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AVERTISSEMENT 

sua  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION. 


T 1 £ s ouvrages  destinés  à l’instruction  de  la 
jeunesse  sont  ceux  qui  s’améliorent  davantage 
à chaque  nouvelle  édition.En  effet,  quelque  soin 
que  puisse  se  donner  un  auteur  , pour  se  mettre 
à la  portée  de  cette  classe  si  étendue  et  si  digne 
de  sollicitude  , satisfaire  sa  curiosité  toujours 
renaissante,  lui  éviter  des  difficultés,  sur-tout 
lui  faire  aimer  et  rechercher  le  livre,  onsentque 
l’expérience  seule  doit  faire  connaître  le  plus  ou 
moins  de  succès  de  ces  efforts  , et  que  c’est 
réellement  aux  enfans  eux-mêmes  à terminer  le 
travail , par  les  objections  ou  les  questions  qui 
renaissent  pour  eux  à chaque  objet , et  qu’on 
ne  sauroit  trop  écouter'  et  peser. 

C’est  ainsi , grâces  au  grand  nombre  de  mai- 
sons d’éducation,  qui  ont  fait  usage  de  cet  Abré- 
gé de  toutes  les  sciences^  que,  rédigé  avec  leplus 
grand  soin  il  y a déjà  fort  long-temps,  revu  à dif- 
férentes époques  , et  presque  refondu  en  iBo?., 
pour  être  débarrassé  des  restes  de  l’ancienne 
Fhvsique  , et  recevoir  plias  d’harmonie  entre  les 
différentes  parties,  il  reparaît  en  ce  moment  plus 
complet , plus  varié  , plus  digne  enfin  du  titre 
d 'Encyclopédie  des  enfans. 

Non,  sans  doute,  que  dans  un  seul  volume  on 
puisse  développer  l’universalité  des  connaissan- 
ces humaine. s Les  enfans  ne  sont  pas  condam- 
nés à en  scruter  les  nombreux  rapports;  ils  n’ont 
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besoin  que  d’une  esquisse  intéressante  et  rapide 
des  points  principaux  sur  lesquels  reposeront, 
dans  la  suite  , les  études  au  xquelles  leur  goûtou 
leur  état  les  appellera  plus  particulièrement. 

Autant  il  est  à craindre  de  se  contenter  de 
connaissances  superficielles  , autant  il  est  bon 
de  préluder  à l’étude  approfondie  dont  on  fera, 
sa  principale  occupation  par  ces  notions  géné- 
rales , qui,  dans  un  siecle  et  chez  un  peuple  aus- 
si éclairés  que  les  nôtres  , appartiennent  à tous, 
les  hommes,  à toutes  les  professions.  Offertes 
de  bonne  heure  à l’esprit , elles  deviendront  plus 
familières, elles  se  placeront  avec  moins  d’efforts.. 
L’activité  des  enfans,dontil  faut  craindre  d’abu- 
ser parune  tension  trop  soutenue  , ne  peut , au 
contraire  que  gagner  à ia  variété  des  combinai- 
sons. Tel  le  vase  rempli  d’eau  reçoit  en  disso- 
lution plusieurs  sels  différens,ata  moment  meme 
où  il  refusoitd’en  contenir  davantage  d’une  seu- 
le espece. 

Déjà,  dans  la  précédente  édition,  la  Géogra- 
phie avoitcmbrasséun  peu  plus  de  détails;  l’His- 
toire naturelle  avait  offert  ses  principales  classi- 
fications , pour  accoutumer*  aux  méthodes  par 
lesquels  les  maîtres  de  la  science  déterminent 
jusqu’aux  plus  petits  êtres  que  la  nature  met  sous 
la  main  de  l’enfance  : la  Physique  s'était  appuyé 
sur  les  nouvelles  données  qui  lui  ont  fait  faire  dé 
nos  jours  de  si  rapides  progrès  ; la  Mythologie 
avait  fait  entrevoir  ses  magiques  illusions. 

Toutes  ces  parties  ont  reçu  dans  cette  édition 
des  améliorations  considérables  ; des  figures 
mêmes  viennent  aider  à l’intelligence  : mais 
c’est  principalement  l’histoire  qui  manquait  à 
l’ensemble , et  qui  en  devient  une  des  parties  les 
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plus  importantes.  Ce  tliéâtre  perpétuel  des  pas- 
sions humaines,  où  les  particuliers  trouvent  aus- 
si bien  que  les  chefs  des  États , les  préceptes  les 
plus  sûrs  de  conduite  et  de  prudence,  va  se  dé- 
rouler en  une  suite  de  scenes  courtes  , mais  plei- 
nes de  faits,  et  disposées  de  maniéré  à laisser  de 
longs  souvenirs. 

Et  comme  la  connaissance  de  son  propre  pays 
est  la  plus  importante  à acquérir  , les  enfans  s’y 
trouveront  ramenés  paruneHydrographie  assez 
complété  pour  faire  repasser  sous  leurs  yeux  les 
principales  positions,  en  raison  des  rivières  qui 
les  arrosent,  méthode  qu’on  nesauroittrop  em- 
ployer pour  donner  plus  de  consistance  ayx  le- 
çons géographiques. 

Vient  ensuite  le  rapideapperçu  des  productions, 
de  chaque -département.  Enfin,  l’indication  al- 
phabétique de  55oo  principaux  lieux  de  l’empire 
français , et  du  département  auquel  chacun  ap- 
partient. Ces  détails  vraiment  nationaux  termi- 
neront cette  Encyclopédie , comme  les  plus  di- 
gnes de  reposer  les  regards  français,  de  fortifier-  « 
dansles  cœurs  de  la  génération  naissante  l’amour 
de  la  patrie  , et  donner  enfin  à l’esprit  national 
toute  l’énergie  dont  il  est  susceptible. 

Aussi  ce  volume  se  trouve-t-il  extraordinai- 
rement augmenté:  le  prix  n’en  paraîtra  pas  élevé 
» à ceux  qui  voudront  bien  examiner  de  combien- 
d’autres  ouvrages  il  épargne  l’acquisition  -.Abré- 
gé d' Histoire  sainte  ou  C atéchisme  historique , 
Abrégé  d’ Histoire  ancienne  et  d’ Histoire  de 
France  , Elémens  de  Mythologie , Traité  de 
Géographie  , Notions  d’ Histoire  naturelle , / 
Elémens  de  Physique  , etc.  : encore  pourroit- 
on  compter  pour  quelque  chose  la  confusion 
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qui  résulte  de  la  pluralité  de  livres  abandonnés 
dans  la  main  des  éleves,  la  difficulté  de  faire 
marcher  avec  une  sorte  d’égalité  ces  différentes 
études,  l’impossibilité  de  trouver  dans  une  col- 
lection d’ouvrages  très-estimables  d’ailleurs  , 
toutes  les  idées  accessoires  que  celui-ci  présen- 
te , et  dont  la  plupart  ne  coinporteroit  pas  un 
traité  ex  professo. 

En  offrant  donc  cette  nouvelle  édition  aux 
parens  jaloux  de  donner  à leurs  enf  an  s les  pre- 
miers degrés  d’instruction  , et  aux  maisons  d’é- 
ducation intéressées  à trouver  un  livre  qui  soit  à 
la  portée  de  tous  leurs  éleves , ce  ne  sera  pas 
trop  en  présumer  que  de  la  proposer  comme  la 
base  la  plus  complété  des  études  , dans  un  âge 
pour  lequel  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  la  diffi- 
, culté  de  faire  des  livres  qui  satisfassent  égale- 
ment à tout.  Ceux-là  seront  toujours  les  meil- 
leurs cpie  les  instituteurs  prendront  eux-mêmes 
assez  en  affection  pour  les  expliqueravec  com- 
plaisance , pour  en  faire  comprendre  tout  le 
sens,  pour  jen  graduer  les  développemens  àla 
force  d’esprit  de  leur  auditoire.  Puissent -ils 
trouver  dans  cette  Encyclopédie  des  En/ans  , 
des  textes  certains  et  variés  de  toutes  les  leçons 
qu’ils  voudront  leur  donner  î 
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DE  LA  RELIGION. 

• : 

- < • 

D e toutes  les  connaissances , celle  de  la  vraie  Religion  est 
«ans  contredit  la  plus  importante  , puisqu’elle  est  essentiel- 
lement liée  à la  bonne  éducation  , qu’elles  se  soutiennent 
l’une  l’autre,  et  que  le  bonheur  des  États  en  dépend  ; car 
la  Religion  est  toujours  le  meilleur  garant  que  l’on  puisse 
avoir  des  mœurs  et  de  la  probité  des  hommes.  En  vain , sans 
Religion,  prétend-on  se  parer  du  beau  nom  d’honnête  hom- 
me ; pour  mériter  ce  titre , il  ne  faut  pas  moins  s’acquitter 
de  ce  qu’on  doit  à Dieu  , que  de  ce  qu’on  doit  aux  hommes. 

Demande.  Qu’est-ce  que  la  Religion ? 

Répomjs.  C’est  un  culte  que  l’on  rend  au  vrai  Dieu  , 
créateur  de  tout  ce  qui  existe  , par  le  sacrifice  du  cœur  et 
de  l’esprit,  et  par  la  pratique  des  devoirs  et  des  cérémonies 
que  Dieu  lui-mêine  a enseignés  et  ordonnés  aux  hommes. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  c’est  un  culte  que  l’on  rend 
au  vrai  Dieu  ? 

R.  Parce  que  celui  que  l’on  rend  aux  idoles  n’est  pas  un 
vrai  culte  , mais  ttne  superstition  et  une  idolâtrie. 

D.  Qu’ entendez-vous  par  idolâtrie  ? 

R.  J’entends  le  culte  et  l3honneur  que  l’on  ren^  in‘«'rieu- 
rement  et  extérieurement  aux  créatures,  que  l’on  mat  à la 
place  du  Créateur. 
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D.  Etait-il  nécessaire  que  Dieu  révélât  une  Religion 
aux  hommes  ?\ 

R.  Oui,  c’était  absolument  nécessaire  ; parce  que  la  na- 
ture et  la  fin  de  l’homme,  dont  l’étude  est  es-emiellement 
liée  à son  bonheur,  sont  un  injstere  impénétrable  à l'homme 
même,  quand  il  n’est  éclairé  que  par  la  raison  seule.  Ou  en 
peut  dire  autant  de  notreéat  lutur,  de  la  na.ure  de  l’Etre 
Suprême, auquel  nous  devons  notre  existence  et  tout  ce  que 
nous  sommes,  et  du  genre  de  culte  qu’il  exige  de  nous.  Il 
était  donc  nécessaire  qu’une  révélai  ion  divine  nous  instruisît 
sur  tant  d’objets  d’une  importance  infinie;  , 

D.  Ne  peut-il  y avoir  qu'une  seu'e  vraie  Religion  ? 

R.  Non,  il  ne  peut  y en  avoir  qu’une  seule  pour  tous  les 
liorames , puisqu’il  n’y  a qu’un  seul  Dieu  et  une  seule  vérité. 
J D.  Quelles  sont  les  marques  ou  les  caractères  par  lesquels 
on  peut  reconnaître  la  vraie  Rel  gion  ? 

R.  La  vraie  Religion  est  simple  , mais  sublime  dans  ses 
piéceptesj  uniforme  et  immuable  dans  son  plan  , mais  pro- 
gressive dans  ses  développemens  , comme  les  lumières  et  les 
besoins  des  hommes.  Elle  commence  avec  le  monde  , elle  se 
développe  sans  plier  sous  le  poids  des  passions  et  des  cir- 
constances : au  lieu  que  les  Religions  des  hommes  s’élèvent 
dans  la  suite  des  tempi  ; elles  varient  et  changent  sans  cesse 
en  se  conformant  aux  idées,  aux  intérêts  et  aux  caprices  des 
peuples  , et  par-là  elles  se  divisent  en  une  infinité  de  bran- 
ches qui  s’avilissent  à mesure  qu’elles  se  répandent.  De  là 
tant  de  Religions  disparates  dans  le  monde. 

D.  Quelles  sont  les  principales  Religions  ? 

R.  La  Religion  chrétienne  , la  juive , la  mahométane  , 
et  celle  de  Brama. 

D.  Quelle  est  la  seule  véritabl  e 1 

R.  C’est  la  Religion  chrétienne,  qui  a seule  les  caractères 
de  la  vraie  Religion  divine. 

D.  Quel  t st  son  auteur? 

R.  Jpsus-Christ\e([\s  de  Dieu , qui  s’est  fait  homme , et 
qui  a souffert  la  mort  pour  sauver  le  monde. 
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D.  Qui  Jésus  - Christ  a-t-il  choisi  pour  annoncer 
l'Evangile  et  fonder  son  Eglise  ? 

R . Douee  pauvres  pêcheurs  , gens  grossiers  qu’il  a tirés  du 
commun  du  peuple  juif,  qui  ont  été  ses_  disciples  , afin  de 
montrer  par-là  sa  puissance  et  son  œuvre  divine. 

D.  Quel  non  a-t-on  donne  d ces  douze  disciples  ? 

R.  On  les  a nommés  Apôtres. 

D Q iels  sont  les  .avantages  que  la  Religion  procure 
aux  hommes  ? 

R.  La  Religion  étant  la  source  de  toute  bonne  .morale  , 
elle  rend  le*  hommes  heureux  sur  la  terre  , en  leur  donnai-! 
la  patience  , qui  les  soutient  dans  les  maux  ; la  charité,  qui 
leur  fait  aimer  leurs  semblables  ; l’espérance  qui  les  con- 
sole dans  leurs  afflictions  ; la  tempérance  qui  les  empêche  r 
d’altérer  leur  santé  : vertus  qui  toutes  tendent  à leur  con- 
servation et  à leur  félicité  dans  ce  monde  et  dans  l’autre. 

D.  Quels  sont  les  maux  que  cause  l’irréligion  ? 

R.  Elle  rend  les  hommes  insupportables  à eux-mêmes  ; 
elle  est  la  cause  de  leur  découragement  et  de  leur  désespoir  ; 
elle  les  fait  haïr  des  autres  hommes  en  le3  portant  à toutes 
sortes  d’excès,  et  leur  attire  un  supplice  éternel  après  leur 
mort. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  divisions  q ui  se  forment 
quelquefois  dans  la  Religion  ? 

R.  On  les  nomme  schismes , et  l’on  appelle  schismati- 
ques , ceux  qui  les  suivent. 

, D.  Q ue  nomme-t-on  hérésie  ? 

R.  On  nomme  hérésie  , les  doctrines  contraires  àla  foi.  Et 
l’on  appelle  hérétiques  , ceux  qui  les  soutiennent. 

D.  Que  nomme- 1- on  hérésiarques? 

R.  On  nomme  ainsi  ceux  qui  sont  auteurs  ou  chefs  d’une 
hérésie. 

D.  Qu’est-ce  que  c’est  qu’un  Concile? 

R.  Les  Conciles  sont  des  assemblées  des  chefs  de  l’Église 
pour  régler  différens  points  de  Religion  et  de  discipline 
ecclésiastique. 
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D.  Qu  'est-ce  que  la  Alorale  ? 

R.  C’est  une  science  iudis{>ensabledont  la  source  est  dans 
la  lit  ligion  et  dans  notre  conscience.  Elle  nous  donne  des 
réglés  de  conduite  pour  la  vie  privée  comme  pour  la  vie 
publique  ; elle  dirige  nos  actions  selon  les  devoirs  qui  sont 
dus  à Dieu,  à l’Etat  , à notre  famille,  à nos  amis  et  aux 
hommes  en  générai. 

L’étude  et  la  pratique  de  la  Morale  ont  toujours  été  con- 
sidérées  par  les  sages  , comme  las  voies  du  vrai  bonheur. 


DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS. 


l -A  > 


D.  A vant  de  définir  le  s Sciences , dites-moi  ce  que  c’est 
que  la  définition  ? 

R.  La  définition  n’est  autre  chose  que  l’explication  abré- 
gée de  la  chose  qu’on  définit;  explication  qui  ne  doit  con- 
venir qu’à  la  chose  définie  et  la  distinguer  de  toute  autre. 

D.  Qu’est-ce  qu’une  Science  ? 

R.  C’est  une  connaissance* certaine  et  raisonnée  de  quel- 
que chose. 

D.  Comment  peut-on  acquérir  une  connaissancel 

R.  Par  l’évidence  , la  démonstration  et  le  témoignage  de 
personnes  dignes  de  foi. 

D.  Qu  ’ est-ce  que  l’évidence  ? 

R.  L’évidence  est  une  vérité  sensible  et  qu’on  ne  peut 
nier , sans  avoir  perdu  l’usage  de  la  raison. 

D.  Qu  ’ est-ce  qu’une  démonstration  ? 

R.  C’est  un  raisonnement  juste  et  clair  appuyé  sur  des 
principes  évidens. 

D.  Qu’entendez-vous  par  le  témoignage  de  personne* 
dignes  de  foi  ? 

R.  J’entends  le  rapport  écrit  ou  verbal  de  personnes  qui 
méritent  qu’on  les  croie. 

D.  Comment  divise-t-on  les  Sciences  ? , 

R.  On  les  divise  en  Sciences  abstraites , qui  ne  sont 
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fondées  que  sur  des  conventions  et  des  raisonnemens  ; 
Sciences  naturelles  , que  nous  acquérons  par  l’expérience; 
et  Science  surnaturelle  , qui  nous  est  donnée  par  la  foi  et 
la  réjélation. 

D.  Quelles  sont  les  Sciences  abstraites  ? 

JR..  Ce  sont  les  Sciences  mathématiques. 

D.  Quelles  sont  les  Sciences  naturelles  ? 

R.  U histoire  naturelle , la  physique  et  la  chimie. 

D.  Quelles  sont  les  Sciences  surnaturelles  ? 

R.  Il  n’y  a que  la  théologie.  , 

D.  Qu’est-ce  qu’un  Art% 

R.  C’est  une  méthode  pour  bien  faire  quelque  chose  d'n 
près  des  réglés  qu’il  donne*  , 

D.  Comment  divise-t-on  les  Arts  ? 

R.  En  Arts  libéraux  et  en  Arts  mécaniques. 

D Quels  sont  les  Arts  libéraux  ? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  tiennent  de  plus  près  aux  Sciences  , 
comme  la  rhétorique  , la  grammaire  , la  lo.  ique , la  poésie  , 
le  dessin  , la  peinture  , la  sculpture  et  la  musique. 

D.  Quels  sont  les  Arts  mécaniques  ? 

R.  Tous  les  autres  qui  tiennent  plus  particulièrement  a» 
travail  des  mains. 

D.  Pourquoi  appelle-t-on  les  premiers  A rts  libéraux  ? 
R.  PÀrce  qu’ils  n’étaient  exercés  anciennement  que  par 
des  personnes  libres  et  d’un  certain  rang. 

D.  Quel  ordre  doit-on  suivre  dans  l’nitude  des  connais * 
sances  £ 

R.  Quoique  toutes  les  Sciences  et  tons  les  Arts  soient  tel- 
lement liés  , qu’ils  se  tiénnent  et  s’entr’aldent  mutuellement, 
il  est  cependant  bon  de  suivre  un  ordre;  et  le  pis*  naturel 
est;  de  commencer  par  celles  qui  sont  les  plus  faciles,  qu£ 
demandent  le  moins  de  connaissance*  préliminaires  , et  qui 
au  contraire  sont  nécessaires  pour  apprendre  les  autres.  Les 
Langues  étant  indispensables  pour  se  faire  entendre  et  pour 
s’instruire  , on  doit  commencer  par  elles. 

A 3 
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DES  LANGUES. 

D.  Qu’appelle-t-on  langue  ? * 

li.  On  appelle  Langue  > les  termes  et  façons  de  parler  dont 
se  servent  les  différentes  nations. 

D.  Comment  divise- t-on  les  langues  ? 

R.  En  Langues  mortes  et  Langues  'vivantes . 

D.  Qu ’appelle-t-on  Langues  mortes? 

R.  Celles  qui  o*tt  été  parlées  autrefois  } et  qui  ne  le  sont 
plus  maintenant  par  aucun  peuple. 

D.  Qu’appelle-t-on  Langues  vivantes  ? 

R.  Celles  qui  sont  ça  usage  actuellement  chez  les  diffé- 
rens  peuples. 

D.  Quelles  sont  les  Langues  mortes  ? 

R . Les  principales  sont  : V hébreu  , le  grec  et  le  latin • 

D.  Quelles  sont  les  Langues  vivantes  ? 

R.  Les  principales  sont  : la  français , Y anglais , l’ italien , 
Y espagnol  ) Y allemand  et  quelques  autres  de  l’Orient  qui 
sont  peu  connues  en  Europe. 

D.  Est-il  utile  d’apprendre  les  Langues  mortes  ? 

R.  Oui;  i°.  parce  qu’elles  servent  à l’intelligence  des 
Langues  vivantes  qui  en  dérivent  et  qui  en  tirent  beaucoup 
de  mots  nouveaux  ; a°.  pour  pouvoir  entendre  les  ouvrages 
des  anciens  auteurs  qui  ont  écrit  dans  ces  Langues  , et  dont 
les  Langues  vivantes  ne  peuvent  rendre  toutes  les  beautés  j 
et  enfin  pareequ’on  peut  avec  ces  Langues  se  faire  enten- 
dre dans  tous  les  pays , où  l’on  trouve  toujours  des  personnes 
qui  les  savent.  , 

D.  Est-il  utile  d’apprendre  les  Langues  vivantes  ? 

R.  Oui  ; la  Langue  française  est  titile  à tout  le  monde  , 
pa-ce  qu’il  y a peu  de  pays  en  Europe  où  on  ne  la  parle , sbit 
p n tm  les  g»ns  de  qualité,  soit  parmi  les  négocians  ; d’aile 
leurs  il  y a un  grand  nombre  d’excellens  ouvrages  écrits 
dans  cette  Langue. 
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La  Langue  italienne , la  Langue  anglaise , sont  nécessaires 
à ceux  qui  veulent  s’instruire  parla  lecture  des  bons  auteurs 
qui  ont  écrit  en  ces  Langues. 

Et  en  général , les  Langues  vivantes  sont  très-utiles  pour 
connaître  et  traduire  dans  la  Langue  de  son  pays  les  bons 
ouvrages  écrits  dans  une  Langue  étrangère  , mais  sur-tout 
aux  personnes  qui  voyagent  ou  qui  ont  des  correspondan- 
ces chez  les  etrangers  , soit  pour  s’instruire  , soit  pour  leur 
commerce. 

D A quel  âge  apprend-on  le  mie  x les  Langues  étran- 
gères ? 

H.  Dès  qu’on  sait  parler  sa  Langue  maternelle  , parce 
qu’à  cet  âge,  encore  tendre,  las  organes  de  la  voix  peuvent 
se  remuer  facilement  en  tout  sens,  et  qu’un  enfant  prend 
aisément  l’habitude  de  bien  prononcer. 

D.  Quelle  est  la  langue  qui  était  anciennement  la  plus 
répandue  ? • 

K.  On  croit  généralement  que  c’est  Y hébraïque  qui  a été 
parlée  par  le  peuple  juif,  et  dans  laquelle  esi  écrit  l’ancien 
Testament. 

D.  Quelle  est  la  plus  difficile  de  toutes  les  Langues ? 

JR.  C’est  la  chinoise , qui  n’a  environ  que  trois  cenl  trente- 
cinq  mots  , qui  sont  tous  d’une  syllabe,  mais  qui  ayant  cinq 
tons  différens  y selon  lesquels  un  même  mot  signifie  cinqcho  ‘ 
ses  différentes  , servent  autant  que  mille  six  cent  soixante- 
quinze  mots  ; les  Chinois  se  servent  avec  ces  mots  de  plus 
de  quatre-vingt  mille  caractères  différens  , ce  qui  rend  cet’e 
Langue  la  plus  difficile  de  toutes  celles  qu’on  parle  dans  le 
inonde.  v 

D.  Quel  est  le  but  des  Langues  ? 

ü.  C’est  de  servir  à’se  communiquer  ses  pensées. 

D.  Q telles  sont  les  connaissances  qui  ont  rapport  au 
îangaoe  ? 

H . La  logique , qui  s’occupe  de  l’ordre  des  idées  ; la  gram- 
maire, qui  s’occupe  de  les  exprimer;  et  la  rhétorique  , de  ta 
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DE  LA  LOGIQUE. 

D-  Qu’est-ce  que  la  Logique  ? 

R.  C’est  la  science  qui  apprend  à raisonner  juste,  c’est- 
à-dire  , à conduire  sa  raison  dans  la  connaissance  des  choses  , 
tant  peur  s’en  instruire  soi-même  que  pour  en  instruire  les 
autres.  Elle  donne  aussi  des  règles  certaines  pour  définir  , 
diviser,  juger,  «t  tirer  des  conséquences  justes. 

D.  En  quoi  consiste  celte  science  ? 

R.  Elle  consiste  dans  les  réflexions  que  les  hommes  ont 
faites  sur  les  quatre  principales  opérations  de  leur  esprit  > 
qui  sont  la  perception  , le  jugement  y le  raisonnement  ? 
et  la  méthode. 

D.  Comment  divise-t-on  la  Logiq  ue  ? 

R.  Onia  divise  , d’après  ces  quatre  opérations,  en  art  de 
penser , art  de  juger , art  de  retenir  des  pensées  et  art  de 
/ s communiquer.  * 

D.  A quoi  sert  la  Logique  ? 

R.  Elle  sert  à nous  guider  dans  toutes  les  sciences  ; parce 
que  dans  toutes  il  y a les  mêmes  réglés  pour  trouver  la 
vérité  , pour  mettre  de  l’ordre  dans  «es  idées , et  pour  le» 
transmettre  avec  exactitude. 


DE  LA  GRAMMAIRE. 

D.  Qu’est-ce  que- la  Grammaire  ? 

R.  C’est  l’art  de  parler  et  d'écrire  d’une  maniéré  correcte 
«t  conforme  au  génie  de  la  langue. 

D.  Qu  ' est-ce  qu  ’un  discours  ? 

R.  C’est  un  assemblage  de  phrases  ou  de  périodes  qui  ser* 
vent  à faire  connaître  et  à développer  nos  pensees. 

D.  Qu’est-ce  qu’une  phrase? 

R . C’est  une  ou  plusieurs  propositions  dont  il  résulte  un  » 
$ens  complet. 
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D.  Qu’ est-ce  qu’une  période? 

R.  Ce  n’est  autre  chose  qu’une  phrase  qui  a de  la  grâce  , 
de  la  force  et  de  l’harmonie.  ,, 

. D.  Qu’est-ce  qu’une  proposition  ? 

R.  C’est  l’expression  d’un  jugement. 

D.  Qu’appelle-t-on  parties  de  l’oraison? 

R ■ Ce  sont  les  diverses  sortes  de  mots  qui  composent  la 
discours.On  en  compte  ordinairement  huit,  savoir:  le  nomy 
le  pronom  , l’ article , le  verbe , l'adverbe  ,1a  préposition  , la 
conjonction  et  V interjection. 

D.  Qu’entendez-vous  par  style? 

R.  J’entends  la  maniéré  d’énoncer  une  suite  de  mots,de 
phrases  ou  de  périodes , dans  le  goût  de  la  langue  qu’on 
parle.  Le  style  doit  être  convenable  au  sujet  que  l’on  traite. 

D.  Quelles  sont  les  réglés  de  la  Grammaire  ? 

R.  Dans  les  langues  vivantes  j l’usage  est  la  meilleure 
réglé  ; dans  les  langues  mortes  , les  réglés  sont  fixes  et  con- 
tenues dans  toutes  les  bonnes  Grammaires  de  ces  langues. 

D.  i Est-il  nécessaire  d’étudier  la  Grammaire  de  sa  lan- 
gue maternelle  ? 

R.  Oui , parce  que  notre  propre  langue  est  celle  qu’il  nous 
importe  le  plus  d’entendre  h lond  , et  que  si  l’on  ignore  les 
réglés  de  la  Grammaire  , on  ne  peut  exprimer  correctement 
ses  idées , ni  entendre  exactement  celles  des  autres. 

D.  En  combien  de  manieras  peut-on  rendre  scs  pensées  ? 

R.  En  deux  maniérés;  savoir,  en  prose  et  on  vers. 

D.  Combien  y a-t-il  de  sortes  de  langages  ? 

R.  Deux  sortes:  le  langage  écrit  et  le  langage  parlé. 

D.  En  quoi  consiste  le  langage  écrit  ? 

R.  Dans  l’art  de  former  le$  caractères  qu’on  nomme  IV- 
crttuPe  ; dans  V orthographe  , V accentuation  et  la  ponc- 
tuation. 

D.  En  quoi  consiste  le  langage  patlé? 

R.  Dans  la  prononciation  , le  mouvement  et  le  ton. 


[DE  LA  PROSE. 

O Ou’enfcndez-ious  par  Prose  ? 

ü.  J’entends  le  langage  ordinaire  des  hommes,  qui  n’est 
pas  assujéti  à la  mesure  et  à la  rime. 

IL  Dans  quels  ouvrages  se  sert-on  de  la  Prose? 

li.  Dans  les  ouvrages  de  sciences,  dans  l’histoire,  le  com- 
merce , et  les  affaires  du  monde  , dans  les  lettres,  dans  les 
discours  du  Barreau  et  de  la'  Chaire. 

D.  Y a-t-il  plusieurs  sortes  de  style  dans  la  Prose  ? 

R.  Oui  ; chaque  espece  de  sujet  a un  style  particulier, 
qui  se  modifie  encore  suivant  les  différentes  circonstances*. 

D Quels  sont  les  différens  styles  de  Prose  ? 

R-  Les  principaux  sont  : le  style  historique  , pour  l’his- 
toire : le  style  épistolaire  , pour  les  lettres  ; le  style  dog- 
* ma  tique  , pour  l’église  ; le  style  didactique , pour  les  scien- 

ces; et  1 e.  style  de  pratique  , qui  est  en  usage  au  Barreau. 

D.  Donnez-moi  un  exemple  qui  fasse  sentir  comment 
ces  sor  es  de  styles  se  modifient  selon  les  circonstances? 

R . Le  style  épistolaire  rend  cela  très-sensible  j le  style 
d’une  lettre  de  commerce  ne  doit  pas  être  le  même  que  celui 
d’une  lettre  d’ami  ; dans  le  premier  il  y a des  expressions 
consacrées  par  l’usage  des  coïnmerçans , et  une  brièveté  né- 
cessaire dans  leur  correspondance  ; au  lieu  que  le  second 
style  doit  être  plus  familier  , plus  coulant  et  plus  détaillé  ; 
celui  d’un  fils  à sa  mere  doit  être  respectueux  t tendre  et 
soumis  ; il  eu  est  de  même  des  autres. 


DE  LA  POESIE. 


D.  Qu  ’ est- ce  que  la  Poésie  ? ’ 

R.  La  Poésie  est  l’art  de  réduire  sous  le  joug  de  la  me- 
sure et  de  la  rime  des  idées  propres  à peindra  certains  ob- 
jets et  à remuer  fortement  le  cœur  et  l’esprit. 
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„ D.  En  quoi  consiste  l’art  de  la  Poésie  ? 

R.  En  deux  choses,  i°-  dans  l’ imagination,  2°.  dans  la 
versification  ; car  la  Poésie  exige  non  seulement  que  l’ou- 
vrage soit  en  vers  , mais  encore  qu’il  soit  orné  d’idées  et  de 
descriptions  brillantes. 

D Comment  acquiert-on  de  V imagination  ? 

R.  Il  y a des  personnes  quiont  une  plus  ou  moins  grande 
disposition  pour  l’imagination;  mais  pour  la  développer  il 
faut  beaucoup  lire  la  fable  et  les  ouvrages  des  ancieus  Poè- 
tes , où  l’on  trouve  des  idées , des  fictions  et  des  peintures 
magnifiques. 

D.  Comment  apprend-on  à faire  des  vers  ? 

R.  Ën  apprenant  les  réglés  de  la  prosodie  qui  sont  ren- 
fermées dans  tous  les  bons  traités  de  ce  genre  , en  lisant  les 
bons  Poètes , et  en  s’exerçant  ensuite  pour  acquérir  la  faculté 
de  trouver  facilement  la  mesure  et  la  rime. 

D.  La  rime  est-elle  en  usage  dans  toutes  les  langues  * 

R.  Non  ; le  lutin  , le  grec  , V espagnol , l 'anglais  t etc. 
n’ont  que  la  mesure , et  ne  sont  pas  sujets  à la  rime  : le 
français  y est  rigoureusement  assujéti. 

D.  La  mesure  est-elle  la  même  dans  toutes  les  langues 
et  constante  pour  chacune  ? 

R.  Non  ; la  mesure  est  différente  et  se  compte  différem- 
ment dans  les  diverses  langues  ; et  celle  des  vers  n’est  pas 
toujours  constante  pour  une  même  langue,  mais  elle  est  su- 
jette à varier. 

D.  Quelles  sont  les  différentes  mesures  des  vers français  ? 

R.  Les  plus  grands  vers  dç  cette  langue  sont’ de  douze 
syllabes  ; il  y en  a de  dix  , de  huit , de  sept , de  six  , et 
même  quelquefois  de  cinq  et  de  quatre. 

D.  Quels  noms  donne-t-on  aux  différentes  so  tes  de 
Poésies  ? 

R.  On  appelle  Poésie  lyrique , celle  des  odes  et  des  poè- 
mes faits  pour  être  chantés  ; Poésie  dramat.que , celle  des 
tragédies  et  des  comédies  ^ Poésie  épique  , celle,  qui  fait  le 
récit  des  actions  des  dieux  et  des  héros  j Poésie  burlesque  , 
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celle  qui  traite  des  sujets  d’une  maniéré  burlesque  et  risi- 
ble ; P oésie  morale  , celle  qui  traite  des  mœurs  ; et  Poésie 
sacrés  , celle  qui  traite  des  sujets  religieux. 

D.  Emploie-t-on  indifféremment  toute  espece  de  vers 
pour  un  genre  quelconque  de  Poésie  ? 

R.  Non  ; les  sujets  nobles  ne  peuvent  être  traités  qu’en 
grands  vers  , nommés  aussi  alexandrins  ; les  fabh  s , avec 
toutes  sortes  de  vers  , des  petits  et  des  grands  ensemble  et 
mêlés;  les  chansons , ordinairement  en  vers  de  sept  ou  de 
huit  syllabes  ; les  épigrammes  , indifféremment  en  grands 
ou  petits  vers  , etc. 


DE  L’ÉCRITURE. 

D.  Qu’est-ce  que  l’Ecriture  ? 

R.  C’est  l’art  de  former  avec  la  plume  les  caractères  ou 
lettres  de  l’alphabet, 

D.  Combien  y a-t-il  de  lettres  dans  l’alphabet? 

R.  Les  Français  en  ont  vingt -quatre,  etles  Anglais  vingt- 
six  ; nombres  qui  suffisent  à-peu-près  pour  la  formation  d* 
toutes  les  langues  qu’il  y a dans  le  monde. 

D.  Qui  en  a été  l’inventeur?  • • 

R.  On  les  attribue  à Dieu  même , qui  donna  à Moïse  les 
dix  commandement  de  laloi,  écrits  sur  deux  tables  de  pierre. 
Cadmus  , roi  de  Thebes  , fils  d’Agénor,  roi  de  Phénicie  , 
apporta  les  lettres  de  Phénicie  en  Grece  , vers  Van  1519 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Voici  quatre  beaux  vers 
de  Brébetif , qui  en  font  l’éloge  : 

C’est  de  lui  que  nous  vient  cet  art  ingénieux 
De  peindre  la  parole  et  de  parler  aux  yeux  , 

Et,  par  cent  traits  divers  de  figures  tracées. 

Donner  de  la  couleur  et  du  corps  aux  pensées. 

Les  Américains  ont  cru  au  com mencement'que  le  papier 
parlait , en  voyant  lire  dans  un  livre.  On  rapporte  qu’un 
esclave  Indien  , chargé  par  son  maître  d’un  panier  de  figues 
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et  d’une  lettre  pour  une  personne  , mangea  , chemin  fai- 
sant , une  partie  des  figues  , et  rendit  le  reste,  avec  la 
• lettre  , à la  personne  à qui  elles  étaient  envoyées  , qui  , 
ayant  lu  la  lettre,  et  ne  trouvant  pas  la 'quantité  de  figues 
dont  elle  faisait  mention , accusa  l’esclave  d’avoir  mangé 
celles  qui  manquaient , et  lui  lut  le  contenu  de  la  lettre. 
Mais  l’Indien  assurant  le  contraire  , maudissait  le  papier  , 
et  l’accusait  de  faux,  témoin. 

Il  fut  chargé  ensuite  d’une  semblable  commission,  avec 
Une  lettre  qui  marquait  expressément  le  nombre  des  figues 
qu’il  devait  rendre.  En  chemin  , il  en  mangea  encore  une 
partie  comme  auparavant , avec  cette  précaution , pour 
n’être  pas  accusé  de  nouveau  , qu’il  cacha  premièrement  la 
lettre  sous, une  grosse  pierre  , se  croyant  assuré  que  , si  elle 
ne  le  voyait  pas  maRger  lesjigues  , elle  ne  pourrait  rien  té- 
moigner contre  lui.  Mais  le  pauvre  ignorant,  accusé  plus 
que  jamais,  avoua  sa  faute  , et  regarda  avec  admiration  la 
vertu  magique  du  papier. 

D.  De  quelle  utilité  est  P Ecriture  ? 

R.  Il  n’y  a personne  qui  ne  convienne  que  c’est  de  tous 
les  arts  le  plus  utile  à la  société.  Elle  est  i’ame  du  com- 
merce , le  tableau  du  passé,  la  réglé  de  l’avenir  , et  le  mes- 
sager des  pensées.  Enfin  l’écriture  est  un  instrument  néces- 
saire aux  sciences  et  aux  arts,  puisque  sans  elle  on  ne  sau- 
rait agir  dans  quelque  état  de  la  vie  que  ce  puisse  être,  sur- 
tout dans  un  pays  où  l’on  ne  subsiste  que  par  le  commerce. 

D . Quel  est  l’âge  l e plus  propre  pour  apprendre  à écrire  ? 

R.  Il  est  impossible  d’en  marquer  précisément  le  temps  ; 
mais  à neuf  ans  presque  tous  les  enfans  en  sont  capables  , 
pareeque  leurs  muscles  étant  souples  et  tendres  , ils  s’accou- 
tument facilement  à bien  tenir  et  à bien  conduire  la  plume. 

D.  Que  remarque  - t-on  de  singulier  dans  la  maniéré 
d'écrire  de  quelques  nations  ? 

R.  Les  Juifs  et  bi  plupart  des  Orientaux  écrivent  de  la 
droite  et  à la  gauche;  les  Chinois  écrivent  dn  haut  en  bas,  au 
lieu  que  partout  ailleurs  on  écrit  de  la  gauche  à la  droite. 
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DE  L’ORTHOGRAPHE. 

D.  Qu  ’est-ce  que  l’Orthographe  ? 

R.  C’est  l’art  «l’éerire  les  mots  correctement  et  avec  tontes 
les  lettres  conrenables et  nécessaires. 

D.  Quelle  est  la  meilleure  Orthographe? 

R . C’est  c»  île  qui  n’est  ni  trop  vieille  ni  tout-à-fait  nou- 
velle; cîest  celle  «les  meilleurs  auteurs  modernes. 

D.  Comment  peut-on  apprendre  l’Orthographe? 

R - Eu  Usant  , et  sur-tout  en  copiant  beaucoup  ; mais  la 
meilleure  maniéré  pour  apprendre  à bien  orthographier , c’est 
de  ne  pas  écrire  uu  mot,  qu’on  ne  soit  bien  sûr  de  la  ma- 
niéré dont  il  s’écrit  ; et  pour  cela  il  est  bon  d’avoir  un  Dic- 
tionnaire. * 

D.  Quelles  sont  les  choses  qui  peuvent  servir  à faire 
connaître  l’Orthographe  d’un  mot? 

R.  Sa  prononciation  , son  étymologie , et  ceux  qui  sont 
de  la  même  famille. 

D.  Est-il  nécessaire  d’ apprendre  l’ Orthographe  ? 

R.  Oui,  elle  est  nécessaire  à une  bonne  éducation  , et 
chacun  doit  tâcher  de  la  bien  savoir,  car  la  mal  écrire  est 
une  preuve  d’ignorance. 


DE  L’ACCENTUATION. 

D.  Qu’est-ce  que  l’ Accentuation? 

R . C’est  l’art  de  placer  des  caractères  qui  se  mettent  sur 
certaines  voyelles , et  que  l’on  nomme  accens. 

D.  Combien  y a-t-il  d’ Accens  ? 

R.  Trois;  l’Accent  aigu  ( ')  , l’Accent  grave  ('  ) et 
l’Accent  circonflexe  ( f ). 

D.  A quoi  servent  les  Accens  ? 

R.  A marquer  lesdiftérens  sons  d’une  même  voyelle. 

D.  Qu  ’est-ce  que  la  Ponctuation  ? 

R.  C’est  l’art  de  bien  placer  dans  l’écriture  des  caractères 
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qui  servent  à marquer  les  endroits  où  il  faut  s’arrêter  en 
lisant , et  qui  distinguent  les  différentes  pmies  du  discours. 

D.  Quels  caractères  emploie  l-on  pour  cela  ? 

R.  La  virgule  ( , ) , le  point  et  vyrgule  ( ' ; ) , !es  deux 
points  :),  le  point  seul  {.',  le  point  d’interrogation  (?) 
et  le  point  d’adtniration  ou  d'exclamation  ( ! ). 

D.  N’y  a t-  il  pas  encore  d'autres  caractères  qu’on  eni . 
ploie  dans  l 'écriture  ? 

R.  Oui  ; il  y a encore  l’apostrophe  ( ’ ) , le  trait  d’u- 
nion ( - ) , lés  deux  points  sur  une  voyelle  ou  tréma  ( “ ) , 
la  cédille  qui  ne  sert  qu’avec  le  c ( ç ) , et  la  parenthèse  (i  , 
qui  ont  chacun  un  usage  différent. 


DE  LA  PRONONCIATION.  / 

D.  Qu  ’ est-ce  q-'e  la  Prononciation  ? 

[ë  R.  C’est  la  maniéré  plus  ou  moins  claire  , plus  ou  moins 
nette  , avec  laquelle  on  fait  sonner  les  mots. 

D.  Que  doit-on.  faire  pour  bien  prononcer  ? 

R.  On  doit  bien  distinguer  et  bien  faire  entendre  les  syl- 
labes qui  doivent  être  prononcées  : appuyer  sur  chacune  , 
ouvrir  assez  la  bouche  , et  desserrer  les  dents. 

. D.  En  quo'  consiste  le  mouvement  ? 

R.  Bans  la  maniéré  plus  ou  moins  rive  avec  laquelle  on 
récite  un  discours.  Le  mouvement  doit  varier  suivant  les 
différens  sentimens  et  les  diverses  situations  de  celui  qui 
parle.  * 

D.  En  quoi  consiste  le  ton  ?■ 

R.  Dans  l’accent  plus  ou  moins  grave  , plus  ou  moins 
doux  , avec  lequel  pn  prononce.  Il  doit  aussi  èLre  déterminé 
par  les  différentes  sensations  de  l’orateur. 

DE  LA  RHÉTORIQUE. 

D."  Qu  ’ est-ce  q^e  la  Rhétorique? 

R C’est  l’art  de  présenter  ses  idées  de  maniéré  à plaire  , 
touoher  et  persuader,  soit  en  parlant,  soit  en  écrivant 
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D.  Que  fait-on  pour  cela  ? 

il.  On  fait  la  division  de  son  discours. 

D.  Combien  un  discours  a-t-il  de  parties? 

R.  Il  en  a cinq  , qui  sont  Yexarde , la  narration , la  con- 
frmation , la  réfutation  et  la  péroraison. 

D.  Qu’est-ce  que  l’exordc  ? 

il.  C’est  la  première  partie  d’un  discours  oratoire  , qui 
doit  être  tirée  des  lieux  , des  personnes , ou  des  circonstan- 
ces des  choses , et  qui  doit  préparer  l’esprit  à ce  qui  va 
suivre. 

D.  Qu’est-ce  que  la  narration  ? 

R.  C’est  le  récit  d'une  chose  telle  qu’elle  est  ; elle  doit 
être  claire , variée , véritable  ou  vraisemblable. 

D.  Qu’est-ce  que  la  confirmation  ? 

R.  C’est  l’endroit  du  discours  où  l’on  range  les  preuve* 
dans  un  ordre  capable  de  persuader. 

D.  Qu’est-ce  que  la  réfutation  ? 

R.  C’est  l’endroit  du  discours  où  l’orateur  détruit  les  rai- 
sons et  les  moyens  de  sa  partie  adverse  ; la  réfutation  doi’ 
être  vive. 

D.  Qu’est-ce  que  la  péroraison  ? 

R.  La  péroraison , que  l’on  nomme  encore  épisode , est 
une  récapitulation  de  tout  ce  que  l’on  a dit  : elle  doit  exciter 
des  mouvemens  vifs  et  conformes  au  bpt  de  l’orateur  dans 
l’esprit  des  personnes  à qui  il  parle, 

D.  Que  faut-il  pour  être  bon  Rhé/oricien  ? 

R.  Il  faut  savoir  bien  disposer  son  sujet , et  placer  cha- 
que chose  à l’endroit  qui  lui  convient,  avoir  de  l’imagina- 
tion et  de  la  mémoire  , afin  de  bien  présenter  ses  idées  cha- 
cune à son  rang;  avoir  une  bonne  prononciation  ; prendra 
le  mouvement  et  le  ton  convenables  au  sujet  qu’on  traite  ; 
sans  quoi  l’orateur  ne  fait  pas  d’impression  sur  ses  audi- 
teurs. 

* ' * 

DES 
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DES  MATHÉMATIQUES  ENGÉNÉRAL. 

« 

D.  Qu’ appelle -t-on  Mathématiques  ? 

il. On  appelle  Mathématiques , les  sciences  qni  s’occupent 
de  la  grandeur,  c’est-à-dire  , de  tout  ce  qui  est  susceptible 
d’augmentation  ou  de  diminution. 

D.  Les  Mathématiques  exigent- elles  beaucoup  d'at- 
tention ? 

R.  Oui  5 ce  sont  les  sciences  qui  en  demandent  le  plus  y 
parce  qu’elles  ne  consistent  qu’en  résonnemens.  On  en» 
une  preuve  dans  Archimcdey  qui  était  si  occupé  à un  pro«* 
bleme  , qu’il  n’apperçut  pas  que  l’ennemi  était  entré  dan» 
Syracuse  qu’il  habitait , et  qu’on  pillait  sa  maison,  oùillut 
tué  par  un  soldat  qui  lui  demandait  son  nom  , et  à qui  il  n» 
répondit  pas. 

D.  Quels  sont  les  avantages  des  Mathématiques  ? 

R,  Elles  sont  applicables  à presque  toutes' les  autres  scie»» 
ces  , à tous  les  arts , et  déplus  sont  utiles  à tout  le  monde  t 
parce  qu’elles  exercent  et  rectifient  l’esprit, 

D.  Comment  divise-t-on  les  Sciencès  mathématiques  ?, 

R.  On  les  divise  en  Sciences  mathématiques  pures , quE 
ne  s’occupentque  de  la  grandeuren  elle-même  , et  Sciences 
mathématiques  mixtes , qui  empruntent  de  la  Physique 
q uelques  propriétés  primordiales  , d’où  elles  tirent , à l’aida 
des  Mathématiques  pures , toutes  les  autres  propriétés  qui 
s’y  rapportent. 

D.  Quelles  sont  les  Sciences  mathématiques  pures  ? 

R.  Il  y en  a cinq:  l’ arithmétique,  l’ algèbre , la  gcom  ’ . 
trie  ) le  calcul  différentiel , et  le  cacul  intégral. 

D.  Quelles  sont  les  Sciences  mathématique  s mixtes  ? 

R.  Il  y en  a aussi  cinq:  la  mécanique  , M hydrodynami- 
que , 1 astronomie , V optique , et  l’ acoustique  , qui  font 
partie  de  la  physique,  ^ 
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DE  L’ARITHMÉTIQUE. 

D.  Qu  * est-ce  que  l’ Arithmétique  ? 

R.  C’est  la  Science  qui  traite  des  nombres  et  des  opéra  =• 
tions  que  l’on  fait  sur  les  nombres. 

D.  Qu’est-ce  qu’un  nombre  ? 

JR.  C’est  la  réunion  de  plusieurs  unités  de  même  espece. 

TJ).  N’y  a-t-il  pas  plusieurs  sortes  de  nombres  ? 

jR.Oni;  il  y a le  nombre  entier  ou  incomplexe  , qui  n’est 
composé  que  d’unités  entières;  et  le  nombre  fractionnairé 
ou  complexe est  composé  d’unités  entières  et  de  par- 
ties d’unité  qu’on  nomme  fractions. 

D.  Quelles  opérations  fait-on  sur  les  nombres ? 

JR.  Quatre  principales;  l 'addition  ,1a  soustraction  ,1a 
multiplication  et  la  division  , dont  les  autres  opérations  ne 
sont  que  des  applications. 

„ D.  Q u’est-ce  que  l’addition^ 

R.  C’est  l’opération  par  laquelle  en  ajoutant  plusieurs 
nombres  ensemble  on  n’en  fait  qu’un  qu’on  appelle  somme 
ou  total. 

D.  Qu* est-ce  que  la  soustraction  ? 

JR.  C’est  l’opération  que  l’on  fait  en  retranchant  un  nom- 
bre d’un  plus  çrand  pour  savoir  leur  différence. 

D.  Comment  sait-on  si  on  a bien  fait  une  addition  ou 
une  soustraction  ? 

R.  En  faisant  la  preuve  ; celle  de  l’addition  est  la  sous- 
traction , celle  de  la  soustraction  est  l’addition. 

D.  Qu’est-ce  que  la  multiplication  ? 

R.  C’est  une  opération  qui  consiste  à répéter  un  nombre 
appélé  multiplicande  autant  de  fois  qu’il  y a d’unités  dans 
un  autre  appelé  multiplicateur.  Le  résultat  se  nomm epro- 
duit. On  voit  facilement  que  ce  n’est  qu’une  maniéré  sim- 
plifiée de,  faire  l’addition  d’un  nombre  avec  lui-même  , rat 
répéter  un  nombre  U»  certain  nombre  defois  , c’est  bien  i’a- 
jouter  lui-même. 
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dénombres  en  les  multipliant  par  eux-mêmes;  et  l’extrac- 
tion des  racines  consiste  à chercber  le  nombre  qui  multiplié 
par  lui-même  produit  le  nombre  proposé. 

D A quoi  sert  la  réglé  d’alliage  ? 

R.  Elle  sert  à trouver  la  valeur  moyenne  d’une  des  par- 
ties d’i.n  mélange  , quand  on  connaît  la  valeur  etlenutubre 
des  choses  dont  il  est  composé  , ou  lenombre  des  parties  des 
choses  qui  doivent  être  alliées  , quand  ont  connaît  U valeur 
de  chacune  de  ces  parties  et  celle  du  mélange.  Cette  réglé 
se  fait  ainsi  que  les  autres  par  des  additions  , soustractions  , 
multiplications  et  divisions}  c’est  pourquoi  l’on  dit  qu  elle5* 
$n  sont  des  applications. 

D.  Donnez-uwi  un  exemple,  de  cette  réglé  ?" 

JR.  Si  un  marchand  de  vin  mêlait  ensemble  Soo  bouteilles 
de  vinà  certain  prix , à 20  sous  je  suppose  , 200  bouteilles 
ài5  sous  , et  îco  à 10  sous,  et  qu’il  voulut  savoircom- 
bien  vaut  chaque  bouteille  du  mélange  , il  faudrait  qu’il  fit 
une  réglé  d’ alliage ■ Si  un  orfevre  voulait  savoir  combien  il 
doit  prendte  d’or  et  d'argent  pour  former  un  alliage  d’i 
poids  et  d’une  valeur  donnés  , il  faudrait  aussi  qu’il  lit  une 
réglé  d* alliage. 

"D.  Sur  quoi  sont  fondées  les  autres  réglés , c *est-a-dire  , 
la  réglé  de  trois , de  compagnie , d intact  et  de  fausse 
position  ? 

R..  Sur  les  proportions. 

D.  Combien  une  proportion  a-t-elle  de  termes  * 

JJ. Elle  à quatre  termes. 

T)  Fn  quoi  consiste  la  réglé  de  trois  ? 

R.  Elle  consiste  ou  se  réduit  à chercher  le  quatrième 
terme  d’une  proportion  quand  trois  sont  donnes,  EUe  sert  a 
presque'  tout  le  monde, 

El.  Qu’cst-ce que  la  réglé  de  compagnie  ? 

R.  C’est  une  opération  parlaquelle  on  partage  unnom- 
hre  en  parties  proportionnelles  à des  nombres  donnés.  Elle  es* 
d'usage  dsnsle  commerce  pour  répartir  les  gains  et  les  perles 
faits  en  société  en  prrpcrticr.  avec  les  mises  particulières. 
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T).  Qrl’est-ce  que  la  réglé  d’intérêt  ? 

R-  La  réglé  d’intérêt  oft  d’escompte  est  une  opérai  ion  par 
laquelle,  connaissant  l’intérêt  qu'une  certaine  somme  rap- 
porte pendant  un  temps  donné  , on  détermine  l’intérêt 
qu’une  autre  somme  quelconque  doit  rapporter  proportion- 
nellement pendant  un  tems  aussi  donné.  Elle  est  très  ea 
usage  chez  les  banquiers. 

D.  Qu’esb-ce  que  la'  réglé  de  fausse  position  ? 

R-  C’est  une  opération  qui  consiste  à partager  unnom- 
bre  en  parties  proportionnelles  à des  nombres  que  l’on  dé- 
termine relativement  à l’état  de  la  question.  Pour  faire  ce 
partage  , quelque  fois  on  n’a  besoin  que  d’une  seule  suppo- 
sition , quelque  fois  il  en  faut  faire  deux.  Cette  réglé  est 
aussi  beaucoup  en  usage  pour  les  partages  inégaux. 

D.  N’y  a-t-il  pas  des  nombres  que  l’on  appelle  Loga. 
rithmes? 

R.  Oui  ; c’est  Une  découverte  très-utile  aux  mathémati- 
ciens, qui  a été  faite  parle  baron  de  Népcr,  Ecossais. 
t D.  Quels  sont  les  avantages  des  Logarithmes  ? 

R.  C’est  d’abréger  beaucoup  de  calcul  en  changeant  les 
multiplications  en  additions  , les  divisions  en  soustractions  , 
Information  des  puissances  en  multiplications  , et  l’extrac- 
tion des  racines  en  divisions. 

T).  Que  fait-on  sut  les  fractions  ? 

R.  Lrs  mêmes  opérations  que  sur  les  nombres  entiers.' 

D . N’y  a-t-il  pas  plusieurs  especes  de  fractions? 

R.  Oui , il  y a les  fractions  à deux  termes , et  les  frac- 
tions décimales  , qui  sont'beaucoiip  plus  faciles  que  les  pre- 
mières , et  qui  sont  très-avantageuses  avec  les  nouvelles 
mesures. 

D.  A qui  V Arithmétique  est-elle  nécessaire  ? 

R.  Elle  l’est  à toutes  les  personnes  dans  tous  les  (tnta* 
elle  nouspnseigne  i\  mettre  de  ‘l’ordre  dans  nos  affairçsj 
elle  est  indispensable  aux  commercans  ; et  presque  toute* 
les  sciences  exigent  qu’on  sache  préalablemnt  celle-ci. 
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DE  I,’  ALGEBRE. 


D.  Qu  ’cst-ce  que  l’ Algèbre  Z 

JR..  C’est  ia  science  du  calculdesgrandeurs  en  général  , 
$ans  laquelle  on  emploie  au  lieu  de  chiffres  les  lettres  de 
l’alphabet , cjui  p’ ayant  aucune  râleur  déterminée  , peuvent 
représenter  toutes  sortes  de  grandeurs. 

D.  Quelles  opérations  fait-on  en  Algèbre  ? 
li.  Toutes  celles  qu’on  fait  en  arithmétique;  mais  on  fait 
demlus  des  équations  , ç.t  on  en  tire  des  formules  générales,, 
î)  Qu’est-ce  qu’une  équation ? 

11.  C’est  l’expression  do  l’égalité  de  deux  quantités. 

D.  A quoi  servent  les  équations  ? 

JR  . A donner , par  un  calcul  facile  , la  valeur  d’une  quan- 
tité inconnue  , au  moyen  des  rapports  qu’elle  a avec  les 
quantités  connues,  rapports  qu’on  a soin  d’exprimer  dans 
Jes  équations  ' 

D.  ( 'omment  divise-t-on  les  équations  ?* 

JR-  On  les  divise  en  équations  du  premier,  du  second-, 
du  troisième  , du  quatrième  degré,'  etc» 

D.  Quel  est  l’avantage  de  l’ Algèbre  sur  l’ arithmétique  \ 
R-  l0-  C’est  que  l’arithmétique  nes’occupe  que  desnom- 
hres  , et  que  l’.A  le^hre  calcule  toutes  les  grandeurs  en  ge- 
neral, go,  IL’ A jgehre  généralise  ses  résultats  et  les  etend  à. 
toutes  les  questions  de  même  espece  ; enfin,  elledonne  des 
formules  au  moyen  desquelles  on  abrégé  considérablement, 
le  calcul. 

D.  A qui  l’ Algèbre  est-elle  nécessaire  ? 

R-  A.  tous  ceux  qui  embrassentquelques  branches  d es  n : a-  _ 
thématiques,  dont  elle  est  elle-même  une  des  plus  impor- 
tantes par  ses  applicalions''aux  autres. 
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DÈ  LA.  GÉOMÉTRIE. 

IL  Q u* est- ce  que  lu  Géométrie  ? 

R.  C’est  la  science  qui  s’occupe  delà  mesure  de  l’étendu» 
dans  ses  trois  dimensions  , longueur , largeur  et  profondeur 
ou  épaisseur » 

D.  Que  signifie  te  mot  Géométrie  ? 

R . Il  signifie  l’art  de  mesurer  la  terre  ; cette  science  est 
ainsi  nommée  , parce  que  ce  fut  son  premier  objet  , et  que 
les  Egyptiens  l’inventerent  pour  pouvoir  reconnaître  leura 
possessions  , dont  les  bornes  étaient  enlevées  tous  les  ans 
par  les  débordemens  du  N,il. 

D.  fin  combien  départies  divise-t-on  la  Géométrie ?■ 

R.  En  trois  principales  parties,  savoir:  en  linéamétrie  * 
qui  s’occupe  des  lignes  , en  planimétrie , qui  s’occupe  des 
surfaces,  et  en  stéréométrie  , qui  s’occupe  des.  solides. 

D.  Quelle  est  la  différence  entre  une  ligne  , une  surface^ 
et  un  solide? 

R.  Une  ligne  est  une  étendue  ert  longueur  seulement  ç-, 
nne  surface  est  nne  étendue  en  longueur  eten  largeur,  et 
uri  solide  est  étendu  en  longueur  , largeur  et  épaisseur.. 

D . A qui  la  Géométrie  est-elle  utile  ? 

R.  Elle  est  indispensable  aux  architectes  , et  en  général, 
à tons  ceujc  qui  s’occupent  de  la.  construction,  elle  est  le 
fondement  de  beaucoup  d’autres  sciences  , tellesque  la  me-, 
canique  j et  tous*  le» arts  qui  y tiennent , elle  accoutume  à- 
aisonner  juste  dans.  tout,  parce  qu’elle  uecorisistc  elle-même' 
qu’en,  raisonnemens,. 

r~—  — i—  ■ ■ •■■T'-  ■ ■■  — ■ ■■■■■■  ■■  

DU-  CALCUL  | DIFFÉRENTIEL  'ET  INTÉGRAL.. 

D.  Qu’est-ce •.  que  le.  Calcul' différentiel  ?* 

R.  C’est  une  branche  très-avancée  des  mathématiques, eî? 
qui.appre.nd  à calculer  des  parties  très-petites  dans.le3  lignes-. 
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courbes  ; partie*  que  l’on  nomme  différences . N ewton  l'ap- 
pelle le  Calcul  des  J. luxions . 

D.  Qu’est-ce  que  le  Calcul  intégrait 
R.  C’est  encore  une  autre  branche  des  mathématiques  , 
qui  fait  l’inverse  du  Calcul  différentiel  en  apprenant  à cal' 
culer  des  quantités  que  l’on  appelle  variables. 

D.  A quoi  s’appliquent  ces  deux  sciences? 

R.  Elles  s’appliquent  aux  lignes  , aux  surfaces  courbes  , 
et  à leurs  tangentes  , qui  sont  des  lignes  qui  ne  les  touchent 
qu’en  un  seul  point. 


DU  DESSIN. 

D.  Q u"1  est-ce  que  le  Dessin  ? 

R.  C’est  l'art  de  représenter  sur  un  plan,  telle  qu’un# 
feuille  de  papier,  la  figure  ou  forme  d’un  corps  quelconque, 
comme  une  maison  , un  arbre  , ou  même  une  personne. 

D.  Ne  peut-on  pas  distinguer  deux  maniérés  de  des- 
tiner ? 

R.  Oui  ; ou  l’on  s#  sert  d’instramens  avec  lesquels  ou 
mesure  le  corps  qu’on  dessine,  pour  en  faire,  d’après  les  ré- 
glés de  lagéçmétrie  ,ce  qu’on  appelle  un  plan  ; oul’on  n’em- 
ploie qu’un  crayon  , une  plume  ou  autre  chose  équivalente  , 
pour  tracer  à la  seule  vue  des  traits  qui  représentent  la 
figure  du  corps. 

T).  Quels  jont  les  arts  oà  l’on  emploie  la  première  ma- 
niéré de  dessiner? 

R.  C’est  principalement  dans  l’art  de  lever  des  plans  et 
dans  l’architecture}  mais  en  général  on  en  a besoin  dans 
quelque  art  que  ce  soit,  pour  donner  aux  ouvriers  les 
dimensions  et  l’arrangement  des  objets  qu’on  leur  fait 
faire. 

D.  Quand  emploie-t-on  la  seconde  man;ere  de  dessiner? 

R.  Quardce  qu’on  fait  n’a  pas  besoin  de  l’exactitude  ma- 
thématique , et  sur-tout  quand  on  dessine  des  paysages,  des 
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animaux  ou'le  corps  humain , parce  qu’il  serait  presque  inu- 
tile , très-long  et  très-difficile  de  dessiner  ces  choses  par  les 
procédés  de  la  géométrie. 

D.  En  quoi  consiste  l’agrément  et  l’ utilité  de  cette  ma- 
niéré? 

R.  En  ce  que  l’on  peut , en  peu  de  temps  , prendre  la 
vue  ,1a  situation  d’un  endroit  quiplaît,  faire  leportrait  des 
personnes  qu’on  aime  , et  jouir  pour  ainsi  dire  de  leur  vue 
pendant  leur  absence. 

D.  Ces  deux  maniérés  de  dessiner  ne  se  servent-elles 
pas  mutuellement  ? 

R.  Oui  5 parce  que  la  première  sert  beaucoup  à ceux  qui 

emploient  la  seconde  pour  donner  la  perspective  et  placer  Jes 

ombres  avec  exactitude  ; et  que  l’on  ne  peut  se  passer  de  la 
seconde  maniéré  pour  desssiner  certains  objets  , tels  que  des 
arbres  qui  se  trouvent  sur  un  plan  ; c’est  pourquoi  il  est  bon 
d’apprendre  l’une  et  l’autre.  Il  n’y  a ordinairement  que  la 
seconde  maniéré  qu’on  appelle  Dessin , l’autre  est  comprise 
dans  les  arts  qui  l’emploient. 

D.  Comment  apprend-on  le  Dessin  ? 

R.  Il  est  bon  de  savoir  d’abord  la  géométrie  qu’on  nomme 
descriptive  , qui  apprend  lapremiere  maniere^ellequi  sesert 
d tnstrumens;  et  ensuite  on  apprend  le  Dessin  proprement 
dit  , en  copiant  des  dessins  que  donnent  les  maîtres  , et 
commençant  par  des  objets  très-faciles  , pour  ensuite  en  faire 
de  plus  difficiles  ; et  lorsque  parun  long  exercice  on  est  de 
venu  assez  fort,  on  dessine  des  figures  de  plâtre  appellées 
bosses  , pour  passer  ensuite  à la  figure  humaine. 

D.  Peut-on  apprendre  d dessiner  sans  maître  ? 

R.  On  peut  bien  apprendre  seul  à dessiner  quelques  petit* 
objets  , sur-tout  les  paysages  ; mais  il  est  presque  indispen- 
sable d’avoir  un  maître  qui  nous  dise  quand  nous  faisons 
mal , et  qui  noua  fasse  connaître  les  réglés  de  la  proportion 
du  corps  humain. 

D.  Qu’entend-on  par  proportion  ? 

R-  On  entend  par  proportion  la  division  que  le9  peintres 
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et  les  sculpteurs  on  fait  du  corps  humain  5 les  uns  le  divi- 
sent feu  lvuit  parties  égales  , les  autres  en  dix  , d’autres  en 
douze  parties  eic. 

D.  En  combien  de  parties  a-t-on  divisé  la  face  ? 

R.  On  la  divise  en  quatre  parties , la  première  commence 
au  sommet  de  la  tête  et  va  jusqu’à  la  naissance  des  cheveux  , 
la  seconde  descend  jusqu’à  la  naissance  du  nez;  le  nez  fait 
ki  troisième  partie  ; et  la  quatrième  s’étend  depuis  le  neç 
jusqu’à  l’éxtrémité  du  menton,  Planche  I.  Jig.  1 et  a, 

D.  Comment  s^y  prend-on  pour  dessiner  la  tâte? 

R.  On  dessine  d’abord  un  ovale  <lans  lequel  ondoie  en- 
suite placer  la  tête.  Fig.  3 et  4. 

U.  Quelles  sont  les  proportions  des  parties  de  la  tête , 
et  comment  les  place-t-on  ? 

On  prend  pour  mesure  la  moitié  d’une  des  quatre  par- 
ties de  la  tête  que  l’on  appelle  module. 

L’œil  a un  module  de  longueur  dont  la  primelle  occupe 
le  tiers  ,/#-.  6.  La  paupière  a un  sixième  de  module , et  le 
sourcil  est  à un  demi-module  de  la  paupière  supérieure  , qui 
se  trouve  sur  la  ligne  qui  divise  en  deux  la  hauteur  de  la 
tête,/#.  1. 

Les  deux  •ÿeux  sont  séparés  entr’eux  delà  longueur  d’un 
œil  , fg.  1.  Celui  du  profil  a les  mêmes  proportions  en  haut 
teurqueceluidelaface  , mais  en  longqeuriln’y  a qu’un  demi- 
module  iJîgE.  ' h 

Le  nez  de  face  , comme  de  profil  , a deux  modules  de  haur 
et  un  de  large  ; la  narine  a un  deini-niodule  de  haut  et  un 
tiers  de  large,/#.  7,8.^ 

La  bouche  de  lace  a un  module  et  demi  de  longueur  sur 
un  demi  de  hauteur.  Elle  est  placée  à un  demi-module 
au-dessous  du  nez.  La  bouche  de  profil  a.  en  longueur  la 
moitié  de  celle  de  face  ,/#.  10. 

L’oreille  se  place  dans  la  même  division  que  le  nez  et  a la 
longueur.  On  la  divise  en  trois  parties  sursa  hauteur  ,, 
et  la  coqiîUlg  occupe  celle  du  milieu.  L’oreille  dans  la,tête 
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3e  profil  est  déterminée  par  !a  ligne  du  milieu  dç  la  tète, 

fis-  11  \ I2*. 

D.  Combien  de  faces  ou  tâtes,  comprend  Je  corps  entier 
dr.  l’homme  ? 

\ 

R ■ Il  est  i>aitageenhuit;c’est  de  toytes.les  divisions  la  plus 
facile  pour  les  comm encans  .La  première, est  depuis  le  som- 
met d ■ la  tête  jusqu’au  menton. La  deuxieme  "St  depuis  le  men,' 
ton  jusqu’aux  mamelons.  I.a  troisième  depuis  les  mamelons 
jusqu’au  nombril.  La  quatrième  depuis  le  nombril  jusqu’à 
la  bifurcation  du  tronc.  La  cinquième  depuis  la  bifurcation 
du  tronc  jusqu’au  milieu  delà  cuisse.  La  sixième  depuis  le 
milieu  do  la  cuisse  jusqu’au  genou.  La  septième  depuis  le 
genou  jusqu’au  milieu  de  la  jambe.  La  huitième  depuis  le 
milieu  delà  jambe  jusqu’à  la  plante  des  pieds.  La  longueurs 
des  bras  étendus  ou  des  deux  jambes  est  égale  à la  hauteur 
de  l’homme;  Planche  II,  ftp.  \ , 2 , 3.  La  femme  a aussi 
huit  têtes  de  haut  : on  n’en  reconnaît  que  cinq  à l’enfant  , 

fis  • 4 j 5. 

D.  Ces  propo't'oni  sont-elles  rigoureusement  égales  dans 
les  deux  sexes  ? 

R.  Non  : il  y a généralement  une  différence  de  deux  ou 
trois  ponces  dans  la  hauteur  entre  les  femmes  et  les  hom- 
mesjles  premières  ont  aussi  la  tête  plus  petites  , le  cou  plus 
allô  npé,  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  plus  élevée,  les 
reins  et  les  cuisses  plus  larges  et  moins  allongés,  le  haut  du 
bras  plus  gros  et  la  main  plus  étroite , les  jambes  plus  fortes 
et  les  pieds  plus  étroits  ; leurs  muscles  sont  moins  appareils, 
ce  qui  rend  leurs  contours  plus  égaux,  plus  coulans,  et  le 
mouvement  plus  doux. 

D.  Qu’elles  sonf  les proportions  des  pieds  et  des  mains? 

R.  Les  pieds  et  les  mains  ont  une  tête  de  longueur.  On 
divise  cette  longueur  en  quatre  parties. 

Dans  la  main,  la  première  vient  depuis  le  poignet  jusqu’à 
la  paume  de  la  main  ; la  seconde  à la  naissance  du  pouce} 
:a  troisième  à la  première  jointure  du  doigt -lu  milieu  , et  la 
quatrième  an  bout  du  mène  doigt.  Planche  ///%-. 6, 7,8, 9. 


\ 


Digitized  by  Google 


^8  ABRÉGÉ 

Dans  le  pied  , la  première  vientdcpuis  le  talon  jusqu’à  la 
cheville;  la  seconde  jusqu’au  milieu  du  coude  - pied  ; la 
troisième  jusqu’à  la  naissance  des  doigts , et  la  quatrième 
jusqu’au  bout  du  pouce,  PL  10,11,  12,1 3. 

D.  Quels  sont  les  arts  où  l’on  a nécessairement  besoin 
du  Dessin  proprement  dit? 

R.  Ce  sont  principalement  1 a. peinture  et  la  sculpture  qui 
exigent  une  connaissance  parfaite  du  Dessin. 


DE  L’ARCHITECTUIIE. 

D.  Qu  ’est  -ce  que  F Architecture  ? 

71.  C’est  en  général  l’art  de  bâtir  , et  en  ce  sens  elle  est 
aussi  ancienne  que  le  teins  où  1rs  hommes  ont  travaillé  à se 
«léfendrcde  l’intempériedel’air et  des  saisons;  mais  un  goût 
plus  étendu  de  commodité  et  d’élégance,  ayant  fait  naître 
des  réglés  pour  la  décoration  et  l’utilité  des  édifices  , onap- 
pelle  aujourd’hui,  Architecture , l’art  de  construire  des  bàti- 
mens,  tant  publics  que  particuliers  , selon  l’un  des  cinq  or- 
dres reçus,  ou  même  selon  tous  les  cinq  Ordres,  en  suivant 
les  proportions  et  ornemens  qui  conviennent,  à la  grandeur, 
à la  solidité  et  au  caractère  des  différent  édifie  es. 

D.  Comment  divise-t-on  F Architecture  ? 

R.  Cet  art  se  divise  çn  trois  branches  particulières  , qui 
sont:  l’ Architecture  civile  ,l’ Architecture  militaire  et  1 Ar- 
chitecture navale. 

D.  Qu'est-ce  que  F Architecture  civile  ? 

R.  C’estcelle qui  enseigne  à élever  tous  les  batimensqui 
ont  rapport  aux  usages  de  la  vie  , tels  que  les  palais,  les 
temples,  let  habitations  particulières , les  théâtres,  les 
ponts,  etc.  Voyez  la  Pl.  III. 

D.  Qu'elle  est  la  plus  ancienne  Architecture  ? 

R.  Les  plus  anciens  monumens  connus  , sont  ceux  des 
Égyptiens;  simples  dansjles  formes,  pauvres  dans  les  orne- 
mens  , mais  à’ane'grandearétonnftnie  , ils  ont  triomphedu 
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tems  par  leur  extrême,  solidité. Les  Grecs,doués  parla  na- 
ture d’une  finesse  de  sentiment  propre  à saisir  les  vrais  rap- 
ports des  choses  , ont  perfectionné  cet  art , en  ont  découvert 
]es  proportions.  Les  Romains  y ont  ajouté  la  richesse  , quia 
souvent  dégénéré  en  profusion. Les  Arabes,  dont  l’imagi- 
nation vive  nepoyvoit  se  souinettreà  des  réglés,  ont  eu  une 
Architecture  bizarre  et  particulière,  qui  a produit  parmi 
nous  ce  qu’on  nomme  le  petite  gothique,  dont  i’extrèino 
légèreté  est  le  principal  mérite. 

D.  Qu* elle  est  l'opinion  générale  sur  ces  différente* 

A rchitectu  res  ■ ? 

K . L’Architecture  grecque  est  celle  qui  réunit  audégré  le 
plus  éminent  la  beauté  des  proportions,  un  choix  des  plus  bel 
les  formes  : c’est  elle  qu’on  s'efforce  d’imiter.  Cependant  nos 
usages  et  nos  mœurs,  très-différens  de  ceux  des  Grecs  , 
influent  nécessairement  sur  cette  imitation,  il  en  estresulté 
une  Architecture  que  nous  nommons  Moderne  , pourladis-  * 
tinguer  de  celles  des  Grecs  et  des  Romains,  qui  estconnuo 
sous  le  nom  A'  Architecture  antique. 

D,  U Architecture  est-elle  un  art  de  pure  invention ,ou 
bien  est- cl  le , comme  la,  Peinture  , fondé  i sur  P imitation 
de  la  nature  ? 

R.  L’instinct  commun  à tous  les  êtres  doués  de  sent  imens, 
il  appris  aux  premiers  hommes  à chercher  uuabri  contreles 
injures  de  l’air  dans  les  cavernes,  ou  à se  construire  des 
cabanes  à l’aide  des  arbres.  Cesontlà  les  objets  d’imitation 
que  l’art  a depuis  perfectionnés , î^’art  a changé  les  plafonds 
informes  des  cavernes  envoûtes  régulières  , les  ouvertures 
en  portes,  leurs  crevasses  en  croisées,  d’une  proportion 
agréable  et  symétrique.  Le  besoin  a enseigné  à se  servir 
de  tronc  d’arbres  pour  porter  le  toit  dt's  cabanes  , mais  c’est 
l’art  qui  en  a formé  les  colonnps  de  nos  temples  et  de  nos 
palais,  et  qui  a imaginé  les  Ordres. C’est  encore  l’art  qui  a 
transformé  les  sallies  d’un  toit  en  corniches  majestueuses; 
les  extrémités  des  perches  qui  soutenaient  le  chaume  en  irio- 
dillons  ; les  haïes  rustiqus  en  balustrades.  On  peut  donc 
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■conclure  que  l'Architecture  s’est  si  fort  éloignée  de  gps  mo- 
delés, qu'elle  peut  être  considérée  comme  un  art  inventé  ! 

D.  Qu'entend-on  par  les  Ordres  d'  .4  r liitecturc  ? 

J{.  Les  Ordres  forment  la  partie. principale  de  la  décora- 
tion des  édifices.  Chaque  ordre  est  coin  posé  de  trois  divisions 
qui  sont  le  piédestal)  la  colonne  et  l'entablement.  Cette  com- 
position a son  origine  dans  la  construction  descabanes  pri- 
mitives. Pour  garantir  ces  cabanes  des  inondations  , on  les 
élevait  sur  des  massifs  de  terre  oude  pierre  : des  troncs  d’ar- 
lires  . plantes  dans  ce  massif  ^ en  formaient  l'enceinte  5 iis 
soutenaient  le  toit,  auquel  on  donnait  au  ppu  de  sallliepour 
éloigner  de  l’intérieur  l’égout  des  eaux  pluviales.  Ce  toit 
était  posé  sur  des  pièces  de  bois  horizontales,  portées  et 
attachées  sur  les  troncs  d’arbres.  Cet  arrangement  grossier, 
épuré  et  perfectionné,  a produit  le  piédestal,  la  colonne  et 
l’entablement  du  premier  Ordre  etde  tous  ceux  qu’onaima- 
ginés  à l’imitation  de  celui-ci. 

D.  Combien  y a-t-il  d' Ordres  cP  Architecture? 

K.  On  en  compte  cinq:  savoir,  le  Toscan,  le  Dorique  , 
l’ionique,  le  Corinthien  et  le  Composite.  Voyez  la  Plan- 
clé  111. 

D.  Qu'est-ce  que  /’  Ordre  Toscan  ? 

R-  C’est  le  premier  et  le  plus  simple  de  tous  les  Ordres 
d’Architecttire.  On  ne  donne  à ses  colonnes  que  sept  fois 
leur  diamètre  pour  hauteur. 

D.  Qu' est-ce  que  V Ordre  Dorique  ?■ 

R.  La  fermeté  et  la  noblesse  forment  le  caractère  de  cet 
Ordre;c’estle  seul  dontl’entablementaitnn  attribut  distinct. 
Cet  attribut  est  une  imitation  de  la  Ivre  d’  Apollon  , qu’nh 
nomme  Triglyphe  , et  qui  est  placé  dans  la  fri  se:hnitdiame- 
tres  de  la  colonne  de  cet  Ordre  en  forment  Ig.  hauteur. 

D.  Qu' est-ce  que  P Ordre  Iojiique  ? 

R.  L’ordre  Ionique  forme  le  terme  moyen  entre  la  fer- 
meté du  Doriqueet  l’élégance  du  Corinthien.  La  différence 
essentielle  de  cet  Ordre , consiste  dans  les  volutes  sans 
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feuilles  qui  ornent  son  chapiteau.  La  proportion  de  ses 
colonnes  est  de  neuf  lois  leur  diamètre  pour  hauteur. 

D.  Qu’est-ce  que  l’Ordre  Corinthien  ? 

R.  C’estle  plus  noble  et  le  plus  beau  des  cinq  Ordres. 
Son  élégance  est  le  dern  ier  terme  de  légèreté  de  l’Architec- 
ture grecque.  La  hauteur  de  ses  colonnes  est  dix  diamè- 
tres. Son  chapiteau  , le  plus  riche  qui  ait  été  inventé  , est 
orné  de  deux  rangs  defeuilles.et  de  seize  volutes  : eut  géné- 
ral , la  richesse  forme  le  caractère  de  cet  Ordte. 

D.  Ob’  est- ce  que  l’Ordre  Composite  ? 

R.  L’Ordre  Composite  n’a  pas  de  caractère  ni  de  propor- 
tion particulière.  La  hauteur  de  ses  colonnes  est  de  dixdia- 
Uietres.  On  nereconnait  cet  Ordre  qu’aux  quatre  volutes 
ioniqu'e6qu'ony  ajoints  aux  feuilles  du  chapiteau  corinthien. 

D.  N’y  a-t-il  pas  un  Ordre  Rustique  ? 

R.  Le  Rustique  n’est  point  un  ordre  particulier  ; mais 
une  maniéré  de  traiter  tous  les  Ordres  comme  s’ils  étaient 
exécutés  avec  des  pierres  simplement  dégrossies  , ce  qui  ne 
se  pratique  cependant  que  sur  les  colonnes  et  les  frises. Les 
colonnes  exécutées  de  cette’manieresont  composées  de  tam- 
bours en  bossage  plus  ou  moins  saillans.  On  en  voit.un 
exemple  célébré  au  Palais  du  Luxembourg  à Paris  , et  au 
Palais  Pitti  à Florence. 

D.  Qu’elles  sont  les  connaissances  nécessaires  aux  Ar- 
chitectes ? 

R.  Les  mathématiques  et  le  dessin  j ils  doivent  sur-tout 
connaître  parfaitement  cette  partie  de  leur  art  qu’on  appelle 
construction  , et  qui  consiste  à exécuter  avec  précision  et 
solidité  les  édifices  qui  ont  été  projetés  et  dessinés  sur  Je 
pàpieriC’est  la  partie  lapins  nécessaireà  un  Architecte; 
C’est  elle  qui  imprime  à ses  édifices  cette  stabilité  qui  fait 
passer  sa  gloire  à la  postérité  , et  qui  lui  donne  la  confiance 
de  ses  contemporains,  dont  la  vie  et  la  fortune  dépendent 
des  soins  et  du  savoir  de  ceux  qui  cultiveat  cet  art. 
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DE  L’ARCHITECTURE  MILITAIRE. 


D.  Qu’entend-on  par  l’ Architecture  militaire? 

R.  C’est  celle  qni  concerne  les  constructions  qui  font  la 
sûreté  des  villes  et  des  États,  les  fortifications  et  tout  ce  qui 
a rapport  à l’attaque  et  à la  défense  des  places. 

__  D.  Qu’ est-ce  que  la  Fortification. 

R.  L’art  de  disposer  toutes  les  parties  de  l’enceinte  d’une 
place  ou  d’un  poste  , de  maniéré  qqe  les  homme  s destinés 
à le  garder , puissent  t’y  défendre  et  résister  long-tems  avec 
avantage  aux  attaques  d’un  plus  grand  nombre , qui  vou- 
drait les  en  chasser.  Voyez  la  PL  IV . 

JD.  Combien  y a-t-il  d’especes  de  F ortifi cations  ? 
il.  Deux  , la  Fortification  naturelle  Ct  la  Fortification 
irtificiclle. 

D.  Quelle  est  la  naturelle  ? 

il  C’est  celle  où  la  situation  propre  du  lien  en  rend  l’ac- 
cès difficile , telle  serait  une  place  sur  le  sommet  d’une 
montagne  escarpée  , ou  une  autre  entourée  de  marais  pro- 
fonds et  impraticables;  et  tel  est  tout  lieu  où  la  nature 
n’exige  presque  rien  del’artpour  le  mettre  à l’abri  des  atta" 
ques  de  l’ennemi. 

D.  Quelle  est  la  fortification  artificielle  ? 

R.  C’est  celle  oùl’artet  le  génie  peuvent  suppléer  au  de- 
faut de  la  nature  , pour  se  mettre  en  état  de  repousser  lea 
attaques  de  l’ennemi  ; et  les  ouvrages  construits  à cet  effet  , 
sont  appelés  Fortification  des  places.  On  divise  la  fortifica- 
tion artificielle  en  deux  parties.  Fortification  durable  et 
Fortification  passagère. 

On  emploie  la  durable  dans  les  places  et  les  lieux  qui 
doivent  résister  en  tous  ten»s  à l’ennemi.  Et  la  pasagere  > 
en  campagne,  lorsqu’on  veut  fortifier  un  poste  , un  camp» 
Vn  pont , etc.  Celle-ci  ne  subsiste  que  pendant  la  durée  de  la 
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D.  De  quoi  sont  composées  les  fortifications  des  places? 
li . D’un  rempart , d’un  fossé  et  d’un  chemin  cou.  ert. 

D.  Qu’est-ce  que  le  Rempart  ? <r- 
11.  Le  rempart  est  une  levée  de  terre  qui  entoure  la  place 
pour  en  fermer  l’entrée  à l’ennemi  ; son  objet  est  découvrir 
par  sa  hauteur  les  principaux  édifices  de  la  ville  , et  d’élever 
ceux  qui  ladéfendent  pour  leur  faire  découvrir  la  campagne 
dans  toute  l’étendue  de  la  portée  du  canon  , et  leur  donner 
l’avanlage  de  plonger  sur  l’ennemi  lorsqu’il  veut  s’en  ap-  - 
procher. 

D.  Q u ’ est-ce  que  le  Tossé  et  quel  est  son  usage  ? 

R.  Le  fossé  est  un  creux  ou  profondeur  qu’on  pratique 
au  pied  du  rempart  du  côté  de  la  campagne  ; son  usage  est 
d’augmenter  l’escarpempHt  et  la  hauteur  du  rempart,  et  d’ar- 
rêter l’ennemi  par  la  difficulté  de  le  passer  : il  y en  a de 
deux  especes;  lea  fossés  secs  et  les  fossés  pleins  d’eau  , 
mais  ils  ont  des  inconvéniens  ; le  meilleur  de  tous  , est  celui 
qui  est  sec,  et  qu’on  peut  remplir  d’eau  à volonté. 

D.  Qu’est-ce  que  le  chemin  couvert  ? 

JR.  Le  Chemin  couvert  est  une  espace  d’environ  six  toises 
après  le  fossé  ; cet  espace  est  couvert  par  une  élévation  do 
terre,  qu’on  nomme  parapet  du  chemin  couvert-,  il  va  se 
perdre  eù  pente  douce  dans  la  campagne  , à la  distance  de 
20  à 2.5  toises  ; c'est  ce  qu’on  nomme  le  glacis.  Ce  parapet 
est  terminé  par  un  rang  de  pieux  carrés  et  pointus  par  le 
haut , fortement  liés  ensemble  : on  ne  laisse  d’intervalle 
entr’eux  que  pour  passer  le  bout  du  fusil  ; ces  pieux  se 
nomment  palissades. 

D.  N’y  a-t-il  pas  d’autres  fortifications  après  leglacisZ 
R.  Oui  ; il  y en  a encore  qu’on  nomme  fortfications 
avancées  ou  les  dehors  , telles  que  les  bastions  , les  demi- 
lunes  , les  contre- gardes , les  grandes  et  petites  lunettes  , 
les  ouvrages  à cornes  et  à couronnes , les  redoutes  , ect. 

* Mais  la  description  de  tous  ces  ouvrages  , qui  n’est  utile  que 
pour  ceux  qui  font  une  étude  particulière  des  fortifications, 
seraitici  superflue. 
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D.  Q u’ est- ce  qu’une  Citadelle  ? 

' JK.  C’est  un  lieu  particulier  d'une  place  , fortifié  du  côté 
de  la  ville  et  de  la  campagne,  destiné  à contenir  les  habitans 
dans  leur  devoir  : pourcet  effet , la  place  n’est  point  fortifiée 
du  côté  de  la  Citadelle  , qui  est  placée  de  maniéré  qu’elle 
puisse  disposer  des  eaux  , et  que  les  habitans  ou  l’ennemi, 
après s’ètre  emparés  de  la  ville  , ne  puissent  les  lui  ôter. La 
Citadelle  doit  être  plus  fortifiée  que  la  ville,  parce  que  si 
elle  était  plus  faible,  l’ennemi  commencerait  par  l’attaquer, 
et  lorsqu’il  en  serait  maître,  il  le  serait  aussi  de  lavillejau 
lieu  qu’étant  obligé  de  commencer  par  attaquer  celle-ci , il 
faut,  après  quelle  est  prise,  faire  un  second  siège  pour 
prendre  la  Citadelle. 

Les  Architectes  de  ces  constructions  se  nomment  Ingé- 
nieurs; l’étude  des  mathématiques  leur  est  indispensable. 


DE  L’ ARCHITECTURE  NAVALE. 

D.  En  quoi  consiste  l’ Architecture  navale  ? 

JR.  C’est  l’art  de  construire  ou  de  bâtir  les  vaisseaux  : mais 
comme  set  art  est  lié  à celui  de  les  faire  manoeuvrer  et  à 
l’art  de  les  conduire  sur  mer, nous  le  comprendrons  sous  le 
seul  titre  d 'Art  de  la  navigation  ? 

D.  Qu’est-ce  que  la  Navigation 

iî.  C’est  un  art  composé  de  plusieurs  parties  de  mathéma* 
tiques,  qui  apprend  à conduire  un  vaisseau  d’un  lieu  à un 
autre  , par  la  voie  la  plus  sûre  et  la  plus  courte  , et  à savoir 
toujours  où  l’on  est  ; ce  qui  se  fait  par  la  secoursdes  vents, 
des  voiles  , de  la  boussole  , du  gouvernail des  rames,  des 
cartes  marines,  etc. 

D.  Qu  ’ est-ce  qu’un  Vaisseau  ? 

iî.  C’est  un  bâtiment  de  charpente  , construit  d’une  ma- 
niéré propre  à flotter  et  à être  conduit  sur  l'eau.  Ses  dimen-  * 
sions  sont  la  longueur  , la  largeur  et  le  creux.  Voyez  l* 
planche  IV- 
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D.  En  qu  ailes  Vaisseanx  de  guerre  difft^ent-  ils  des 
Vaisseaux  marchands  ? 

li.  Les  Vaisseaux  deg  terré  sont  plus  forts  et  plus  gros, 
et  portent  plus  de  canons  que  1<  s Vaisseaux  marchands: 
on  les  distingue  suivant  !eurgranJeur,le  nombre  des  ponts 
et  la  quantité  de  canons  dont  ls  sont  monté*  ,e  ondes  di- 
vise pir  rangs  ;il  y en  a trois  principaux  en  France, 

D.  Qu’est-ce  qu'un  Vaisseau  du  j rentier  tang  ? 

R.  On  appelle  ainsi  ceux  qui  ont  de  uis  170  jusqu’à  180 
pieds  de  long  , 44  & 5o  pieds  de  large  et  20  pieds  de  creux. 
Ils  ont  3 ponts  entiers  et  3 batteries  complètes,  des  demi- 
ponts  appelés  gaillards  , et  au-dessus  du  gaillard  de  l’arripre, 
deux  étages  qu’on  nomme  dunettes.  Ils  sont  montés  au  moins 
de  100  et  au  plus  de  120  pièces  decanon  ; ilspeuvent  porter 
120J  hommes  d’équipage  et  i5oo  tonneaux  de  poids  , c’est- 
à-dire  , i5oofoiS  deux  milliers  pesant,  ”, 

, • D.  Comment  sont  les  Vaisseaux  du  second  fàrig  ? 

R.  Ils  ont  depuis  i5o  jusqu’à  1 55  pieds  de  longueur  , trois 
ponts  entiers  avec  deux  gaillards  et  une  dunette  : leur  por* 
est  de  1 1 à 1200  tonneaux  , et  ils  sont  montésde  80  à 90  ca- 
nons. Ces  vaisseaux  se  manœuvrent  plus  facilement  que 
ceux  du  premier  rang. 

IX  Qu’est-ce  que  les  Vaisseaux  du  troisième  rang  ? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  ont  de  1 35  à 1 45  pieds  de  longueur, 
deux  ponts  et  demi  avec  une  seule  dunette,  mais  ils  ont  un 
château  sur  l’avant  du  second  pont.  Leur  port  et  de  8 à 9 00 
tonneaux,  et  ils  sont  montés  de  60  à 76  «anons.  Ce  sont  les 
vaisseaux  qui^e  comportent  le  mieux  dans  les  tempêtes  et 
qui  sont  les  plus  utiles  à la  guerre.  Ces  trois’différens  ordres 
de  vaisseaux  forment  ce  qu’on  appelle  dans  une  escadre  , 
Vaisseaux  de  ligne  ; ceux  qui  sont  au-dessous  sont  con- 
nus sous  le  nom  de  frégate. 

D.  Qu’est-ce  qu’une  Frégate  ? 

R.  C’est  un  vaisseau  de  guerre  peu  chargé  de  bois,  qui 
n’est  pas  haut  élevé  sur  l’eau  , léger  à la  voile  , et  qui  n’a 
ordinairement  que  deux  ponts,  Les  frégates  de  3o  canons 

C a 


Digitized  by  Google 


36  a e n é o é 

npt  environ^iOO  pieds  d«  long,  et  sont  du  port  de  5oc  ton- 
neaux. 

D.  Qu’est-cc  qu’une  Corvette  ? 

1t.  C’est  une  petite  frégate  longue  d’environ  5o  pieds  , 
montée  de  1 6 à z.\  canons,  et  qui  va  à rames  et  à voiles  ; on 
s’en  sert  pour  aller  à la  découverte  et  pour  porter  des  nou- 
velles. 

D.  Qu  'est- ce  qu’une  Chaloupe  ? 

R.  C’est  un  petit  bâtiment  léger  fait  pour  le  service  des 
vaisseaux  ;sa  grandeur  est  proportionnée  à celle  du  vaisseau 
auquel  il  doit  servir  : il  va  à rames  et  à voi  les. Dans  le  cours 
du  voyagé  on  embarque  la  chaloupe  dans  le  vaisseau;  ou  la 
met  à la  mer  dans  les  rades  , et  on  6’en  sert  pour  lesdebar* 
quemens  , etc.  etc. 

D.  Comment  désigne-t-on  les  Navires  de  commerce  ou 
Paisseaux  marchands  ? 

R.  Par  le  nombre  de  tonneaux  qu’ils  peuvent  porter.  On 
dit  un  navire  de  100  tonneaux,  c’est-à-dire,  qu’il  peut 
porter  2000  quintaux  de  marchandises. 

T).  Qu’entend-on  par  la  Proue  et  la  Poupe  ? 

R.  La  Proue  est  la  partie  du  navire  qui  s’avance  la  premiers 
dans  la  mer  ; Poupe  est  la  partie  postérieure  ou  l’ arriéré • 

D.  Qu’est-ce  que  le  Gouvernail  ? 

JR.  C’est  une  piece  de  hois  longue,  plate  et  large , placée 
à l’arriere  du  vaisseau  , qui  plonge  dans  la  mer  et  qui  est 
mobile  sur  des  charnières.  On  peut  l’incliner  ou  la  mouvoir 
à droite  ou  à gauche  , par  le  moyen  d’une  barre  ou  timon 
qui  passe  au-dedaus  du  vaisseau.  Son  objet  e*t  dedirige  rla 
marche  du  navire,  de  le  faire  tourner,  défaire  des  évolu- 
tions, etc.  C’est  la  piece  la  plus  essentielle  à la  manœuvre. 

D.  Qu’entend-on  parle  Pont  d’un  vaisseau  ? 

R.  Pont  ou  Tillac  est  le  plancher  oula  plate-forme  sur 
laquelle  on  met  les  canons  en  batterie. 

D.  Qu’entend-on  par  Mât  ou  Mâts  ? 

R.  Le  Mât  est  un  grand  tronc  d’arbre  planté  dans  un 
navire  pour  y attacher  les  vergues  et  les  voiles  : il. y a 
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quatre  dans  un  grand  vaisseau  : le  grand  Mât  au  inilieii, 

1 eAldt  de  misaine  du  côté  de  la  proue  , le  Mât  d’arlimo 
vers  la  poupe  , le  Mdt  de  beaupré  qui  est  couchésur  l'épe- 
ron à la  proue. 

D.  Qu’est-ce  que  les  Voiles  ? 

R.  C’est  l’assemblage  de  plusieurs  bandes  de  toiles  cou- 
sues ensemble  , qu’on  attache  aux  vergues  pour  prendre  la 
vent  qui  doit  pousser  le  vaisseau.  Il  y en  a trois  principales* 
la  grande  Voile,  la  Voile  de  m' saine  et  la  Voile  d’arti- 
mon. Les  autres  en  grand  nombre  ne  servent  qu’à  aider 
l’effet  de  celles-ci. 

D.  Qu’est-ce  que  la  Boussole  ? 

R.  La  Boussole  ou  Compas  de  merest  l’instrument  le 
plus  utile  aux  uiarins  ; c’est  une  hoîte  portant  horizontale- 
ment une  aigiiillede  fer  bien  aimantée,  tournant  librement 
sur  un  pivot.  Cette  aiguille  étant  toujours  dirigée  du  midi 
au  nord  , sert  à diriger  la  route  d’un  vaisseau.  Au  moyen 
des  3a  airs  de  vent  marqués  par  des  lignes  sur  les  Ixrrds  de 
la  boite.  Ces  lignes  étant  les  un  mes  que  celles  qui  sont  sur 
les  cartes  marines,  indiquent  d’une  maniéré  afire  la  con-  * 
duite  du  navire  jusqu’à  sa  destination-  La  vitesse  d’un  vais- 
seau bon  voilier  , est  d’environ  quatre  lieues  ‘par  heure* 

On  ne  peut  pas  devenir  bon  marin  , ni  être  Ingénieur, 
Constructeur  de  vaisseau,  sans  savoir  les  mathématiques* 


DELA  PEINTURE. 

D.  yQu’est-ce  que  la  P e in  turc  ? 

R.  C’est  cet  Art  qui , par  de  s lignes  et  des  couleurs  » 
représente  sur  une  surface  unie  tous  les  objets  visibles. 

La  première  maniéré  de  peindre  tira  son  origine  de 
l’ombre  d’un  homme , marquée  exactement  par  des  lignes 
et  elle  ne  consista  d’abord  qu’en  quelques  traits  qui,  se 
multipliant  peu  à peu,  formèrent  le  dessein:  on  ajouta  en- 
suite les  couleurs. 
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r>.  Quelles  sont  les  parties  essentielles  de  la  Peinture  ? 
R,  La  Comjiosilion  , le  Dessin  et  le  Coloris.  / 

D En  quoi  consiste  la  Composition  ? 

R,  El  e renferme  l’invention  et  la  disposition.  L’inven- 
tion est  le  choix  des  objets  qui  doivent  entrer  dans  la  coin» 
position  du  sujet  ; el!e  est  prise  de  l’Histoire  ou  de  la  Fable, 
qu  elle  est  allégorique  , c’est-à-dire,  que  les  objets  repré- 
sentés signifient  toute  autre  chose  qtiecequ'ils  sont  en  elfet. 
La  disposition  t si  la  distribution  des  objets  laite  avec  un 

• arrangement  ingénieux  et  une  sage  économie. 

, D.  Q u’entendez-Tous  parle  Dessin  ? 

R.  Cette  partie  comprend  les  justes  proportions  des  figure*  ' 
et  elle  regarde  non-seulement  les  Peintres,  mais  encore  les 
Sculpteurs  et  les  Craveuis.  Le  Dessin  e ni  bras  se  plusieurs 
choses  i°.  U Correction.  On  entend  par-là  un  Dessin  qui 
est  exempt  de  fautes  dans  les  mesures,  c’est-à-dire,  où  régné 
la  justesse  des  proportions  et  leur  conformité  avec  les  parties 
du  corps  humain  qu’il  représente.  a°.le  Goût  : chose  qui 
dépend  de  l’inclination  du  Peintre  , ou  plutôt  de  l’École 

* sur  laquelle  il  s’est  formé  , par  exemple  , l 'Ecole  de  Rome. 
3°.  L’élégance  du  Dessin.  C’est  tout  œ qui  embellit  les 
objets  sans  en  altérer  la  vérité.  4°-  Le  caractère,  qui  dis- 
tingue chaque  espece  d’objpt , et  qui  en  exprime  l’esprit; 
5°.  La  div.rsilé.  Elle  consiste  à donner  àclsaquepersonnage 
l’air  et  l’attitude  qui  lui  sont  propres  à mettre  de  la  va- 
riété'dans  les  contenances  et  l’action  , selon  les  âges  des 
gen3  et  selon  Je  caractère  des  nations.  6°*  L’expression- 
C’est  Tnfc$rtain  mouvement  du  corps  qui  marque  une  agi- 
tation dans  l’ame.  yQ.  La  Perspective.  C’est  l’art  de  repré- 
senter les  objets  selon  la  différence  que  l’éloignementy 
apporte  s elle  consiste  dans  un  juste  raccourcissement  de 
lignes,  ou  encore  dans  une  juste  dégradation  des  couleur', 
c’est-à-dire;  que  le  Peintre  doit  ménager  adroitement  le 
fort  et  le  faible  du  jour  et  des  ombres  , selon  les  divers  degrés 
dq  l’éloigne  meut. 
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1).  Qu’est-ce  que  le  Coloris  ? 

R.  C’est  l’art  par  lequel  le  peintre  sait  imiter  la  couleur 
de  tous  les  objets  naturels  par  un  mélange  judicieux  des 
couleurs.  Cette  partie  est  importante;  elle  enseigne  do 
quelle  sorte  les  couleurs  doivent  être  employées  , pour  pro- 
duire les  effets  admirables  du  claire-obscur)  qui  donnant  du 
relie!  aux  figures  et  aux  enfoncemens  du  tableau.  LeclairJ 
obscur  tient  un  milieu  entre  les  jours  et  les  ombres  qui  en- 
trent dans  la  composition  du  sujet.  C’est  par  cette  distri- 
bution des  teintes,  des  demi-teinte» , et  de  toutes  les  dimi- 
nutions des  couleurs  , que  la  magie  de  la  Peinture  fait  cetta 
douce  illusion  aux  sens  et  qu’elle  frappe  tout  le  monde. 

Mais  ce  qui  doit  dominer  sur-tout  dans  la  Peinture, 
c’est  le  vrai y c’est-à-dire,  que  le  tableau,  quoique  feint, 
est  appelé  vrai  lorsqu’il  imite  parfaitement  le  caractère  d® 
son  modèle.  Ce  vrai , qui  est  appelé  simple  y est  une  imita- 
tion simple  et  fidele  des  mouvemens  expressifs  de  la  nature, 
ensorre  que  les  carnations  paroissent  de  véritables  cbairs  , 
les  draperies  de  véritables  étoffes,  selon  leur  diversité. 

D.  ( ombicn  y a-t-il  de  sortes  de  Peintures  1 

R.  On  en  compte  huit,  savoirs 

i°.  La  Peinture  à détrempe  ; c’est  la  plus  ancienne.  Elle 
se  fait  avec  des  terres  de  différentes  couleurs  détrempée» 
avec  de  l’eau  gommée  : c’est  ce  qu’on  emploie  pour  les  dé- 
corations. 

2°.  La  Peinture  à fresque  , qui  s’exécute  sur  les  voûtes 
et  les  murailles,  enduites  pour  cela  de  deux  coin  lies  d® 
mortier  ordinaire.  On  applique  sur  cet  enduit  le  dessin, 
qui  eat  fait  de  gros  papier  : on  y calque  tous  les  traits  ave© 
nne  pointe  5 déporté  que  le  papier  étant  ôté  , on  peut  voir- 
clairement-toupies  traits  qu’on  a tracés. 

3°.  La  Peinture  à l’/uile.  Elle  est  rn  usage  depuis  fort 
long-temps  : «lie  consiste  à détremper  toutes  les  couleur» 
que  l’on  veut , et  à les  broyer  avec  de  l’imile  de  noix.  jLes 
couleurs,  dans  cette  sorte  de  Peinture  , ont  une  grande  riva- 
lité , et  elles  ne  sont  point  altérée»par  l’eau  ni  par  l’humidité. 
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4°.  La  Peinture  en  pas  tuf.  On  la  /ait  avec  des  cravons 
qu’on  appelle  pastels.  Ils  sont  composés  de  p&te  de  diffé- 
rentes couleurs  , dans  laquelle  onmèle  du  blanc  decéruso  5 
on  étend  avec  le  bout  du  doigt  le  trait  que  forme  le  crayon  , 
et  on  lait  par  ce  moyen  les  teintes  et  les  demi-teintes,  en 
écrasant  et  mêlant  ensemble  les  couleurs  dansla  place  même 
où  elles  doivent  rester.  Ce  genre  de  Peinture  n’est  ordinaire- 
ment en  usage  que  pour  les  portraits  : on  l’exécute  sur  du 
papier  collé  sur  toile.  Il  imite  infiniment  plus  le  naturel  et  la 
fraîcheur  des  carnations  que  les  autres  especes  de  Peinture, 
à cause  de  la  grande  vivacité  et  du  beau  velouté  de  se» 
couleurs. 

5°.  La  P in  turc  à l’ encaustique  se  lait  avec  de  la  cire, 
des  couleurs  et  le  feu.  C’est  une  espece  de  Peinture  à la 
cire  ; mais  elle  est  difficile  à exécuter. 

6°.  \j&P  cin^nre  en  miniature  est  une  peinture  à détrempe: 
on  y employé  les  mêmes  couleurs  , mais  détrempée  avec  de 
l’eau  gommée  de  gomme  arabique,  au«lieu  décollé.  Elle 
n’est  d’usage  que  pour  de  petits  ouvrages , et  n’est  estimée 
que  pour  les  portraits  ; elle  s’exécute  sur  levelin  avec  la 
pointe  des  pinceaux. 

70.  La  Peinture  en  camaycux  s’exécute  avec  une  seule 
couleur  , sur  un  fond  d’une  couleur  différente  : on  y en 
emploie  quelquefois  deux.  On  s’en  sert  pour  représenter  des 
bas-reliefs  de  inarbre  ou  de  pierre  blanche. 

8°.  La  Peinture  en  éma'l.  Pour  se  former  une  idée  de 
CPtte  peinture,  il  faut  savoir  ce  que  c’est  que  l’émail.  L’émail 
a pour  inatiere  le  verre,  l’étain  et  le  plomb  , par  égales  par- 
ties ; à quoi  on  ajoute  des  couleur  s métalliques  telles  qu’on 
vent  lui  donnrr,  comme  le  vert , le  jaun^.  Cette  matière 
s’attache  , par  le  moyen  du  feu  , sur  les  métaux  , et  s’y  con- 
serve ; et  elle  est  le  sujet  de  la  Peinture  dite  en  émail.  Cet 
art  ingénieux  est  un  assemblage  de  ceux,  du  Sculpteur , du 
Fondeur  et  du  Peintre  : il  imite  la  sculpture  quant  au 
relief  et  à la  façon  de  modeler  5 la  fonderie,  quanta  ce  qu’il 
opéré  à l’aide  de  la  fusion  , et  la  Peinture  , quant  au  coloris 
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dont  il  surpasse  même  la( fraîcheur  et  le  brillant.  On  fait 
usage  de  cette  sorte  de  Peinture  pour  le  bijou  et  le  portrait. 

D.  Q uels  sont  les  principaux  termes  de  P ein  tare  ? 

jR.  Les  voici  : L°.  Groupe  se  dit  d’un  endroit  d’un  ta- 
bleauoù  il  y a plusieurs  figures  assemblées,  soit  d’hommes, 
soit  d’animaux  , qui  ont  quelque  rapport  eusemble.  En  lait 
de  Sculpture,  cesont  aussi  plusieurs  figures  portées  sur  un 
seul  et  même  piédestal. 

2e'.  Les  Ombres , en  fait  de  Peinture,  sont  les  endroits 
les  plus  sombres  d’un  tableau  , et  qui  rehaussent  l’éclat  de* 
autres.  Le  grand  art  du  Peintre  est  de  savoir  bien  ménager 
Jes  jours  et  les  ombres  , les  clairs  et  les  obscurs.  Les  ombres 
ne  sont  pas  une  privation  de  toute  lumière. 

3°.  Draperie  , c’est  la  représentation  des  habits , du 
linge  , des  plis  et  contours  des  étoiles,  et  antres  choses  qui 
ne  sont  ni  carnation  ni  paysages.  Le  peintre  ne  dispose  ses 
draperies  qu’aprè*  avoir  dessiné  le  nu  de  ses  figures.  Le 
premier  effet  des  draperies  est  de  faire  connaîtrece  qu’elles 
couvrent.  Bien  jeter  une  draperie , c’est  en  bien  jeter 
les  plis. 

4°.  Vue  de  profil , c’est  quand  on  représente  quelque 
chose  de  côté  , comme  un  portrait  où  l’on  ne  peint  qu’un 
œil  et  une  joue. 

5°.  Vernis , c’est  pne  liqueur  épaisse  ou  gluante,  dont 
on  se  sert  pour  rendre  les  tableaux  pins  éclatons.  On  le  fait 
avec  de  la  gomme  de  genievre  , ou  de  l’huile  de  lin  et  de 
l’aloës  succolrin. 


DE  LA  SCULPTURE. 

D.  Qu’ est-ce  que  la  Sculpture  ? 

II.  C’est  un  art  qui  , par  le  moyen  du  dessin  et  avec  le 
ciseau  , imite  les  objets  de  la  nature.  On  se  sert  pour  cela  de 
diverses  matières  , comme  le  marbre  , la  pierre,  l’or,  l’ax- 
gent,  le  cuivre,  le  bois.  Les  Sculpteurs  travaillent  sur  la 
matière  , en  creusant  ou  en  relief. 
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D.  Qu’entend-on  par  unefgvre  de  relief  ou  de  ronde- 

bosse  ? 

Jt.  C’est  celle  qui  est  terminée  en  toutes  ses  vues,  c’est 
la  figure  taillée  d’après  nature.  Le  bas  relief  est  un  ouvrage 
qui  a peu  de  saillie  , et  qui  est  attaclré  sur  un  fond.  Lorsque 
les  parties  sont  saillau tes  et  détachées,  on  les  appelle  des 
demi-bottes . 

D.  Cet  art  étoit-il  en  usage  chez  les  anciens  ? 

R.  Oui  , et  beaucoup  plus  quechpz  les  modernes.  Les 
Grecs  et  les  Romains  y ont  Excellé.  On  admire  le  haut  de- 
gré de  perfection  où  ils  étaient  parviens,  dons  les  belles 
statues  Antiques  qui  ont  résisté  aux  ravages  du  temps,  tel  le^ 
que  VÂpoUon  , la  Vénus , la  P allas  , ? dntinvüs , le 

Laocoon  , et  d’autres  ouvrages  précieux  qu’on  soit  au 
Musée  Napoléon  à Paris. 

D.  L'a  t du  Fondeur  n’est-il  pas  employé  dans  la 
Sculpture  ? 

R.  Cet  art  comprend  aussi  la  fonte  des  métaux  pour  en 
faire  des  figures, ou  des  statues, ou  des  ornemens.il  comprend 
encore  l’art  de  faire  des  figures  etdes  portraits  en  plâtre  , par 
le  moyen  de  la  moulure  ; ce  qui  fait  qu’on  peut  multiplier 
les  bons  ouvrages  , et  procurer  à peu  de  Irais  la  jouissance 
des  bons  modèles  à ceux  qui  cultivent  les  beanx-arts. 


DE  LA  GRAVURE. 

R.  Qu’est-ce  que  la  Gravure? 

R.  C’est  l’art  qui  fournit  les  estampes.  On  prétend  qu’il 
a été  découvert  par  A lazo  Finiguera  , orfevre  de  Horence. 
Cet  artiste  ayant  costume  de  laire  une  empreinte  de  terre 
de  tout  ce  qu’il  gravait  sur  de  l’argent  pour  émailler,  et  de 
jeter  dans  ce  moule  du  soufre  fondu  , trouva  le  moyen 
d’avoir  ses  dessins  sur  du  papier  , en  frottant  d’huile  et  de 
noir  de  fumée  cette  empreinte  de  soufre.  Ce  secret  se  répan- 
dit bientôt  j et  dans  l’espace  d’environ  deux  cents  ans  , cet 
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•rt  a été  porté  nu  point  de  perfection  où  on  le  voit  au- 
jourd'hui. 

D.  Combien  y a-t-il  de  sortes  de  Gravures  ? 

R.  Il  y en  a deux  principales  , la  Gravure  sur  bois  et  la 
Gravure  sur  cuivre. 

II.  Quelle  est  la  différence  de  ces  deux  Gravures  ? 

R.  Dans  la  Gravure  en  bois,  tous  les  traits  qui  doivent 
recevoir  l’encre  et  paroitre  à l’impression  sont  en  relief  ou 
saillie,  et  tout  ce  qui  doit  être  blanc  demeure  enfoncé,  el 
ne  touche  point  à l’encre. 

Dans  la  Gravure  en  cuivre  on  pratique  tout  le  contraire* 
tout  ce  qui  doit  prendre  l’encre  est  en  foncé, et  tout  ce  qui  doit 
rester  blanc  et  sans  traits  reste  plus  élevé.  L’imprimeur  eu 
taille-douce  emporte  l’encre  de  dessus  les  surfaces  unies  , en 
essuyant  avec  soin  le  tout  ÿ et  le  papier  moite  qu’on  appliqua 
ensuite  sur  la  planche  , venant  à s’enfoncer  dans  les  trait* 
cavés  , par  la  force  de  la  presse  qu’on  y fait  passer  dessus, 
enleve  la  couleur  qu’il  y trouve  , et  reçoit  ainsi  l’impression. 

D.  Y a-t-il  plusieurs  maniérés  de  graver  sur  cuivre  ? 

R.  Il  y en  a deux  principales  . i°.  La  Gravure  au  burin 
se  fait  sur  une  planche  decuivre  ronge  polie  au  brunissoir: 
on  se  sert  pour  graver  de  deux  burins , petites  verges  d’a- 
cier, dont  l’une  est  carrée  et  l’autre  fait  en  losange  , et  da 
plusieurs  autres  petits  instrumens  d’acier.  D’abord  on 
calque  la  planche,  c’est-à-dire,  qu’on  l’enduit-  de  cire 
blanche,  etonrougitde  sanguine  le  dessous  de  l’estampe  ou 
du  dessin  qu’on  veut  imiter  : on  f’étcud  sur  la  planche  : 
on  passe  une  pointe  arrondie  sous  tous  les  traits  de  la  figure, ce 
qui  applique  autant  de  petits  traits  ronges.  On  tranche  la 
cire  dans  tous  le-  traits  marqués,  en  effleurant  qn  peu  U 
cuivre,  ensuite  on  éhrgif  les  traits  et  on  termine  l’ouvrage 
avec  les  burins.  C’est  la  Gravure  la  plus  difficile  et  aussi  fa 
plus  estimée. 

a0  La  Grav  are  à l'ean-forte  est  relie  qui  est  la  plus  en 
usage  : elleest  pratiquée  par  la  plupart  des  Graveurs  , pour 
venir  plus  façilement  et  plus  promptement  à bout  de  leur 
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ouvrage,  et  pour  n’ètre  point  arrêté  par  la  résistance  du 
cuivre.  Pour  cet  efïet , au  lieu  de  cire  , on  enduit  un  cAlé  dft 
la  planche  d’une  couche  légère  d’un  vernis  composé  de  téré- 
benthine, de  colophane  et  d’huile  de  noix.  On  fait  pour  cela 
chaufferie  cuivre  ; en  noircit  le  côté  vernissé  avec  la  fumée 
de  grosses  bougies  filées.  Ensuite  on  calque  ledessin  comme 
pour  la  Gravure  au  burin  : après  quoi , avecdela  cire  rouge 
ou  verte  , on  fait  un  rebord  à la  planche  , et  on  y verse 
dessus  une  certaine  quantité  d’eau-  forte  que  l’on  tempere, 
s’illefauc,  avec  de  l’eau  commune.  Or,  comme  l’eau-forte 
ronge  le  cuivre  et  ne  mord  pas  sur  ce  qui  est  gras  comme  la 
cire  et  le  vernis  elle  lait  tout  ce  que  feroit  le  burin.  Ensuite 
on  fait  fondre  sur  un  feu  doux  tout  le  verni*  delà  planche; 
on  l’essuio  > et  avec  le  burin  on  achevé  de  la  perfectionner. 
Cette  sorte  de  Gravure  est  très-avantageuse  pour  les'  sujets 
qui  sont  chargés  d’une  infinité  de  traits  ; rar  l’eau-forte  en 
facilite  la  représentation , ce  que  le  burin  nepourroit  faire. 

DE  LA  MUSIQUE. 

D.  Qu’est-ce  que  la  Musique  ? 

R.  C’est  une  science  qui  enseigne  les  propriétés  des  sons 
qui  peuvent  produire  quelque  mélodie  ou  harmonie.  Guy 
l' Arct,n , natif  de  Ferrare  , inveuta  la  gamme,  lesclefset 
les  six  fameuses  nettes  ut , rd,  mi  , Ja  , jo  , la.  Le  si  fut 
imaginé  par  un  Français  appelé  Le  AJait'e.  . 

On  distingue  la  Musique  en  vocale  ot  instrumentale- 
C’e^t  l’art  de  flatter  le  sens  de  l’ouïe  , par  l’usage  dis  sons 
de  la  voix  humaine  et  des  insttumeiis  qui  imitent  cette  voix. 
'C’est  encore  l’art  de  rendre  de  s ie/’e  • par  des  sons  y ou  par 
l’accord  de  plusieurs  sons  r uais.  v 

La  voix  humaine  a dessous  plus  liautsou  plus  bas,  c’est-  „ 
à-dire,  plus  aigus  ou  plus  graves.  Les  sons  divers  s’ap- 
pellent des  tons.  Les  intervalles  ou  distancesqu’il  y a entra 
un  ton  plus  hautet  un  ton  plusbass’appellent  aussi  desfomr. 

“ D.  Qu’est-ce  que  la  gamme  ? 

R.  La  gamme  est  la  base  fondamentale  OU  l’alphabet  de 
la  musique.  On  la  représente  ainsi  : 
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Pour  monter. 


f Un  répété  deux  fois  la  note  ut,  pour  former  une  octave. 

D.  Qu’est-cc  qu’une  octave  ? 

R.  C’est  la  répétition  d’une  note  à la  distance  de  huit 
degrés  diatoniques.  On  voit , par  l’exemple  ci-dessus  , que 
la  gamme  est  composée  de  sept  notes  qui  produisent  cinq 
tous  et  deux  demi  tonî.  Les  demi-tons  sont  du  si  à l 'ut,  et 
du  mi  au  fa.  On  peut  faire  autant  d’octaves  qu’il  y a de 
notes  dans  la  musique. 

Les  cinq  lignes  parallèles,  sur  quoi  on  posa  les  notes, 
s’appellent^ orte'cs.  On  prend  toujours  la  première  ligne  par 
en  bas.  Chaque  entre-ligne  compte  aussi  pour  un  degré, 
parce  qu’il  sert  à placer  des  notes.  On  ajoute  aussi  de  petites 
lignes  au-dessus  et  au-dessous  de  la  portée,  pour  monter  ou 
descendre  , suivant  le  besoin. 

D.  Qu’est-ce  que  la  clef  ? 

R.  La  clef  est  ce  qui  détermine  le  nom  des  notes  , parce 
que  la  note  qui  se  trouve  placée  sur  la  même  ligne  que  la 
clef,  prend  toujours  le  nom  delà  clef.  Sous  toutes  les  clefs, 
les  notes  suivent  toujours  le  même  ordre  ; le  ré  va  après 
Vut,  le  mi après  le  ré,  etc.  etc. 

v II  y a trois  clefs  dans  la  Musique,  qu’on  appelle  clefs 


da  folf  à' ut , do  fa. 


4 
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La  clef  cl  'ut  se  pose  sur  les  quatre  premières  lignes. La  clef 
de  so 1 se  pose  sur  la  première  et  la  seconde  lignes  , et  la 
ciel  de  fa  sur  la  troisième  et  quatrième  lignes.  On  ne  se 
sert  ordinairement  que  de  la  clefdeso/sur  la  seconde  ligne: 
les  autres  clefs  ne  se  rencontrent  que  dans  l’ancienne  mu- 
sique. 

Liant  obligé  de  varier  la  valeur  des  notes t on  lésa  chart- 
gées  de  formes  et  de  noms. 


ronde  , blanche  , noire  , croche  , double  Croche  f 
i vaut  2 valent  4 valent  8 valent  16 


£ 
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4 

triple  croche  , quadruple  croche. 

•valent  32  valent  64 

La  ronde  vaut  plus  que  toutes  les  autres  notes,  parc» 
qu’elle  prolonge  le  son  de  la  voix  ou  de  l’instr.  men  plus 
long-temps  qu’aucune  des  autres  notesjc’est-à-dire  , qu’une 
ronde  vaut  deux  blanches; deux  blanches  val.  nt  quatre 
noires  ; quatre  noires  valent  huit  croches  ; huit  croches  va- 
lent seize  doubles  croches  ; seize  doubles  croches  valent 
trente-deux  triples  croches  ; trente-deux  triples  croche» 
valent  soixante-quatre  quadruples  croches:  ce  qui  est  facile 
à concevoir  , puisque  la  quadruple  croche  est  la  soixar.te- 
quatriome  partie  de  là  ronde;  la  triple  orocheest  la  trente- 
deuxieme  partie  , rct.  , ainsi  que  l’indiquent  les  numéros 
placés  au-dessous  de  chaque  note. 

D.  Qu’ est-ce  que  h silence  ? 

P .l\  y « autantde  signes  pour  marquer  le  silence  , qu’on 
appelle  pause  silence  , etc.,  que  .d’especes  et  de  valeurs  d» 
notes. 
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i vaut  2 2}  valent  4*  8,  valent  16  , 

— de  souDÎr  . 1 de  souoir. 


On.  voit , par  cet  exemple  , que  la  pause  vaut  une  ronde 
que  la  demi-pause  vaut  une  blanche  ; que  le  soupir  vaut  une 
nÿire  ; que  le  demi-soupir  vaut  une  croche  5 que  le  quart 
de  soupir  vaut  une  double  croche  que  le  huitième  de  sou- 
pir vaut  une  triple  croche  ; et  que  le  seizième  desoupirvaut 
une  quadruple  croche. 

D.  Qu’est-ce  que  le  point  ? 

R.  Le  point  sert  à augmenter  la  note  qui  le  précédé  de  la 
moitié  de  sa  valeur  : ainsi  , quand  il  est  après  une  ronde  , 
il  vaut  une  blanche , ou  la  ronde  trois  blanches.  Quand  il 
suit  une  blanche  — _ — : , il  vaut  trois  noires. 


D.  Qu’ entend- on  par  diese  ( 1 ),  bémol  ( 2 )tetbé- 
ca-e  ( 3 ) ? 1(t)  c»)  0)1 

il.  Il  y a autant  de  diesesetde  bémols  qu’il  y a de  notes 
dans  la  Musique. 

Les  diesesse  placent  à la  clef  ,à  la  quinte  l’un  de  l’autre, 
en  montant  ; ou, ce  qui  revient  au  même  , à la  quarte  , en 
descendant,  et  toujours  dans  l’ordre  suivant,  fa , ut , sol, 
ré , la  , mi , si. 
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'Les  bémols  sont  l’Inverse  ; ils  sc  placent  à la  quarte  , en 
montant  ou  à la  cpiinte  , en  descendant , et  dans  l’ordte  ci- 
après  si  y mi  y la  y ,é  y sol , ut  y ja. 

Quand  le  diese  est  placé  à la  clef,  il  sert  à hausser  d’un 
demi-ton  toutes  les  notes  qui  soat  sur  la  même  ligne. 

Le  bémol,  au  contraire  , sert  à les  baisser  d’un  deini-ton- 

Quand  le  diese  ou  le  bémol  est  placé  dans  le  courant  do 
la  Musique,  il  ne  change  le  ton  de  la  noie  qui  le  suit,  que 
dans  l’espace  d’une  mesure. 

Le  bécarre  sert  à remettre  dans  leur  ton  naturel  les  notes 
qui  ont  été  altérées  par  le  diese  ou  le  bémol. 

DES  MODES. 

La  Musique  se  divise  en  deux  modes  ; savoir  le  mode 
majeur  et  le  mode  mineur.  Pour  le  majeur  , il  faut  deux 
tons  pleins  pour  laire  la  première  tierce  en  montant  j et  pour 
le  mineur,  il  ne  faut  qu’un  ton  et  demi. 

D.  Qu'est-ce  que  la  me  su  te  ? 

R.  La  mesure  est  ce  qui  détermine  la  valeur  des  noteÿei 
le  caractère  de  la  Musique.  Sans  cela , elle  ne  seroit  qu’un 
chaos  de  tons  qui  n’auroient  pas  de  limites  dans  leur  durée* 
La  mesure  se  marque  avec  des  chiffres  à la  clef  : c’est  ce  qui 
en  indique  le  mouvement  et  la  valeur.  On  place,  dans  le 
Courant  de  la  musique  , des  barres  perpendiculaires  qui 
marquent  chaque  endroit  où  tombe  la  mesure.  Elle  se  divise 
en  plusieurs  temps.  Il  y a la  mesure  à deux  temps,  la  me- 
sure à trois  temps,  etla  mesure  à quatre  temps.  On  compose 
encore  les  différens  temps  pour  faire  des  mesures  composées. 

Dans  les  concerts  bien  organisés, il  y a toujours  un  musicien 
qui  marque  les  temps  et  qui  bat  la  mesure:  c’est  ce  qui  donne 
l’ensemble  à un  grand  concert, parce  que  la  mesure  est  l’ame 
de  la  Musique  : sans  elle  , il  n’y  auroit  pas  d’harmonie. 

D.  Quels  sont  les  signes  qui  s’emploient  le  p lus  fré- 
quemment dans  la  Musique  ? 

R.  La  cadence , qu’on  marque  X,  ou  tr y est  un  mortel- 
lement formé  par  deux  notes  qui  se  suivent. 

La  syncope  est  une  note  dont  une  partie  se  trouve  dans 
nn  temps,  et  l’autre  partie  dans  un  autre.  L« 
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La  liaison  se  marque  " , on  C’est  une  espece  de 
syncope  ; elle  indique  à couler  lac  différentes  noies  qu’elle 
couvre» 

Le  renvoi  on  petite  reprise,  sr  marque  f..  Il  sert  à in- 
diquer la  note  du  chant  qu’on  doit  reprendre  jusqu’à  la 
derniere  finale. 

La  grande  reprise  se  marque  ainsi  Elle  par- 

tage un  air  en  deux  parties,  dont  chacune  0e  dit  deux  fois. 

Le  point  de  repos  , ou  point  d'orgue,  se  marque  ainsi  , 
ou  /T\.  Il  produit  un  ton  mourant  , qui  suspend  pour  un 
instant  le  mouvement. 

On  rincontre  souvent  , dans  la  Musique  , de  petites 
^ . Ces  polîtes  notes  ne  sont  que  de  pur  agré- 
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ment  : ou  doit  les  faire  sentir  très-légerement  ; elles 
comptent  point  dans  la  mesure. 

La  roulade  est  une  certaine  quantité  de  notes  qui  montent 
par  degré  ,ft  qui  retombent  successive  ment  au  premier  degré. 

D-  Quels  sorti  les  différer! s genres  de  la  Musique  ? 

jR.  Il  y a différons  genres  de  musique  , dont  les  prin- 
cipaux sont  i’ouverture,  la  simphonie  , leconctrlo,  la  so- 
nate , etc. 

L’ouverture  est,  une  espece  de  Musique  instrumentale, 
qui  sert  à commencer  un  opéra.  On  y peut  remarquer  les 
différons  caractères  qui  dominent  dans  la  pièce,  par  la 
noble  , le  pathétique  ou  le  gai.  La  symphonie  s’exécute 
toujours  par  plusieurs  instrumens  ; elle  n’a  pas  de  caractère 
déterminé  : o;i  s’en  sert  fréquemment  pour  commencer  un 
concert.  Le  concerto  a beaucoup  de  rapportavec  la  sympho* 
nie.  Le  principal  objet  qu’on  appelle  solo , s'exécute  par  un 
seul  instrument,  auquel  les  autres  répondent  alternative- 
ment. La  sonate  est  une  piece  composée  de  plusieurs  genres, 
comme  du  iendre,du  gracieux  , du  gai,  etc.  Elle  s’exécute 
avec  un  seul  instrument.  Quelquefois  on  y joint  desaccom- 
pagnemens. 
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DES  SCIENCES  NATURELLES. 

D.  Quels  sont  les  Sciences  naturelles  ? 

R II  y en  a trois  principales  qui  sont  : P Histoire  natu- 
relle la  Physique  et  la  Chimie . 

D.  Qu’est-ce  que  l’Histoire  naturelle? 

R.  C’est  la  science  qui  apprend  à connaître  tous  les  corps 
de  la  nature  par  leurs  caractères  extérieurs  et  sans  s’occrn- 
per  de  leurs  propriétés. 

D.  Quels  sont  les  différentes  branches  de  l’ Histoire 
naturelle  ? 

R.  Il  y en  a six;  la  Cosmographie  ,1a  Géographie  , la 
Géologie  , la  Minéralogie  , la  Botanique  , et  V Histoire 
des  animaux . 


DE  LA  COSMO;GR  Al’HIE. 

I 

D.  Qu  ’ est-ce  que  la  Cosmographie. 

R.  C’est  la  science  qui  donne  la  description  du  monda. 

D.  Qu’estrce  que  le  monde  ? 

il.  Le  monde  ou  l’univers  est  l’assemblage  de  tous  le» 
corps  célestes  qui  existent  dans  l’espace  immense  qui  com- 
prend la  terre  et  les  étoiles  les  plus  éloignées. 

D.  Comment  divise-t-on  les  corps  célestes  ? 

R . En  corps  lumineux  par  eux  mêmes  , et  en  coprs  opa~ 
ques  qui  ne  sont  pas  lumineux  par  eux-mêmes  , mais  qu* 
non t éclairés  par  la  lumière  qu’ils  reçoivent  des  corps  lu- 
mineux. 

D.  Quels  sont  les  corps  lumineux? 

R.  Le  soleil  et  les  étoiles  , qui  sein  t en  si  grand  nombre 
qu’on  ne  peut  les  compter.  Voyez  PL  V g-  a >2. 

D.  A quoi  servent  les  corps  lumineux  ? 

R.  Ils  paraissent  avoir  été  destinés  par  Dieu  à occuper 
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]e  centre  du  mouvement  d’un  certain  nombre  de  corps  opa' 
ques  , qui  forment  ce  qn’onappelle  un  système  , et  qu’il» 
éclairent  ; c’est  du  moins  ce  qui  a lieu  pour  le  soleil  , et  oa 
peut  présumer  qu’il  en  est  de  même  pour  chaque  étoile» 

D.  Y a-t-il  beaucoup  de  corps  opaques  ? 

R.  Nous  ne  connaissons  que  ceux  qui  sont  éclairés  par 
te  soleil  ; mais  il  est  probable  qu’il  y en  a de  même  autour 
de  chaque  étoile. 

D.  Quels  sont  les  corps  qui  composent  notre  système  > 

R.  Le  soleil  et  tous  les  corps  opaques  connus  , que  l’on 
divise  en  trois  classes  : les  planètes  , les  satellites  des  pla- 
nètes y et  les  cometes. 

D.  Qu’est  ce  que  le  soleil? 

R.  C’est  ce  globe  lumineux  qui  éclaire  la  terre  et  tout 
les  autres  corps  opaques  de  notre  système. 

D.  Quelle  est  sa  grosseur? 

R.  Son  diamètre  est  à-peu  près  de  trois  ‘cent  dix-neuf 
mille  lieues  , environ  cent  onze  fois  plus  grand  que  celui  de 
la  terre;  d’où  il  résulte  qu’il  est  à-peu-près  un  milion  quatre 
cent  mille  fois  aussi  gros  qu’elle. 

D.  Le  soleil  a-t-il  un*  mouvement? 

R.  Autrefois  on  croyait  que  le  soleil  tournait  autour  de 
la  terre  ; maintenant  an  est  certain  qu’il  ne  tourne  pas  au* 
tour  de  la  terre  t et  que  c’est  la  terre  qui  tourne  sur  sou  axe  : 
mais  on  a reconnu , par  les  taches  qui  se  trouvent  sur  le 
disque  du  soleil,  qu’il  a un  mouvement  de  rotation  sur  lui  * 
même  qu’il  exécute  en  25  jours  12  heures. 

D.  Qu’est-ce  que  les  planètes  ? 

R.  Ce  sont  des  corps  opaques  qui  décrivent  autour  du  so- 
leil des  ellipses  plus  ou  moins  grandes  et  à-peu-près  circu- 
laires. 


D Combien  connaît-on  de  planètes  ? 

R.  Sept  qui  sont  dans  l’ordre  de  leur  écartement" du 


soleil  , Mercure  , le  plus  près  ; Vénus  $ , qui  vient 
ensuite  ; la  Terre  $ , Mars  , Jupiter  % , Saturne  7/?  , 
Hgrschellou  Uranns  tlq.  comme  il  est  facile  de  le  voir 
ô Do 
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dans  la  PL  V •,  fig-  icre-  Les  marques'qu’on  a jointes  au* 
cours  des  planètes  , sont  les  signes  qui  servent  à les  re^ 
jjrésenter. 

D.  Quels  sont  les  movçcmens  des  planètes  ? 

R.  Elles  ont  chacune  un  mouvement  de  rotation  surelles- 
jnèir.es  , et  un  de  révolution  autour  du  soleil.  Ct«  deux  mou- 
■vemVns  s’exécutent  d’occident  en  orient.  Le  mouvement  d© 
révolution  autour  du  soleil  est  indiqué  pour  chaque  planète 
par  le  cercle  sur  lequel  elle  se  trouve.  Voyez  P l-V  ifg-  * re' 

D.  Comment  distingue-t-on  à la  vue  les  planètes  parmi 
les  étoiles  ? ' 

R.  Parce  qu’elles  n’ont  pas  une  lumière  scintillante 
comme  les  étoiles,  et  qu’elles  ont  chacune  une  couleur  par- 
ticulière. , 

D.  Quelle  est  la  forme  des  planètes  ? 

R II  paraît  qu’elles  ont  été  formées  rondes , et  que  la 
rapidité  de  leur  mouvement  les  a depuis  un  peu  aplaties  sur 
■les  pôles  et  renflées  vers  l’équateur. 

' D.  Qu’y  a-t-il  d remarquer  sur  la  Terre  considérée 
■comme  planete  ? 

R.  Elle  tourne  sur  elle-même*en  î3heures56  minutes 
4'  secondes  ; nutour  du  soleil,  en  365  jours  8 heures  9 mi- 
•nutes  10  secondes.  Son  diamètre  et  de  2865  lieus;sa  dis- 
tance' moyenne  au  soleil  est  de  34  millons  deJUeues.  Son 
orbite  autour  du  soleil  se  nomme  écliptique. 

D.  Quelle  est  la  vitesse  de  la  Terre  ? 

R.  Elle  parcourt  à peu-près6  lieues  et  demie  par  seconde 
•dans  son  mouvement  autour  du  soleil,  et  chaque  point  de 
l’équateur  parcourt  238  toises  par  seconde  par  son  memvo- 
ment  de  rotation  sur  elle- même. 

D.  Quellsest’Ja  planete  dent  le  mouvement  est  le  plus 
rapide  ? 

R.  C’est  l/ranus  qui , étant  la  plus  éloignée,  parcourt 
3700  lieues  pa^œinute.  Cette  rapidité  est  presque  incont#. 
vable. 
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D.  Qu’ appelle-t-on  satellites  ? 

R.  On  appelle  satellites  , des  corps'célestes  opaques  em- 
portés dans  l’espace  par  la  planete  autour  de  laquelle  ils  se 
meuvent.  On  ne  connaît  que  quatre  planètes  qui  en  aient  r 
savoir;  la  Terre , Jupiter^  Saturne , et  Uramts.  Voyez  Ict 
PL  V , fig.  iccc-  Elles  y sont  indiquéesparde  petitspoints 
blancs  placés  sur  des  cercles  qui  marquent  lgur  révolu- 
tion autour  de  leur  planete. 

D.  Qu-.l  est  le  satellite  de  la  Terre  ? 

I*  JR.  C’est  la  Lune  , que  les  Grecs  avaient  rangée  au  nom» 
brodes  planètes»  et  à laquelle  ils  avaient  donné  le  nom  d» 
Sèléné » d’où  vient  le  mot  Scénographie , qui  veut  dire  y 
descriptiande  la  lune.  Voyez  la  PL  V ifîg-  iir'  . Elle  y est 
indiquée  par  un  croissant , qui  est  le  signe  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  la  représenter. 

D.  Quel  tems  la  Lune  emploie-t-elle  pour  /aire  sa  . 
rvvolutioTtfpu tour  de  la  Terre  1 

R.  Elle  emploie  27  jours  7-  heures  /\3  minutes  4 &ecou~ 
des.  Elle  ne  décrit  pas  un  cercle  , mais  un  ellipse.  Sa  dis- 
tance à la  terre  est  85 , 3a4  lieues  par  un  terme  moyen  , car 
tantôt  elle  est  plus  loin  et  tantôt  plus  près.  Le  point  où 
elle  est  le  pins  loinse  nomme  apogée  t et  celui  où  elle  est 
le  plus  près  se  romme  périgée.  . 

D.  Qu’ appelle- 1-  on  phases  de  La  lu  rue  ? 

R.  On  appelle  ainsi  les  différentes  formes  qu’elle  non» 
présente  pendant  les  28  à 29  jours  qu’elle  emploie  à faire  sa 
révolution.  Il  y en  a quatre  , la  nouvelle  lune  , le  premier 
quartier , la  pleine  lune  » et  le  dernier  quartier. 

D.  Quelle  est  la  cause  des  phases  de  la  lune  ? 

R.  C’est  sa  situation  par  rapport  au  soleil  et  à la  terre  : la 
lune  n’étant  pas  lumineuse  par  elle- même , et  ne  brillant 
que  de  la  lumière  qu’elle  reçoit  du  soleil  » et  qu’elle  réfléchit 
comme  le  fait  un  miroir  5 lorsque  toute  sa  partie  éclairée,  par 
le  soLeil  est  tournée  du  côté  de  la  terre,  elle  nous  parait 
ronde,,  et  on  dit  qu’il  y a pleine  lune  $ lorsque  sa  partie  qui 
n’est  pas  éclairée  est  tournée  vers  nous , nous  ne-la  voyons 

D 3 


Digitized  by  Google 


ABREGE 

plus,  et  comme  peu-à-peu  la  partie  éclairée  reparaît , en 
dit  qu’il  y a nouvelle  lune.  Lorsqu’après  la  nouvelle  lune 
elle  est  parvenue  à nous  montrer  la  moitié  de  sa  partie 
éclairée , ou  dit  qu’elle  est  au  premier  quartier,  <t  lors- 
ou’après  la  pleine  lune  en  diminuant , elle  est  arrivée  à ne 
plus  montrer  de  même  que  la  moitiéde  sa  partie  éclairée  , on 

dit  qu’elle  est  en  dernier  quartier.  • , 

D.  Combien  les  autres  planètes  ont-elles  de  satellites 
JH  On  en  connaît  quatre  à Jupiter.  F-  la  PL  F^fig-  *ere' 
m signe  -TP  oui  indique  la  planete  nommée  Jupiter.  On 
n’en  connaissait  que  cinq  à Saturne,  mais  Herscl.ell  en  a 

découvert  deux  autres , ce  qui  faic  sept-  F-  PL  F,M;  ,ere’ 
au  signe  h qui  indique  Saturne.  On  en  connaît  aussi  neuf 

à Uranus,  comme  il  est  indiqué  dans  la  PL  F au  signe  Jg. 
D.  Qu’est-ce  qu’on  appelle  comete 
R.  Ce  sont  des  planètes  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom- 
bre ni  la  révolution,  on  sait  seulement  qu’elle#decrivent 
autour  du  soleil  des  ellipses  très-allongées  : ces  corps  pa- 
raissent accompagnés  de  longues  gerbes  de  lumière  ; ce  qui 
faisait  croire  aux  anciens  que  la  vue  d’une  comete  présa- 
geait quelque  grand  éveneiflent. 

D.  Qu’est-ce  que  les  étoiles  fixeç  ? 

R.  Ce  sont  des  corps  lumineux  par-eux  mêmes  qui  ne 
sont  pas  notre  soleil , mais  on  soupçonne  qu’ils  peuvent  être 
le  soleil,  d’autant  d’autres  systèmes  planétaires. 

D.  Quelle  est  la  distance  des  étoiles  d la  terre  ? 

R.  On  n’a  pas  pu  là  déterminer  exactement,  maison  sait 
que  celles  qui  en  sont  le  plus  près  en  sont  au  moins  quatre» 
cent  mille  fois  plus  loin  que  le  soleil.  * 

D.  Comment  a-t-on  divisé  les  étoiles  ? 

R.  On  les  a divisées  en  groupes  que  l’on  nomme  constel- 
lations. IL  y a maintenant  beaucoup  de  ces  constellations: 
c’est  pourquoi  on  les  divise  en  constellations  méridionales  , 
qui  sont  du  côté  du  midi  ; et  en  constellations  septentrion 
nales , qui  sont  dans  la  partie  du  nord. 
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Di  ' Toutes  ces  constellations  étaient-elles  connues  des 
Anciens  ? ( 

R.  Non  , il  n’y  a que  les  douze  constellations  ou  signe» 
du  Zodiaque  qui  étaient  très  r anciennement  connues  ; le» 

• autres  ont  été  formées  successivement  , et  il  y en  a qui  la 
sont  depuis  très-peu  de  temps. 

D.  Comment  se  nomment  les  douzesignes  duZodiaqné ? 

R.  Les  trois  signes  du  printemps  se  nomment  : Le  j 
lier -y  y le’Taureau  y les  Gémeaux  ; ceux  de  l’été 
soatiV Æcrevisse  ou  Cancer  69  , le  Lion  , la  Vierge  1T),; 
«■eux  de  l’automne  , la  Balance  le  Scorpion  11}? , le 
Sagittaire  » 5 et  ceux  de  l’hiver  sont  : le  Capricorne  'fi  » 
V>  Verseau  ira  , les  Poissons  )(  . Voyez  l.  Vy  fig-  2 » 
oh  ils  sont  placés  dans  le  cercle  extérieur. 

']).  Qu  ’ entend-on  par  signes  du  prin  temps, signes  de  Pété  , 
signes  de  l’automne , signes  de  l’hiver  ? 

R.  Les  signes  du  primtemps "sont  ceux  dans  lesquels  le 
soleil  se  trouve  pendant  le  printemps  ; les  signes  de  l’été 
sont  ceux  où  il  est  dans  l’été  j les  signas  de  l’automne  et  de 
l’hiver  sont  de  même  ceux  que  le  soleil  parcoure  dans  cea 
deux  saisons. 

D.  Qu’appelle-t-on  sphere  ? 

R.  On  appelle  ainsi  des  globes  et  des  machines  composée» 
de  cercles  dont  on  se  sert  en  Cosmographie  pour  indiquer 
plus  facilement  la  situation  des  astres. 

Les  spheres , que  l’on  nomme  Spheres  armillaires  sont 
composées  de  plusieurs  points  et  Se  plusieurs  cercles,  dont 
la  connaissance  est  nécessaire  en  Astronomie. 

Les  globes  sont  des  especes  de  boules  sur  lesquelles  on  a 
tracé  la  position  des  étoile»  distribuées  en  constellations  % 
et  on  les  nomme  Globes  célestes  ; ou  bien  l’on  y a tracé 
la  position  des  différens  pays,  des  mers  et  des  villes,  selon 
leur  situation;  et  ce  sont  les  Globes  terrestres . 

D.  Donnez-moi  quelques  connaissances  des  points  et 
des  cercles  des  spherdfrrmil laires  ? 

1 R.  On  a vu  au  commencement  de  la  Cosmographie  qn» 
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la  terra  tourne  dans  l’espace  d’à-peu-ptès  vingt  - quatr# 
lieures  : on  a imaginé  une  ligne  qui  la  traverserait,  de  sorte 
que  la  terre  tournât  sur  cette  ligne  comme  une  roue  tourne 
eur  son  essieu.  On  appelle  cette  ligue  l 'axe  de  la  terre  ; le» 
deux  extrémités  de  cette  ligne  sont  les  deux  pôles  , l’un  pôl® 
du  nord  ou  arc  tq  t/e  , l’aulie  pôle  du  midi  ou  antarctique. 
Ensuite  on  a imaginé  l’horison  , dont  il  y a deux  espece»  , 
l’horison  sensible  et  l’linrison  rationel. 

L’horison  sensible  est  le^  cercle  qui  semble  terminer  notre 
«rue,  lorsque  nous  sommet  placés  dans  une  grande  plaine; 
l’horisort  rationel  est  un  cercle  qu’on  ne  peut  voir  , rosis 
que  l’on  se  représente  parallèle  au  premier,  et  qui  parta- 
gerait la  terre  en  deux  parties  égales.  Il  indique  le  lever  e t 
le  coucher  de*  astres. 

Un  autre,  cercle  est  l’équateur  ; c’est  celui  qui  se  trouve 
à égale  distance  des  deux  pôles  , et  qui  partage  aussi  la 
terre  en  deux  parties  égales  le  méridien  ost  le  cercle  qui 
passe  par  les  deux  pôles  , et  dans  lequel  le  soleil  se  trouve 
toujours  à midi;  il -partage  aussi  la  terre  en  deux  partie» 
égaies,  l’une  orientale  et  l’autre  occidentale. 

L’écliptique  est  encore  un  autre  cercle  quicoupe  l’éqfta* 
teur  , par  rapport  auquel  il  a une  inclination  que  l’on  nomme 
oi  l ] qui  té  de  l'écliptique.  Ce  cercle  est  garni  c’une  bande 
que  l’on  nomme  zodiaque  , dans  laquelle  sont  placéésle» 
douze  constellations.  Les  cercles  dom  nous  venonsde  parler 
se  nomment  cercles  , parce  qu’ils  partagent  la  terra 

en  parties  égales.  Les  stiivans  la  partagent  en  parties  iné- 
gales, ec  sont  appelés  j etits  cerclts  : ce  sont  les  deux 
tropiques  et  les  deux  cercles  polaires.  Le*  deux  tropiques 
•ont  es  cercles  que  décrit  le  si  Jri  l dans  les  deux  points  le* 
p1 tu  dis  an.  de  l’équateur.  Les  doux  cercles  po  aires  sont 
deuv  autres  petits  cercles  qui  sont  parallèles  aux  tropiques  t \ 
e:  qui  sont  entre  les  tropiques  et  les  pôles. 

D.  Qu’ appelle- t-on  zones  ? 

J< . Un  appelle  zones  des  bandA  qui  se  trouvent  déter» 
minées  sur  la  terre  par  les  cercles  polaires  et  les  tropiques. 
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Il  y en  cinq.  La  zône  torride,  qui  est  entre  les  deux  tro- 
piques ; deux  sAnes  tempérées  comprises  chacune  entre  un 
tropique  et  ieceicle  polaire  le  plus  voisin  , et  deux  zônes 
g'aci.iles  comprises  entre  chacun  des  pôles  et  les  cercles 
polaires. 


DE  LA  GÉOGRAPHIE- 

* 

D.  Qu  ' est-ce  que  la  Géographie  ? 

R.  C’est  la  description  mathématique  , physique  et  poli- 
tique de  la  terre. 

T).  En  combien  de  parties  div'se-t-on  la  terre  ? 

R.  En  quatre  ; savoir , l’ Europe , l'Asie,  P Afrique  et 

V Amé  ■ int/e . 

D Par  qui^t-an  que  la  terre  à été  peuplée  ? 

R . Par  les  enlany  de  Noë  ; savoir  , Stm  , C ham , et 
J a phi;  t. 

D Quel  fut  le  p \rtage  des  trois  freres  ? 

R.  Sent  eut  les  parties  méridionales  de  ['Asie,  Clament 

V A fr  qu  ' , et  Japhet  l’ Europe  et  les  parties  septentrionales 
de  l'Asie. 

D,  Pourquoi  nomme- t- on  l’Amérique  le  Nouveau- 
Monde  ? 

R.  Parce  qu’elle  n’a  été  découverte  que  vprs  la  fin  du 
quinzième  siecle , ensorte  qu’elle  n’est  connue  que  depuis 
trois  cents  ans. 

D.  Par  qii  P Amérique  a-t-rl’e  été  découverte  ? 

R.  Par  Christophe  Colomb,  célébré  navigateur  Génois, 
qui  lut  envoyé  par  T erdinand-le-Çaiholique,  roi  d’Espagne, 
en  1 49 1 . 

D.  Mais  pourquoi  es t-elle  nommée  Amérique  ? 

R.  Colomb  (ut  , il  est  vrai  , le  premier  auteur  de  cette 
découverte  importante  ; mais  Améric  Vespucc  , Florentin, 
lui  dérobaune  partie  desa  gloire, parce  qu’il  découvrit  aussi 

le  premier  , 'en  1 497  > H partie  du  continent  située  au  su 

^ » 
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de  la  ligne  équinoxiale  , à laquelle  il  donna  son  nom  dans 
la  Relation  de  son  voyage.  On  comprit  ensuite  sous  le  nom 
de  América  ou  Amérique  toutes  les  iles  et  le  continent  im- 
mense qui  forment  le  Nouveau-Monde. 

D.  Quelle  est  de  ces  parties  la  plus  étendue  ? 

R.  C’est  Y Asie. 

D.  Quelle  est  celle  où  il  y a_  le  qlus  de  mines  d’or  et 
d’argent  ? 

R.  C’est  Y Amérique. 

D.  Quelle  est  la  plus  riche  en  productions  naturelles  ? 
R.  Il  Asie:  c’estellequi  fournit  les  épiceries,  les  pierres 
précieuses  , les  drogues  salutaires,  etc. 

D.  Quelle  est  celle  où  la  chaleur  du  soleil  est  la  plus 
ardente  ? 

R.  C’est  l 'Afrique.,  qui  est  principalement  liabitée  par 
' les  Maures  et  les  Negres.  - ^ 

D.  Quelle  est  la  plus  peuplée , et  où  les  sciences  son* 
le  plus  cultivées  ? 

R.  C’est  V Europe  , la  plus  petite  de  toutes. 

]).  Comment  nomme-t-on  les  quatre  cotés  ou  régions 
, du  monde  ? 

R . Le  midi  ou  le  sud , le  septentrion  ou  le  nord , Varient 
ou  l’es/  , V occident  ou  l'ouest. 

D.  Comment  peut-on  savoir  où  elles  se  trouvent  ? 

R.  Il  ne  faut  que  tourner  le  dos  au  soleil  levant  ; l’on  a 
alors  à la  ornin  gauche  le  midi  , à la  droite  le  septentrion  , 
par  derrière  l’orient , et  devant  soi  l’occident. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  vents  qui  soufflent  de  ces 
quatre  cotés  ? 

R.  On  les  nomme  dans  le  même  ordre  , le  vent  du  sud , 
le  vent  du  nord , le  ventd’es/,  le  vent  d'ouest. 

D.  Qu  ’ est-ce  qu  ’une  mer  ? 

R.  C’estune  immense  étendue  d’eau  amere  et  salée. 

D.  Pourquoi  cette  eau  est-elle  salée  et  amere  ? 

R.  Par  la  combinaison  de  diverses  matières  dont  le  sel  est 

la  principale  partie,  et  qui  proviennent  du  fond  meme  do 

» ■ * w 
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la  mer,  avec  d’autres  qui  sont  apportées  par  les  fleuves  qui 
s’y  jettent,  et  celles  encore  provenant  de  l’atmosphere  par 
les  exhalaisons  de  la  terre. 

D.  Comment  divise- t-on  les  mers  ? 

il.  On  les  distingue  généralement  par  leur  situation  : 1 
ainsi  l’on  dit  la  mer  du  Sud , la  mer  du  Nord  , etc.  Lf  dé- 
nomination générale  d’une  grande  mer  est  celle  d 'Océan. 

D.  Qu’est-ce  qu’un  détroit? 

R.  C’est  une  mer  qui  est  resserrée  entre  deux  continens. 

D.  Qu’est-, ce  qu’u/F continent  ? 

ü.  C’est  une  grande  étendue  de  pays  continu , sans  être 
entrecoupé  par  des  mers. 

D.  Qu’es t-ce  qu’un  golfe  ? 

R.  C’est  une  étendue  considérable  de  mer  qui  s’avance 
dans  les  terres  et  s’v  arrête  y sans  perdre  la  communication 
avec  la  mer  même. 

D.  Qu’ est- ce  qu’un  ■promontoire  ? 

R.  C’est  une  pointe  de  terre  qui  avance  dans  la  mer  , 
mais  qui  est  plus  élevée.  On  la  nomme  aujourd’hui  un  cap  • 

D.  Qu  ’ est-ce  qu  ’une  ile  ?" 

R.  C’est  une  terre  entourée  d’eau. 

D.  Qu’appelez-vous  uhe  presqu’île  ? 

R.  C’est  une  terre  qui  est  environnée  d’eau  ,à  l’exception 
d’un  seul  endroit  par  où  elle  tient  au  continent. 

O.  Qu’est-ce  qu’un  isthme  ? 

21.  C’est  la  langue  de  terre  qui  joint  la  presqu’île  au 
«ontinent. 

D.  Qu’est-ce  qu’un  lac  ? 

R . C’est  une  grande  étendue  d’eau  qui  ne  se  desséché 
jamais  , et  qui  n’a  pas  de  courant. 

D.  Qu’est-ce  qu’un  fleuve  <? 

R.  C’est  un  courant  d’eau  douce  resserrée,  qui  parcourt 
plus  ou  moins  rapidement  une  grande  étendue  de  pays  , et 
se  jette  ensuite  daus  la  mer. 

D.  Q u’ est-ce  qu’une  riv iere  ? 

R.  C’est  un  courant  d’eaa  de  U même  nature  , mais  en 
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moindre  quantité,  et  qui  se  perd  dans  un  lac  ou  dans'  un 
fleuve. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  ruisseau  ? 

R.  CVst  une  très-petite  riviere  qui  ne  porte  pas  bateau. 

D.  Qu’t  lie  est  l'origine  des  Jlcuves  et  de  rivières  ? 

7ï«L’on  croyait  autrefois  que  la  mer  leur  fournissait  le* 
eaux  par  des  canaux  souterrains  ; mais  on  sait  aujourd’hui 
que  la  pluie  et  la  neige  les  produisent;  cela  est  si  vrai  , que 
dans  les  temps  de  sécheresse , l’eau  des  fleuves  devient  fort 
basse.  Du  reste,  il  faut  remarquer  que  les  fleuves  et  ri- 
vières ont  presque  tous  Jeur  source  dans  les  montagnes  ou 
dans  les  pays  élevés . 

D.  Qu'est-ce  qu'un  étang  ou  vivier  ? 

R-  C’est  une  eau  qui  vient  d’une  riviere  ou  d’une  source, 
qui  est  retenue  par  une  chaussée  ou  par  une  écluse  , et  où 
l’on  conserve  du  poisson. 

D.  Qu'ap pelez-vous  marais  ? 

R.  C’est  une  eau  peu  profonde  , qui  n’a  point  d’éconle- 
ment, qui  est  croupissante,  et  qui  se  desseche  souvent  par 

la  chaleur  du  soleil.  **-  * 

* 

DES  C'ABTES  GÉOGRAPHIQUES. 

D.  Qu'est-ce  que  sont  les  Cartes  géographiques  ? 

R.  Ce  «ont  des  figures  planes  qui  représentent  la  surface 
de  la  terre  ou  quelqu’une  de  ses  parties,  suivant  les  lois 
de  la  Perspective  , et  qui  marquent  les  situations  des  pays, 
des  provinces  , des  montagnes  , des  mers  , des  rivières,  des 
villes,  etc. 

D.  Combiend’ especes  de  Cartes géographiques  y a- t-il! 

R.  Il  y en  a deux. 

î -.  Les  Cartes  universelles  sont  celles  qui  représentent 
toute  la  surface  de  la  terre,  ou  les  deux  hémisphères:  on  les 
appelle  ordinairement  Mappemonde-  Voyez  la  PI.  XI- 

a’.  Les  Cartes  particulières  sont  celles  qui  représentent 
quelques  pays  particuliers  , ou  quelques  portions  d’un  pays. 
On  les  nomme  ordinairement  Cartes  topographie  ues. 
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^ * Quelles  sont  les  conditions  requises  pour  une  bonne 
Carte  ? 

JR. Ce  sont  , 1°.  que  tous  les  lieux  y sortent  marquésdans 
leur  juste  situation,  eu  égard  à celle  où  ils  se  trouvent  en 
eifetsur  la  terre. 

2°.  Que  les  grandeurs  des  différens  pays  aient  entre  ejle* 
les  mêmes  proportions  sur  la  carte  , qu’elles  ont  sur  la  sur- 
face de  k terre. 

3°.  Que  les  différens  lieux  soient  respectivement  sur  la 
Carte  , aux  mêmes  distances  les  uns  des  autres  et  dans  la 
même  situation  que  sur  la  terre  même.  • 

D.  Comment  faut- il  Orienter  une  Carte  9 
K.  Dans  les  Cartes  où  il  n’est  pas  marqué  autrement  , 1» 
septentrion  ou  nord  est  en  haut  de  la  Carte  , le  midi  en  bat  r 
l’orient  à droite  , et  l’occident  à gaucche. 

- * ' 1 
Nota.  Pour  ne  pa«  inter  rompre  l’ordre  des  sciences  , on  a placé  la  Suite  de  la 
Géographie  à la  fin  de  l’ouvrage  sous  le  titre  de  Géociiaphie  des  Eefans 
avec  l’Hydrographie  delà  France  et  un  D ictionnaire  des  principaux  lieux  de 

la  Répub. i[u:  française. 

. . / * 

j . - ______________ 

DE  L A G É OL  O GIE. 

D.  Qu* est-ce'  que  la  Géologie  ? 

R-  C’est  une  science  qui  s’occupe  de  l’examen  de  l’inté- 
rieur de  la  terre. 

D.  Que  font  les  Géologistes? 

R.  Ils  examinent  les  rochers  et  les  montagnes  ; ils  visitent 
.les  endroits  souterrains , tels  que  les  carrières  et  les  mines  , 
pour  voir  quels  sont  les  différens  matériaux  dont  la  terre 
est  composée  , et  les  différentes  couches  qui  se  trouvent 

les  unes  sur  les  autres  dans  l’intérieur  de  notre  globe.  - 
v r D.  A quoi  sert  la  Géolo  fie?. 

R.  Quoique  les  Géologistes  aient  cherché  depuis  long- 
. |s  mps  à expliquer , par  la  connaissance  de  la  Géologie  la  lot- 
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mation  de  la  terre  , ils  n’ont  pas  encore  réussi  à l’expliquer 
d’une  maniéré  satisfaisante;  mais  , par  l’arrangement  et  la 
disposition  des  différentes  substances  qu’ils  rencontrent , 
ils  prouvant  des  véritéscurieuses  et  intéressantes. 

D.  Quels  sont  les  principaux  faits  que  prouvent  les 
Gêologistes  ? 

R.  Les  poissons  de  mer  et  les  coquillages  que  l’on  trouve 
pétrifiés  en  si  grande  quantité  et  si  loin  de  la  nier  prouvent 
qu’autrefois  elle  a couvert  ces  endroits  , et  que  c’est  peut- 
être  même  du  déluge  que  viennent  tous  ces  corps  marins 
dont  on  trouve  des  rochers  entiers.  On  en  voit  beaucoup 
dans  les  pierres  dont  Paris  est  bâti.  Arcueil  , qui  est  tout 
près  de  cette  ville  , est  construit  avec  des  pierre»  qui  na 
sont  presque  toutes  que  coquilles. 

v D.  Quelle  différence  y a-t-il  entre  la  Géologie  et  la 
Minéralogie  ? 

ü.  C’est  que  la  Géologie  ne  s’occupe  que  des  grande* 
masses  , et  que  la  Minéralogie  s’occupe  des  petites  masses  , 
de  celles  qui  peuvent  être  utiles  aux  arts.  Cependant  or» 
voit  que  celle-ci  n’est  qu’une  branche  de  la  Géologie  , qui 
s’occupe  , non  pas  de  la  position  des  matières  dans  le  sein 
de  la  terre , mais  de  leur  nature  intime.  La  Géologie  est 
plus  curieuse  qu’utile),  mais  cependant  elle  guide  le  Minéra- 
logiste. 


DELA  MINÉRALOGIE. 

D.  Qu’est-ce  que  la  Minéralogie  ? 

R.  C’est  une  science  qui  apprend  à connaître  les  corps 
nombreux  qui  se  trouvent  dans  l’intérieur  de  la  terre  , et 
qui  portent  Je  nom  de  minéraux  , et  encore  les  pierres. 

D.  Quelles  sont  les  divisions  que  l’on  fait  de  ces  pierres? 

R.  Suivant  la  division  du  cabinet  du  Jardin  des  plantes 
il  y a quatre  ordres  : le  premier  contient  le»  terres  et  pierres 
proprement  dites,  le  second  , les  sels  fossiles  sojubles  dans 
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l’eaujle  troisième , les  substances  combustibles  non  métal- 
liques j et  le  quatrième  renferme  les  substances  métal- 
liques. 

Y). Quelles  sont  les  diverses  substances  qui  composent 
le  premier  ordre  ? 4§ 

11.  Les  principales  sont:  la  pierre  meuliere  , le  cristal 
de  roche , le  grès  , les  sables  , les  agates  , les  calcédoines  , 
leecornalines , les  sardoines  , les  pierres  d fusil , lesyaefcj  , 
les  pétrosilex  , les  cailloux  t les  jaspes  , les  /«p/s  , les  pier- 
res orientais  ,les  cristaux  gemmes  , les  spaths  ,V amiante , 
le  gypse , les  terres  et  pierres  calcaires  , les  marbres  , les 
spaths  calcaires  , l1  albâtre  et  les  stalactites. 

D.  Qu’est-ce  qu’on  appelle  pierre  meuliere  ? 
il.  C’est  cettepicrredont  on  se  sert  pour  faire  les  meules 
de  moulin.  'Lorsqu’on  veut  la  tirer  avec  cette  forme  , on  la 
taille  de  la  grandeur  et  de  l’épaisseur  qu’eile  doit  avoir  ,et 
on  enfonce  dans  cette  entaille  des  coins  de  bois  que  l’on 
arrose  d’eau  ; les  coins  se  renflent  et  détachent  la  pierre 
suivant  la  forme  qu’on  lui  a donnée. 

D.  Qu’est-ce  que  le  cristal  de  roche  ? 
il.  C’est  une  pierre  trasparente  avec  ou  sans  couleurs , 
que  l’on  trouve  dans  toutes  les  parties  du  monde  où  il  y a 
des  montagnes  en  chaines  , et  ordinairement  dans  des  grottes 
ou  des  cavernes  abreuvées  d’eau.  Les  plus  belles  sont  les 
plus  transparentes  etlesplus  dures.  Quand  elles  sont  colorées 
elles  portent  le  nom  de  fausses  pierres  précieuses.  On  s’en 
sert  aussi  pour  imiter  les  pierres  précieuse»  , en  les  faisant 
fondre  avec  des  matières  colorantes; 

D.  Quelle  est  la  pierre  que  l’on  nomme  grès  ? 
il.  C’est  une-pierre  composée  de  sable  , dont  les  parties 
sont  plus  ou  moins  adhérentes  entre  elles  , et  qui  sert  à 
bâtir  , à paver  les  rues  ) à filtrer  l’eau  ? et  aux  rémouleurs. 

■ D.  Dites-moi  maintenant  ce  que  c’est  que  le  sable  ? 
il. Le  sable  peut  être  regardé  comme  formé  par  les  débris 
d’anciennes  pierres  , et  servant  à la  formation  de  beaucoup 
d’autres.£Il  y en  a plusieurs  sortes  5 les  uns  servent  à faire 
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Je  Terre  , le*  autres  à faire  du  ciment , et  enfin  beaucoup 
d’autres  servent  aux  usages  domestiques. 

D.  D’où  nous  rien  'eut  l es  aga'es  ? 

R.  Les  plus  telles  nous  viennent  d’Orient  , elles  sont 
blanche-;  et  pommelé^  ; ci  lies  de  I’Oiciduit  sont  différ  ra- 
ment nuancées.  L’agate  Irerborisée  qui  nous  vient  de  Moka 
et  de  l’Arabie,  présente  la  figure  de  mousses  et  de  buis- 
sons assez  bien  dessinés.  Ces  herborisations  sont  dues  à ' 
des  substances  métalliques  qui  se  sont  filtrées  dans  la  subs. 
tance  des  agates. 

D.  Que  fait-on  des  ca’cédoines  ? 

R.  Ces  jiiei  res,  dont  la  beauté  consiste  dans  unecouleur 
laiteuse  et  nébuleuse , qui  est  un  défaut  dans  beaucoup  d’au- 
tres , sert  à faire  des  bagues  , des  cachets  et  autres  bijoux  de 
pi  tit  voiume  , parce  qu'on  ne  les  trouve  que  parpelits  oior- 
ciaux. 

D.  Les  cornalines  sont  elles  rares  ? 

R.  Les  cornalines  paifaites  sont  ti ès-rares  ; on  prétend 
qu’el  1rs  se  trouvaient  en  Perse, cl  quVin  n’en  connaît  plu* 
les  cal rieres.  Les  cornalines  cidinaires  viennent  de  l’Inde, 
de  l’Arabie  et  de  l’JÊgyple.  Ou  en  fait  des  bijoux  qui  sont  ' 
assez  recherchés. 

D.  Quel  est  le  principal  usage  des  sardoines  ? 

R..  C’est  pour  la  gravure,  paice  qu’elle  ne  .retiennent 
pas  îaeire,  et  qu’elles  prennent  un  betyi  poli.  Celles  u’C'r  tnt 
se  trouvent  en  Chypre  et  en  Egypte  , et  les  occidi  ntnles  <n 
Silésie  et  en  Bohême.  Les  sardoine-s  onyx  sont,  celles  qui 
ont  des  couches  concentriques. 

D.  Qu’ay ez-vous  de  particulier  à dire  sur  les  silex  ? 

R.  Les  sihx  ou  pierres  à fusil  se  trouvent  dans  les  car- 
rières de  craie  en  masses  informes  , disposées  néanmoins  en 
espece  de  lits  horizontaux. 

D.  Où  se  trouve  le  jade  ? 

R.  Il  se  trouve  dans  i’üe  de  Sumatra  et  drns  l’Amérique 
méridionale  , près  la  riviere  des  Amazones  : plusieurs  peu- 
pies  en  font  des  ornemens. 

D. 
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r d.  Qu'est-ce  que  le  pdtrosilex  ? 

R.  C’est  une  sorre  de  pierre  dont  se  forme  le  jaspe.  Ella 
ne  prend  pas  un  beau  poli  , et  sa  demi-transparence  res- 
semble à celle  du  miel  On  la  trouve  assez  souvent  dans  les 
rochers. 

D.  Que  nous  direz-vous  des  cailloux  ? 

R.  Ils  sontdiversement  colorés.  On  n’en  connaît  pas  bien 
)â  matière,  qtli  se  change  en  verre;  c’est  pourquoi  on  les 
emploie  , sur-tout  les  blancs  , dans  la  verrerie.  On  les  trouve 
très-comm  unément. 

D.  Ne  distingue- 1- On  pas  plusieurs  sortes  de  jaspes? 

R.  Oui:  i 1 y en  a plusieurs  qui  toutes  prennent  impoli 
plus  ou  moins  luisant.  C’est  des  fndes  que  viennent  les 
plus  beaux  ; maison  en  trouve  aussi  en  Bohême  , en  Saxe  , 
en  Suede  et  en  France.  Ils  sont  employés  à faire  desorne- 
mens  agréables  et  des  meubles  précieux; 

D.  Quelle  est  la  couleur  du  lapis  ? 

R.  Il  est  bleu  i il  y en  a une  espece  nommée  le  ïapis- 
lazuli , qui  est  très-connue  dans  le  commerce;  elle  nous 
vient  de  l’Asie;  Comme  sa  couleur  est  très-belle  et  ne  s’al- 
tère pas  à l’air  , on  l’extrait  sous  la  forme  de  poudre  qui 
porte  le  nom  de  bleu  d? outre -mer. 

D.  N'y  a-t-il  pas  plusieurs  sortes  de  pierres  orientales  ? 

R.  Oui;  il  y a la  topaze  , le  saphir  et  le  rubis.  Il  y a 
même  deux  especes  de  topaze  , l’ orientale  et  l’ occidentale  ; 
la  première  est  plus  belle  et  plus  estimée  que  l’autre  : elle 
est  aprèslc  diamant  la  troisième  pour  la  dureté  ; elle  se  trouve 
en  Arabie  et  en  Égypte.  Le  saphir  est,  après  le  rubis  , la 
pierre  qui  approche  le  plus  du  diamant  pour  la  dureté;  on 
]’a|!porte  du  royaume  de  Pégu  et  deCeylan.  Les  rubis  sont 
les  pierres  les  plus  dures  après  le  diamant,  les  plus  beaux 
viennent  des  royaumes  d’ A va  et  de  Pégu; 

D.  Qu'elles  sont  les  différentes  sortes  de  cristaux 


gemmes  ? ^ 

R Les  grenats  qui  viennent  de  Calicut  et  d’Éthibpie  et 
les  plus  beaux  de  Syrie,  l'hyacinthe  la  belle , quf  se  trouve 
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en  Arabie  , et  qui  reçoit  un  poli  très-vif , etl 'émeraude  oriertm 
ta/e , quitientle  cinquième  rang  pariai  les  pierres  précieu- 
ses: les  plus  belles  sont  d’un  beau  vert.  On  en  trouve  de 
très-grosses  dans  les  Indes  orientales  et  en  Egypte:  on  en 
trouve  ausaiauPéroujetl’uned’elleSj  très-grosse,  était  l’objeti 
du  culte  des  habitans  , lorsque  les  Espagnols  en  firent  la 
conquête. 

D.  N* y a-t-il  pas  aussi  plusieurs  sortes  de  spaths  ? 

R.  Oui  ; il  y a le  spath  étincelant  de  Sibérie  , vert  et 
gris , et  œil  de  poisson  } et  le  feld-spath , qui  renferme 
beaucoup  d’espèces. 

D.  Qu  est-ce  que  l'amiante? 

R.  L’amiante  est  une  raatiere  fossile  qui  se  trouve  dans 
un  grand  nombre  de  pays.  Elle  est  remarquable  parla  pro- 
priété qu’elle  a de  ne  pas  brûler  au  feu,  mais  d’y  blanchir. 
Les  Orientaux  connaissaient  anciennement  l’art  d’en  fairede 
bjau  linge,  mais  il  parait  à-peu-près  perdu.  On  dit  aussi 
que  Cbarles-Quint  avait  plusieurs  serviettes  laites  avec  cette 
matière,  et  qu’il  s’amusait  à les  jeter  au  feu  , devant  la 
compagnie,  pour  les  blanchir  lorsqu’elles  étaient  sales. 

D.  Q u1  est-ce  qu'on  nomme  gypse? 

R.  C’est  la  matière  qui  sert  à faire  le  plâtre.  Il  laut 
qu’il  soit  cuit  avec  soin  , car  il  prend  difficilement  de, la 
consistance  s’il  est  anciennement  calciné  ou  éventé.  On  le 
trouve  en  couches  dans  des  carrières. 

D.  A quoi  a-t-on  donné  le  nom  de  terre  calcaire  ? 

R,  On  a donné  'ce  nom  à la  craie,  etàtoutes  les  terres 
calcinables , c’est-à-dire  , qui  peuvent  être  réduites  en 
chaux  en  les  cuisant  convenablement. 

D.  Que  nomme-t-on  pierre  calcaire?  * 

R.  On  appelle  ainsi  les  pierres  qui  ont  pour  base  la 
chaux.  Elles  prennent  ordinairement  un  mauvais  poli, 
excepté  cependant  le  marbre,  qui  prend  au  contraire  un 
très-beau  poli  , quoi  qu’il  aitaussi  la  chaux  pour  base . Cette 
pierre  est  formée  des  débris  de  coquilles  marines  , comme 
ud,  le  voit  «ur  certains  marbres  pat  les  traces  qu’elles  y ont 
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laissées.  Tout  le  monde  connaît  ses  usages.  Les  marbre*  de 
Pares  étaient  très-estimés  cher  les  anciens.  On  est  parvenu 
à faire  une  matière  qui  imite  beaucoup  le  marbre  , elle  se 
nomme  stuc , mais  elle  n’est  pas  aussi  solide.  On  sait  aussi 
colorer  artificiellement  les  marbres  blancs  avecdes  teintures 
de  végétaux  ou  de  dissolutions  métalliques. 

D.  Qu'est-ce  que  le  spath  ca’caire? 

R.  C’est  une  pierre  calcaire  cristallisée  , que  l’ontrouv® 
dans  les  creux  souterrains  abreuvés  d’eau.  Le  spath  calcaire 
d’Islande  est  clair  et  transparent  , il  a la  propriété  de  faire 
Paraître  double  ce  qu’on  voit  au  travers. 

D.  D'où  provient  P albâtre  ? 

R.  L’albâtre  provient  des  stalactites  , concrétions  pier- 
reuses attachées  sur  la  base  du  sol  des  grottes  souterraines. 
Il  n’  est  pas  susceptible  de  prendre  un  poli  aussi  beau  que 
celuidu  marbre,  parce  qu’il  n’esr  pas  aussi  dur.  Le  plus 
beau  se  forme  dans  les  grottes  de  Paroset  d’Antiparos. 

D.  Qu' appelle- t-on  stalactites  ? 

R.  On  appelle  ainsi  des  substances  pierreuses  formées 
dans  l’eau,  eu  qui  ont  été  charriées  par  ce  fluide  dans  des 
cavités  souterraines , y ont  pris  de  la  liaison , et  y sont 
durcies  sous  différentes  figures.  On  les  trouve  quelquefois 
aux  voûtes  des  grottes , et  d’autres  fois  aux  parois  de* 
galeries  des  mines. 

D Q déliés  sont  les  substances  qui  composent  le  seconde 
ordre  ? 

R.  Les  principalessont  t Palkali  minéral , le  sel commun  , 
le  borax  ; le  sel  ammoniac  , le  sel  de  nitre  ou  salpêtre , 
Y alun  et  le  •vitriol. 

D.  Qu' est-ce  qu'on  appelle  alcali  minéral? 

R.  C’est  ce  qu’on  nomme  ordinairement  posasse , sel 
l’exiviel  très-connu  par  ses  fréquens  usages.  Le  natron  , 
qui  est  compris  dans  ce  genre,  fond  même  à l’humidi.é  de  Pairs 

D.  Q ue  nous  direz-vons  du  sel  commun  * 

R.  Il  y en  a de  deux  especes  s celui  que  l’on  trouve,  dans  le 
sein  de  la  terre  par  masses  énormes,  dont  l’extraction 
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occupe  un  grand  nombre  d’ouvriers  danjles  minesde  la  Po- 
logne et  de  la  Hongrie,  les  plus  belles  que  l’on  connaisse  5 
et  le  sel  marin,  lire  de  l’eau  d'1  la  mar  par  l’évaporation, 
soit  au'soleil  , soit  au  feu.  Tout  le  inonde  connaît  ses  usages. 
D.  Qu'est-ce  que  le  borax  ? 

R.  C’est  un  sel  qui  nous  est  ^apporté  brut  du  Bengal , 
d’Ormus  , et  de  la  Giande-Tartane;  il  est  soumis  à de» 
opérations  chimiques  avant  d’èlre  livré  dans  le  commerce. 

‘ D.  Où  se  trouve  le  se  l ammoniac? 

R.  Le  naturelse  sublime  de  lui-même  à travers  les  fente» 
des  soufrières  de  Pouzzoi.  On  en  ramnsse  aussi  à la  bouche 
supérieure  du  Mont-Etna.  L’artificiel  venait  autrefois  de 
l’Egypte  et  de  la  Syrie  , où  on  le  faisait  avec  les  excrémens 
des  animaux,  et  sur-tout  des  Chameaux.  Mais  il  y en  a 
maintenant  des. manufactures  en  France,  où  l’on  en  fait 
qui  est  bien  plus  beau  que  tous  les  autres. 

D Où  se  forme  le  nitre  ? 

R II  se  forme  dans  quantité  d’endroits  où  l’air  a n» 
libre  cours  , et  dans  les  nilrieres  artificielles.  Il  est  connu 
de  tout  le  monde. 

D.  A quoi  sert  R alun  ? 

* R.  L’alun  préparé  j carie  naturel  est  peu  connu,  est 
employé  parles  enlumineurs,  les  teinturiers  , et dansbeau- 
coup  de  manufactures.  Il  est  aussi  très-utile  en  médecine. 
On  le  tire  des  mmesqui  le  contiennent  en  France  , en  Angle- 
terre , en  Ttalie , en  Suède , etc. 

D.  V’y  a-t-il  pas  aussi  deux  sortes  de  vitriol? 

R Oui;  il  y a de  même  le  vitriol  naturel , qui  se  trouve 
en  stalactites  contre  les  parois  des  cavités  souterraines  où 
il  »e  sépare  des  eaux  chargéesdu  principe  des  pyrites;  etle 
vitro1  Ju  commerce, que  l’on  obtient  par  différens  procédé* 
propres  è le  tirer  de  la  pyrite , des  terres  vitrioliques  , et 
quelquefois  des  eaux  qui  contiennent  ces  sels  minéraux. Il 
es;  employé  dpns  les  art»  çt;la  médecin». 


/ 


Digitized  by  Google 


B*  TOUTE  S 1ES  se  IE  Ne  ES.  69 

D.  Quelles  sont  les  principales  substances  du  troisième 
•rdre  ? ‘ 

R.  Ce  sont  le  diamant,  le  jais , l 'ambre-gris  , et  Vam- 
ire-jaune  ou  succirt. 

D.  Quelle  est  la  nature  du  diamant  ? 

R.  Les  chimistes  modernes  assurent  que  c’est  ’e  principe  pur 
du  charbon  , principe  qu’ils  nomment  car  ène.  C’est  lecorp* 
leplus  d ur  et  |e  plus  brillant  de  la  nature . Autreloi  jils  venaien® 
tous  del  Asie,  desmyaumesde  Golcoudeetde  Visapour,  tuais 
depuis  quelques  années  on  en  a trouvé  dans  le  BrésiL 

LL  Q ri1  est- ce  que  le  jais  ? 

R-  C’est  une  sorte  de  bit. une  fossile,  qu’on  trouve  par 
couches  dans  la  terre  , à des  profondeurs  assez  considérables- 
On  en  fait  des  pendans  d’oreille  ,des  bracelets  et  autres  orne* 
mens  qui  reçoivent  m»  assez  beau  poli. 

D.  D ou  croit-on  que  provient  r ambre  gris? 

R • On  croit  que  c’est  les  excrémens  de  la  haleine;  mai# 
on  n’est  pas  d’accord  là-dessus.  Son  odeur  agréable  le  fai* 
rechercher,  et  les  parfumeurs  en  emploient  beaucoup.  Ou 
le  trouve  à la  surface  des  eaux  de  la  nier  ou  sur  ses  bord9 
dans  beaucoup  d’endroits  , eu  morceaux  plus  ou  moins  gros. 
Il  y en  a oui  pesent  jusqu’à  cent  livres. 

D.  T?  ambre-jaune  est-il  de  la  même  nature  que  P am- 
bre-gris ? 

R • Non  ; l’a mhre -jaune  est  une  substance  bitumineuse^ 
que  l’on  recueille  dans  la  mer  Baltique  sur  les  côtes  de  la 
Prusse;  il  est  susceptible  du  poli  del’apate,  et  on  en  fait’’ 
detrès-heaux  vernis.  Avant  que  l’on  connût  les  belles  pier- 
reries d’Ori'ent , il  était  très  - précieux  et  servait  d’orne- 
ment. 

D.  One  fies  sont  t s substances  métalliques  que  vous 
dites  former  '/■  quafr! eme  ordre  9 

R.  Les  plus  connues  sont  : P arsenic-  le  -JncQe  mprrn—y 
P étain  , le  plomb  , le  fer , le  cuivre ; Varsrent . l’or  et  le  p?a- 
*ine  II  y a encore  beaucoup  d’autres  métaux  ,mais  ilssosfl 
peu  connus  et  peu  employés. 
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D.  Quelles y sont  les  propriétés  de  l’arsenic? 

" R.  (’est  un  dos  poisons  les  plus  vjolens  , que  l’on  tire, 
d *ns  les  travaux  que  l’on  f ût  en  Saxe  pour  obtenir  le  bleu 
d’a-uir  du  cobalt,  autre  espece  de  métal  avec  lequel  il  est 
Souvent  méJangé. 

D.  Quels  sont  les  usages  que  l’on  fait  du  zinc  ? 

R.  Il  est  employé  par  les  potiers  , les  fondeurs  et  les 
orfèvres.  Il  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  pays,  mais 


rarement  pur. 

D.  Où  trouve-t-on  le  mercure  ? 
c,  g mercure  ou  vif-argent  se  trouve  dans  la  terre  à d« 
grandes  profondeurs  , et  ceux  quisont  occupés  à l’extraction 
dece  minéral  ne  vivent  pas  long-temps.  Le  mercure  s’amal- 
gameavec  presque  tous  les  métaux  ; on  l’emploie  pour  éta- 
mer  les  glaces  et  pour  exploiter  certaines  mines  d’or  etd’ar- 


gent.  . s 

D.  Que  dites-vous  de  l’étain  ? 

R.  CVst-un  des  métaux  les  plus  mous  et  les  pins  légers. 

Les  mines  lesplus  connues  sont  celles  d’Angleterre, de  Bohême 

et  deSaxe.  Ce  métal  entre  avec  le  cuivre  dans  la  composition 
du  bronze  , et,  en  le  traitant  de  différentes  maniérés  , on 
en  fait  des  ustensiles  et  de  la  vaisselle.  Il  est  employé  par 
les  faïenciers  et  les  émailleurs  pour  faire  la  couverte. 

D.  Où  trouve-t-on  les  mines  de  plomb? 

R.  ,En  France  , en  Angleterre  , et  dans  plusieurs  autres 
pays.  Il  y apresque  toujours  de  l’arge.nt  mêlé  avec  ce  métal. 
Lorsqu’on  l’a  purifié  et  réduit  en  lames,  il  est  employé 
faire  des  gouttières,  des  canaux  , etc.  Il  est  d’un  très-grandf 
usage  dans  les  arts  ; mais  ceux  qui  travaillent  à la  prépa- 
ration de  ce  métal  sont  souvent  attaqués  d’une  maladie 
très-dangereuse,  contiue  sous  le  nom  de  colique  de  plomb. 
D.  Dites-nous  quelque  chose  du  fer  ? 

R.  Le  fer  est , après  l’or  , le  métal  le  plus  • tenace , et  y 
après  l’étain,  1 e plus  léger.  Il  est  très-commun  et  très-ré- 
pandu ; ce  qui  est  très-heureux , car  nous  l’employons  dans 
presque  tous  les  arts.  Les  minières  de  fer  sont  les  moins 


c 


Digitized  by  Google 


DETOUTES  LES  SCIENCES.  71 

profondes  , il  y en  a même  qui  se  trouvent  à lasurfacede. 
la  terre. 

"L'aimant,  qui  se  trouve  dans  les  mines  defer  , a la  pro- 
priété d’attirer  le  fer  et  de  se  diriger  vers  le  pôle.  L’acier 
n’est  qu’un  fer  préparé , et  non  pas  purifié , comme  on  le 
croyait  autrefois. 

D.  Le  cuivre  sc  trouve-t-il  communément  ? 

R.  lise  trouve  dans  toutes  le  parties  du  monde.  La  Suède  , 
le  Danemark  et  l’Allemagne , sont  les  pays  qui  en  four- 
nissent le  plus.  Il  est  beaucoup  employé  dans  les  arts  pour 
la  fabrication  de  nos  instrumens.  Le  cuivre  jaune  est  un 
alliage  de  cuivre  et  de  zinc;  le  laiton  est  du  cuivre  allié 
avec  de  la  calamine;  et  le  bronze  du  cuivre  allié  à l’étain. 

D.  Où  sont  les  plus  riches  mines  d’argent? 

R.  Les  plus  riches  se  trouvent  dans  l’Amérique  méri- 
dionale à des  températures  très-froides.  Les  exhalaisons  qui 
s’en  échappent , donnent  souvent  la  mort  aux  ouvrier» 
occupés  à le  tirer  des  mines.  Tout  le  monde  connaît  ses 
usages  et  sa  valeur. 

D.  L’orméritc-t-il  la  préférence  qu’on  lui  donne  sur 
les  autres  métaux? 

R.  Oui  parce  qu’il  les  surpasse  tous  en  éclat,  en  pesan- 
teur , et  par  sa  propriété  d’être  très-malléableet  très-duc- 
tile : on  en  voit  une  grande  preuve  dans  les  dorures.  Un 
physicien  a calculé  qu’on  peut  avec  une  ou  deux  onces  d’or  1 
couvrir  un  fil  d’argent  de  çylieues  de  long.  Un  autre  dit 
qu’il  faudrait  trente  mille  feuilles  d’or  les  unes  sur  les 
autres  pour  faire  l’épaisseur  d’une  ligne. 

D.  Qu’est-ce  que  le  platine  ? 

R C’est  un  métal  nouvellement  connu  , mais  très-utile 
parles  propriétés  qu’il  a de  résister  à une  très -forte  action 
du  feu  , et  d’être  extrêmement  dur.  On  s’en  est  servi  pour 
faire  des  règles  sur  lesquelles  est  gravé  le  métré  ; mais  il  est 
trè«- difficile  à travailler. 
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DE  LA  BOTANIQUE, 

D.  Qu’est-ce  que  lu  botanique ? 

R.  C’est  une  science  qui  apprend  à connaître  méthodi- 
quement les  végétaux  et  toutes  leurs  pariies; 

D.  Combien  distingue- t-on  de  parties  dans  les  plantes^ 

R.  Qu  en  distingue  en  général  quatre  : la  racine  la  t)çey 
les  feuilles  , et  la  jruc  ijication. 

D.  Qu  'est-çe  que  la  racine  ? 

R.  C’est  la  partie  inlérieure  qui  tient  la  plante  immobile  ? 
et  qui  tire  du  corps  où  elle  est  plongée  sa  nourriture  et 
Celle  de  la  plante. 

D.  Combien  distingue-t-on  de  parties  dans  la  racine  ? 

R.  Trois:  une  supérieure  ou  collet  , d’où  part  la  tige, 
une  moyenne  ou  corps  , et  u i e ii  iérieure  ou  radicale  qui 
pompe  les  sucs  nécessaires  à >a  nourriture  de  la  plante. 

D,  Are  donne-t-on  pas  différens  noms  aux  racines 
selon  leur  durée  ? 

R.  Oui  ; on  nomme  annuelle , celle  qui  naît  et  pér1! 
dans  la  même  année;  bisannuelle  , celle  qui  dure  environ 
deux  ans  : et  vivace , celle  qui  vit  plusieurs  années. 

D.  Ouelle  est  la  direction  des  raçines  ? 

R.  Les  unes  plongent  perpendiculairement  à la  surface 
delà  terre,  les.  autres  vont  horisontalement , et  d’autrcs 
obliquement;  en  général  elles  tendent  au  centre  de  la  terre  , 
mais  il  y en  a qui  se  détournent  jn>ur  aller  chercher  une 
veine  de  meilleure  terre, 

D.  Qu’est-ce  que  la  tige  ? 

R C’est  la  partie  qui  sort  du  collet  de  la  racine,.  q«l 
s’élève  au-dessus  de  la  surface  de  la  terre  , et  qui  porte  les 
autres  parties  de  la  plante. 

D.  Toutes  les  plantes  ont-elles  des  tiges ? 

R.  Non  ; il  y a des  plantes  qui  n’çn»’ont  pas  ; et  à C$us« 
de  cela  on  les  nomme  accaules, , 
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D Comme nt  divise- f-nn  les  tiges  ? 

R . Ou  les  divise  en  tiges  ligneuses , formant  un  corps 
dur  appelé  bois  ; et  en  tiges  herbacées  , telles  sont  celles 
des  plantes  vulgairement  appelées  herbes , qui  ne  sont  pas 
ligneuses,  et  qui  périssent  après  avoir  fructifié.  On  distingue 
encore  la  hampe  , qui  ne  porte  que  des  fleurs  , le  chaume  , 
qui  est  creux  et  entrecoupé  dé  nœuds  $ et  le  franc , qui  es6 
* garni  d’écorce 

D,  Quelle  est  la  position  des  tiges  ? 

R-  Le  plus  souvent  elles  sont  perpendiculaires  à la  sui*. 
lace  de  la  terre  , quelquefois  elles  sont  couchées , etd’autres 
l$îs  rampantes. 

D.  Quelle  est  la  forme  des  tiges  ? 

R.  La  plupart  sont  cilindriques;  mais  il  y en  a qui  sont 
un  peu  aplaties  ; d’autres  triangulaires,  carrées,  pentago- 
nales  , etc.  ; il  y en  a aussi  dites  géniculées^  noueuses’ 
articulées  , grimpantes  , en  baguette  et  eii  spirale. 

» O.  Quelle  est  la  positon  des  rameaux  sur  les  tiges  ? 

* R.  Ou  ils  sortent  indistinctement  de  différens  points  de 
la  tige  , et  sont  nommés  alternes  ; ou  ils  sortent  de  deux 
points  directement  opposés  , et  sont  nommés  opposes;  ou 
enfin  ils  sortent  en  forme  d’anneau  autour  de  la  tige  , eft 
sont  nommés  verticillés, 

D.  Quelle  est  la  direction  des  rgmeaux  ? 

R ■ Ils  sont  divergens  , ramassés  ou  étalés. 

D.  Quel  nom  donne- 1- on  aux  rameaux  diaprés  leur 
usage  ? 

R.  On  nomme  ptiduncule  , celui  qui  porte  plusieurs 
fleurs  ; pédicelle , celui  qui  n’en  porte  qu’une  ; et  branche  ; 
celui  qui  porto  les  feuilles. 

T).  Qu’y  a-t-il  à remarquer  sur  les  rameaux  ? 

R.  Les  vrilles  , les  épines  , les  aiguillons,  Içs glnr.des  et 
les  poils. 

D.  Qu’est-ce  que  les  vrilles ? 

jfi.  Ce  sont  des  especes  de  petits  rameaux  grêles  et  flexi- 
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blrs  .semblables  à des  filsroulés  eV  spirales , au  moyen  des- 
quels la  plante  s’attache  au»  corps  voisins. 

D.  Qu' est-ce  que  les  épines? 

' R.  Ce  sont  des  pointes  qui  proviennent  dubois  de  latige  , 
et  qui  sont  recouvertes  d’écorce, 
r D.  Qi'est-ce  que  les  aiguillons  ? 

!*  R.  Ce  sont  aussi  des  pointes  ) mais  qui  viennent  de  l’é- 
corce et  nôn  du  bois  de  la  plante , et  qui  s’enleventfacilement* 

D.  Qu' est-ce  que  les  g Lin  des  ? 

R.  Ce  sont  de  petites  vésicules  qui  se  trouvent  sur  les 
rameaux  et  les  feuilles  , qui  sont  remplies  de  liqueurs  par- 
ticulières à chaque  végétal , et  quicausent  une  grande  partlfc 
des  gouttelettes  que  l’on  trouve  le  matin  sur  les  plantes.  ^ 

, D.  Qu'est-ce  que  les  poils'? 

R.  Ce  sont  de  petits  tuyaux  excrétoires  qui  se  trouvent 
sur  diiférentes  parties  des  plantes.  On  les  divise  en  soie  , 
duvet , coton  et  laine,  suivant  leur  longueur  et  leur  rudesse 
au  toucher. 

• D.  Quelle  est  la  structure  de  la  tige  ? 

R.  La  tige  est  composée  del 'épiderme  , membrane  mince 
et  extérieure  assez  semblable  à une  fueille  de  vélin;  du 
Jissu  cellulaire  , membrane  verte  et  succulente  placée  sous 
l’épiderme  , de  IVcorce  ; composée  de  larmes  appliquées  les 
unes  autour  des  autres  , et  placée  immédiatement  sous  le 
Jissu  cellulaire  , du  bois , partie  la  plus  solide  delà  tige  » 
qui  se  trouve  sous  l’écorce  qui  se  forme  d’une  nouvelle 
couche  tous  les  ans;  et  enfin  de  la  moelle  , substance  spon- 
gieuse logée  au  centre  des  couches  ligneuses  , et  qui  se 
prolonge  de  la  racine  au  sommet  de  la  tige. 

D.  À quoi  sert  la  tige  ? 

R.  Elle  6ertà  porter  les  feuilles  , les  fleurs  et  les  fruits. 

D.  Comment  croissent  les  arbres  ? 

R.  En  deux  sens  : en  longueur  par  des  jets  qui  se  succè- 
dent et  qui  ont  lieu  chaque  année  ; et  en  grosseur  par  de 
nouvelles  couches  qui  se  formem  deux  à deux  entre  le  bois 
et  l’écorce , l’une  de  bois  ,v  l’autre  d’écorce. 
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D.  D’où  proviennent  lesinscriptions  et  les  corps  étran- 
gers que  l’ on  trou 'e  quelquefois  dans  l’intérieur  dubois? 

R.  De  ce  qneces  inscriptions  ont  été  faites  , on  les  corps 
1 étrangers  placés , en  coupant  le  bois  , et  le  bois  croissant  par 
dos  couches  successives  qui  recouvrent  les  premières  , ces 
inscriptions  et  ces  corps  étrangers  ont  été  recouverts  parles 
nouvellescouchesdu  boissansêtre  endommagés.  Ainsiil  n’est 
pas  étonnant  que  l’on  ait  trouvé  des  os,  des  fourches  , des 
croix  et  des  inscriptions  dans  l’intérieur  de  quelques  arbres. 

D.  Quelle  est  la  grandeur  des  arbres  ? * 

R-  Elle  varie  beaucoup  suivant  le  sol  et  le  climat.  l es 
chênes  sont  grands  àu  pied  des  montagnes  , et  petits  sur  , 

lacime.  Mais  il  y a des  arbres  qui  poussent  très-vite.  On  a 
vu  un  agave  qui , dans  deux  mois  et  demi , s’est  élevé  à a5 
pieds  de  hauteur,  et  a augmenté  de  sept  pouces  de  diamètre. 

Il  y a des  bambous  qui  s’élèvent  de  5o  pieds  en  trois  mois  5 
et  dans  les  Indes  il  y a des  rottans  qui  ont  3co  pieds  et 
plus. 

D.  Quelle  est  la  grosseur  des  arbres  ? 

R.  Elle  varie  aussi  beaucoup  , mais  il  y en  a d’une  gros- 
seur surprenante.  Il  y avait  sur  le  Mont-Etna  un  châtai- 
gnier creux , qui  était  d’une  grosseur  telle,  qu’un  bergtret 
un  troupeau  pouvaient  y loger:  il  avait  i5o -pieds  de  co>  - 
tour.  Linnée  parle  aussi  d’un  sang-dragon. , de  l’ile  de  Té - , 

nériffe  , qui  avait  34  pieds  de  tour. 

D.  Les  arbres  vivent-ils  long-temps  ? 

R.  U est  assez  bien  prouvé  que  les  chênes  peuvent  vivre  200 
à 3oo  ans  dans  de  bonstArains;  les  oliviers  environ  3oo  ans. 

Les  cedres  du  Liban  vivent  si  long-temps  , que  les  anciens 
les  regardaient  comme  indestructibles.  Les  baoba , qui  par- 
viennent à avoir  jusqu’à  4^5  pieds  de  circonférence  , peu- 
vent vivre  au  moins  six  mille  ans.  * 

D.  Qu’est-ce  que  la  greffe  ? 

R.  C’est  uneopération  du  jardinage  qui  consisre  à pren- 
dre sur  un  arbre  cultivé  une  branche  ou  morceau  d’écorce*  « 
garni  d’un  bouton  , pour  le  ports*  sur  un  autre  arbre  cultivé 
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ou  sauvageon  5 cctre  opération  fait  i]ue  les  fruits  sont  bean-  ' 
coup  meilleurs  , et  qu’ils  deviennent  de  la  même  espece  que 
çeux  de  la  greffe, 

D.  N’y  a-t-il  pas  plusieurs  maniérés  de  greffer? 

R . Oui  ; il  y a cinq  inanieirs  pi  ircip..  h s ; !a  gref’een 
fente  y la  greffe  en  couronne  y\a greffe  çttsijfety  la  g'cjfe 
fin  écusson  , et  la  greffe  pur  approche y 

D,  Qu’est-ce  que  les  feuilles  ?■ 

R.  Co  «ont  «les  parties  ordinairement  peu  épaisses  et 
plates  , organes  de  la  respiration  et  du  mouvenu  nt  des  plan- 
tes. Llles  ont  différentes  furn.es  et  différentes  positions  qui 
leur  font  d onrer  des  noms  pour  les  distinguer  ; maison  le» 
divise  en  général  en  simples  t comme  dans  le  pommit  r , i’a- 
bricotier , etc  j et  en  composées  y comme  dans  le  nuarronier 
d’Inde.  F.lles  sont  ordinairement  vertes , mais  la  privation  de 
la  lumière  peut  les  décolorer  entièrement  ou  en  partie. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  feuilles  sont  les  organes 
de  la  respiration  et  du  mouvement  ? 

R . Parce  qu’elles  servent  à pomper  l’airet  Phumidite  qui 
s’v  trouve  , et  qu'elles  exercent  réellement  des  mouvemens.. 
Tout  le  monde  connaît  le  mouvement  des  feuilles  de  laserr- 
sitive  lorsqu’çn  veut  la  totuher.il  y ad’antres  plantes  qui 
exécutent  des  mouvemens  encore  plus  marqués.  La  dice- 
vaea  muscipula  replie  ses  feuilbs  lorsqu’on  veut  les  tou- 
cher , et  c’esl  ainsi  qu’elle  emprisonne  les  mouches  qui 
viennent  sucer  une  liqueur  suerée  qu’elle  distille.  I ’acacie 
pudique  en're  en  mouvement  par  Hfcmbre  s.  ule  d’un  homme 
qui  passe.  Beaucoup  d’autres  plantes  exécutent  des  mouve- 
juens  pour  sç  fermer  aux  approches  de  la  nuit:  c’est  ce  qu’on 
appelle  le  sommet / des  plantes. 

TV  Qu  ’cst-ce  que  4a  fructification  P 

R.  C’est  Passerai  lage  des  parties  destinées  k produire  le  fruit. 

D.  Combien  de  parties  distingue-t-on  dans  la  fructifi- 
. cat'on  ? 

4 R . Cinq  , le  calice  y la  corolle  y les  étamines  y le  pistil 
et  le  fruit \ 
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D.  Qu  * est-ce  que  le  calice  ? 

, R.  C’est  un  prolongement  de  l'écorce  , ordinairement 
tert  , qui  entoure  Jes  parties  de  la  fructification . 

D .Qu  'est- ce  que  la  corolle  ? 

R.  C’est  cette  partie  la  plus  apparente  et  la  plus  bril- 
lante, d’un  tissu  très-fin,  et  qu’on  nomme  vulgairement 
fleur.  On  distingue  le»  corolles  en  corolles  monopétales  ou 
«l’une  seule  pièce  , et  corolles  polypétales  ou  de  plusieurs 
pièces. 

D.  Q u* est-ce  q -c  les  étamines  ? 

R.  Ce  sont  certains  fila  mens  plus  ou  moins  longs  qu’on 
trouve  dans  les  fleurs,  et  qui  portent  à leurs  ommetun* 
petite  tête  remplie  d’une  espece  de  poussière  : le  fila  ment  se 
nomme  filet  j la  petite  tête  ou  bourse,  se  nomme  anthere  i 
«t  la  poussière  est  appelée  pollen.  Le  nombre  des  étamines, 
varie  beaucoup  dans  les  diverses  especes  de  plantes.  Il  y a 
des  individus  qui  n’en  ont  pas,  et  d’autres  qui  en  ont  beau- 
coup. . - 

D.  Qu'est-ce  que  le  pistill 

R.  C’est  un  petit  corps  diversement  conformé  qui  occupe  or- 
dinairement le  milieu  de  la  fleur.  La  partie  inférieure  et 
la  plus  renflée  se  nomme  ovaire.  Lorsqu*!'  se  terminepar  un 
filet  , le  filet  prend  le  nom  de  style , et  son  éxtrémité  supé- 
rieure , ordinairement  renflée  et  divisée  , se  nomme  styg- 
tnate. 

D.  Qu  ' est-ce  que  le  fruit  ? 

R.  C’est  le  produit  de  la  fructification  qiiî'succede  à la 
fleur  et  contient  les  graines.  Ce  fruit  est  de  différentes  for- 
mes et  de  différentes  especes. 

D.  Comment  «ffvise-t-on  les  fru-'ts  ? 

jR.  En  deux  clases,  les  fruits  secs  et  les  fruits  morts  ou 
charnus.  Les  fruits  secs  sont  la  capsule  , la  follicule,  la 
gousse  ,1a  silique  , la  silicule  , le  cène  et  la  noix  j les  fruits 
charnus  sont  la  baie  , la  drupe  et  la  pomme. 

D.  Qu1  est-ce  que  la  graine  ? 

R.  C’est  une  substance  le  plus  souvent  contenue  dans  le 
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fruit,  qui  renferme  toutes  les  parties  d’une  nouvelle  plante 
entièrement  semblable  à celle  qui  l’a  produite,  et  qui  se  > 
développe  par  la  germination. 

D.  Toutes  les  plantes  viennent-elles  de  graines  ? 

R.  La  plus  grande  partie  vient  de  graines,  et  il  est  pro- 
bable que  toutes  en  ont;  mais  il  y a des  plantes  où  l’on 
n’a  pas  encore  pu  la  découvrir,  à cause  de  sa  petitesse  et 
de  sa  légèreté  , qui  fait  quelles  sont  transportées  par  les 
vents,  les  rivières  et  lr.s  mers,  et  qu’on  voit  pousser  des 
plantes  dans  une  terre  où  l’on  n’a  rien  semé. 

• D.  N’a-t-on  pas  établi  différentes  méthodes  de  bota- 
nique ?t 

R.  Oui  ; telles  sont  la  méthode  de  Tournefort , fondée 
sur  les  tiges  ligneuses  ou  herbacées,  le  nombre  des  pétales  r 
et  la  forme  des  corolles  ; celle  de  Jussieu  , fondée  sur  le 
nombre  des  feuilles  séminales  appelées  cotylédons , sur 
celui  des  pétales  et  la  position  des  étamines  ; et  enfin  celle 
de  Linné , fondée  sur  le  nombre,  l’insertion,  la  propor- 
tion, la  connexion  et  la  séparation  des  étamines.  O11  l’ap- 
pelle système  de  Linné  , parte  que  cette  méthoden’est  fondé* 
que  sur  un  seul  objet  , les  étamines.  C’est  celle  qui  est  le 
plus  généralement  suivie. 

D.  A quoi  servent  ces  méthodes? 

R,  Elles  servent  à trouver  le  nom  des  plantes  que  l’on 
ne  connaît  pas  ; pour  cela  on  s’y  prend  de  lamaniere  sui- 
vante. On  a un  livre  dans  lequel  est  le  nom  de  chaque  plante 
dans  l’ordre  dé  la  méthode  ; alors  on  examine  les  caractères 
de  la  plante  dont  on  ne  connaît  pas  le  nom,  et  ces  carac- 
tères donnent  la  classe,  l’ordre,  le  genre  et  l’espece. de  la 
plante  , au  moyen  de  quoi  on  trouve  son  nom  dans  la 
livre. 

D.  A quoi  sert  la  Botanique? 

R.  C’est  un  amusement  et  un  plaisir  pour  ceux  qui  ha- 
bitent la  campagne , et  c’est  une  connaissance  nécessaire  au 
* médecin  et  au  pharmacien,  parce  que  les  plantes  four- 
nissent une  très-grande  quantité  de  bons  remedes. 
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D.  Dite  s-moi  quels  sont  les  végétaux  les  plus  curieux 
et  les  plus  intéressans  par  leurs  usages? 

R.  Les  princip.uucsont  : le  palmier,  le  cocotier , le  bois-  * 
de- fer  le  savonnier  , V acajou  , le  cotonnier  le  poivrier , 
la  casse  , le  séné  , le  bois-itn  mortel  ; le  papayer , le  cirier , 
et  le  lin  , qui  , quoique  très-commun  dans  nos  pays  , est 
aussi  très-intéressant  par  le  grand  nombre  de  ses  usages. 

D.  Quels  sont  les  usages  du  palmier? 

R.  Toutes  les  parties  de  ce  bel  arbre  sont  utiles  aux 
peuples  qui  le  cultivent  :1e  bois  sert  pour  la  charpente,  les 
feuilles  servent  à couvrir  les  cabanes,  et  le  fruit  fournit 
une  nourriture  saine  et  abondante  : on  ne  connaît  point 
d’arbre  plus  utile.  Il  croit  sur  le  bord  des  rivières  de  la 
Z âne  torride.  t 

D.  Quelle  est  la  partie  la  plus  utile  dans  le  cocotier  ? 

R.  C’est  le  fruit  ; dont  l’é  corcc  sert  à faire  des  vases 
d’un  poli  très-luisant.  La  matière  qui  enveloppe  la  noixest 
une  espece  de  brou  filandreux , dont  les  Indiens  font  de  la 
ficelle  et  des  cordages:  elle  vaut  mieux  que  l’étoupe,  parce 
qu’elle  se  pourrit  moins  vite.  La  mrelle  du  noyau  est  fort 
bonne  à manger  et  d’un  goûtqui  approche  de  celui  de  l’a- 
mande. Ces  arbres  ne  se  trouvent  que  dans  les  climats 
chauds. 

D.  Pourquoi  le  bois-de-fer  est-il  ainsi  appelé  ? 

R.  A cause  de  sa  dureté  et  de  sa  pesanteur  , telle  qu’il 
va  au  fond  de  l’eau.  Sa  couleur  est  rougeâtre  et  obscure  ; 
les  Indiens  en  font  des  instruments  tranchans  , et  les  Sau- 
vages en  font  des  fléchés. 

D.  Quelles  sont  les  parties  du  savonnier  qui  lui  ont 
fait  donner  ce  nom  ? 

R.  C’est  la  graine  et  la  racine,  au  moyen  desquelles  les 
habitons  des  Antilles  peuvent  se  pass  er  de  savon  ; mais  on 
doit  en  faire  un  usage  modéré,  sans  cela  le  linge  èst  promp- 
tement usé  et  même  brûlé. 

‘D.  Quelle  est  la  principale  qualité  de  \’ acajou? 

R.  C’est  que  son  bois  se  pourrit  dificilement  , et  qu’il 
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«'est  point  attaqué  par  les  vers.  Celui  Je  Cayenne  9e  polit 
aisément  , et  offre  un  coup  d’œil  fort  luisant.  Cet  arbre 
• s’élève  à plus  de  80  pieds  de  hauteur  dans  les  mornes  de 
nos  îles. 

D.  Quel  est  le  climat  des  cotonniers  l 
' il.  Les  cotonniers  ou  arbres  qui  produisent  le  coton  , ne 
ppuvent  végéter  que  dans  les  climats  chauds  tels  que  la 
Zéne  torride  et  les  endroits  qui  en  sont  peu  éloignés.  On 
en  trouve  dans  les  deux  continens  ; celui  des  Colonies  Fran- 
çaises est  le  plus  estimé. 

D.  Quelle  est  la  meVleürc  espece  de  poivre,? 

i?.  C’est  le  poivre  de  la  Jamaïque,  qui  se  cueille  sur  un 
arbre  aussi  graud  que  nos  noyers  d’Europe  ; son  tronc  est 
droit  et  beau.  Son  fruit  sert  non-Seulementà  assaisonner  les 
alimens  , mais  encore  à fortifier  l’estomac  et  à faciliter  la 
digestion. 

J).  Où  croit  la  casse  ? 

R.  Elle  croît  au  Brésil;  ses  feuilles  sont  purgatives,  et 
elles  ont  la  propriété  de  s’agglomérer  le  soir  dès  que  le 
soleil  est  rouché,  époque  du  commencement  de  leur  sommeil. 

D.  Où  cultive- t-on  le  séné? 

R.  On  le  cultive  en  Perse  , en  Syrie  et  en  Arabie  ; il 
s’élève  à quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur  . l es  gousses  de 
Cette  plante  sont  ce  qu’on  appelle  follicules  de  séné ; elles 
nous  viennent  du  Levant. 

D.  D ’où  le  bois  immortel  a-t-il  tiré  sort  nom? 

R.  De  sa  durée  qui  est  très-longue;  les  Nègres  font  im 
grand  usage  de  toutes  les  parties  de  cet  arbre,  qui  sont 
stomachiques. 

D.  Quel  est  le  goût  du  fruit  du  papayer? 

R.  Ce  fruit,  qui  ressemble  assez  à nos  melons  , contient 
ton  suc  laiteux  d’un  goût  fade.  L’arbre  oui  le  porte  ne  vit 
que  qpatre  à cinq  ans  , après  quoi  sa  sommité  se  pourrit  et 
détruit  le  reste  de  l’arbre.  On  en  distingue  de  mâles  et  de 
femelles.  Le  tronc  du  mâle  s’élève  à 20  pieds  environ  ,son 
feoisest  creux^et  Spongieux  en  dedans.  Il  estsi  tendre, qu’on 
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peut  le  couper  entièrement  en  travers  d’un  seul  co  ip  de 
sabre.  Le  papayer  femelle  porte  des  fleurs  et  des  fruits  tout* 
l’année  lorsqu’il  se  trouve  auprès  du  mâle.  , 

D.  Qu'est-ce  que  le  cirer ? 

R.  C’est  un  arbrisseau  aquatique,  dont  les  baies  bouillie* 
dans  l’eau  donnent  une  espece  de  cire  ou  résine  ; une  livre 
de  graine  donne  deux  onces  de  cire  , et  un  homme  peut 
cueilb'r  i5  livres  de  cette  graine  par  jour. 

D.  Quels  sent  les  nombreux  usages  du  lin  ? 

R.  Sa  tige  ou  cbaume  , sert  à faire  le  linge  dont  nous  nous 
babillons, les  voiles  qui  conduisent  nos  vaisseaux  d’un  monde 
à l’autre  , et  en  général  toutes  les  toiles  dont  nous  nous 
servons,  qui,  lorsqu’elle*  sont  usées, servent  à faire  le  papier. 

Sa  graine  sert  à faire  une  huile  très-employée  et  très-utile. 

D.  Dites  moi  aussi  quelles  sont  les  principales  subs- 
tances très  en  usage  que  l'on  tire  des  végétaux  î 
R.  Le  baume  de  la  Mecque , la  gomme  élastique  , la 
myrrhe  et  le  benjoin,  «ont  celles  de  ces  substances  qui 
sont  les  plus  employées  et  les  pim  intéressantes. 

D.  Qu' est- ce  que  le  baume  de  la  Mecque? 

R.  C’est  une  résine  liquide  d’un  goût  âcre  et  aromatique, 
et  d’une  odeur  approchante  de  celle  du  citron.  Elle  découle 
d’un  arbrisseau  que  l’on  trouve  dans  l’Arabie  Heureuse:  les 
peuples  du  Lavant  attribuent  de  grandes  vertus  à ce  baume  , 
et  le  regardent  presque  comme  un  remede  souverain. 

D.  Comment  vient  la  gomme  élastique  ? 

R.  Elle  découle  en  liqueur  blanche  d’un  arbre  qui  res- 
semble au  bouleau;  c’est  une  espece  de  résine  que  l’on  trouve 
dans  le  commerce  en  forme  de  bouteilles.  Les  habitans 
étendent  plusieurs  couches  de  cette  liqueur  sur  des  bouteil- 
les de  terre  très-minces  , qu’ils  cassent  pour  les  ôter  lorsque 
la  matière  a pris  une  consistance  convenable. 

D.  D'où' vient  la  myrrhe  , dite  myrrhe  en  larmes?  ? 

.R. Elle  vient  de  l’Éthiopie  ; elle  est  d’un  goût  àcre  et 
aromatique  ; lorsqu’on  la  brûle  , elle  répand  uneodeur  agréa- 
ble. Les  anciens  en  faisaient  un  très-grand  cas. 
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D.  Comment  recueille-t-on.  le  benjoin  ? 

IL.  ii  découle  d’un  arbre  qui  croit  dans  le  royaume  da 
Sium  , dansl’ile  de  Java  et  dans  celte  de  Sumatra. 


DE  L’HISTOlltE  NATURELLE 
DES  ANIMAUX. 

D.  Qu  'est- ce  que  l'histoire  naturelle  des  animaux? 

R.  C’est  une  science  qui  nous  apprend  les  caractères  gé- 
néraux et  particuliers  des  êtres  vivans , ledrs  usages  et  leurs 
habitudes . 

D.  C animent  divise-t-on  les  animaux  ? 

R L’homme,  quoique  compris  dans  la  généralité  drg 
animaux  comme  être  animé  , fait  une  classe  par  iculieres} 
parce  que  la  raison  , dont  lui  seul  est  doué  , et  la  pi  riection 
de  ses  organes,  le  placent  le  premier  de  tous  les  è;res.  Mais 
les  a-imaux  proprement  dits,  se  divisent  en  mammifères > 
oiseaux , reptiles  , poissons  , mollusques , vers  , crustacés  , 
arachnides  , insectes  , radiaires  et  polypes. 

D.  Qu'y  a-t-il  principalement  à remarquer  sur  l'homme? 

R.  L’iiomme,  par  sa  construction,  différé  peu  de  quel- 
ques animaux  ; mais  ce  qui  le  distingue,  ce  qui  lui  assure 
à jamais  la  supériorité  et  la  domination  sur  tous  les  autres 
êtres , c’est  la  raison  qui , seule  , met  une  distance  infinie 
entre  l’homme  et  les  bêtes. 

L’homme,  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie  , passe  dan» 
quatre  états  très-distincts  : l’enfance  , l’adolescence  , l’âge 
viril  et  la  vieillesse. 

D.  Qu  ’ arrive-t-il  d l’homme  dans  son  premier  âge  ? 

R.  L’homme t arrivant  au  monde,  est  incapable  de  faire 
u-age  d’aucun  de  s'*s  organes  ; il  est  dans  ces  premiers  temps 
plus  faible  que  beaucoup  d'autres  animaux,  et,  de  tous  t 
e-t  celui  qui  a le  plus  besoin  des  soins  de  ceux  qui  lui  ont 
donné  la  vie.  Il  commence  par  annoncer  par  des  gémissemen» 
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le*  souffrances  qu’.l  éprouve ; c’est  la  première  faculté  qu’ii 
acquiert.  * 

La  plupart  des  animaux  ont  les  yeux  fermés  pendant  lr* 
- premiers  jours  de  leur  vie  , l’eufaut  les  ouvre  aussitôt  qu’il 
est  né  ; mais  ils  sont  fixes  et  ternes,  cet  organe  est  encore 
impartait  ; cependant  on  s'aperçoit  que  la  lumière  y fait 
impression  : ses  antres  sens  ne  sont  pas  plus  parfaits. 

L’enfant  ne  commence  à rire  et  à pleurer  qu’au  bout  de 
quarante  jours;  car,  auparavant,  ses  cris  ne  sont  pas  ac- 
compagnés de  larmes,  il  ne  donne  aucune  expression  de 
sentiment.  Toutes  les  parties  de,  son  corps  sont  faible* , 
il  ne  peut  se  tenir  debout , ses  cuisses  et  ses  jambes  sont 
pliées. 

Les  enfans  nouveau-nés  dorment  beaucoup;  mais  leur 
sommeil  est  souvent  interrompu.  Ils  ont  aussi  besoin  de 
prendre  souvent  de  la  nourriture. 

Dans  l’enfance  ou  est  moins  sensible  au  froid  , que  dans 
tous  les  autres  temps  de  la  vie. 

Les  enfins  commencent  à bégayer  à 12  ou  i5  mois  , la 
voyelle  qu’ils  prononcent  le  plus  aisément  est  a. 

Leur  vie  est  fort  chancelantejusqu’à  3 ans  ; elle  s’assure 
dans  les  2 ou  3 années  suivantes  ; et  l’enfant  de  6 à 7 ans 
est  plus  assuré  de  vivre  , qu’on  ne  l’est  à tout  autre  âge.  Il 
grandit  beaucoup  ensui  e,  et  parvient  à i’gdolescence. 

D.  A q . elle  rfpoqoe  commence  l'adolescence  ? 

R Vers  la  quatorzième  année  ; c’est  alors  que  le  corps 
achevé  de  prendre  son  accroissement.  Il  y a des  jeunes  gens 
qui  ne  grandissent  plus  après  la  quatorzième  oir, quinzième 
année:  d’autres  croissent  jusqu’à  a 2 ou  2 3 ans.  Presque 
tous,  dins  ce  temps,  ont  le  corps  mince,  la  taille 
effilée,  les  cuisses  et  les  jambes  menues  ; mais,  peu  après, 
la  chair  augmente,  le*  muscles  se  dessinent , les  membres 
se  moulent,  et  le  corps  est , avant  l’âge  de  3o  ans,  dans  les 
homia  's  , à son  ppint  de  perfection  pour  les  proportions  de 
sa  f irme.  ’ 

Les  femmes  parviennent  beaucoup  plutôt  à ce  point  de 
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perfection  ; aussi  leur  corps  est  ordinairement  , à 20  ans  y 
aussi  Lien  formé  que  celui  de  l’homme  l’est  à 3o. 

Le  corps  d’un  homme  Lien  fait  doit  être  carré  , ses  mus- 
cles doivent  être  durement  exprimés,  les  contours  forte-, 
ment  dessinés,  et  les  traits  du  visage  Lien  marqués. 

Dans  les  femmes,  le  corps  et  les  memLres  sont  plus  ar- 
rondis , les  muscles  moins  apparents,  les  contours  plus  doux 
et  les  traits  plus  délicats. 

JL  L’âge  viril  n'cst-il  pas  le  plus  bel  âge  de  P homme? 

R.  Oui;  c’est  dans  ce  temps  que  l’homme  jouit  de  toutes 
«es  facultés  dans  toute  leur  étendue , et  avec  toute  la  per- 
fection dont  il  est  susceptible  ; c’est  à cet  âge  qu’on  reconnoît 
en  lui  le  maître  de  la  terre  : il  se  soutient  droit  et  élevé , son 
attitude  est  celle  du  commandement,  sa  tête  regarde  le 
ciel,  et  présente  une  faccauguste,  sur  laquelle  est  imprimé 
le  caractère  de  sa  dignité.  L’image  de  son  ame  est  peinte 
par  sa  physionomie  , et  l’excellence  de  sa  nature  perce  au 
travers  de  ses  organes  matériels.  C’est  aussi  là  l’époque  à 
laquelle  l’homme  est  susceptible  de  plus  de  réflexion  , son 
esprit  est  plus  mûr , et  il  est  plus  stable  dans  ses  résolutions. 
Lorsque  son  ame  est.  tranquille  , toutes  les  parties  du  vi- 
sage sont  dans  un  état  de  repos  ; mais,  lorsqu’elle  est  agi- 
tée , la  face' humaine  est  un  tableau  vivant  où  les  passions 
Sont  rendues  avec  autant  de  délicatesse  que  d’énergie  ; c’est 
sur-tout  dans  les  yeux  qu’on  peut  les  reconnoitre. 

L’homme  jouit  peu  de  temps  de  son  état  de  perfection; 
peu-à-peu  l’âge  diminue  sa  force  et  le  conduit  à la  vieillesse. 

r>.  Que  se  passe-t-il  dans  la  vieillesse  ? 

R.  Lorsque  le  corpsa  acquis  toute  son  étendue  en  hauteur 
et  en  largeur  par  le  développement  entier  de  toùtes  ses  par- 
ties , il  augmente  en  épaisseur.  Le  commencement  de  cette 
augmentation  est  le  premier  point  de  son  dépérissement  ; 
parce  que  ce  n’est  point  une  continuation  de  développement , 
mais  uhe  simple  addition  de  matière  surabondante  , qui 
charge  le  corps  d’un  poids  inutile.  Le  dépérissement  est 
d’abord  insensible  ; cependant  on  l’apper  joit  par  des  chan- 
• >:  1 
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gemens  extérieurs  ; et  si  nous  y faisions  plus  d’attention  , s i 
nous  nous  flattions  moins , nous  nous  en  appercevrions  en- 
core plus,  par  les  changemens  qui  *e  fout  intérieurement; 
car  on  doit  remarquer  que  l’activité  diminue , et  que  les 
membres  s’appesantissent  , parce  que  les  cartilage»  et  le» 
fibres  se  durcissent  et  deviennent  moins  souples.  En  même- 
teihps  la  peau  se  desseclie , les  rides  se  forment , les  cheveux 
blanchissent , les  dents  tombent , le  visage  se  déforme  et  le 
corps  se  courbe.  Les  premières  nuances  de  cet  état  se  font 
appercevoir  avant  4o  ans  , elles  augmentent  par  degrés  assez 
lents  jusqu’à  60  , par  degrés  plus  rapides  jusqu’à  70;  la  ca- 
ducité commence  a cet  âge  , elle  va-  toujours  en  augmen- 
tant; la  décrépitude  suit , et  la  mort  termine  ordinairement , ' 
avant  l’âge  de  90  ou  100  ^ns  , la  vieillesse  et  la  vie.  Cette 
cause  de  la  mort  naturelle  est  commune  à' tous  le*animaux  , 
et  même  aux  végétaux.  Puisqu’on  ne  peut  l’éviter  , on  ne 
Üoit  pas  la  craindre;  il  faut  vivre  assez  bien  pour  n’en  pas 
fedouter  les  suites. 

D.  Quelles  sont  les  causes  des  variétés  qui  se  trouvent 
dans'  l'espece  humaine? 

R-  Il  y en  a trois  principales:  le  climat , la  nourriture 
e1  les  mœurs.  On  peut  regarder  le  climat  comme  p’rtmieré 
cause  de  la  couleur  des  hommes  ; l’expérience  montre  qub 
la  nourriture  influe  beaucoup  sur  leur  forme;  et,  les  traits 
du  visage,  chez  différ ens  peuples,  dépendent  beaucoup  de 
l’usage  où.  ils  sont  de  s’écraser  le  nez,  de  se  tirer  les  pau- 
pières , les  oreilles,  de  s’applatir  le  visage,,  etc.  Mais  la 
variété  la  plus  frappante  , est  la  race  des  pègres  , dont  la 
couleur  est  noire  , les  levres  grosses  , le  nez  gros  j et  les 
cheveux  courts  ressemblant  à de  la  laine. 

D.  Comment  partage-t-on  les  mammifères  ? 

R.  En  trois  divisions  : la  première  comprend  \es  quadru- 
pèdes proprement  dits , qui  n’ont  point  d’aîles  membra- 
neuses ni  de  nageoires;  1 a deuxieme  , ceux  qui  ont  desailes 
membraneuses  , mammifères  ailés;  la  troisième  , ceux  qui 
ont  des  nageoires  , mammifères  marins. 
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, Quadbvpede  ». 

D-  Comment  divise- 1- on  les  quadrupèdes  proprement 
dits  ? 

R.  On  en  fait  7 sorts-divisions  d’après  la  forme  d>  s pieds, 
et  i5  ordres,  en  y joignant  le  cn'»chredes  dentsv 

D.  Quelles  sont  les  sru  divisions  ? 

R.  La  première  renferme  les  anima  ojt  oui  ont  ooa*revieiîs 
en  forme  de  mains,  nommés  quadrumanes  ; la  d<  u>  ieme 
ceux  qui  ont  les  pied-.de  derrière  en  font  e de  mains  , p'! dé- 
marres ; la  troisième  , ceux  qui  ont  la  plante  des  p'pds  s’-ti- 
culée  de  maniéré  à s’appnypr  sur  I»  drr*  quand  l’animal 
marche,  plantiprades  ; le  qunt< i^me , c»ii>  qui  ont  des 
doigts  sans  sabofs  , dip’tirtades  ; 'a  rinnuieme  , reux  oui 
bnt  les  doit  ts  renfermés  dans  une  pe*u  tiè--épflisse  , nu  , b-s 
de  deux  sabots  , nnchydermef  • te  si>  '*  me  , cru*-  nui  ntft 
deux  sabots,  hi.s’lqnes  ou  ruminons  ; 1 1 la  septume  , 1 B 
Seul  sabo*  , sn/ipedes. 

F).  Cn-t vt-v*  fnrrn-'t-ori  les  ordres  0 

R.  D’iip-ès  l’ex istencp  ou  !a  non- exis'ence  des  dénis  in- 
cisives , hiniairrs  et  mn'nires. 

• ’ 

D.  D‘te\-mai  quels  sont  les  i5  ordres  ? 

R.  La  première  sous  division  , les  ruad  umanrs  r® 
forme  qu’un  ordre,  quia  -lesid^nfs  incisvec,  Vs  di't>‘s  'a- 
niiiree  et  des  deu's  imd»ir*’S  La  doux >eme  sou--'  ivision  , 
les  pt-timoves  , firme  deux  ordres;  le  second  ordre  , qn<  a 
des  rjenls  inrîsîves  , la  > iaires  et  tfto'aires  ; et  le  troisième  , 
qui  n'a*  pas  de  ffents  incisives  , mais  seulement  des  d»nr® 
laniaires  et  molaires  l a troi-ieme  sons-djvision  , ^e«  n’an- 
f-  -r-j  des  , Oiif  le  qm'rieme  ordre  , qui  a des  dents  incisi'  es  , 
la  niai -es  et  molaî-“s.  La  qnitrieme  sous-di  vision  , les  d;pi- 
tirrrades , comprend  5 ordres,  c’°st-à  lire  . *e  rinoeir  me 
ordre  , dents  incisives  , Inniaires  e’  molaires  ; le  si*  i*  ri  e, 
dents  incisiv-s  et  molaires;  le  septième,  dents  1an-(nres  et 
molaires;  le  huitième  , dents  molaires;  et  le  neuvième,  qui 
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n’a  point  de  dents.  La  cinquième  sous-division  , les  prc1  •’- 
dermes , a trois  ord'res  ; le  dixième,  qui  a des  dents  inci- 
sives, Ianiaireset  molaires;  le  onzième  , dents  incisives  et 
molaires;  et  le  douzième , dents  molaires  seulement.  La 
sixième  sons  division,  les  bisulques  , comprend  2 ordres; 
le  treizième  , dents  incisives  , lnniaires  et  molaires;  le  qua- 
torzième , dents  incisives  et  molaires.  La  septième  sons- 
dirision  , 1*  so/ipedes  , fait  le  quinzième  ordre  , qui  a des 
dents  incisives  , laniaires  ej  molaires. 

n q unis  sont  les  genres  du  premier  ordre  ? 

R.  Ce  sont:  les  singes  , les  puerions , les  sapajous  , les 
sagouins  , les  a'ouattes  , les  macaques  , les  babouins  , les 
m akis  , les  loris  et  les  tarsiers 

J).  Quelles  sont  les  especes  qui  portent  le  nom  de  singe? 
R.  On  a donné  ce  nom  anx  animaux  qui  ressemblent  le 
plus  à l’homme  par  leur  organisation  physique  Ce  sont:  Te 
satyre  ou  orang-outang , dont  la  face  est  presque  entière- 
ment couverte  de  poil,  et  qui  a le  inusean  avancé  , ce  qui 
lui  donne  un  air  triste  Pt  sauvage,  il  marche  debout  à l’aide 
d’un  biton  , et  n’a  point  de  qnpue.  Le  climpanzde , dont  on 
n’a  pas  encore  pu  connaître  l’organisation  intérieure,  que 
l’on  croit  cependant  , à peu-prés,  la  même  que  celle  dit 
• satyre.  Et  le  gibbon  , qui  a les  bras  presque  aussi  longs  que 
]e  corps  ; ce  qui  le  distingue  des  deux  autres.  Cependant  il 
marche  comme  eux  sur  les  mains  de  derrière:  il  est  d’un 
naturel  doux  et  tranquille. 

D.  Quels  sont  les  animaux  appris  guenons  ? 

R.  Ce  sont  des  animaux  qui  ressemblent  aux  singes,  mai* 
qui  ont  tous  une  longue  queue  ; ce  qni  les  distingue  des  vé_ 
ritables  singes.  Ils  en  different  encore  beaucoup  par  leur 
gaîté  et  leur  vivacité.  Ils  se  réunissent  en  troupes  , et  se 
mettent  les  uns  à la  file  des  autres  , pour  aller  voler  et  trans 
porter  les  fruits  qu’ils  prennent  dans  les  jardins  et  les  plan- 
tations voisin  s des  forêts  qu’ils  habitent. 

D.  Comment  reconnçit-on  les  sapajous  ? 

R.  ïn  ce  qu’ils  ont  une  longue  queue  , nu  moyen  de 
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laquelle  ils  se  pendent  aux  branches,  et , en  se  balançant, 
ils  s’élancent  d’un  arbre  sur  un  autre.  Quelquefois  ils  se 
réunissent,  et  se  pendent  les  uns  au  bout  des  autres  pour 
sauter  une  riviere  ou  un  large  fossé. 

D.  Les  sagouins  sont-ils  aussi  grands  que  les  autres 
singes  ? • 

R.  Non  ; ils  paroissent  être  les  plus  petits  animaux 
qui  portent  ce  nom.  Ils  n’ont  pas,  comme  les  sapajous,  la 
faculté  de  se  pendre  avec  leur  queue  , et  de  s’élancer  comme 
eux  ; mais  ils  peuvent  sauter  et  grimper  sitr  les  arbres. 

• D.  Pourquoi  a-t-on  donné  aux  alouattes  le  nom.  de 
hurleurs  ? * 

R.  Parce  qu’ils  font  un  bruit  épouvantable,  quand  ils 
crient  dans  les  forêts  , de  sorte  qu’en  le  entendant  de  loin  , 
on  croiroit  qu’ils  sont  une  vingtaine  , lorsqu’ils  sont  deux 
ou  trois. 

D.  Les  macaques  son '-elles  jolies  ? 

R Non  $ ce  sont  les  animaux  les  plus  laids  et  les  plus 
malpropres  ,on  ne  peut  les  regarder  sans  horreur  et  dégoût. 
Le  magot  e st  compris  dans  ce  genre, 
j D.  I.es  babouins  sont-ils  médians  ? 

R.  Oui  ; ces  grands  singes  sont  d’un  caractère  féroce  et- 
intraitable  , et  pour  les  conserver  vivans  on  est  obligé  de  les 
enfermer  dans  des  cages  de  fer.  » 

D.  Où  se  trouvent  les  makis  ? 

R.  Ils  se  trouvent  à Madagascar  et  sur  les  eûtes  orien- 
tales de  l’Afrique. 

D-  Quel  est  le  caractère  du  lori? 

R.  Il  est  mélancolique,  silencieux  etcarnacier.  Pendant 
la  nuit  il  fait  la  guerre  aux  petits  animaux  , et  durant  le  jour 
il  dort  la  tête  appuyée  sur  ses  deux  mains. 

D.  Quels  sont  les  genres  les  plus  intéressons  du  deu- 
xieme ordre  ? 

R.  C’est  le  genre  des  didelphesj  dont  plusieurs  femelles 
ont  une  poche  placée  sous  le  ventre  , et  dans  laquelle  leurs 
petits  sont  nourris  et  allaités:  lorsqu’on  les  poursuit,  elles 
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la  ferment.  D’antres  femelles,  qui  n’ont  point  cette  poche  , 
entortillent  la  queue  de  leurs  petits  autour  de  la  leur,  les 
chargent  sur  leur  dos  et  se  sauvent  à la  hâte. 

D.  Quels  sont  1rs  genres  du  troisième  ordre  ? 

R.  Il  n’y  en  a que  deux  , le  kanguroo  , et  le  aye-aye.  Le 
kanguroo  , à cause  de  la  disproportion  de  ses  jambes  de 
devant  avec  celles  de  derrière , ne  peut  pas  courir  , mais 
seulement  sauter.  Le  aye-aye  ne  voit  qu’avec  peine  pendant 
le  jour  ; ses  doigts  greles  lui  servent  à s’accrocherait  tronc 
des  arbres  , où  il  trouve  les  insectes  et  les  vers  dont  il  fait  sa 
nourriture. 

D.  f-e  quatrième  ordre  n’ est-il  pas  plus  nombreux  en 
genres?  . . 


R • Oui  ; il  comprend  les  ours  , les  coatis , les  kinkajous  , 
les  mangoustes , les  hérissons,  les  tancrecs , les  musaraignes 
et  les  taupes. 

D.  Quel  est  le  caractère  de  l'ours  ? 

JS-  Il  n’aime  que  les  lieux  inhabités  ; et  n’est  pas  si  sauvage 
qu’on  ne  puisse  l’apprivoiser.  On  lui  apprend  à se  tenir  de- 
bout , à gesticuler  et  à danser  au  son  des  instrumens. 

D.  Que  remarque-t-on  de  simfulier  dans  le  coati? 

R.  C’est  qu’il  est  sn  jet  à manger  sa  queue.  Il  a les  mêmes 
goAts  que  le  renard  ; il  égorge  les  poules  et  en  mange  les  œufs. 

D.  De  quelle  maniéré  se  nourrit  le  kinkajou  ? 

R • Il  gfimpe  sur  les  arbres  , et  de-là  se  jette  sur  les  ori- 
ginaux et  les  bêtes  fauves,  les  tue  et  en  boit  le  sang.  II 
mange  de  tout  ; mais  il  a un  goût  particulier  pour  Iq  sucre 
et  les  confitures. 


D Pourquoi  les  anciens  Egyptiens  ren daien t-jls  les 
honneurs  divins  d l’espece  de  mangouste  nommée  man- 
gouste pharaon  ? ’ - f 

R . Parce  qu’elle  détruit  les  souris  et  les  rats  , qu’elle  dé- 
terre sous  lé  sable  les  œufs  des  crocodiles  , et  les  casse. 

D.  Quelle  est  la  nourriture  du  hérisson  ? 

R.  Il  se  nourrit  de  fruits  tombés,  et  de  certains  insectes 
qu’il  trouve  en  fouillant  un  peu  la  terre  avec  son  nez. 
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J).  Qu’tst-ce  que  les  lanrccs  ? 

B.  Ce  sont  de  peits  animaux  des  Indes  orientales , assez 
ressemblons  à nos  hérissons.  Ils  marchent  fort  lentement  et 
aiment  à se  vautrer  dm  s la  fange  comme  nos  pourceaux. 

I).  Où  se  trouve  la  musaraigne  ? 

B . Dans  les  maisons  e!  dans  les  campagnes  ; elle  est  plus 
petite  que  la  souris, et  se  nourrit  des  n.  êmes  alimens  , mais 
elle  répand  une  odeur  forte  qui  éloigne  les  chats. 

D.  Est-il  vrai  que  la  taupe  soit  aveugle  ? 

R.  Non  ; mais  ses  yeux  sont  si  petits  et  si  couverts  , que 
leaucoup  de  persornes  le  croient. 

D.  (.  ucls  sont  les  genres  rlu  cinquième  ordre  ? ^ 

B.  Il  y en  a quatre  : les  chiens , Xesfélis  , les  civettes  et 
les  martres. 

I).  N’y  a-t-il  pas  plusieurs  especes  comprises  dans  la 
genre  du  chien  ? 

R.  Oui  5 l’on  y Comprend  1 e chien  proprement  dit  > la 
ly,  „r  , le  chacal , le  loup,  le  renard  et  Visatis. 

D.  Quelle  est  U variété  du  chien  qui  a,  le  moins  dé- 
généré ? m . . 

B.  C’est  le  chien  de  hfirer  , qui  est  la  race  oneinaire^ 

(le  vrai  chien  de  la  nature.  ) la  différence  du  climat,  de$ 
alimens  et  le  croisement  des  races  , opèrent  la  variété  que 
l’on  remarque  dans  ces  animaux.  Ceux  qui  vivent  encore 
dans  les  forêts  de  l’Afrique  méridionale , abandonnés  à leur 
caractère  naturel* , vont  par  troupes  et  font  la  guerre  aux 
lions  et  aux  bêtes  féroces  Tout  le  monde  connaît  l’amitié  , 

le  dévouement  et  l’utilité  du  chien  réduit  en  domesticité , et 

peu  de.persornes savent  l’apprécier. Les  Mahométans,  p us 

reconnaissans  , ont  des  hôpitaux  pour  les  chiens  infirmes. 

D Quel  est  le  caractère  de  la  hyene  ? 
g La  hyene  est  d’un  caractère  féroce  et  cruel  ; lorsque  la 
faim  la  presse  , elle  se  jette  sur  les  hommes  qu’elle  ren- 
contre ; et  dans  tous  les  temps  elle  attaque  les  troupeaux 
jusque  dans  leur  bergerie , déterre  les  cadavres  et  en  dévora 
les  lambeaux  à moitié  pourris. 
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D.  Les  chacalx  ne  se  rassemblent  ils  pas  en  troupe  ? 

R.  Oui  ; ils  vont  par  ban les  de  40  à 5o , attaquent  pres- 
quetous  les  animaux  , et  quelquefois  suivent  les  caravane* 
comme  le  requin  suit  un  navire. 

D.  Quel  est  J caractère  du  loup  ? 

R-  C’est  l’animal  le  plus  cruel  de  nos  contrées  ; tout  le 
monde  sait  les  ravages  qu’il  f»i‘  dans  les  berjje'ies. 

D.  Le  renard  mérite- l-il  la  réputation  qu'il  a d'être 
rmè? 

-R. Oui  ; il  a beaucoup  d’adre~se  pour  surprendre  Ls  vo. 
lailles  et  les  oiseaux.  Il  a une  odeur  très-forte  qui  lui  est 
particulière, 

. D Quelle  est  li  nourriture,  de  l'Isatis? 

R.  Il  se  nourrit  de  rats  , de  lievres  et  d'oiseaux.  T!  a 
beaucoup  d’analogie  avec  le  renard,  par  ses  mœurs  et  sa 
finesse. 

D.  Quelle!  sont  les  especes  comprises  dans  le gr  nre  des 

fêfis  ? 

P..  T.e  chat,  !e  tigre  , le  ié^pn  -d  , la  panthère  , Vovre  , 
le  enmeai  , le  survol , le  couguar  , le  margais  , V ocelot t 
le  lion  pi  le  / nr. 

D.  Quels  ser  e s nous  rend,  le  cho’  ? 

R.  Il  nous  délivre  des  rats  , des  souris,  des  lézards  , etc.  ; 
m-m  il  est  faux  et  perfidp.  TI  ressemble  beaucoup  aux  ani- 
m ux  1ns  plus  f'-orps  et  les  plus  «anpui’aires. 

D.  Hans  q rl pays  se  trouve,  le.  tiare? 

R.  Le  tiare  royal  ne  se  trouve  que  dans  "Tn  le,  où  sa 
-force  ri  la  rapidité  de  ses  niouvcmcns  le  rendent  terrible. 

D 4 quoi  pe.’/t-nn  rec&nnaitre  facilement  le  léopard  ? 

R 4 la  petitesse  des  mouchetures  dn  sa  peau  , tandis  que 
le  'i'>rpest  marqué  à grandes  bandes,  et  la  panthère  à larges 
taches. 

D»  Ve  neut-on  point  dompter  la  panthère  ? 

R Oui  ; mater"  son  ca^ac'ere  cruel  , 'es  habitans  de  la 
Barbarie  en  viennent  à bout  , et  la  font  servir  à la  chasse  , 
mais  avec  les  plus  grandes  précautions.  • 
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D.  Ne  pe  ut-on  pas  se  servir  de  Ponce  ? 

R.  Cette  petite  panthère  n’est  féroce  que  quand  elle  se 
croit  la  plus  forte , et  les  chasseurs  de  la  Perse  la  portent  en 
croupe  les  yeux  bandés  , pour  la  lâcher  sur  la  proie , qu’elle 
leur  abandonne  à la  première  menace. 

D.  Pourquoi  les  Arabes  appellent-ils  le  caracaly  guide 
du  lion  ? 

R.  Parce  que  le  caracal  suit  souvent  le  lion  pour  manger 
les  restes  de  sa  chasse. On  voit  que  ce  nom  lui  est  mal  appliqué . 
D Quel  est  le  caractère  du  serval? 

R.  Il  est  très- féroce  , les  bons  traitemens  comme  les  mau- 
vais, ne  diminuent  pas  sa  férocité. 

D.  Le  couguar  est-il  dangereux? 

R.  Il  est  aussi  craint  en  Amérique  que  le  tigre  en  Afri- 
que ; il  n’est  pourtant  ni  aussi  fort  ni  aussi  courageux. 

D.  Où  trouve-t-on  le  margais? 

R.  Dans  le  Lrésil  et  la  Guiane , où  on  l’appelle  chat-tigre . 

• Il  donne  la  chasse  au  pë  it  gibier  et  aux  oiseaux. 

D.  Quel  est  le  naturel  de  l’ocelot? 

R.  Il  est  plus  altéré  de  sang , qu’avide  de  la  chair  des 
animaux  plus  faibles  que  lui  , qu’il  égorge  pour  étancher 
sa  soif  ; néanmoins  il  craint  l’homme  , et  attaque  rarement 
les  chiens  ? 

D.  Pourquoi  dit-on  que  le  lion  est  le  roi  des  animaux  ? 
R.  Parce  que  sa  force,  son  adresse  et  sa  générosité  lui 
méritent  ce  titre.  Lorsqu’il  est  cruel,  c’est  par  besoin  ou 
par  vengeance.  L’histoire  nous  fournit  des  exemples  frap- 
pans  de  sa  sensibilité. 

D.  ( uelles  sont  les  habitudes  du  lynx  ? 

R.  Il  se  tient  sur  les  arbres , fait  la  chasse  aux  écureuils  t 
aux  chats  sauvages , aux  martres  , aux  oiseaux,  et  se  préci- 
pite sur  les  chevreuils  , les  lievres  et  les  autres  animaux  qui 
passent  à sa  portée. 

D.  Les  civettes  ne  nous  fournissent-  elles  pas  quelque 
chose  d’ utile  ? 

R,  Oui } eUe? fournissent  le  parfum  qu’elles  portent  dan* 
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une  petite  ouverture  placée  sous  le  ventre.  Celui  du  zibet  est 
le  plus  fort  et  le  plus  estimé. 

D.  Pourquoi  recherche- t-on  les  martres  ? 

R.  A cause  de  leur  peau  , dont  on  lait  les  fourrures  les  plus 
belles  et  les  plus  précieuses.  ’ 

D.  Quelles  sont  les  especes  du  gcmre  des7 martres? 
R La  salicovienne , la  fouine  , le  putois  , la  zibeline  , 

X hermine  et  la  belette. 

D.  Où  se  trouve  la  saricovienne? 

R.  En  Amérique , sur  les  bords  de  la  Hviere  de  la  Plata. 
Elle  nage  très-bien , se  nourrit  de  crabes  et  de  petits  poissons. 

D.  Pourq  uoi  les  habitons  de  la  campagne  cherchent-ils  d 
détruire  les  fouines  ? 

R.  Parce  qu’elles  causent  souvent  des  ravages  dans  les 
poulaillers  et  les  colombiers. 

D.  Quel  est  le  caractère  du  putois  ? 

R II  tient  beaucoup  de  celui  de  la  fouine.  Il  porte  une 
odeur  infecte  , et  sa  cbair  est  d’un  si  mauvais  goût  que  les 
chiens  n’en  veulent  pas  manger. 

D.  Qu’est-ce  que  la  zibeline  ? 

R.  C’est  l’animal  qu’on  trouve  sous  le  nom  de  furet  : sa 
fourrure  est  très- fine  et  très-recherchée. 

D.  Qu’est-ce  que  l’hermine  ? 

R.  C’est  un  joli  petit  animal  dontla  fourrure  est  précieuse  ; 
sa  peau  fine  et  blanche  pendant  l’hiver  , devient  rouge  sur 
le  dos  en  été. 

D.  Pourquoi  détruit-on  les  belettes? 

R.  Parce  que,  lorqu’elles  parviennent  à s’introduire 
dans  un  poulailler,  elles  égorgent  tout  ce  qui  s’y  trouve. 
D.  Quels  sont  les  genres  du  sixième  ordre  ? 

R.  Ce  sont  : le  licvre  , le  daman,  le  cabiai,  1 ’ agouti  , 
le  castor,  X ondatra , la  marmotte  , le  hamster , le  rat , le 
campagnol , le  loir , la  gerboise  , X écureuil,  le  porc-épic 
et  le  coendou. 

D.  Quelles  sont  les  especes  du  lievre? 

R.  Le  lievre  timide  et  le  lapin.  Le  lievre  dort  beaucoup 
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et  les  veux  ouverts  ; il  u’a  pas  de  cilsaux  paupières  , et  pa- 
rut avoir  la  vue  mauvaise.  Tout  le  monde  connaît  le  lapin  , 
et  sa  f.uinle  à nuiiui  lier. 

1).  Où  habitent  les  damans  ? , * 

il.  Dans  te»  environ,  du  a ap  de  Bonne-  Espérance  ; ii9 
aiment  a se  tenir  sur  les  lieux  élevé»,  ou  ils  sautent  avec 
beaucoup  de  lérereié. 

D.  t'animent  vi  ent  /es  cabiais  ? 

R Sur  le  bord  des  fieu  ves  de  la  Guianp  ; ils  ne  marchent 
or  !i  nai  reine  rit  que  de  nuit  et  toujours  en  troupe. 

D.  N’y  a-t-il  pas  p ht  sieurs  especes  d' agoutis  ? 

R.  Oui  ; mais  !r  pa ■ a e.t  le  seul  bien  connu  : il  se  creuso 
un  terrier  comme  le  lapin. 

D.  Le  castor  ne  passe- 1 il  pas  pour  un  animal  fort  in- 
dustrieux ? 

R.  Oui  ; dans  quelques  endroits  de  l’  AmériqUe  , les  cas- 
tors construisent  encore  des  LourgaJes  et  des  digues  qui 
retiennent  les  eaux  de  la  riviere  à la  hauteur  qui  leur  con- 
vient. Il  y demeure  quatre  à cinq  c < nts  castors  qui  y passent 
la  mauvaise  saison  et  jouissent  des  do  icetirs  de  la  société. 

D.  L es  ondatras  ne  tiennent  iis  pas  beaucoup  des  castors? 

R.  Oui  ; ils  ont  he&ieoup  ,1e  leurs  mœurs  et  de  leur  in- 
dustrie. Pendant  l’iiiver  ils  viven!  aussi  en  famille  dans  des 
cabanes  qu’ils  se  sont  construite»,  et  dans  l’été  on  ne  les 
trouve  que  deux  à deux. 

* D.  Que  dit-on  de  la  marmotte  ? 

R.  On  dit  qu’elle  rassemble  au  li'vre,  par  la  tête;  au 
blaireau,  par  iepoilet  les  ougl»s,  et  à l’ours,  par  les  pieds. 
Ordinairement  elle  se  tient  assise  , et  «se  sert  de  ses  pieds 
de  devant  pour  porter  a sa  bo  iche.  Oa  l’arcoiilume  facile- 
ment à la  vie  domestique  , el  on  la  fait  dmser  au  son  de 
la  vielle. 

D.  Le  hamster  est-il  nuisible  aux  laboureurs  ? 

R.  Oui  ; non-seulpment  parce  qu’il  man^e  et  dt-lru  it  beau- 
coup de  grains,  mais  encore  rnrce  qu’il  eu  fait  des  provi- 
sions considérables  dans  sou  terrier. 
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D.  N’y  a-t-'.  pas  pl  sieurs  espaces  de  rats  ? 

R.  Il  y u e rat  commun  , la  souris  etde  mulot.  Ces  ani- 
maux, communs  dans  nos  climats  , sont  assez  connus.  Le 
rat  et  la  souris  habitent  les  maisons  , les  caves  , les  gre- 
niers , les  granges,  etc.  Le  mulot  habite  clans  la  terre.  Le 
rat  est  le  plus  grand,  ensuite  le  mulot,  et  la  soaris  est  la 
plus  petite. 

D.'  En  quoi  le  campagnol  differe-t-il  du  mulot? 

R.  Par  sa  taille,  qui  est  plus  petite , sa  queue  courte  et 
tronquée,  et  sa  tète  plus  grosse. 

D.  Que  'les  soit  les  habitudes  du  loir?  \ 

R.  Elles  tiennent  beaucoup.de  celles  de  l’écureuil  ; il  vit 
eomme  lui  dans  les  forées  et  sur  la  cime  des  arbres. 

D.  La  gerboise  boit--  lie  souvent  ? 

R Presquejamais.il  semble  aussi  cpie  la  lumiefe  l’in- 
commode ; car  elle  dort  une  partie  du  jour  , et  ne  va  cher- 
cher sa  nourriture  que  pendant  la  nuit. 

D.  Quelle  est  la  nourriture  de  l’écureuil? 

R.  C’estordin litement les  glands,  les  laines, les  noix,  etc. 
Cet  animal  est  assez  petit  et  d’une  forme  svelte  et  agréable. 
D-  Le  po  ‘c-éplc  est-il  méchant  ? 

R.  Non  ; maisil  est  jaloux  de  sa  liberté;  et  lorsqu’il  est 
en  colere , les  l^lessures  qu’il  fait  avec-  ses  piquans  sont  fort 
dangereuses. 

D.  Où  habitent  les  coendous  ? 

R Dans  l’ Amérique  méridionale  5 ils  vivent  solitaires 
pendant  une  partie  de  l’année  , et  se  réunissent  deux  à deux 
pendant  la  belle  saison..  • 

D.  Combien  y a-t-il  deypen res  dans  le  septième  ordre  ? 
R.  Il  n’y  en  a qu’un  : le  paresseux  ; c’est  le  plus  misé- 
rable de  tous  les  êtres  vivans.  Il  ne  peut  marcher  sur  la 
terre  et  grimper  aux  arbres  qu’avec  une  peine  incroyable. 
IL  a l’habitude  singulière  d’accrocher  ses  quatre  pattes  à une 
branche,  et  de  s’y  suspendee  le  corps  en  bas  pour  dormir* 
D.  Quels  sont  les  genres  du  huitième  ordre  ? 

R.  Uoryctérope  , encore  peu  connu,  et  le  tatou  , qui  est 
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d’un  caractère  fort  doux  ; il  a le  corps  couvert  d’une  croûte 
ou  têt  solide,  mais  seulement  à la  partie  supérieure  , car  la 
gorge , la  poitrine  et  le  ventre  présentent  une  peau  blanche. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  neuvième  ordre  ? 

R.  Le  fourmiller  et  le  pangolin.  Le  fourmiller  a l’habi- 
tude d’insinuer  sa  langue  dans  les  fourmillières,  et  de  la  re- 
tirer un  moment  après  couverte  de  fourmis  dont  il  fait  sa 
nourriture. 

Le  pangolin  y nommé  aussi  lézard- écailleux  , est  revêtu 
d’une  espèce  de  cuirasse  qui  le  met  à l’abri  des  attaques 
de  ses  ennemis  même  les  plus  cruels,  tels  que  le  tigre  et  la 
panthère. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  dixième  ordre  ? 

R . Le  cochon  , le  tapir  et  l’ hippopotame . Le  cochon  est 
d’une  "grande  ressource  , parce  qu’il  se  nourrit  de  choses 
très-communes,  et  qu’on  mange  tout  en  lui  : la  tête,  les 
oreilles  , les  pieds,  le  sang  , les  boyaux  , rien  n’est  perdu. 

Le  tapir  est  le  plus  grand  animal  du  nouveau  monde.  Sa' 
levre  supérieure  est  prolongée  en  forme  de  trompe;  mais  il 
a néanmoins  plus  de  ressemblance  avec  le  cochon  qu’avec 
l’éléphant,  dont  il  n’a  ni  les  habitudes  ni  l’intelligence. 

L’hippopotame  est  d’une  masse  qui  l’empêche  de  courir  j 
mais  il  nage  très-bien-,  et  séjourne  aussi  bier^dans  l’eau  que 
sur  la  terre.  Il  se  riourrit  sur-tout  de  poissons.  Les  fléchés 
et  les  balles  de  fusil  ne  peuvent  pas  aisément  percer  sa  peau. 

D.  % Combien  le  onzième  ordre  a-t-il  de  genres  ? 

R.  Il  n’a  que  l’ éléphant , animal  d’une  grosseur  énorme, 
qui  se  trouve  dans  les  climats-chauds  de  l’Asie  et  de  l’Afri- 
que. Cet  animal  réunit , sous  les  formes  les  moins  avanta- 
geuses, l’esprit  du  chien  , l’adresse  du  singe  et  la  sociabilité 
du  castor.  Il  est  obéissant  en  servitude  et  généreux  en  li- 
berté. 

D.  Combien  y a-t-il  de  genres  dans  le  douzième  ordre? 

R.  Il  n’y  a que  le  rhinocéros , dont  on  connaît  deux  es- 
peces ; l’une  qui  a une  corne,  et  l’autre,  plus  rare  , qui  .en 
a deux.  C’est  le  plus  puissant  des  quadrupèdes  après  l’élé- 
phant ; 
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pliant;  mais  il  n’a  ni  son  adresse,  ni  son  intelligence.  Il  se 
nourrit  d’herbes  et  de  feuillages , et  ne  parait  pas  aimer  la 
ehair  ni  le  poisson. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  treizième  ordre  ? 

il.  Le  chameau  et  le  chev rotin.  Les  principaux  caractères 
du  chameau  sont  d’avoir  deux  bosses  charnues  au  ipilieu 
du  dos  et  cinq  estomacs,  tandis  que  les  autres  animaux  r*u- 
minans  n’en  ont  que  quatre  ; ce  cinquième  estomac  est  un 
réservoir  que  l’animal  reraplitd’eau  , qui  peu;  s’y  conserver 
plus  de  huit  jours  sans  se  corrompre,  et  d’où  d’animal  la 
lait  refluer  à vtilonté  dans  un  autre  estom  ;c.  Le  droma- 
daire , qui  est  une  espece  de  chameau,  n’a  qu’une  bosse  et 
est  plus  agile. 

Lechevrotin  est  un  joli  petit  auim  il  des  pays  chauls  de 
l’Asie  et  de  l’Afrique  5 il  saute  très-bien  , m us  il  parait 
qu’il  ne  court  pas  long-.emps  , carie,  lui. eus  l’attrappe.*.  à ' 
la  course. 

D.  Combien  y a-t-il  de  genres  dans  le  quatorzième  ordre? 

R.  Il  y en  a six  : le  ce//,  ia girajjèy  L,anciloj/ei  la  c/ievre^ 
la  brebis  e t le  bœuf. 

D ■ Que1 1 est  le  naturel  da  cerf? 

R.  Lecerfest  un  animal  doux  et  Lrnaquille  ; a forme  est 
èlégan  e,  et  sa  tète  est  paréed’un  bois  vi-.aat.  Sa  h-melie 
,est  ia  biche.  Elle  est  plus  petite  et  n’.t  point  dp  bois.  Les  pe- 
tits cerfs  portent  jusqu’à  unau  le  nom -le  faons  ; Sis  sont 
très-légers  et  sautent  des  haies  de  plus  du  six  pieu»  de  haut. 
Ils  deviennent  très-familiers. 

D.  Lagiraffe  est-elle/  gran  le  ? 

R Oui;  c’est  ua  des  animaux  les  plu9  grands  et  les  plus 
doux;  mai»  la  disproportion  de  ses  jaunies,  dont  celles  d*. 
devant  sont  beaucoup  plus  longues^ que  relies  de  derri  re, 
a probablement  empêché  les  peuples  j arrni  lesquels  on  ia 
trouve,  de  l’employer  à leur  service. 

D Qu’est-ce  que  l’antilope? 

R.  C’est  un  animal,  dont  une  espee",  nommée  chamois^ 
sous  fournit  la  peau  de  ce  nom.  Iis  vivent  réunis  pLusi_u.  j 
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ensemblcjellorsque  la  troupe  est  occupée  à manger  , 11  y'  en 
a toujours  un  en  sentinelle  : au  moindre  bruit  il  avertit , par 
lin  sifflement,  le  re'stede  la  troupe,  qui  à l'instant  se  sauve 
de  rochers  en  rochers. 

D.  La  chcvre  es  [-elle  Un  animal  utile  ? 

R.  Oui;  elle  est  couverte  d’un  long  poil  qu’on  emploie 
pour 'fabriquer  des  étoiles;  elle  donne  un  lait  bien  nourris- 
sant, etdonton  fait  le  fromage  de  Gruyere.  Son  mâle  se 
nomme  bouc  , il  a comme  elle  des  cornes  et  une  espece  de 
tarbe-  Ces  animaux  aiment  les  lieux  escarpés. 

D.  La  brebis  n’ est-elle  pas.  aussi  très-utile  ? 

li.  Oui  ; elle  fournit  pour  nos  usages  , sa  laine  , sa  peau, 
«a  chair,  ses  os;  tout  en  elle  j:st  devenu  du  domaine  de  la 
nécessité  et  de  l’industrie.  Son  mâle  se  nomme  bc'lier . Il 
porte  seul  des  cornes. 

D.  Le  bœuf  n’est-il  pas  encore  un  animal  très-utile  ? 

JR.  Oui  ; il  est  très-vigoureux  , et  semble  méconnaître  sa 
force  pour  se  plier  à la  volonté  de  l’homme.  II  traîne  la 
charrue  et  les  voitures , mais  on  ne  l’employe  guère  à porter 
des  fardeaux.  Après  avoiraidé  l’homme  dans  ses  travaux  , sa 
chair  devient  un  des  principaux  élémens  de  sa  table , etson 
*;uir  précieux  sert  à le  chausser. 

D.  Combien  y a-t-il  de  genre  dans  le  quinzième  ordre  ? 

JR.  Il  n’y  a que  le  cheval.  Cet  animal  sortant  des  mains 
de  la  nature,  est  jaloux  de  sa  liberté,  fier  de  son  indépen- 
dance, pétulant,  mais  sociable. Les  chevaux  sauvages  vivent 
en  troupe  et  avec  union.  En  perdant  leur  liberté  , loin  d’a- 
voir perdu  la  noblesse  et  la  force,  ils  acquièrent  les  grâces 
et  le  sentiment.  Ondresse  le  cheval  pour  la  pompe,  le  ma- 
nège et  pour  la  guerre  ; il  est  souple  et  attentif  auxmoüve- 
tnens  qu’exige  de  lui  Ta  main  qui  le  guide. 

MAMMIFERES  AILES. 

D,  Comment  partage-t-on  la  deuxieme  division  ? 

‘ R.  On  en  fai^ une  sous -division  qui  aies  pieds  de  de- 
vant garnis  de  membranes  en  forme  d’ailes  , comprenantles 
chéiroptères.  Et  de  cette  sous-di Yision  on  fait  deux  ordres: 
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le  seizième,  qui  a des  dents  incisives,  laniaires  et  molaires  j 
etledix-septieme , quin’aquedes  dents  lani.iir-  set  molaires. 

T).  Quels  sont  les  genres  compris  dans  le  seizième  ordre? 

11.  La  chauve  souris  , dont  les  a des  sont  des  membranes 
qui  joignent  les  ongles  prolongés  des  pattes  de  devant;elle 
ne  sort  qu’aux  approches  de  la  nuit,  se  nourrit  de  mouche- 
.rons  , de  cousins  et  de  papillons  de  nuit  ; reste  engourdie 
pendant  l’hiver , et  peut  pas  er  plusieurs  jours  sans  manger. 

"Le  spectre  et  le  rhinolophe  , encore  peu  connus. 

Le  phyllostonie  et  le  galcopitheque animaux  de  l’an- 
cien et  du  nouveau  - monde  , qui  tiennent  beaucoup  de  la 
chauve-souris;  on  ne  les  voit  comme  elle  que  le  soir;  pen- 
dant le  jour,  ils  se  tiennent  cachés  dans  les  fentes  des  ro- 
chers et  les  crevasses  des  vieux  hàtimens. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  dix-septicme  ordre  ? 

R.  Il  n’y*  a que  le  noctilion  , qui  tient  aussi  beaucoupde 
la  chauve-souris,  mais  iln’a  pasde dents  incisives. 

MAMMIFERES  MARINS. 

D.  Comment  divise-t-on  les  mammifères  marins? 

R.  On  en  fait  deux,  sous-divisions  : la  première  a les 
pieds  de  derrière  en  forme  de  nageoires;  ce  sont  Iss  empê- 
trés : la  deuxieme  n’a  point  de  pieds  de  derrière  ; ce  sont 
les  cétacés . 

D.  Combien  la premiercsous-division  a-t-elle  d'ordres  ? 

R.  Trois  ordres  : le  dix^huitieme , dents  incisives,  lar 
niaires et  molaires  ; le  dix-neuvierne  , dents  laniaires et  mo- 
laires ; le  vingtième  , dents  molaires  seulement. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  dix -hutHeme  ordre  ? 

R.  Le  phoque , qui  estconformé  de  maniéré  à vivre  éga- 
lement sur  la  terre  et  dans  l’eau;  il  mange  indifféremment 
de  l’herbe,  de  la  chair  et  du  poisson.  Son  sommeil  est  s| 
profond  qu^les  chasseurs  en  approchent  sans  l’éveiller,  et 
l’assomment  à coups  de  bâton. 

Le  morse  ou  vache  marine  , qui  ressemble  beaucoup  aux 
grands  phoques  ; mais  il  est  armé  à la  mâchoire  supérieure 

G 2 


ÏCO  ABRÉGÉ 

■de  dents  laniaires , qui  se  prolongent  en  dessous  comme  der 
défe  nses  AP  éléphant.  • 

D.  Quels  sont  les  genres  du  dix -neuvième  ordre  ? 

R.  11  n’y  a que  le  dugon , qui  est  encore  peu  connu. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  vingtième  ordre  ? 

R.  Il  n’y  a que  le  lamantin , qui  habite  dans  les  grandes 
rivières  de  l’Amérique  méridionale.  Comme  il  ne  peut  quit  ‘ 
ter  l’eau , îl  allonge  le  cou  et  avance  la  tête  pour  paître 
l’herbe  qui  croît  sur  les  rivages.  Les  lamantins  marchent 
toujours  en  troupe  très-serrée  et  sont  t lès-sociables. 

D.  ' Combien  la  deuxieme  sous- division  contient-  cllt 
d’ordres  ? 

R.  Deux  :1e  vingt  - unième , ‘dont  les  animaux  ont  des 
dents  laniaieres seulement  ; et  le  vingt -deuxieme  , qui  n’a 
point  du  tout  de  dents. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  vingt-unieme  ordre  ? 

R . Le  dauphin  , dont  la  forme  a peu  de  rapport  avec  celle 
que  les  peintres  et  les  scuplteurs  font  sous  le  nom  de  cet 
animal.  Il  a deux  évents  réunis  et  l’œil  situé  près  de  l’angle 
de  la  bouche. 

Le  cachalot , dont  la  longueur  de  la  tête  fait  presque  le 
tiers  ou  la  moitié  de  celle  de  l’animal.  Il  a la  mâchoire  in- 
férieure étroite  et  armée  de  dents  grosses  et  coniques. 

Et  le  narwal , qui  a deux  longues  défenses  droites  ou 
sillonnées  en  spirale,  dont  il  se  sert  pour  faire  à la  glace  un 
trou  par  lequel  il  vient  respirer  l’air. 

D.  Quels 0sont  les  genres  du  vingt-deuxieme  ordre  ? 

R.  Il  n’y  a que  la  baleine  , qui  a la  mâchoire  supérieure 
garnie  de  fanons  ou  lames  de  cornes  , connues  vulgairement 
sous  le  nom  de  baleine  s.  Elle  a aussi  sur  la  tête  deux  évents 
par  oit  elle  rejette  l’eau.  f,  , • j. 

oiseaux.  • . 

».  _ * 

D.  Comment  divise- t-on  les  oiseaux  ? 

R-  En  deux  souj-classes  , dont  la  première  comprend  les 
siseaux  dont  le  bas  de  la  jambe  est  garni  de  plumes } et  qui 
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a 'ont  pas  de  doigts  entièrement. réunis  par  une  large  me nv 
b'rane  ; et  la  seconde  , ceux  dont  lé  bas  de  la  jambe  est  dénué 
de  plumes,  ou  qui  ont  plusieurs  doigts  réunis  par  une  large 
membrane.  . 

D.  Comment  divise-t-on  la  première  sous-classe  ? 

R.  En  deux  divisions , dont  la  première  a deux  doigts 
devant,  deux  doigts  dennere;  et  la  seconde  , trois  doigts 
devant , un  doigt  ou  point  de  doigt  derrière. 

D.  Comment  partage- t-on  la  première  divisio-i  ? 

R On  en  fait  une  seule  sous-division , comprenant  les 
grimpeurs  , dont  lesdoigfs  sont  gros  et  forts  , et  dont  il  y a 
sixordres:le  premier,  becçrochujle deuxiem e , becdentelé^ 
le  troisième , bec  échancré  * le  quatrième , bec  droit  et  coin* 
primé; le  cinquième,  bec  très-court  ; et  le  sixième, bec  ai  qué. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  premier  ordre  ? 

R.  Les  arras  ) qu’on  distingue  des  perroquets- par  une 
place  dénuée  de  plumes  sur  chaque  joue. Ils  habitent  eu  grand 
nombre  l’Amérique  méridionale.  Leurs  plumes  r dont  les 
Sauvages  se  parent , sont  fort  belles.  Leurs  habitudes  et 
leurs  mœurs  sont  à-peu-près  les  mêmes  que  celles  des  per- 
roquets , mais  ils  ne  parlent  jamais  aussi  bien  qu’eux. 

Et  les  perroquets , quise  trouvent  dans  les  climats  chauds 
de  l’ancien  et  du  nouveau  Continent.  Une  conformation 
particulière  de  la  langue  et  du  bec, fait  qu’ils  peuvent  répéter 
. quelques  mots  qu’on  leur  app  rend  , mais  ils  n’ont  pas  pour 
cela  plus  d’intelligence  que  les  autres  oiseaux. 

D.  Combien  le  second  ordre  renferme-t-il  de  genres  ? 

R.  Quatre  : i°.  les  toucans , qui  ont  un  b«c  très -léger  » 
très-mince  , plus  long  que  leur  tête  , et  peu  propre  à broyer 
les  ali  mens;  c’est  pourquoi  lorsqu’on  leur  jette  quelque chose 
à manger  , il  le  prennent  avec  la  pointe,  le  font  sauter  en 
l’air,  le  reçoivent  dans  leur  large  bec  et  l’avalent  en  entier. 

a J.  Les  couroucous  , que  l’on  voit  ordinairement  deux  à 
deux  ■;  lorsque  la  femelle  est  occupée  à couver  ses  œufs  , le 
mâle  lui  apporte  à manger. 

3°.  Les  tou ra cos , qui  sont  les  plus  beaux  oiseaux  del’A- 
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mérique.  M.  de  Buffon  en  a conservé  nn  chez  lui  pendant 
quelque  temps  ; il  le  nourrissait  de  raisins  , de  pommes  et 
dedifférens  fruits. 

4°.  Le  musophage  , qifi  se  trouvedanslaprovinced'Acra 
en  Guinée.  On  croit  qu’il  se  nourrit  du  fruit  du  bananier. 

D Que/s  sont  les  genres  du  troisième  ordre  ? 

jR.  Il  n’y  a que  les  barbus , qui  habitent  les  climats  chauds 
des  deux  continens.  Ceux  des  Indes  aitaquent  les  oiseaux 
plus  petits  qu’eux  , et  tiennent  ducaracteredes  pi  es- g rie  ckesl 
Au  lieu  que  ceux  de  l’Amérique  se  tiennentdansles  endroits 
les  plus  solitaires  des  foréls  , restent  toujours  éloignés  de* 
habitations  et  même  des  lieux  découverts. 

D Quels  sont  les  genres  du  quatrième  ordre  ? 

R.  Les  jacamars  et  les  pies.  On  trouve  deux  especes  de 
jacantarS) les  uns  dans  les  lieux  découverts, que  ne  fréquentent 
jamais  les  autresjr.eux-ci  toujours  solitaires  au  fond  des  bois, 
ceux-là  ordinairement  apjwxiés  : ils  se  nourrissent  d’insectes* 

Les  pies  se  nourrissent  d'œufs  d’insectes  et  de  fourmis 
cachés  sous  l’écorce  des  arbres  et  dans  le  bois.  Leur  chant 
est  triste  ; elles  fuient  toute  société. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  cinquième  ordre ? 

R.  Il  n’y  a que  le  loreol , qui  est  répandu  dans  presque 
toutesles  contrées  ,et  assez  rare  par-tout.  On  lerrouve  pres- 
que toujours  seul  ,,  à terre  , dans  les  bleds  ou  les  avoines. 

r>.  Quels  sont  les  genres  du  sixième  ordre? 

R.  Le  coucou  et  l’an/.  L!  coucou  ne  fait  point  de  nid  ; s 
la  femelle  pond  dans  celui  d’un  antre  oiseau.  Il  quitte  nos 
climats  en  automne  ; et , lorsqu’il  revient  au  printemps,  il 
est  fort  maigre.  Il  est  carnassier,  se  nourrit  de  petits  ani- 
maux , d’insectes  et  d’œufs  des  autres  oiseaux. 

Les  anis  se  tiennent  sur  les  bords  des  marais  d’eau  salé 
et  dans  les  savanes  du  Brésil.  Ils  vont  en  troupe,  vivente 
pondent  plusieurs  ensemble'  dans  le  même  nid.  Ils  senour- 
rissent  de  graines  et  de  petits  insectes. 

D.  Comment  partage-t-on  la  seconde  division  ? 

R.  On  en  fait  quatre  sous-divisions } la  première  comprend 
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les  oiseaux  de  proie  , qui  ont  les  ongles  fortset  très-crochus; 
la  seconde , les  passereaux , quiont  les  ongles  peu  crochus, 
les  doigts  extérieurs  libres  , ou  unis  seulement  le  long  delà 
Première  phalange  ; la  troisième  , les  platypodes  , qui  ont 
les  doigts  extérieurs  unis  dans  presque  toute  leur  longueur, 
et  la  quatrième , 1 es  çallinacées , qui  ont  les  doigts  de  devant 
réunis  à leur  base  par  une  membrane. 

D.  Combien  la première  sous-division  a-t-elle  d’ordres? 

R'  Un  seul  ordre  ; le  septième  , qui  renferme  les  oiseaux 
à bec  crochu. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  septième  ordre  ? 

R.  i°.  Les  vautours ^ oiseaux  lâches  et  cruels , attirés  par 
la  corruption  et  l’infection  des  cadavres. Quelquefois  ils  se 
réunissent  plusieurs  pour  égorger  une  victime.  On  en  trouva 
■dans  les  deux  continens. 

, 2°.  Le  grifjon  , un  des  plus  grands  oiseaux  de  proie  ; il 
enleve  des  lièvres  et  des  moutons.  On  en  trouve  qui  ont  jus- 
qu’à 18  pifds  d’enverjure.  i 

3°.  L 'aigle , que  sa  force  , son  courage  et  sa  générosité 
mettent , parmi  les  oiseaux  , au  même  rang  que  le  lion  , 
parmi  les  quadrupèdes.  Il  établit  son  nid  au  milieu  des  pré- 
cipices et  dans  les  fentes  des  rochers.  Toute  la  terre  est  de 
son  domaine.  Sa  vie  s’étend  généralement  au  - delà  da 
cent  ans. 

4°-  L 'autour  , dont  le  caractère  est  sanguinaireet  difficile 
à dompter.  Il  plume  les  oiseaux  avant  de  las  manger  , mais 
il  dévore  entièrement  les  souris. 

5°.  L 'éperviety  que  l’on  peut  priver  assez  facilement , et 
dresser  pour  la  chasse  des  jerdrea  ux  et  des  caiiles.Ii  attaque 
les  pigeons  séparés  de  leur  trou  pe,  et  le  s petits  oiseaux  qu’on 
voit . réunis  en  hiver. 

6°.  La  buse , oiseau  paresseux  etsédentairestir  les'  arbres 
de  nos  forêts , où  il  reste  quelquefois  plusieurs  heures  de 
.suite,  et  qu’il  ne  quitte  que  pour  se  jeter  sur  le  petit  gibier 
qui  passe  âf  sa  portée. 

7°.  Le  buzardx  il  se  tient  dans  les  buissons  , les  haies  et 
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l«s  joncs.  Il  yen  s dp  deux  espece»,  l’une  aime  beaucoup 
la  volaille  , et  !’otitie  le  poisson. 

8°.  I es  milans,  aussi  Ifiches  que  vorace*  et  cruels.  lisse 
réunissent  «ouv-nt  plusieurs  pour  attaquer  un  animal  de 
leur  l’orce.  Leitr  vol  est  rapide  ; ils  se  reposent  rarrment , et 
n’epproclient  de  terre  que  pour  se  saisir  gibier  dont  ils  se 
nonrrissen' . 

q°.  Le  faucon  ; cet  oiseau  fond  sans  détour  sur  sa  proie  , 
et  t’enleve  de  même.  On  le  dressait  autrefois  pour  la  t liasse 

des  Prunes  et  des  Oiftiids. 

io;  . Lu  cf-nnerfe  , ois>  au  sinistre  , qui  paraît  ébloui  par 
la  c’arté  du  jour,  il  ne  vo'e  qu’un  peu  avant  le  lever  et 
après  !..  coucher  du  sol  il  ; d ins  i’obscuriié  île  la  nuit  , il  ne 
vo  < | as  pics  que  les  nu>  res  oiseaux. 

D.  ' ’nmftien  1 1 seconde  sons-di  ision  a-t-elle  d’ordres ? 

Ji  Huit  : te  huit  em-,  bec  dentelé  ; le  neuvième,  bec 
cchauoré;  ied  xieme  , bec  d^o  t et  « unique  ; le  onzième  , bec 
d>  it  et  comprimé  ; 1.  d-uznme  , bec  droit  et  menu  ; le 
trr.iz.eme , b c irè<-rourt‘$  le  quatorzième  , bec  arqué  ; etle 
quinze  me  , bec  renflé. 

D Qu  Is  sont  Vs  g n ’«  d.  huitième  ordre  ? 

R li  tt’y  • que  le  ply  tofome  , qui  a la  langue  courte  et 
nui!  poi'tne  ( n connaît  meure  peu  seshahi.udes. 

D Qui  Is  so- 1 tes  genres  du  neuvième  or  ire? 

R . t La pi . -grieche , qui , quoique  t.  ès-perile  , est  très- 
courageuse  et  ue  nie  sanguit  aire,  l lle  attaque  quelquefois 
t't  sed  éfend  toujours  contre  lus  oiseaux  plus  grands  qu’elle, 
tels  que  les  pies  < t lis  corneiiles. 

2°.  L<  tyran  , pi-tit  otseaudoiit  le  caractère  est  méchant , 
et  qui  ressemble  beaucoup  au  gobe  - mouebe. 

3».  Le  gobe -mouche  , petit  oiseau  qui  ne  fréquente  nos 
climats  que  pendant  quelque  mois  de  l’année.  Il  se  nourrit 
• de  mouches  et  d’i'  s ctes. 

4°.  Le  mouche  rolle , qui  se  trouve  en  Amérique , en 
Afrique  et  dans  nos  climats  pendant  la  belle  saison.  Il  nous 
délivre  d’un  grand  nombre  d’inscctrs» 
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i°.  Le  merle  , oiseau  rie  i.otre climat.  Quoiqu’il  soit  or- 
dinairement noir  , on  en  trouve  rie  blanc»,  qui  ne  different 
des  premiers  que  par  la  couleur.  On  peut  lui  apprendre  à 
«hanter  e<  même  è imiter  la  voix  humaine. 

6°.  Le  fourmiller,  ryji  se  rro'ive  parterre,  auprès  ries 
grandes  fourmilière  qei  infestent  te  terri  o»re  de  la  Guiane 
et  l’in  érieur  de  l’Amérique  méridionale  , jiarce  qu’il  a Ka 
queue  et  les  ailes  trop  courtes  pour  mler,  . 

7°.  Les  loriots  , oiseaux  très  - prit  sédentaires.  Ils  sus* 
pendent  leurs  nids  à des  fraî  ches  d’arbres. Ils  ne  voyagent- 
gueres  quedeuxou  trois  ens<  mble.  Ils  mangent  des  -insectes} 
mais  ils  sont  friands  de  Fg  estt  dec>  rises. 

8°.  Le  cotin'pa , dont  le  plumage  est  fort  beau.  LesSau- 
rages  dn  Btésil  rn  (ont  d*  j «lies  parures  Cet»  oiseaux  ha- 
bitent les  boids  delà  rivière  de.  Amazones  et  différentes 
contrées  de  l’Amérique  méridionale;  mais  on  nfe  les  voit 
jamais  en  troupe. 

9°.  Le  tiMgara  , ressemblant  assez  au  moineau,  ayant 
comme  lui  le  vol  peu  étendu  , et  ne  se  trouvant  que  dans  le 
nouveau  continent . Il  se  nourrit  de  petits  grains  et  vient 
très-près,  des  habitations. 

D.  Quels  sont  les  penres  du  dixième  ordre  ? 

R.  iu.  Les  caciques  y habitant*  du  nouveau  monde  où  il* 
vivent  en  troupe  , construisent  leur  nid  avec  des  feuilles  de 
certains  graminées,  entrelacées  avec  des  crins  de  cheval- 
On  voit  quelquefois  4 ou  5 de  ces  nids  sur  le  même  arbre. 

a’  . Les  troupialcs  , qui  susp<  ndent  leurs  nids  à l’extré- 
mité des  hautes  branches,  et  les  laissant  flotter  librement 
dgns  i’a-ir , pour  les  soustraire  à la  dent  des  serpens  et  des 
animaux  terrestres  qui  leur  font  la  guerre. 

3°.  Les'  earouges  , qui  ont  aussi  leur  nids  d’une  forma 
assez  singulière.  11  ress<  mljle  à la  tranche  d’un  globe  creux 
coupé  en  quatre  , et  cousue  à une  lcuillt  de  bananier.  Leur 
chant  est  assez  agréable. 

4°.  Les  étourneaux  y dont  on  trouve  dans  nos  climats 
pne  espece  connue  sous  le  nom  de  sansonnet:  ils*  oui  i’ua- 


Io6  ABRÉGÉ 

bitude  de  voler  en  troupe  , font  leur  nid  avec  peu  de  soin  f 

et  souvent  s’emparent  de  celui  du  pivert. 

5°.  Les  gros-becs  ^ oiseaux  répandus  dans  différens  pays. 
La  forme  de  leur  bec  est  la  même  ; mais  leurs  mœurs  sont 
quelquefois  différentes.  Ceux  de  nos  pays  sont  taciturnes  et 
solitaires. 

6'  . Le  bouvreuil ^ qui  a un  plumage  agréable  et  léchant 
fort  doux.  On  l’éleve  avec  beaucoup  de  facilité.  Pendant 
]’été  ces  oiseaux  se  tiennent  dans  les  bois  , et  en  hiver  ils 
parcourent  les  plaines  en  grandes  troiïpes. 

7°.  Les  moineaux  , dans  le  genre  desquels  sont  compris 
le  serin , le  chardonneret , la  linotte  , etc.  parce  que  leur 
forme  est  à-peu-près  la  même  , et  qu’ils  nte  different  que 
par  la  couleur  du  plumage  et  par  le  chant.  Ils  sont  très- 
communs  dans  nos  climats,  et  par  conséquent  connus  de 
tout  le  monde. 

8; . Les  h ru  ans , dont  on  trouve  dans  nos  contrées  plu- 
*ieurs  especes  , connues  sous  le  nom  de  zizi  , verdrier  et  or- 
tolan Leur  chant  n’est  pas  désagréable  quoiqu’un  peu  aigu, 
et  leur  chair  est  un  morceau  friand  pour  quelques  per- 
sonnes. * 

D.  Quels  sont  les  genre*  du  onzième  ordre  ? 

R . iJ.  Les  gracules  ) parmi  lesquels  on  doit  remarquer 
le  maniate  , à cause  de  ses  talenspour  siffler  , chanter  et 
parler.  Il  a la  prononciation  plus  franche  que  le  perroquet, 
et  aime  beaucoup  à exercer  son  talent. 

2°.  Les  corbeaux , dont  les  habitudes  ne  sont  pas  géné- 
reuses, mais  qui  réunissent  cependant  quelques  bonnes 
qualités.  Ils  ont  un  grand  soin  de  leurspetits  , et  profitent 
bien  des  leçons  de  ceux  qui  leur  apprennent  à parler  ou  à 
chasser.  On  assure  que  leur  vie  s’étend  au-de-làde  cent 
ans. 

3°.  Les  rolliers , qui  voyagent  tous  les  ans  depuis  la 
Suede  jusqu’en  Afrique.  Ils  ont  le  vol  fort  élevé.  Ils  sont 
plus  sauvages  que  le  geai  et  la  pie.  Leur  plumage  est  fort 
beau  i c’est  un  assemblage  des  plus  belles  nuances  de  bleu  et 
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de  vert,  mêlées  avec  du  blanc  et  relevées  paa-  des  couleurs 
plus  obscures.  -, 

4°  . Les  paradis  , dont  le  beau  plumage  aurait  bien  suffi, 
ponr  fixer  l’attention  des  hommes,  sans  leur  attribuer  des 
vertus  imaginaires.  On  les  trauveatix  îles  Aron  etdansles 
Indes  , parmi  les  végétaux  qui  do  nnentles  aromates,  et  dont 
ils  se  nourrissent.  tt 

5J.  La  sittcle , qui  meurt  dans  le  pays  qui  la  voit  naître} 
el'e  ne  voyage  que  d’un  arbre  à l’autre,  et  c’est  dans  le 
tronc  d’im  arbre  qu’elle  établit  son  nid.  Lorsque  l’ouverture 
est  trop  grande  , elle  la  rétrécit  par  une  espece  de  maçonnerie. 

6 '.  Le  pic-bœuf , oiseau  très-friand  de  certains  vers  ou 
larves  d’insectes,  qui  éclosent  sous  l’épiderme  des  bœufs  ^ 
et  y vivent  jusqu’à  leur  métamorphose.  J1  se  pose  sur  le  dos 
de  ces  animaux  et  leur  entame  le  cuir  àcoups  de  bec  pour 
en  tirer  ces  vers.  C’est  de-là  que  lui  vient  son  nom  Ae pic-bœuf 
O.  Quels  sont  les  genres  du  douzième  ordre  ? 

H.  i°.  Les  mésanges  , petits  oiseaux  très-vifs  et très- 
agissans  , se  suspendant  et  s’accrochant  par  tout  : ils  se 
nourrissent  d’insectes  et  de  petits  vers.  Ilsontdu  penchant 
à la  cruauté,  et  mangent  quelquefois  la  cervelle  de  leurs 
compagnons  d’esclavage  plus  faibles  qu’eux. 

2°.  Les  alouettes,  dans  le  genre  desquelles  sont  compris 
plusieurs  oiseaux  très-communs  parmi  nous  et  très- bons  1 
à manger;  tels  que  Valouette,  la  mauviette  ,1a  coquillade  , 
etc.  ; là  fauvette , connue  par  le  son  mélodieux  de  sou  ., 
chant  ; le  roitelet , un  des  plus  petits  oiseaux  de  nos  climats. 

Il  porte  sa  queue  troussée  comme  celle  du  coq'. 

3°.  Les  bec-fins  , dans  le  genre  desquels  sc  trouve  le  rossi- 
gnol , dont  le  chant  est  aussi  connu  par  sa  mélodie. On  peut 
apprendre  aux  rossignols  à répéter  certains  sons  , et  même 
du  latin  et  du  grec. Ils  sont  très  confiàns  , età  cause  de  cela 
très-faciles  à prendre.  Aux  approches  ’de  l’hiver  ils  quittent 
nos  climats. 

4°.  Les  motacilles , oiseaux  qui  fréquentent  le  bord  des 
ruisseaux , et  qui  sc  plaisent  à suivie  la  charrue  des  labou- 
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reurs  , pour  -saisir  les  vermisseaux  qui  se  trouvent  sur  la 
glebe  nouvellement  renversée. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  treizième  ordre  ? 

R-  Il  y en  a deux  : les  hirondelles  , qui  sont  répandues 
dans  toutes  les  contrées  , suivant  les  saisons.  Ellesvoyagent 
beaucoup , parla  facilité  qu’elles  ont  de  voler,  et  détruisent 
une  grande  quantité  d’infcertes  , dont  ellesfont  leur  nourri- 
ture. Et  Vengoule <■  ent.  surnommé  crapaud-rolant , à catise 
de  sa  phisionomie  hideuse.  Le  mÿtin  et  le  soir  il  va  à la 
chasse  des  insectes  dont  il  se  nourrit  ; la  grande  lutnicre 
l’incommode  beaucoup. 

D.  Qiels  sont  les  genres  du  quatorzième  ordre  ? 

R 1e.  La  huppe , qui  se  trouve  dans  presque  toutes  le# 
contrées,  où  elle  séjourne  rarement.  Les  différentes  saisons 
la  voient  successivement  arriver  et  partir.  Le6  insectes  sont 
sa  principale  nourriture. 

a0. Les  grimpereaux  y petits  oiseaux  assez  communs  dans 
nos  climats  et  qui  voyagent  peu  ; ils  se  tiennent  aux  mu- 
railles ou  dans  le  creux  des  arbres.  On  les  voit  presque  tou- 
jours cherchant  leur  nourriture  par  tout  où  il  yades  insectes. 

3°.  Les  colibris  y généralement  un  peu  plus  gros  que  les 
oiseaux-mo  :ches  , et  habitant  les  mêmes  climats  j ils  ont 
un  plumage  tout-à-fait  brillant. 

D Quels  sont  les  genres  du  quinzième  ordre? 

R.  Il  n’y  a que  les  oiseaux-mouches , qui  se  trouvent 
dans  les  climats  chauds  du  nouveau  Continent.  Us  sont 
jolis  que  les  papillons  , et  vont  comme  eux  de  fleur  en 
fleur.  Us  sont  aussi  remarquables  par  leur  petitesse  que  par 
leur  couleur. Suivant  Acosta,  un  de  ces  oiseaux,  arec  son 
nid,  pese  en  tout  24  grains  Les  Jeunes  Indiennes  s’en  font 
une  parure  , et  les  portent  en  forme  de  péndans  d’oreille». 

D.  Combien  la  troisième  sous-division-a-t-elle  d'ordres 2 

R.  Cinq  î le  seizième,  bec  dentelé  ; le  dix-seprieœer 
bec  droit  et  comprimé  j le  dix-huitieme  , bec  droit  et  dé- 
primé j le  d ix-neuvieme , bec  droit  et  menu  j et  le  ringt- 
tieme,  bec  arqué. 
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■D.  Quels  sont  les  genres  du  seizième  ordre  ? 

Ji..  Il  y en  a deux  : les  calaos  5 pourvus  d’un  becénorme 
plus  embarrassant  qu’utile,  qui  leur  donne  un  aspect  rude. 
Et  1 emomoty  dont  la  chair  est  secheetpeu  bonne  à man- 
ger : il  dépose  ses  œufs  dans  un  trou  de  tatou  ou  de  quel- 
spi’autre  quadrupède.  * f , 


D.  Quels  sont  les  genres  du  dix-s  eptie  meo  rdre  ? 

Jï.  Il  n y 1 que  les  alcyons , parmi  lesquels  ou  trouve  le 
martin-pêcheur , un  des  plus  beaux  oiseaux  de  notre  climat 
par  lanetteté,  la  richesse  et  l’éclat  de  son  plumage.  Il  niche 
au  bord  des  ruisseaux  et  des  rivières,  dans  des  trous  creu- 
sés par  les  rnts-d’eau  ou  par  les  écrevisses.  Il  les  appro- 
fondit lu  i-même  et  en  maçonne  l’entrée . 

D.  Quels  sont  les  genres  du  dix-huitieme  ordre  ? 

ü.  Il  n’y  a que  les  lodiers  , qui  se  trouvent  dans  le  nou- 
veau Continent  ; ils  se  nourrissent  de  vers  et  d’insectes  t 
quelques-uns  ont  le  ramage  agréable.  / • 

D.  Quels  sont  les  genres  du  dix-neuvieme  ordre  ? 

R.  Il  n’y  a que  les  manakins  , qui  , au  lever  du  soleil,  se 
trouvent  ordinairemeut  en  troupe;mais  pendant  la  chaleur, 
iis  s’enfonçant  dans  les  forêts  et  se  séparent  jusqu’au  len- 
demain. ... 

D.  Quels  sont  les  genres  du  vingtième  ordre  ? 

R.  11  n’y  a que  les  guêpiers  , dont  un  est  assez  commun 
dans  nos  climats  ; il  niche  au  fond  d’un  trou  qu’il  creuse 
lui-même  avec  ses  pirdset  son  bec,  et  la  jeune  famille  qu’il 
y éleve  no  se  disperse  point 

D.  Combien  la  quatrième  sous-division  renferme-t-elle 
d'ordres  l 


R.  Un  seul  , le  vingt-unieme , dont  les  oiseaux  ont  le  bec 
renflé. 

D.  Quels  sont  les  génies  de  ce  vingt-unieme  ordre  ? 

R-  i°.  Le  pigeon  , que  tout  le  monde  connaît,  et  dont 
il  y a plusieurs  especes  étrangères  plus  belles  et  aussi  fé- 
condes que  notre  pigeon  domestique.  Ce  genre  comprend 
les  tourterelles , symbole  de  la  tendresse , dont  les  mœurs 
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et  les  inclinations  ressemblent  tellement  à celles  des  pi- 
geons, qu’on  les  a vus  s’unir  et  produire  ensemble. 

2°.  Les  tétras , qui  sont  en  général  d’uu  fort  bon  goût  ; 
mai  s il  s ne  survivent  pas  à la  perte  de  leur  liberléjde  sorte 
qu’on  ne  peut  avoir  que  ceux  tués  à la  chasse. 

3°  "Lesperdrix , dans  le  genre  desquelles  on  a mis  aussi 
les  cailles , qui  sont  un  peu  plus  petitesjmais  ces  deux  es- 
peces ont  beaucoup  de  ressemblance  dans  leurs  mœurs  et 
leur  oganisation. 

4°.  Les  tinamous , oiseaux  particuliers  aux  climats  cliauds 
de  l’Amérique.  Ils  se  perchent  sur  les  arbres  pour  y passer 
la  nuit  , et  s’y  tiennent  aussi  quelquefois  le  jour.  Leur 
chair  est  bonne  à manger.  , • 

59.  Les  tridacty les , qui  ont  une  place  auprès  des  yeux 
dénuée  de  plumes,  et  qui  n’ont  que  trois  doigts  à chaque 
pied.  Ils  voyagetit  dans  différens  climats. 

6°.  Le  paon  , qui  réunit  le^plus  beau  plumage,  avec  le 
chant  le  plus  agréable.  Sa  chair  n’est  bonne  à manger  que 
pendant  sa  jeunesse  ; elle  devientdure  et  fort  scche  quand  il 
est  vieux, 

7°.  Les  faisans , parmi  lesquels  se  trouve  notre  coq  , que 
tout  le  monde  connaît,  et  qui  parait  originaire  des  vastes 
forêts  des  Indes  orientales.  En  général,  le  faisan \itavec 
peine  en  dômes ticitéjon  réussit  pourtant  à le  conserver  dans 
des  lieux  appelés  faisanderies. 

8°.  La  pintade , oiseau  assez  répandu  parmi  nous  Sa  chair 
est  bonne  à manger  ; on  en  fait  la  chasse  à coupsde  bâton. 
En  domesticité  , elleexerce  une  espece  d’empire  sur  tous  ses 
compagnons  d’esclavage,  et  se  fait  craindre  des  dindons 
plus  forts  qu’elle. 

9°.  Le  dindin,  un  des  oiseaux  les  plus  utiles  de  nos 
basses-cours.  Il  parait  n’avoir  été  connu  que  depuis  la  dé- 
couverte du  nouveau-mortde,  où  il  existe  en  grande  quan- 
tité : il  se  rengorge  et  étale  ses  plumes  à l’apect  d’un  objet 
ou  d’un  son  inconnu. 

io°.  Les  hoccos , animaux  paisibles  et  sans  défiance  , dans 
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es  montagnes  de  l’Amérique  où  ils  habitent  ordinairement. 

Ou  dirait  qu’ils  ne  voyent  point  le  danger,  ou  qu’ils  ne  veu- 
' lent  rien  faire  pour  s’en  garantir. 

jr°.  Les  pe’nclopes  , qui  on  Odes  plumes  du  dessus  delà 
tête  relevées  en  huppe  , ou  retournées  yerl^le  bec  Leurs 
habitudes  sont  encore  peu  connues. 

1 2°. Les  gouans  , qui  ont  aussi  les  plumes  du  dessus  de 
la  tète  très-roides  , ou  retournées  vers  le  bec  , ou  relevées  en 
huppe.  Leur  plumage  est  noir,  mêlé  de  brun  et  un  peu  ta- 
cheté de  blanc.  Leur  chair  est  bonne  à manger. 

D.  Comment  divise-t-on  la  deuxieme  sous-classe  ? 

R-  On  en  fait  deux  divisions,  dont  la  première  a trois 
doigts  devant  , un  doigt  ou  point  de  doigt  derrière  ; et  la 
deuxieme  , qui  a deux  , trois  ou  quatre  doigts  très-lorts. 

D.  Comment  partage-t-on  la  première  division  ? 

R.  On  en  fait  trois  sous  divisions  , dont  la  preifciere  com- 
prend les  oiseaux  cPeau  , qui  ont  les  doigts  de  devant  en-  . 
tierement  réunis  par  une  membrane  ; la  deuxieme  , les  oi- 
seaux d’eau , quatre  doigts  réunis  par  une  large  mem- 
brane jet  la  troisième,  les  oiseaux  de  rivage , doigts  réunis 
à leur  base  par  une  membrane. 

D.  Combien  la  première  division-a  t- elle  d’ordres  ? 

R.  Six  : le  vingt-deuxieme , bec  crochu  ; le  vingt-troi-  • 
siemc  , bec  dentelé  } le  vingt-quatrieme  , bec  droit  et  com- 
primé ; le  vingt-cinquieme , bec  droit  et  menu  ; le  vingt- 
sixième  , bec  arqué  ; et  le  vingt-septieme , bec  renflé. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  vingt-deuxieme  ordre  ? 

R.  i°.  Les  yiammandsj  plus  communs  dans  les  climats 
chauds  de  l’ancien  et  du  nouveau  continent  que  dans  les 
climats  tempérés.  Ils  placent  leur  nid  danslesmares  salées. 

Ils  se  nourrissent  d’œuls  et  de  poissons,  de  coquillages  _et 
d’insectes  aquatiques. 

a0.  Les  albatrosses  , qui  habitent  les  mers  australes  Ils 
effleurent  en  volant  la  surface  des  eaux,  et  ne  prennent  un 
vol  un  peu  plus  élevé  que  dans  les  gros  tems.  Ils  se  reposent 
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et  dorment  sur  les  flots.  Ils  se  nourrissent  de  petits  animaux 
marins  et  de  poissons  morts.  , 

3°.  Les  pélécanoïdes , qui  ont  une  poche  sous  la  gorge, 
et  qui  n’ont  que  trois  doigtai  chaque  pied  ; leurs  habitudes 
et  leurs  mceurfsont  encore  peu  connues. 

4°.  Les  pétrels , qui  ne  viennent  à terre  que  pour  faire 
leur  ponte.  Ils  ont  la  faculté  de  se  reposer  tranquillement 
sur  les  flotsau  milieu  des  tempêtes.  Lorsqu’on  les  surprend 
sur  leur  uid,  ils  rejettent  une  huile,  qui  est  le  produit  de 
leur  digestion  , et  la  lanrent  assez  loin  pour  incommoder 
ceux  qui  veulent  en  approcher. 

D.  Q uels  sorties  genres  luv'ngUtrntsbrne  ordre? 

R.  i . Le*can  irds . d ml  une  partie  rendue  domestiqué, 
nous  est  devenue  tiès-nliîes  dans  les  basse- cours.  Les  ca- 
nards s uvages  passent  une  partie  du  jour  sur  les  eaux  , 
loin  du  rivage  ; et  vers  la  nuit,  ils  1rs  quittent  pour  aller 
dans  les  prairies  et  erres  cnsenien.-ées  cî  ereber  leur  nour- 
riture. Ils  vont  nicher  et  passer  ’ té  dans  les  régions  sep- 
tentrionales de  l’Europe  1 c ■ g! 7e,  qui  es  une  esp.  ee  de 
ce  genre,  vole  et  na?e  iv  -c  ut-uucuupde  lacililé.  Il  parait 
que  sa  vie  est  très-longue. 

a°.  Les  hurles , qu’on  trouve  dans  le  nord  de  l’E'irnpe  , 
sur  la  mer  etsur  les  ét.ngs  ; mais  il  soin  assez  ran  s , et  on 
ne  les  voit  qu’en  hiver  Leur  ci.  air  est  seene  et  mauvaise  à 
manger. 

3°.  Le  prion , qui  a un  ongle,  au  lieu  de  pouce,  à chaque 
pied.  Il  se  nourrit  de  poissons  ei  de  coquillages. 

D.  Quels  sont  les  genres  t.u  i 'i tgt- quatrième  ordfs  ? 

21.  xo.  Le  bec-en-i  israux  , qinrase,  en  in  anl,  la  sur- 
face delà  mer,  etla  sillonne  a ver  la  par  ie  inférieure  de  son 
hec,  plongée  dans  l’eau  , afin  li’anraper  en  -dessous  le  pois- 
son et  l’enlever  en  passant  ; ceq’  i i u fai'  nommer  (.aupeur- 
d’eau  par  quelques  auteurs.  Il  es  particulier  aux  mers 
d’Amérique. 

2°.  Les  plongeons  , oiseaux  privésde  la  faculté  de  voler; 
mais  qui  nagent  avec  beauté ep  lie  facilité  j lorsqu’il  sont 
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poursuivis , iis  s’enfoncent  dans  l’eau  , pour  ne  reparaître 
que  fort  loin  de  l’endroit  où  ils  ont  'plongé: 

Les  grèbes . habitans  de  la  mer  et  des  eaux  douces: 
ils  se  nourrissent  de  poissons  et  de  plantes  marines.  Ceux 
qui  fréquentent  la  mer  établissent  leurs  nids  dans  les  fentes 
des  rochers  qui  la  bordent  ; au  lieu  que  ceux  de  nos  étang* 
le  construisent  avec  des  roseaux  et  des  joncs  entrelacés. 

4°.  Le  guillemot , quia  le  bec  un  peu  haut  et  pointu  } 
trois  doigts  à chaque  pied  et  les  ailes  très-courtes. 

53.  V alque  , qui  a aussi  les  ailes  très-courtes  > trois 
doigts  à chaque  pied  , et  le  hec  très-haut  et  sillonné. 

6°.  Les  pingouins  , ressemblant  assez  aux  manchots  , 
mais  ayant  cependant  quelques  pennes  à leurs  ailes.  Ils 
voyagent  au  milieu  des  glaces  flottantes  de  l’océan  septen- 
trional. Leur  peau  est  si  épaisse , qu’on  a de  la  peine  à leue 
couper  la  tète  d’un  coup  de  sabre. 

7°.  Les  manchots , oiseaux  privés  delà  faculté  de  voler, 
mais  qui  nagent  très-bien.  Ils  ne  viennent  à terre  que  pour 
nicher. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  vingt-cinquième  ordre  ? 

R.  Il  n’y  a que  les  sternes  , que  l’on  trouve  dans  tous  les 
climats,  rasant  l’eau  d’un  vol  rapide , et  enlevant  les  petits 
poissons  qui  se  trouvent  à sa  surface.  Quoiqu’elles  nagent 
très-bien,  elles  le  font  rarement. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  vingt-sixieme  ordre  T 

R.  Il  n’y  a que  Vavoeette , qui  arrive  sur  nos  côtes  en 
avril  et  en  novembre , et  qui  en  part  souvent  le  lendemain 
de  son  arrivée.  On  la  prend  difficilement  : ellene  paraitêtre 
commune  nulle  part. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  vingt- septième  ordre  ? 

R,  Les  mauves  , seuls  oiseaux  fort  communs  sur  nos 
côtes.  On  les  voit  en  grande  troupe  se  disputer  les  débris 
des  cadavres  qui  flottent  sur  les  eaux.  Ils  dévorent  tout , la 
chair  fraîche  ou  corrompue,  les  poissons,  les  écailles,  et  le* 
même. 
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D.  Combien  la  deuxieme  sons-division  renferme-t-elio 
d'ordres  ? 

R.  Trois  ï le  vingt-huitième  , bec  crochu  ; le  vingt-neu- 
vieme,  bec  dentelé;  et  le  trentième  , bec  droit  et  comprimé. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  vingt-Luitieme  ordre  ? 

R.  i°.  La  frégate  , oiseau  qui  vole  rapidement,  et  par- 
court d’un  trait  des  mers  immenses.  Elle  voyage  lêC  nuit 
comme  le  jour,  et  ne  s’arrête  que  sur  les  mers  qui  lui  offrent 
une  ample  pâture.  Elle  est  très-vorace  , et  les  poissons  qui 
. voyagent  en  troupe  ne  sauraient  se  soustraire  à ses  attaques. 

2°.  Le  cormoran  , oiseau  de  rivage  , se  trouvant  sur  pres- 
\ que  toutes  les  mers  de  l’ancien  et  du  nouveau  continent  1 1 
se  nourrit  de  poissons,  dont  il  détruit  une  grande  quantité. 
Sa  chair  est  assez  mauvaise. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  vingt-neuvieme  ordre  ? 

R.  i°.  Le  fou  , ainsi  nommé  parce  qu’il  se  laisse  chasser 
à la  main,  sans  chercher  à fuir  ni  à se  défendre.  Il  ne  peut 
prendre  son  vol  que  d’un  point  élevé , d’où  il  part  pour  pla- 
ner sur  la  mer  et  enlever  les  poissons  qui  nagent  à sa  surface. 
Il  quitte  peu  les  environs  du  rivage. 

o.°.  Les phaétons  , qui  ^quittent  peu  les  tropiques,  ce  qui 
]es  a fait  appeler  oiseaux  des  tropiques.  Leur  vol  est  ra- 
pide et  puissant,  et  ils  ont  en  outre  la  faculté  de  se  reposer 
Sur  l’eau. 

3°.  L 'auhinga  , qui  habite  les  côtes  de  l’Amérique  méri- 
dionale et  du  Sénégal.  Il  nage  tenant  seulement  la  tête  hors 
de  l’eau  ; et  au  moindre  soupçon  de  danger  , il  s’y  plonge 
entièrement. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  trentième  ordre? 

R,  Il  n’v  a que  le  pélican  , qui  nage  et  vole  très-bien. 
Ou  en  trouve  quelques-uns  dans  nos  pays  , mais  en  général 
ils  fréquentent  des  climats  plus  chauds  , comme  l’Égypte 
et  la  Barbarie.  Ils  ont’aussiune  espece  de  poche  sous  la  gorge. 

D.  Combien  la  troisième  sous-division  renferme-t  aile 
d’ordres  ? 

R,  Sept  : le  treate-unicme  ? bec  croelm  ; le  trente-deuxic- 
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me , bec  droit  et  conique  ;de  treritè-troisieine  , bec  droit  et 
comprimé  ; le  t^ente-quatrieme  , bec  droit  et  déprimé  ; le 
trente-cinquieme  , bec  droit  et  menu  ; le  trente-sixieme  , bec 
arqué  ; et  le  trente-septieme  , hec  renflé. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  trente-uniemc  ordre  ? 

R.  i°.  Le  kamichi , qui  fait  la  guerre  aux  reptiles  qui 
infe^ntles  vastes  contrées  de  l’Amérique  méridionale.  Il 
a les  mœurs  douces  et  le  naturel  sensible  Le  mâle  et  la 
femelle  ne  se  quittent  jamais  ; et.  si  l’un  d’eux  vient  à mourir  , 
il  n’est  plus  de  bonheur  pour  l’autre  j ses  douleurs  ne  finissent 
qu’avec  sa  vie. 

a®.  Le  glare'ole  , dont  le  bec  est  court  et  droit  dans  une 
grande  partie  de  sa  longueur.  Ses  habitudes  sont  peu  con- 
nues. , ' , . 

D.  Quels  sont  les  genres,  du  trente-deuxieme  ordre  ? 

R.  iJ.  L'agami,  qui  vit  en  troupe  nombreuse  dans  les 
hautes  forêts  de  l’Amérique  méridionale.  On  l’apprivoise 
facilement,  et  ilest capable  des  sentimenslespluaailectueux 
pour  son  maître  II  paraît  que  de  tous  les  oiseaux  c’est  celui 
qui  a le  plus  d’instinct  , et  le  moins  d’éloignement  pour  la 
société  de  l’homme. 

2J.  Le  vaginal , qui  a la  mandibule  supérieure  renfer- 
mée en  partie  dans  une  gaine.  Il  n’a  aussi  que  trois  doigts  à 
chaque  pied.  Ses  mœurs  sont  peu  connues. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  tre  nte-troisieme  ordre  ? 

R.  i Les  grues , originaires  du  nord  ; elles  passent  l’au- 
tomne dans  nos  climats  et  l’hiver  en  Égypte.  Elles  portent 
leur  vol  très-haut,  et  voyagent  en  formant  un  triangle  à-peu- 
près  isocele.  Elles  se  nourrissent  de  graines  et  d’insectes. 

2°.  Les  cigognes  , qui  habitent  successivement  aucsi  l’Eu- 
rope et  l’Egypte.  Leur  industrie  et  leur  utilité  les  a fait  res- 
pecter par  les  anciens  et  par  quelque»  peuples  modernes. 

3°.  Les  hérons  , oiseaux  fort  tristes  et  fort  peu  indus- 
trieux. On  les  trouve  près  des  marais  et  des  ruisseaux,  où 
ils  se  nourrissent  de  grenouilles  et  de  poissons. 

4°.  Le  bec-ouvert,  ainsi  nommé  parce  qne  ses  deux  ni,m- 
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dibules  sont  toujours  séparées  l’une  de  l'autre  dans  une 
partie  de  leur  longueur. 

5°.  Les  relies  , 'qui  habitent  ordinairement  le  bord  des 
\3tangset  des  marais.  Presque  tous  les  oiseaux  retirent  leurs 
pieds  sous  le  ventre  pendant  leur  vol,  et  eux  ils  les  laissent 
allongés. 

6°.  Les  h u (tri  ers  , que  l’on  trouve  sur  les  bords  de  la  trier 
et  jamais  sur  les  rivages  d’eau  douce.  Ce  nom  leur  a été 
donné  parce  qu’ils  font  leur  principale  nourriture  d’huitres 
et  de  coquilles  marines.  * 

D.  Quels  sont  les  genres  du  trente-quatrieme  ordre  ? 

R'.  Le  savacou  , surnommé  cuiller  par  quelques-uns  , à 
cause  de  la  forme  de  son  bec.  Il  se  perche  sur  les  arbres 
Aquatiques,  où  il  attend  le  passage  du  poisson  dont  il  fait 
sa  proie,  et  sur  lequel  il  tombe  en  plongeant,  et  se  relevant 
sans  s’arrêter  sur  l’eau.  Et  la  spatule  , qu’on  trouve  rare- 
ment dans  les  terres , parce  qu’elle  'préféré  les  bords  de  la 
mer  et  des  rivières  de  presque  toute  l’Europe,  où  elle  trouve 
une  ample  nourriture  parmi  les  poissons,  les  verset  les  in- 
sectes aquatiques. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  trente- cinquième  ordre? 

R.  11  n’ y a que  la  bécasse , qui  habite  , pendant  l’été  , le. 
fominet  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  et  nous  offre  pendant 
l’hiver  une  chasse  abondante.  On  en  trouve  dans  les  deux 
mondes  et  très-communément  en  Europe. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  trente- sixième  ordre  ? 

R..  iq.  hejabiru , le  plus  puissant  des  oiseaux  du  rivage. 
Il  attaque  et  détruit  les  reptiles  qui  peuplent  Je  bord  des 
marais  et  des  fleuves  du  nouveau-monde. 

2P.  tes  ibis , à qui  les  Égyptiens  rendaient  les  honneurs 
divins,  parce  que  ces  oiseaux  détruisent  les  œufs  des  cro- 
codiles et  de  beaucoup  de  reptiles  , qui,  sans  les  ibis,  infes- 
teraient l’Egypte  lorsque  le  Nil  rentre  dans  son  lit. 

3°.  Les  courlis , oiseauxde'  toutes  les  contrées.  En  Fran- 
ce , ils  ne  fréquentent  guere  que  les  côtes  maritimes.  Ils 
volent  ordinairement  par  troupe  et  ççurent  avec  beaucoup 
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d’agilité.  Ils  se  nourrissent  de  vers  de  terre  , d’insectes  et 
de  petits  coquillages. 

4°.  Héritasse  , oiseau  dont  les  jambes  sont  extrêmement 
grêles  et  allongées.  Il  se  trouve  en  Égypte  et  dans  plusieurs 
autres  pays,  mais  par-tout  assez  rarement  : il  marche  avec 
peine  et  vole  avec  facilité. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  trente- septième  ordre  ? 

R.  i°.  Les  hydrogallmcs  , parmi  lesquelles  se  trouve  la 
poule  sultane  de  Buffon.  Son  port  es$  noble,  ses  formes 
belles  , et  son  plumage  brillant.  Presque  toutes  les  hydro- 
gallines  fréquentent  les  rivages  , et  on  en  trouve  dans  les 
climats  chauds  des  deux  continens. 

20.  La foulque  , qui  passe  une  grande  partie  de  la  jour? 
née  sur  l’eau,  et  ne  vient  que  rarement  à terre  ; pendant  le 
jour  elle  se  cache  dans  les  roseaux  , él  ne  prend  son  voî  qi  e 
vers  la  nuit.  A peine  ses  petits  sont-ils  nés  , qu’ils  se  jettent 
à l’eau  , nagent  et  plongent  très-bien. 

3 Les  jacanas , surnommés  chirurgiens  au  Brésil,  où 
on  Iss  trouve,  à cause  de  leurs  ongles  incisifs  comme  des 
stilets  et  des  aiguilles.  Us  ont  un  petit  éperon  jaune  et 
pointu  de  nature  de  corne  , placé  à la  pariie  antérieure  de 
l’aile  , et  qui  leur  sert  de  défense. 

4°.  Les  vanneaux  que  l’on  voit  arriver  dans  nos  climats  ‘ 
au  commencement  du  printemps,  et  qui  les  quittent  à. la 
fin  de  l’automne.  Ils  se  nourrissent  de  vers  ; et  comme  Us 
vont  par  grandes  troupes,  ils  ont  bientôt  dévoré  tous  les 
vers  d’un  canton  , et  sont  obligés  dç  changer  souvent  de 
pays. 

5 . Les  pluviers , oiseaux  assez  communs  aqx  deux  con- 
tinens. On  ne  les  voit  en  France  que  vers  le  printemps  et 
vers  l’automne.  Us  vont  passer  les  grandes  chaleurs  dans  les 
climats  du  nord  , et  les  froids  de  l’hiver  dans  ceux  du  midi. 
Le  n om  de  pluvier  leurjja  été  donné , parce  qu’ils  reviennent 
ordinairement  dans  nos  contrées  pendant  les  pluies  d’au- 
tomne. 

6®._  Les  outardes  , qui  ne  construisent  pas  de  nids.  Au 
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commencement  du  printemps  , elles  se  séparent  par  couples  ; 
la  femelle  fait  un  ttou  en  terre  , dans  les  bleds,  et  y dépose 
deux  œufs.  Dans  leurs  passages  , elles  ne  se  reposent  que 
dans  les  lieux  les  plus  elevés  , parce  qu’elles  s’élèvent  diffi- 
cilement de  terre. 

D.  Commun t partage-t-on  la  seconde  division  de  la 

seconde  sous-classe  ? 

II.  O il  eu  fait  une  seule  sous-division  , comprenant  les 
ciseaux-coureurs  , qui  ont  les  doigts  non  réunis  à leur  base 
par  une  membrane. 

D.  Combien  cette  sous- d*  vision  renferme-t-elle  d’ordre  s? 
R.  Trois  : le  trente-buitieme  , bec  droit  et  déprimé  ; le 
tenle-neuvieme,  bec  arqué;  et  le  quarantième,  bec  renflé. 
D.  (. iuels  sont  les  genres  du  trente -huitième  ordre? 

R.  IJ  autruche , le  plus  gros  des  oiseaux,  mais  privé  de 
la  faculté  de  voler.  Elle  se  nourrit  de  dattes  , de  fruits  et  de 
légumes,  avale  du  sable  et  d’a lires  corps  durs.  Elle  habite 
l’Egypte  , l’Arabie  , et  même  l’Asie  , mais  assez  rarement. 
Et  le  touyou  , qui  n’a  que  trois  doigts  à chaque  pied  , et  une 
tubérosité  qui  tient  lieu  de  pouce.  11  court  si  vite  que  les 
chiens  ne  peuvent  l’atteindre. 

■ D.  Qnels  sont  les  genres  du  trente-neuvieme  ordre  ? 

R.  Le  casoar , que  l’on  trouve  dans  les  Indes  orientales, 
à Java , d’où  les  Hollandais  l’ont  apporté  les  premiers  en 
Europe.  On  lui  attribue  la  même  voracité  et  la  même  faci- 
lité à digérer  qu’à  l’autruche;  il  vit  dans  la  même  zone,  est 
aussi  privé  de  la  faculté  de  voler  , et  rue  comme  le  cheval . 
s D.  Quels  sont  les  genres  du  quarantième  ordre  ? 

" R.  Il  n’y  a que  le  dronlc , oiseau  très-lourd  et  mal  pro- 
portionné. Il  a un  corps  massif,  à peine  soutenu  sur  deux 
gros  piliers  très-courts,  et  surmonté  d’une  tête  grotesque  ; 
d.  a des  ailes , mais  elles  sont  trop  courtes  pour  l’élever  dans 
les  airs. 

QUADRUPEDES  OVIPARES. 

D.  Comment  divise-t-on  les  quadrupèdes  ovipares ? 

R En  deux  classes  , dont  la  première  comprend  ceux  qu 
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ont  une  queue , et  In  seconde  comprend  ceux  qui  n’ont  point 
le  queue. 

D.  Q •te  renferme  la  première  classe  ? . . 

R.  Elle  comprend  deux  genres:  les  tortues  , qui  ont  1#- 
corps  couvert  d’une  carapace  ; et  les  lézards  , qui  ont  le 
corps  sans  carapace.  Les  tortues  ont  toujours  passé  pour  le 
symbole  de  la  lenteur,  à cause  de  Leur  marche  lente,. et 
<| ni  parait  pénible.  Elles  ont  une  enveloppe  dure  et  pesante 
qui  leur  couvre  tout  le  corps  ; elles  l’ont  en  naissant  et  la 
gardent  toute  leur  vie.  Elle  leur  sert  d’asile  et  de  défense 
contre  leurs  ennemis.  Les  tortues  n’ont  pas  de  dents  ; mais 
les  os  festonnés  qui  composent  leur  mâchoire  sont  assez  durs 
pour  qu’elles  puissent  briser  aisément  les  substances  les 
plus  compactes.  Les  femelles  déposent  leurs  œufs  en  grande 
quantité  sur  le  sable,  et  les  recouvrent  un  peu  pour  que  le 
soleil  puisse  néanmoins  les  échauffer  et  les  faire  éclore.  Il  y 
a des  especes  qui  vivent  dans  la  mer,  d’autres  dans  l’eau 
douce  et  dans  les  terrains  secs  et  élevés. 

Les  tortues  de  nier  paissent  l’herbe  sous  l’eau  et  hors  de 
l’eau;  elles  trouvent  leur  nourriture  dans  des  especes  de 
prairies  qui  sont  au  fond  de  la  mer  le  long  de  plusieurs  îles 
de  l’Amérique.  On  trouve  de  ces  tortues  qui  pesent  jusqu’à 
3oo  à 400  livres,  et  qui  donnent  3o  à 40  pintes  d’huile. 

Les  tortues  d’eau  douce  se  trouvent  sur  les  bords  <le 
presque  toutes  les  rivières  des  climats  chauds  et  tempéré*.: 
Or  eu  élevé  dans  les  départemens  méridionaux  , dans  h s. 
jardins  au  bord  des  ruisseaux  et  des  étangs.  Elles  y sont 
très-utiles  par  la  grande  quantité  de  limaçons,  de  vers  et 
d’insectes  qu’elles  dévorent. 

Les  tortues  de  terre  habitent  Constamment  les  jardins, 
les  champs  , les  forêts  et  les  montagnes.,  se  nourrissent  de 
fruits'',  de  légumes  et  d’insectes. 

Les  lézards  , en  général , habitent  le  bord  des  eaux  ; on 
en  trouve  cependant  qui  préfèrent  les  vieux  murs.  Quelques- 
uns  fréquentent  les  endroits  habités  ; ce  qui  a fait  nommer  le 
lézard  ami  de  l’homme 5 d’autres  préfèrent  les  lieux  déserts. 

Il  4 
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Nos  lézards  changent  <le  peau  pendant  la  belle  saison  ç ils 
sont  plus  communs  dans  les  climats  chauds  que  dans  les  pays 
froids»  Ils  deviennent  quelquefois  familiers , et  dans  tous  les 
temps  on  peut  les  manier  impunément  et  sans  aucun  risque. 
Parmi  les  différentes  especes  de  ces  animaux  se  trouvent  : 

iQ.  Le  crocodile  , qui  habite  les  grands  fleuves  de  la  zone 
torride.  Il  se  tient  sur* les  bords  des  fleuves  , ou  caché  entre 
deux  eaux , et  attend  les  animaux  qui  viennent  s’y  désal- 
térer, et  qui  ont  ne  la  peine  à lui  échapper.  Il  se  trouve  en 
Egypte,  en  Amérique  et  en  Asie,  sur  les  bords  du  Niger» 
du  Nil,  et  des  Amazones.  Il  a beaucoup  d’ennemis;  et  il 
y a sur  la  côte  de  Guinée  des  Negres  assez  hardis  pour 
l’attaquer  corps  à corps , et  assez  adroits  pour  lui  donner 
la  mort. 

2^.  La  salamandre , à qui  on  a attribué  beaucoup  de 
propriétés  qu’elle  n’a  pas  , et  entr’autreS  celle  d’éteindre 
le  leu,  ce  qui  l’a  fait  appeler  fille  du  feu.  Elle  a oela  de 
particulier,  que  , lorsqu’on  lui  a coupé  une  pale  , il  lui  en 
revient  une  autre  entièrement  semblable.  On  trouve  ce3 
animaux  dans  presque  tout  l’ancien  continent. 

3<î.  Le  caméléon  , qui  depuis  long-temps  est  pris  pour 
l’emblème  de  ces  hommes  qui  savent  flatter  toutes  les  opi- 
nions et  se  plier  à tous  les  caractères , parce  qu’on  a cru 
qu’il  n’avait  point  de  couleur  en  propre , et  qu’il  prenait 
-toujours  celle  des  objets  voisins.  Il  se  trouve  en  Afrique  , 
au  Méxique  , et  peut  vivre  , comme  quelques  autres  lé- 
zards, une  année  sans  manger;  ce  qui  a fait  dire  qu’il  vi- 
vait d’air. 

4 • Le  dragon  , qui , au  moyen  d’ailes  formées  par  une 
membrane  qui  réunit  ses  côtes , peut  se  transporter  d’une 
branche  à l’autre  de  l’arbre  'qu’il  habite.  Il  est  bien  diffé- 
rent, comme  on  le  voit,  de  ce  monstre  ailé  dont  parlent  les 
poë'es  ; monstre  dont  le  regard  immolait  ses  victimes  , et 
qui  réunissait  l’agilité  de  l’aigle,  la  force  du  lion  et  la  gran- 
deur du  serpent  On  le  trouve  en  Asie  et  en  Afrique,  vivant 
de  fourmis , de  papillons  et  d’insectes. 
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D.  Quais  genres  sont  compris  dans  la  seconde  classe  ? 

R Trois  genres  ; les  grenouilles  , les  raines  et  les 
crapauds. 

i°  Les  grenouilles  sont  connues  de  tout  le  monde;  dans 
les  belles  soirées  de  l’été  ell<“s  remplissent  l’air  de  sons  rau- 
ques, que  l’on  appelle  croassement  de  la  grenouj/le.  Elles 
passent  l’hiver  dans  quelque  asile  au  fond  des  eaux  , où  on 
les  trouve  engourdies.  Ces  animaux  vivent  encore  près  de 
quatre  heures  après  qu’on ‘leur  a coupé  la  tête.  Ilssenour-  1 
rissent,  en  général,  d’inseetes  , d’araignées  et  de  petits  li- 
maçons. 

2°.  Les  raines , que  l’on  distingue  des  grenouilles  par  de 
petites  pelottes  visqueuses  qu’elles  ont  sous  les  doigts  , et 
qui  leur  servent  à s’attacher  aux  branches  d’arbres  , sur  les- 
quelles elles  sautent  d’une  maniéré  qui  ressemble  assez  à 
celle  des  oiseaux.  Elles  vont  à la  chasse  des  insectes  , sur 
lesquels  elles  s’élancent  avec  beaucoup  d’agilité. 

3°.  Les  crapauds , que  l’on  regarde  comme  les  p!us 
ignobles  des  êtres , à cause  de  leurs  goûts  sales  et  grossiers 
mais  non  comme  les  plus  malfaisans.  Il  paraît  qu’ils  vivent 
plus  de  quarante  ans.  On  en  trouve  dans  beaucoup  de  pays, 
et  en  Amérique  , lorsqu’il  a plu , la  terre  en  est  entièrement 
couverte.  Plus  ils  approchent  des  climats  chauds  et  humides  , 
pl.s  ils  paraissent  nuisibles  et  dangereux. 

p.  Quels  sont  les  animaux  qui  par  leur  conformation 
semblent  tenir  le  milieu  entre  les  quadn  pedes  ovipares  el 
les  serpens  ? 

R.  Ce  sont  les  reptiles  biptdes  , d6nt  il  y a deux  especes  ; 
le  bipede  cannelé , et  le  slheltopusik , qui  sont  très-peu 
connus  , dont  le  premier  a deux  pieds  de  devant , et  le  se- 
cond a deux  pieds  de  derrière. 

s * 

se  b.  p e rr'  s. 

D.  Qu’appelle-t-on  serpens? 

R.  On  appelle  serpens , des  animaux  sans  pieds  et  san 
nageoires  que  l’on  trouve  dans  lesdeux  continers.  Ils  pussen 
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l’hiver  dans  la  torpeur  il  l'engourdissement.  Au  commen- 
cenieul  de  la  belle  saison  ils  se  dépouillent  < t revêtent  une 
peau  nouvelle.  On  ne  sait  point  au  juste  la  durée  de  leur  vie  j 
mais  il  garait  qu’elle  est  asse2  longue.  Quand  on  leur  a coupé 
une  partie  de  la  queue  , elle  repousse  presque  toujours» 

D.  Comment  divise-t-on  les  serpcns  ? 

i?.  En  Suit.  / 

D.  Quels  sont  les  serpens  du  premier  genre  ? 

( li-  Les  couleuvres  , dans  le  genre  desquelles  se  trouvent  : 

i°.  La  vipère , aussi  féroce  et  dangereuse  que  les  cou- 
leuvres communes  sont  douces  et  innocentes.  Elle  habite 
nos  départemens^ méridionaux  , où  elle  est  très-connue  à 
cause  de  sou  venin  dangereux.  Elle  a de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  une  , deux  et  quelquefois  trois  ou  quatre  dents  , 
longues  d’environ  trois  lignes,  blanches,  diaphanes,  cro- 
chues et  très-aiguës , qu’on  appelle  dents  canines  de  la  vi- 
père. Le  poison  est  contenu  dans  une  vésicule  placée  de 
chaque  côté  de  la  tête  ; et  se  trouvant  pressé  par  le  mouve- 
ment de  la  mâchoire  , il  traverse  la  dent  percée  de  la  base 
au  sommet , et  s’enfiltre  daus  la  blessure.  Le  tabac  leur 
donne  la  mort. 

2°.  U aspic  , dont  l’infortunée  Cléopâtre  choisit  le  poison 
pour  se  donner  la  mort , après  la  victoire  d’Auguste.  On  le 
trouve  en  Égypte,  où  il  est  employé  à plusieurs  prépara- 
tions. Les  Vénitiens  1 tirent  de  là  , pour  la  préparation  5e 
leur  thériaque. 

3°.  Les  couleuvres  communes  , très-distinctes  des  viperes 
par  les  belles  couleurs  dont  la  nature  les  a ornées  sur  toutes 
les  parties  du  corps.  On  peut  les  apprivoiser  : on  en  a vu  une 
qui  reconnaissait  la  voix  de  sa  maîtresse  et  obéissait  à tous 
ses  commandemcns.  Les  couleuvres  passent  l’hiver  dans  la 
terre,  et  n’en  sortent  qu’au  retour  de  la  belle  saison. 

4°.  Le  serpent d’Esculnpe , répandu  dans  presque  toutes 
les  régions  chaudes  et  tempérées  de  l’Europe.  Il  est  si  peu 
farouche,  qu’il  se  laisse  manier  et  caresser  par  les  enfans. 

5°.  Le  serpent  des  dames , dont  les  jolies  coult  urs  , le» 


i 


Digitized  by  Google 


DK,  TOUTES  UES  SCIENCES.  IdT 

formes  svelies  et  agréables  , ontîfixé  l’attention  «les  In- 
diennes. Les  femmesde  la  côte  de  Malabar  le  prensient.ldns 
leurs  mains  , le  soignent  , le  caressent  5 et  lorsque  la  fraî- 
r.lieur  de  l’atmospbere  paraît  lui  être  nuisible,  elles  le  ca- 
chent dans  leur  sein. 

D.  Quels  sont  les  serpens  du  second  genrel 

R.  Les  boas  , parmi  lesquels  se  trouvent  les  plus  forts  et 
▼ les  plus  grands  des  serpens  ; ils  n’ont  aucun  veDin  5 et  lors- 
qu’ils détruisent , ce  n’est  que  pour  satisfaire  un  appétit 
dévorant.  Le  boa  devin  est  , parmi  les  serpens  , ce  que  le 
lion  est  entre  les  quadrupèdes.  On  en  trouve  qui  ont  jusqu’à 
trente  pieds  de  long  ; et  lorsque  la  faim  les  presse  , ni  les 
montagnes,  ni  les  rivières  , rien  ne  peut  les  arrêter. 

D.  Quels  sont  les  serpens  du  troisième  genre  ? 

R.  Les  serpens  à sonnettes  , à qui  on  a donné  ce  nom  à 
cause  de.  leur  queue  qui  est  terminée  par  une  grande  pièce 
de  nature  écailleuse  , ou  par  plusieurs  grandes  pièces  arti- 
culées les  unes  dans  les  autres,  et  qui,  étant  mobiles, 
sont  assez  bruyantes  Le  boiquisa  , le  plus  dangereux  des 
serpens  à sonnettes,  habite  presque  toutes  les  contrées  du 
Nouveau-Monde,  où  il  se  lait  beaucoup  redouter.  Le  bruit 
de  ses  sonnettes  ressemble  à du  parchemin  qu’on  froisse,  et 
peut  être  entendu  à plus  de  soixante  pieds  de  distance. 
Malgré  cerbruitil  est  difficile  de  l’éviter,  parce  qu’il  marche 
avec  rapidité  , saute  de  branche  en  branche  et  sur  1(  s 
pointes  des  rochers  qu’il  habite. 

D.  Quels  sont  les  serpens  du  quatrième  genre  ? 

R Les  anguh , reptiles  qui  peuvent  exécuter  des  mou  ■ 
vemens  en  tous  sens  avec  p'usde  facilité  que  la  plupart  des 
autres  reptiles.  Ils  peuvent  aussi  marcher  en  arriéré  ; mais 
ils  n’ont  pas  deux  tètes  , comme  on  l’a  dit  : ce  qui  avait  pu 
contribuer  à le  faire  croire  , c’est  que  leur  queue  est  très- 
grosse  et  arrondie  , et  que  les  taches  qui  se  trouvent  dessus 
ont  pu , à une  certaine  distance , être  prises  pour  des  yeux, 
, des  narines  et  une  bouche. 
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D.  Quels  sont  les  serpens  du  cinquième  genre  ? 

R.  Les  amphisbenes  , dont  le  corps  est  composé  d’anneaux 
qui  leur  donnent  la  faculté  de  so  plier  en  tous  sens,  et  de 
ramper  avec  une  vitesse  presque  égale  en  avant  et  en  arriéré. 
C’est  de  là  que  leur  vient  le  nom  àl ampkisbene , qui  veut 
dire  , double-marcheur . On  a dit  d’eux  des  choses  aussi  ridt 
cules  quesur  les  anguis  ; on  a ditqu’ils.avaient  deux  têtes,  et' 
que  lorsqu’on  les  Coupait  , les  morceaux  se  recherchaient 
mutuellement  et  se  réunissaient. 

D.  Quels  sont  les  serpens  du  sixième  genre  ? 

R.  Les  cœciles  , ainsi  nommés  à cause  de  la  petitesse  de 
leurs  yeux  , qui  a fait  croire  qu’ils  étaient  aveugles. 

D.  Quels  sont  les  serpens  du  septième  genre  ? 

R.  Les  langahas  , très-redoutés  des  habitans  de  Madagas- 
car ; et,  en  effet,  la  forme  de  leurs  dents  , semblables  à celles 
de  la  vipere  , doit  faire  présumer  qu’ils  sont  venimeux. 

D.  Quels  sont  les  genres  du  huitième  ordre? 

R.  Les  acrochordes  , beaucoup  plus  grands  que  les  anguis» 
L’ouverture  de  leur  gueule  est  petite  ; ils  n’ont  point  de 
crochets  à venin  , mais  un  double  rang  de  dents  à chaque 
mâchoire.  Ils  ont  la  queue  très-menue  ; et  l’endroit  le  plus 
gros  de  leur  corps  est  auprès  de  l’anus , dont  l’ouverture  est 
étroite.  > i 

D . N’y  a-t-il pas  aussi  des  serpens  qui  ont  plusieurs  têtes  ? 
R.  Il  a existé  des  serpens  monstrueux  nés  avec  deux  tètes  , 
à la  même  extrémité  de  leur  corps  : mais  ce  sont  des  monstres 
qui  arrivent  dans  cette  classe  , comme  dans  les  autres  classes 
d’animaux  ; et  il  n’y  a point  d’especé  qui  naisse  et  produise 
constamment  des  serpens  à plusieurs  têtes  ou  à plusieurs 
queues;  on  ne  doit  ces  contes  qu’à  des  imaginations  toujours 
avides  du  merveilleux. 

porsso  ns. 

D.  Comment  divise-t-on  les  poissons  ? 

R.  On  en  fait  deux  sous-classes,  dont  la  première  com- 
prend les  poissons  cartilagineux  , qui  ont  les  parties  solides 
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de  l’intérieur  du  corpscartilagineuses;et  la  secondecomprenil 
\e3poissons  osseux,  qui  ont  les  parties  solides  de  l’intérieur 
du  corps  osseuses. 

D.  Comment  divise -t-an  la  première  sous-classe  ? 

K.  Ou  en  lait  quatre  divisions  , dont  les  caractères  sont  : 
la  première  de  ne  point  avoir  d’opercttle  branchial,  ni  de 
membrane  branchiale  ; la  seconde,  point  d’opercule  bran- 
chial, une  membrane  branchiale;  la  troisième,  un  opercule 
branchial , point  de  membrane  branchiale;  la  quatrième,  un 
opercule  branchial , et  une  membrane  branchiale.  , 

D.  Comment  partage-t-on  les  divisions  ? 

iï.  Chaqub  division  est  partagée  en  quatre  ordres  ; dans 
le  premier,  sont  les  poissons  qui  n’ont  point  de  nageoires 
inférieures,  et  que  l’on  nomme  apodes  ; dans  le  deuxieme 
ordre,  sont  ceux  qui  ont  une  ou  deux  nageoires  sous  la 
gorge,  et  qu’on  appelle  jugulaires  ; dans  le  troisième  ordre , 
sont  ceux  qui  ont  une  ou  deux  nageoires  sous  la  poitrine, 
nommés  tkoracins  ; et  dans  le  quatrième  ordre  , sont  ceux 
qui  ont  une  ou  deux  nageoires  sous  l’abdomen,  qui  sont  nom- 
mes poissons  abdominaux . 

D.  Combien  la  première  division  contient-elle  de  genres? 

R-  Quatre  : i°.  Les  pétromysons  , poissons  du  premier 
ordre,  à qui  on  a donné  ce  nom  , qui  signifie  sucepierre , à 
cause  de  la  faculté  qu’ils  ont  de  s’attacher , par  leurs  levres  , 
aux  rochers,  aux  fonds  limoneux  et  aux  bois  submergés. 
Ils  ont , comme  les  cétacés  , un  évent  placé  sur  le  derrière  de 
la  tête.  Dans  ce  genre  se  trouve  la  lamproie. 

2°.  Les  raies  , poissons  du  quatrième  ordre  ( 1 ) qu’on 
ne  trouve  que  dans  la  mer,  sur-tout  vers  les  zones  et  suivant 
les  différentes  époques  de  l’année  , parce  qu’elles  préfèrent 
les  vastes  plages  de  l’Océan  pour  nourrir  leur  corps  volumi. 
neux;  elles  poursuivent  souvent  avec  promptitude  les  pois- 
sons plus  faibles  qu’elles,  et  fendant  les  eaux,  elles  tombent 


( i ) on  ne  connaîtpoint  encore  de  poissons  du  second  et  du  troi- 
sième ordre,  aiusi  qu*  de  beaucoup  d’uuires  ordre». 
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dessus  àl’improviste  , comme  les  oiseaux  de  proie  se  préci- 
pitent du  liautdes  airs.  Une  des  especes  de  ce  genre  , la  r.  ic 
chagrinée , est  le  poisson  don*  on  tire  la  peau  connue  soi. s 
le  nom  de  peau  de  chagrin.  C’est  aussi  dans  ce  genre  que 
se  trouve  la  torpille , dont  le  nom  est  si  connu  , à cause  de 
la  faculté  qu’elle  a de  donner  une  forte  commotion  au  bras 
qui  veut  la  saisir  , ainsi  qu’à  l’animal  le  plus  terrible  qui 
veut  la  dévorer. 

S0.  Les  squales  , poissons  du  quatrième  ordre  , dans  le 
genre  desquels  se  trouve  le  requin  , qui  parvient  à la  lon- 
gueur de  trente  pieds,  et  pese  quelquefois  plus  de  douze 
cents  livres.  Il  a aussi  la  force  et  la  voracité.  Son  nom  vient 
par  corruption  de  requiem  , repos  , et  lui  a été  donné  par 
l’effroi  des  voyageurs  dont  il  suivait  le  navire,  dans  l’espoir 
d’avaler  tout  ce  qui  tomberait  sous  sa  dent  meurtrière.  Il 
peut  avaler  un  homme  tout  entier  , au  moyen  de  sa  gueule 
qui  a jusqu'à  six  pieds  d’ouverture.  Elle  est  armée  de  six 
rangées  de  dents  dentelées  : sa  chair  est  dure  , de  mauvais 
goût;  et  sa  peau  est  celle  que  l’on  connaît  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  peau  de  c hien.de  mer. 

Une  autre  espece  de  ce  genre , enepre  très* remarqua- 
ble , est  le  squale-scie  ; son  museau  se  termine  par  un“  ‘ 
extension  très- ferme,  très-longue  , très-applal  ie  de  haut  en 
lias  et  très-étroite.  Cette  extension  est  très-dure  , et  garnie 
de  dents  aussi  très-fortes  ; ce  qui  lui  forme  une  arme  terrible 
ressemblant  assez  à un  râteau  , ou  à une  grande  et  forte  scie  , 
qui  lui  a faitdonnerlesuomsde poisson-scie  , poisson- râteau 
ou  porte-râteau.  Il  attaque  et  tue  souvent  les  baleines  , dont 
il  est  pour  ainsi  dire  un  ennemi  implacable. 

4”.  Les  aodans , poissons  du  quatrième  ordre,  dont  le 
nom  signifie  sans  dents  : ces  poissons  ont  été  long-temps 
confondus  dans  le  genre  des  squales.  Ils  habitent  la  mer 
Ronge,  mais  sont  encore  très-peu  connus. 

D.  Combien  la  seconde  division  contient-elle  de  genres? 

R.  T rois  : i°  Les  lophies  , poissons  jugulaires  , dont  la 
têteexcessivement  grosse  et  l’ouverture  delà  gueule  extrême- 
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nient  grande  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  grenouille  de 
mer.  Ayant  peu  de  moyens  pour  faire  ouvertement  la  guerre 
aux  autres  poissons  , elle  emploie  la  ruse  , et  se  cache  dans 
la  vase  au  milieu  des  plantes  marines.  Elle  ne  laisse  apper- 
cevoir  que  ses  filainens  qu’elle  agite  en  différens  sens,  pour 
qu’ils  ressemblent  à des  vers  ou  à d’autres  appâts  : et  lors- 
que sa  proie  est  descendue  ô portée  de  sa  vaste  gueule  , elle 
se  jette  dessus.  On  la  trouve  dans  toutes  les  mers  d’Europe. 

2°.  Les  halistes , poissons  thoracins  , dont  le  plus  grand 
nombre  habite  les  contrées  équatoriales  ; aussi  les  couleurs 
de  leur  vêlement  sont  brillantes.  lisse  nourrissent  de  crabes, 
de  mollusques  et  de  polypes.  Ils  paraissent  nager  avec  difli- 
culté  ; la  peau  épaisse  , dure  et  tuberculeuse  qui  enveloppe 
leur  queue  , ôte  probabementà  cette  partie  la  liberté  de  ss 
mouvoir  avec  facilité. 

3°.  Les  chimères , poissons  abdominaux  , qui  ont  reçu  ce 
nom  àcause  de  leur  conformation  remarquable.  Leur  agilité, 
l’espece  de  bizarrerie  de  leurs  mouvemens  , la  maniéré  dont 
ils  montrent  les  dents  , et  celle  dont  ils  remuent  inégalement 
les  différentes  parties  de  leur  museau  , leur  ont  fait  donner 
aussi  le  nom  de  singe  de  mer.  Leur  longue  queue,  et  la 
longueur  des  premiers  rayons  des  nageoires  de  leur  dos  , ont 
fait  dire  aux  poètes  anciens  que  la  chimere  avait  une  tête  de 
lion  et  une  queue  de  serpent. 

D.  Combien  la  troisième  division  contient-elle  de  genres? 

R.  Deux:  Les/>o/yoûfo/is,poissonsabdominaux,  nommés 
aussi  chiens-de-mer-feuillcs . Le  nom  de polyodon  signifie , 
qui  a beaucoup  de  dents,  et  ce  caractère  les  distingue  le 
plus  des  autres  poissons  du  même  ordre.  Le  nom  de  chien- 
de-mer- feuille  leur  a été  donné  à cause  de  leur  ressemblance 
avec  les  squales  , qu’on  nomme  chiens  de  mery  et  de  la  pro- 
longation très  - aplatie  de  leur  museau  , qui  est  presque 
aussi  long  que  la  tête  , le  corps  et  laquelle  ensemble,  it 
qui  a un  peu  la  forme  d’une  spatule.  Et  les  acipenseres  , 
poissons  abdominaux  , et  parmi  lesquels  se  trouve  Mestùr- 
gio-i , qui  nous  fournit  une  saine  et  abondante  nourriture. 
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L'acipenscre-huso  que  l’on  ne  trouve  guère  que  dans  la  met 
Caspienne  et  la  mer  Noire  , fournil  lacolle  de  poisson  , s» 
répandue  dans  le  commerce. 

D.  Combien  y a-t-il  de  genres  dans  la  quatrième 
division  ? 

R.  Onze  : i°.  Les  os  tracions  , poissons  apodes  , revêtus 
d’une  croûte  obscure  qui  les  renferme  en- entier;  ce  qui  les 
a fait  appt  1er  , par  certains  peuples  , poissons-coffres.  Us  ont 
en  général  peu  de  chaiq,  tuais  elle  est  de  lion  goût  dans 
plusieurs  especes.  On  ne  les  trouve  que  dans  les  mers 
chaudes  des  deux  contineus. 

2°.  Les  tétrndons  , poissons  apodes  , qui  ont  reçu  ce 
nom  , qui  signifie  quatre  dents , à causede  la  conformation 
particulière  de  leurs  mâchoires  , qui  sont  séparée^  chacune 
en  deux  portions  dentelées  , auxquelles  on  a donné  le  nom 
de  dents.  On  en  trouve  une  espece  nommée  tétrodon-clec- 
trique  , parce  qu’elle  fait  éprouver  de  fortes  commotions  à 
ceux  qui  veulent  la  saisir.  Cette  propriété  électrique,  que 
nous  avons  vu  appartenir  à la  torpille,  appartient  aussi  à 
d’autres  especes  dont  nous  allons  traiter. 

3°.  Les  ovoïdes , poissons  apodes  , qui  ont  reçu  ce  nom  à 
cause  de  la  forme  de  leur  corps , qui  ressemblent  à un  œuf. 
Us  n’ont  que  deux  nageoires  pectorales  aussi  petites  que  les 
ailes  d’une  mouche  ordinaire. 

4°.  Les  diodons,  poissons  apodes  , ressemblant  beaucoup 
aux  tétrndons  et  aux  ovoïdes  , mais  ayant  des  mâchoires 
d’une  seule  , piece  , et  qui  forment  une  dept  en  haut 
et  une  autre  en  bas.  C’est  de  là  que  leur  vient  leur  nom  , 
qui  veut  dir e deux  dents.  Les  nombreux  aiguillons  qu’ils 
portent  sur  presque  toute  la  suface  de  leur  corps,  les  onc 
l'ait  comparer  aux  porc-épics  et  aux  hérissons. 

5°.  Les  sphéroïdes , poissons  apodes  , ainsi  nommés  A 
causede  leur  forme  presque  entièrement  sphérique , qui  n’est 
altérée  que  par  deux  saillies  très-marquées  , dans  chacune 
desquelles  un  des  yeux  est  placé.  Ses  deux  narines  sont 
situées  entre  les  yeux  et  l’ouverture  de  la  bouche. 

4°. 
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6».  Les  syngnathes , poissons  apodes , qdi  n’ont  poiht  de 
tangue  n,  de  dents.  Ils  ont  „ne  cuirasse  qui  .leur  feZt  c * 
pendant  assez  demouvemens.  Comme  ils  ont  peu  de  chair 
<ju  ils  perdent  d.fficilement  , et  qu’en  s’agjtanf  ils  rCssem 

çons.  L hippocampe  , compris  dans  ce  genre,  a use  tête 
■ ont  la  forme  ressemble  un  peu  à celle  de  la  tête  du  clt- 
' il  , et  le  reste  du  corps  à une  chenille  ; de-ià/  lui  v,Vnt  " 
nom,  qui  signifia  cheval-chenille  ; ^ on  ‘ S°a 
exagéré  cette  forme.  ’ ma'S  °H  “ beaucouP 

7°.  Les  cyclop teres  , poissons  tlioracins,  dont  G.  A 
..gcoir.s  Prieur»,  ré„nie„ 

présentent  assez  bien,  lorsqu’elles  sont  déployées  la  f ** 

d un  bouclier  , ou  , pour  mieux  dire,  d’un  disque’  • J™® 
leur  a fa, t donner  ce  nom  , qui  signifie  porte- A ’ « qU‘ 
trouve  dans  Un  grand  nombre  de  mer/  m leS 

l’Océan  septentrional.  ' ’ ““  SUl-to,lt  ^na 

8°.  Les  lépadogasteres , poissons  thôracins 
beaucoup  de  ressemblance  arec  les  cydoprere  \ ‘ °nt 
geo, res  inférieures,  qui  , réunies  ensemble , Z£U7\T 
forme  d’une  conque,  leur  ont  fait  donner  cé  m,m  * 
9 Les  macrorhinques , poisaonsabdominaux  n f t , 
8mSI  animés  pour  dés.gner  la  forme  d,  |eur  ’H  Uté 
est  non-seulement  pointu  , mais  très-iong.  ““  ’ <1U* 

10°.  Les pégases  , poissons  abdominaux,  ayant  d„ 
geo, res  pectorales  , conformées  et  étendues  de  m, 
pouvoir  les  soutenir  assez  long. temps  dan,  l’air  Une")  * 
~t  nommée  pégase-dragon  , et  une  „ 

n». .Les  centrismes , poissons  abdominaux  , ressemblant 
assez  à une  espece  de  tortue  qu’on  nomme  tortue- Jh 
sont  la  plupart  recouverts  d’unecuirusse  plus  ou  ni  3;n.  f ' 
qm  a donné  lieu  à cette  comparaison. 1 ' f * 

I>.  Comment  divise-t-on  la  seconde  sous-classe  d 
poissons  ? -tasse  des 

R.  On  en  fait  quatre  divisions,  dont  les  caractères  sont  f 
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la  première  , d’avoir  un  opercule  branchial,  et  une  mem- 
brane, branchiale  ; la  seconde  , un  opercule  branchial , point 
de  membrane  branchiale  ; la  troisième,  point  d’opercule 
branchial,  une  membrane  branchiale;  et  la  quatrième, 
point  d’opercule  branchial  , ni  de  membrane  branchiale. 

D.  Comment  partage-t-on  les  divisions? 

R.  Comme  celles  de  la  première  sous-classe  ; c’est-à-dire  , 
chacune  en  quatre  ordres  , dont  le  premier  comprend  les 
poissons fqui  n’ont  pas  de  nageoires  inférieures  , et  qu’on 
nomme  apodes  ; le  second  renferme  ceux  qui  ont  une  ou 
deux  nageoires  sous  la  gorge  , qu’on  appelle  jugulaires  : 
dans  le  troisième,  sont  ceux  qui  ont  une  ou  deux*  nageoire» 
sous  la  gorge  , et  qui  sont  appelés  thoracins  ; enfin  , dans  le 
quatrième  ordre,  sont  ceux  qui  ont  une  ou  deux  nageoires 
sous  l’abdomen  , et  qui  sont  nommés  abdominaux. 

1).  Quels  sont  les  genres  du  premier  ordre  de  lapremiere 
division  des  poissons  osseux  ? 

R,  i°.  Les  cœcilies  , poissons  apodes,  ainsi  que  le?  sui- 
vans  , et  qui  n’ont  même  aucune  espece  de  nageoires.  Iis 
sont  ainsi  nommés  , parce  qu’ils  paraissent  entièrement  pri- 
vés de  la  vue. 

3°.  Les  monopteres  t dont  le  nom  signifie, quijn’a  qu’une 
seule  nageoire,  parce  qu’en  effet  ils  n’ont  qu’une  petite  na- 
geoire à la  queue. 

3°.  Les  leptocéphales  , qui  n’ont  point  de  nageoire  à la 
queue  , ni  même  de  nageoires  pectorales.  Ils  n’ont  qu’une 
* nageoire  dorsale  et  une '.nageoire  de  l’anus , toutes  deux 
très-longues , miis  très-étroites. 

{;  4°.  Les  gymnotes , dont  une  espece  nommée  gymnote 
électriq  e,  donne,  comme  la  torpille,  une  forte  commotion  à 
celui  qui  veut  la  toucher;  ce  qui  l’a  fait  nommer  anguille- 
électrique  à Cayenne  et  à Suri  nam"'oit  on  la  trouve. 

5°.  Les  tricliiures  , poisson  aplati , dont  la  queue  est  très- 
déliée  et  dénuée  de  nageoire.  En  frappant  l’eau  par  ses  doux 
grandes  surfaces  latéftles , il  peut  s’élancer  au-dessus  de 
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l’eau  des  fleuves  et  des  lacs  , et  quelquefois  jusques  dans  les 
barques  des  pêcheurs. 

6 ÿ*Les  nonopteres  , poissons  brillans  des  couleurs  de  l’or 
et  de  l’argent , qui  sont  répandues  sur  les  petites  écailles  de 
leur  peau. 

7°.  Les  ophis ures , long-temps  appelés  serpent- marins  ,, 
à cause  de  la  ressemblance  de  leur  queue  avec  celle  des 
serpens. 

8°.  Les  Iriuresy  dont  le  nom  signifie  qui  a trois  queues  ; 
parce  que  la  nageoire  du  dos  , celle  de  l’anus  "et  celle  de  la 
queue  , sont  si  rapprochées  et  tellement  disposées , que  ces 
poisspns  semblent  avoir  trois  queues. 

Les  aptéronotes  , poissons  de  deux  couleurs  , d’un  noir 
plus  ou  moins  foncé  et  d’un  blanc  éclatant. 

io°.  Les  régalées  , surnommés  rois  des  harengs , parce 
qu’ils  se  trouvent  dans  les  nombreuses  légions  de  ces  pois- 
sons , qu’ils^  sont  argentés  comme  eux  , et  qu’ils  sont  plus 
grands. 

1 1°.  Les  odontogn  allies , dont  les  mâchoires  sont  dispo- 
sées d’une  maniéré  particulière.  La  màcli  cire  inférieure  est 
plus  longue  que  la  supérieure,  et  très-relevée  contre  celte 
derniere,  lorsque  l’animal  a la  bouche  entièrement  fermée  ; 
de  sorte  que  , dans  cette  position  , elle  parait  presque  ver- 
ticale. 

• * 

ie°.  Les  murènes  , dans  le  genre  desquelles  se  trouve  l’an- 
guille, que  tout  le  monde  connaît;  mais  ce  qu’elle  a déplus 
remarquable  , c’est  la  faculté  de  s’éloigner  du  bord  des 
eaux  pour  aller  dans  les  prés  chercher  les  petits  vers  dont 
elle  se  nourrit.  Une  autre  espece  , nommée  murene-congn  > 
parvient  jusqu’à  la  longueur  de  dix-huit  pieds  ; elle  est  Irès- 
vorace  ; et  pour  satisfaire  ses  besoins,  elle  se  tient  en  em- 
buscade à l’embouchure  des  grands  fleuves  , et  fait  sa  proie 
des  poissons  qui  descendent  dans  la  mer  et  de  ceux  qui 
montent  dans  les  rivières. 

t3°.  Les  amodytes  , dont  on  ne  connaît  encore  que  l’es- 
pece nommée  amodyte-appât , parce  que,  beaucoup  de 
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«grands  poissons  étant  friands  de  sa  chair  , on  s’en  sert  pottr 
amorcer  tes  hameçons.  , 

j 4°.  Les  ophidies  , que  l’on  trouve  dans  la  mer  Rot^je  et. 
ta  Méditerranée  : leurs  nuances  sont  l^rgenté  mêlé  de 
teintes  couleur  de  chair,  relevé  de  bleuâtre,  et  varié  par 
■ tin  grand  nombre  de  petites  taches. 

i5  Les  macrofrnathes , dont  le  nom  , qui  veut  dire  lan- 
gue mâchoire , désigne  le  grand  allongement  de  la  mâchoire 
supérieure  de  ces  poissons. 

160.  Les  xiphias , dont  il  y a deux  especes  il’unenom- 
■mée  espadon  , à cause  de  la  prolongation  de  sa  mâchoire 
supérieure,  qui  a la  forme  d’un  espadon  ou  sabre  à deux 
Iranchans;  arme  terrible  dont  ce  grand  animal  , qui  joint  à. 
< <'la  le  courage  et  la  force  , se  sert  souvent  contre  les  autres 
cétacés  qu’il  met  en  fuite  : et  la  seconde  espece,  qu’on 
nomme  épée  , à cause  d’une  prolongation  de  la  mâchoire, 
â-pmi-piès  semblable  , mais  qui  n’a  point  de  tranchans , et 
qui  est  au  contraire  arrondie  et  couverte  d’une  peau  cha- 
grinée beaucoup  plus  rude  que  celle  de  l’espadon. 

17°.  Les  anarhiques  , dont  les  especes  sont  très-féroces  et 
crès-red  ou  tables.  L’une  est  nommée  / 01/p-de-mcr , et  l’autre 
pan'ha’rin  ; quoiqu’ils  n’aient  pas  de  glaives  , comme  l’espa- 
don et  l’épée  ; le  nombre  , la  forme  et  la  dureté  de  leurs 
dents  sent  des  moyens  de  destruction  plus  puissans  que  ceux 
■des  xiphias. 

18  Les  come'phores , qui  ont  reçu  ce  nom  ,qui  vent  dire 
p o rte -cheveux , parce  que  leur  seconde  nageoire  dorsale  est 
terminée  par  desfilamens  qui  ressemblent  à des  cheveux. 

jq°.  Les  stroma tées  . dont  il  y a deux  especes,  toutes 
deux  ornées  de  couleurs  brillantes,  mais  différentes.  L’une 
■a  sa  partie  supérieure  bleue,  la  partie  inférieure  blanche  et 
le  tour  des  levres  rouge;  l’autre  est  d’une  couleur  dorée  en 
dessus  et  argentée  en  dessous. 

ao°.  Les  rhombes  , que  l’on  trouve  dans  la  Caroline  , et 
dont  les  faces  latérales  sont  rhomboVdales  , ce  qui  leur  a fait 
donner  le  nom  générique  qu’ils  portent. 
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D.  Combien  le  second  ordre  de  la  première  division  des 
poissons  osseux  contient-il  de  genres  ? 

R.  Dix  : i°.  Les  murénoïdes  , qui  ont  les  deux  mâchoires 
garnies  d’un  double  rang  de  dents  ; ils  sont  d’un  gris  cendré 
qui  s’éclaircit  sur  la  tête  et  sur  le  ventre. 

2°.  Les  callionym.es  , qui  méritent  leur  nom  par  leurs^ 
belles  nuances,  relevées  de  couleurs  plus  vives,  telles  que 
le  jaune  , le  bleu  , le  vert , etc.  Une  des  especes  est  nommée. 
calliony me-ly re , à cause  d’une  nageoire  dorsale  dont  le» 
rayons  décroissent  dans  la  proportion  de  cordes  qui  seraient 
destinées  à donner  par  leur  longueur  l’accord  le  plus  parfait 
de  la  musique. 

3°.  Lgs  calliomores  , ressemblant  assez  aux  calliony  mes, 
mais  ayant  des  couleurs  bien  moins  belles  que  celles  de  ces 
jolis  poissons.  t * 

4°.  Les  uranoscopes , dont  le  nom  signifie  ,'qui  regarde  le 
ciel , parce  que  non-seulement  leurs  yeux  sont  placés  Sur  la 
partie  supérieure  de  la  tête  , mais  tournés  de  maniéré  que  v 
lorsque  ces  animauxsont  en  repos,  leurs  prunelles  sont  di- 
rigées vers  le  sommet  des  deux. 

5°.  Les  trachines  , nôViimés  aussi  dragons  - marins  , à 
cause  de  l’éclat  de  leur  couleur  joint  au  pouvoir  de  faire  des 
blessures  cruelles  par  des  arjpes  presque  inévitables.  On  a 
voulu  les  comparer  au  dragonfabuleux  qui , attaché  au  char 
des  magiciens  , éblouit  et  charme  en  donnant  la  mort. 

6.°  Les  gades  , dans  le  genre  desquels  sont  deux  especes 
très-connues  : la  morue  , qu’on  trouve  dans  le  Kamtschatkst 
et  dans  la  Manche  ; mais  les  plus  estimées  et  les  meilleure*, 
habitent  les  environs  du  banc  de  Terre-Neuve  , et  c’est  là 
que  se  réunissent  les  navires  de  presque  toutes  Iss  nations 
pour  la  pèche  de  ce  poisson.  L’autre  espece  est  le  merlan  , 
que  l’on  pêche  sur  les  côtes  européennes  , où  on  le  trouve 
pendant  presque  toute  l’année  : sa  chair  est  toujours  délicate 
et  de  facile  digestion  ; mais  il  est  plus  gros , lorsque  les  ha- 
rengs ont  déposé  leurs  œufs  , et  qu’il  a pu  s’en  nourrir  pen- 
dant quelque  temps. 

13 
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Les  batrachoides , dont  le  nom  est  tiré  d’un  mot  grec  , 
qui  signifie  grenoullt t : on  leur  a donné  ce  nom  à cause 
d’une  ressemblance  vague  qu’ils  ont  avec  ces  animaux. 

8°.  Les  blennies  , poissons  qui  ne  sont  ni  aussi  nombreux  , 
ni  aussi  grands  , ni  aussi  bons  à manger  que  les  gades  ; mais 
qui  ont  beaucoup  d’agilité  et  de  finesse,  soit  pour  se  saisir 
de  ieur  proie,  soit  pour  échapper  à leurs  ennemis. 

90.  Les  oligopoles  , a qui  on  a donné  ce  nom  pour  mar* 
quer  la  petitesse  de  leurs  nageoires  pectorales  ou  thoracines, 
et  dont  la  seule  espece  connue  , et  nommée  vé.lijero  , porte 
deux  immenses  nageoires  qui  , en  se  déployant,  présentent 
une  grande  surface  et  ressemblent  assez  bien  à une  voile. 

iog.  Les  kurtes  , dont  le  nom  signifie  bossu , parce  qu’en 
effet  ces  poissons  ont  sur  le  dos  une  élévation  qui  i%ssemble 
à "une  bosse.  Leurs  écailles  ressemblent  à des  lames  d’argent , 
et  le  dos  est  orué  de  tach.es  dorées , ce  qui  rend  leur  parure 
magnifique. 

D.  Quels  sont,  les  genres  les  plus  remarquables  du  troi- 
sième ordre  de  la  première  divisinh  des  poissons  osseuse  ? 

R.  i°.  Les  cépoles , dont  il  y a deux  espec.ea,  l’une  , dont 
les  différens  noms  de  ruban  , bandelette  , flamme  , épée  , 
désignent  un  corps  très-allongé , très-aplati  par  les  côtés  , 
très-souple  , se  roulant  avec  facilité  airour  d’un  cylindre, 
paraissant  et  disparaissant  au  milieu  des  eaux  comme  un 
feu  léger,  ou  cédant  à tous  les mouvemens  des  flots  , comme 
les  flammes  qui  voltigent  au  sommet  des  mâts  cedent  à tous 
les  courans  de  l’atmosphwre  ; et  la  seconde,  dont  les  noms 
de  serpent  de  mer  y serpent  rouge  et  serpentiforme  , indi- 
quent la  ressemblance  de  sa  forme  avec  celle  des  serpens. 

z Les  teenioïdes  ; dont  les  yeux  sont  si  petits  qu’on  ne 
peut  les  distinguer  qu’avec  peine,  mais  qui  au  reste  se  rap- 
prochent beaucoup  des  cépoles  par  leurs  ondulations  , leur 
vitesse  et  leur  agilité. 

3°.  I,es  gobies  , qui  n’ont  pas  reçu  de  la  nature  de9  armes 
terribles,  mais  un  instinct  assez  étendu  • pour  échapper  à 
leurs  ennemis  par  toutes  sortes  de  manèges  et  de  ruses.  Ils 
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n’ontpas  non  plus  les  couleurs  brillantes  de  beaucoup  d’au- 
tres poissons  , mais  cependant  leurs  nuances  sont  assez 
agréables. 

4"’.  Les  sc ombres  , poissons  intéressais  par  leurs  courses 
rapides  , leurs  longs  voyages  , leurs  chasses,  leurs  combats 
et  plusieurs  autres  habitudes.  Parmi  les  différentes  especes, 
se  trouve  le  thon  , que  l’on  voit  souvent  se  réunir  en 
troupes;  nombreuses  , bondir  avec  agilité,  s’élancer  avec 
force  de  la  surface  des  eaux  où  ces  poissons  livrent  leurs 
combats  ou  leurs  jeux.  Lorsqu’ils  voyagent , ils  forment  une 
espece  dé  parallélogramme  qui  paraît  à la  surface  des  eaux  , 
suivant  un  navire  quelquefois  fort  loin  , et  tout-à-coup  dis- 
persés par  une  vive  décharge  d’artillerie  ou  un  coup  de  ton- 
nerre Subit.  Une  autre  espece  de  ce  genre  qui  est  aussi 
irès-connue  , le  maquereau  , est  moins  grand  que  le  thon.  Il 
se  trouve  dans  les  mers  glaciales  'ainsi  que  dans  les  mers 
chaudes  , il  passe  l’hiver  ayant  la  tête  enfoncée  dans  le  li- 
mon , et  ne  laisse  dehors  que  sa  queue  qu’il  tient  redressé» 
peut-être  par  engourdissement. 

5°.  Les  caranx  , dont  le  nom  tiré  du  grec  signifie  tête. 
On  leur  a donné  ce  nom  à cause  de  la  forme  de  cette  partie  , 
et  pour  annoncer  la  sorte  de  puissance  qu’ils  exercent  sur  un 
grand  nombre  de  poissons. 

6».  Les  caesios  , dont  les  couleurs  sont  d’un  bleu  céleste 
des  plus  agréables  à la  vue  , une  bande  jaune  en  dessus, et 
le  ventre  d’un  blanc  brillant  et  argenté  ; enfin , Par , l’ar- 
gent , le  bleu  céleste , le  jaune  et  le  noir  sont  répandus  sur 
ses  écailles  avec  beaucoup  de  magnificence  et  de  variété. 

7®.  Les  coris , dont  la  tête  est  surmontée  et  enveloppée 
"d’une  espece  de  casque  formé  d’une  grande  lame  de  subs- 
tance écailleuse.  Le  premier  rayon  de  la  nageoire  dorsale  est 
une  ou  deux  fois  plus  long  que  les  autres  , et  semble  servir 
d’aigrette  à son  casque. 

8°.  Le  gomphose , dont  le  museau  ressemble  assez  à un 
clou,  ce  qui  lui  a fait  donner  cette  dénomination.  Il  y en  a 
deux  especas  , le  bleu  et  le  varié. 
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9°.  Los  nasons  , poissons  d’un  gris  brun  , et  remarquables 
par  la  singularité  de  la  (orme  de  leur  tète  , sur  laquelle  ou 
voit  une  protubérance  presque  cylindrique  qui  l’a  fait  nom- 
mer licorne  t,  petite  licorne. 

l'i°.  Les  ospk/onemes  , remarquables  par  leur  forme  , leur 
grandeur  et  la  bonté  de  leur  chair  Leur  hauteur  étant  *rès- 
grandeà  proportion  de  leurs  autres  dimensions,  ils  four- 
nissent une  nourriture  aussi  abondante  qu’agréable. 

1 1°.  Les trichopodes  , dont  la  tète  vue  de  profil  présente 
quelque  ressemblance  avec  la  figure  humaine.  La  mâchoire 
inférieure  s’avance  et  s’arrondit  pour  former  une  espece  de 
mon  on  ; son  front  est  convexe  ; et  toute  la  face  , dénuée 
d’écaille  et  revêtue  de  grandes  lames  , paraît  couverte  d’une 
peau  i mai*  celte  image  n’est  pas  compléte- 
ra0 Les  plectorhinques  , dont  le  nom  désigne  les  p!ig 
nombreux  qui  se  trouvent  sur  leur  museau.  Leur  parure  est 
assez  belle  et  variée. 

i3.°  Les  bostrychex  , dont  les  barbillons  que  l’on  trouve 
à la  mâchoire  supérieure  , servent  à lea  distinguer  facilement 
de  beaucoup  d’autres  poissons  dont  ris  se  rapprochent  par 
d’autres  caractères* 

i4°  Les  échênèis  , dont  une  espece,  nommée  rémora  , 
a été  le  sujet  de  beaucoup  de  fables  aussi  ridicules  qu'ex- 
traordinaires. On  a dit,  et  Pline  le  rapporte,  que  lorsque 
ce  poisson,  qu  n’a  pas  beaucoup  plus  d’un  pied  de  long, 
s’attache  à un  navire  , il  le  tient  immobile  , même  au  milieu 
des  tempêtes  h s plus  violentes.  On  supposait  aussi  à ce 
p<u8H>n  la  faculté  d’arrêter  l’action  de  la  justice,  et  mille 
autres  puissances  don)  les  lunestes  étaient  compensées  par. 
d’autres  très-utiles  ; comme  de  letirerpar  sa  seule  approche 
tout  l’orqurpouvaitètre  orubé  dans  le  puits  le  plus  profond. 

i5°.  Les  coryphenes . les  plus  magnifiquement  parés  de  s 
poissons  de  la  haute  mer;  revêtus  d’écailles  grandes  et  po~ 
Ues  , ils  réfléchissent  avec  vivacité  les  rayons  du  soleil  , et 
font  briller  les  couleurs  du  diamant  et  des  pierres  orientales 
lç3  plus  p/écieuses,  Ils  ontonrept  er»  prar-V  •r'u’pe  les 
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vaisseaux  , et  s’en  approchent  assez  pour  qu’on  puisse  bien 
distinguer  la  richesse  et  la  variété  de  leurs  nuances. 

160.  Les  cottes  , dont  presque  toutes  les  especes  n’ont  que 
des  couleurs  sale»  et  obscures  ; mais  ils  en  sont  dédommagés 
par  une  faculté  qui  n’a  été  accordée  qu’à  un  très-petit 
nombre  de  poissons  , celle  des  proiérer  des  sons  , qui  à la 
véritésont  bien  loin  non-seu'ement  des  chants  mélodieux  de 
beaucoup  d’oiseaux,  mais  même  des  cris  expressifs  de  pres- 
que tous  les  quadrupèdes.  . 

17  "•  I,es  scorpenes , poissons  pour  ainsidire  mons'rueux  , 
et  qu’il  est  probableque  les  poëtes,  les  romanciers,  les  my- 
thologues et  les  peintres  , ont  pris  pour  modelé  des  fan- 
tômes , des  ombres  et  des  démons  dont  ils.  entouraient  leurs 
enchanteurs  et  leurs  magiciens.  ' , 

i8u.  Les  cenironotes  , que  leur  petitesse  peut  seule  faire 
épargner  des  grands  poissons  , au  milieu  desquels*  ils  se 
trouvent  fort  souvent  ; car  leurs  seules  arme»  sont  de  petits 
dards  qui  se  trouvent  à quelques  parties  de  leurs  corps.  ' 
Mais  le  peu  de  nourriture  qu’ils  fourniraient  aux  autres 
poissons  ou  aux  marins  fait  toute  leur  sûreté. 

19°.  Les  dactylopteres , grands  poissons  volans  : leurs 
nageoires  leur  servent  d’ailes  pour  s’élever  dans  les  airs  j 
mais  la  membrane  qui  forme  ces  ailes  se  desséchant  dans 
1 atmosphère  brûlant  du  pays  qu’ils  habitent  , ils  retombent 
■ dans  la  mer , où  ils  reparent  par  leur  immersion  l’altération 
de  leurs  nageoires.  Cette  propriété  de  voter  leur  a fait  donner 
les  noms  de  faucon-de-mer , ’d’ hirondelle-marine  , et  leur 
sert  souvent  pour  échappera  uu  grand  nombre  de  poissons 
qui  les  poursuivent 

3o°.  Les  mulles  , si  anciennement  connus  à cause  d®  • 
1 éclat  Jet  de  la  beauté  de  leur-.  • oui ‘tirs  Ils  étaient  très- 
* chers  chez  leg  Romains  , qui  en  faisaient  un  objet  de  luxe. 
Leur  beautés  été  la  cause  de  leurcap<ivité,  car  on  les  garde 
dansdes  étangs  et  des  rivières  dont  ils  font  l’ornement.  On. 
les  trouve  dans  plusieurs  mers  ; dans  la  Manche , dans  la  mer 
Baltique  , l’Qcéan  Atlantique  , etc. 
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ai0  Les  macropodes  , que  leurs  belles  couleurs  et  leurs 
mou  v euiens  légers  ont  fait  rechercher  des  Chinois  , qui  cul- 
tivent les  beaux  poissons  conime  les  belles  Heurs.  Ces  pois- 
sons ont  été  peints  avec  beaucoup  de  soin  chez  ce  peuple. 

22°.  Les  labres,  poisson»  qui  n’ont  ni  la  grandeur,  ni  la 
force,  ni  la  pnissance  , mais  qui  ont  reçu  de  la  nature  des 
proportions  agréables  , des  mouvemens  agiles  et  des  rames 
rapides.  Ils  brillent  aussi  de  couleurs  éclatantes  disposées  en 
- gouttes  , en  raies  , en  anneaux  et  en  ondes.  Ils  se  trouvent 
dans  beaucoup  de  mers  ; auprès  des  glaces  de  la  Norwege  , et 
sur  les  rivages  brûlans  des  Indes  orientales  , dans  la  haute 
mer-j  et  à l’embouchure  des  rivières. 

a3  Enfin , les  ophicêphates  , dont  le  nom  signifie  tête  de 
serpent.  Ces  poissons  se  trouvent  dans  les  rivières  et  les  lacs 
de  la  côte  de  Coromandel  ; ils  se  tieunent  dans  la  vase^  où 
ils  s’enfoncent  même  assez  avant. 


MOttUSQUES. 
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D.  Qu’ appelle- 1 on  mollusques  ? 
i R.  On  appelle  mollusques  , des  animaux  dont  le  corps  , 
ne  contenant  pas  de  parties  osseuses  , est  jnou  , et  garni 
d’une  enveloppe  très-sensible,  qu’on  nomme  manteau. 

D.  Comment  les  mollusques  changent-ils  de  lien  ? 

R.  Le  plu*  grand  nombre  rampe  ou  se  traîne  sur  un 
disque  ou  sur  une  espece.de  pied  glutineux  , qui  leur  sert 
à s’attacher  au  corps  sur  lequel  ils  se  meuvent  , et  quel- 
ques-uns seulement  ont  un  pied  qui  leur  sert  de  ressort  pour 
sauter. 

D.  Qu’appelle-t-on  tentacules  des  mollusques  ? 

R.  On  appelle  ainsi  des  especes  de  cornes  flexibles  , qui 
sont  en  nombre  jamais  plus  petit  que  deux,  et  rarement  * 
plus  grand  que  quatre , et  que  l’animal  peut  allonger  ou 
raccourcir  à son  gré  : le  plus  souvent  même  , ce  sont  des 
especes  de  tuyaux  creux  qui  peuvent  se  retirer  et  rentrer 
«r  eux-mêmes. 
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D.  Zej  mollusques  ont-ils  des  yeux  ? 

R.  Les  mollusques  uiids,  c’est-à-dire,  qui  n’ont  point 
de  coquille  , ont  des  yeuximème  assez  bien  conformés  ; mais 
ceux  des  .autres  mollusques  qui  en  ont  sont  très-imparfaits. 
Quelques-uns  ont  aussi  une  bouche  qui  tantôt  est  marquée 
par  une  petite  fente  , et  tantôt  est  prolongée  en  forme  d® 
trompe. 

D.  Comment  se  forme  la  coquille  des  mollusques  ? 

R.  Les  mollusques  qui  ont'des  coquilles  naissent  avec, 
et  ensuite  cette  coquille  s’agrandit  et  s’accroît  par  la  for- 
mation successive  de  couches  intérieures  , qui  débordent 
toujours  un  peu  les  précédentes  , et  qui  sont  produites  par 
une  transsudatiün  continuelle  d’une  liqueur  visqueuse  sor- 
tant de  la  peau  , et  sur-tout  du  manteau  de  l’animal  , dont 
on  sait  que  le  corps  est  toujours  humide.  Cette  liqueur  s® 
fige  , se  desseche  , et  prend  ensuite  de  la  consistance. 

D.  Où  vivent  las  mollusques  ? 

R.  La  plupart  vivent  dans  la  mer;  cependant  on  en  trouve 
dans  les  eaux  douces,  et  même  sur  la  terre  dans  1rs  lieux 
humides  ou  ombragés.  Le  limaçon  est  dans  ce  cas;  on  en 
trouve  très-communément  dans  les  jardins  , sur-tout  après 
les  grandes  pluies. 


CRUSTACÉS. 


D.  Qu’appelle-t-on  crustacés  ? 

R.  On  appelle  crustacés  , des  animaux  recouverts  d’une 
enveloppe  dure  , flexible  , et  divisée  par  des  jointures  qu’on 
nomme  articulations  ; c’est  pourquoi  l’on  dit  que  leur  corps 
et  leurs  naembres  sont  articulés. 

T). 'Comment  sont  placés  les  yeux  des  crustacés  ? ”** 

R.  Les  uns  ont  les  yeux  élevés  sur  des  pédicules  mobiles, 
et  àcausedecela  sont  nommés  pédiocles  : tels  sont  le  crabe  , 
V écrevisse.  Les  autres  ont  les  yeux  fixes  non  élevés  sur  des 
pédicules  ou  sessiles  ,et  à cause  de  cela  sont  nommés  seSsi- 
liocles  : tels  sont  la  crevette  , le  cloporte  , ce  qui  fait  deux 
ordres  bien  distincts  de  ces  animaux. 
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D.  La  peau  des  crustacés  croit-elle  comme  les  coquille a 
des  mollusques? 

R.  Non  ; leur  peau  devient  de  plus  en  plus  dure  , ce  qui 
fait  qu’à  mesure  que  l’animal  grandit  elle  ne  peut  plus  se 
prêter  et  s’accommoder  au  nouveau  volume  opéré  par  cet 
accroissement,  et  que  l’animal  es$  obligé  de  s’en  dépouiller 
totalement  à certaines  époques  de  sa  vie  , pour  en  former 
une  autre  plus  convenable  à ses  nouvelles  dimensions. 

D.  Où  'vivent  les  crustacés  ? 

R.  La  plupart  vivent  dans  les  eaux  , soit  douces  , soit  sa- 
lées , courantes  ou  stagnantes. 

D.  Où  les  crustacés  déposent-ils  leurs  œufs  ? 

R.  Les  uns  les  attachent  à leur  queue,  et,  dans  ce  cas, 
les  portent  topjours  à nud  ; ce  sont  les  crustacés  du  premier 
ordre  , où  se  trouvent  le  crabe  et  l’écrevisse  : les  autres  les 
portent , soit  sous  le  ventre,  soit  sous  la  queue  , soit  atta- 
chés au  derrière,  mais  toujours  enfermés  dans  une  pelli- 
cule qui  forme  une  espece  de  sac  : ce  sont  les  crustacés  du 
second  ordre  , où  se  trouvent  la  crevette  et  le  cloporte. 

ARACHNIDES. 

Ti.  Quelle  est  la  conformation,  extérieure  des  arach- 
nides ? 

R.  Les  arachnides  ont  presque  toutes  la  peau  molle  , des 
pâtes  articulées  et  des  yeux  à la  tète  dès  leurs  premiers 
développemens. 

D.  Quelle  est  la  bouche  des  arachnides  ? 

R.  Elles  ont  une  paire  de  mandibules  et  une  paire  de  mâ- 
choires très-petites  ; quelques-unes  n’ont  même  a"u  lieu  de 
bouche  qu’une  petite  trompe  ou  une  espece  de  suçoir. 

D.  Où  vivent  les  arachnides  ? 

R.  Les  unes  vivent  sur  la  tern  , les  autres  dans  les  eaux, 
et  d’autres  vivent  sur  diüérens  animaux  dont  elles  sucent  a 
substance.  En  général  elles  sont  carnassières  , et  vivent  de 
proie  ou  de  sang  qu’elles  sucent. 

I 


Digitized  by  Google 


I 


I 


ï>  E T O UT  KS  IfiS  SCIEKCK5.  )_[ 

D.  D 'où  vient  le  nom.  d’arachnide  ? 

R-  Il  viem  d’un  mot  grec  tpi  signifie  araignée  ; parce 
cpe  l’araignée  , comprise  dans  cette  classe  , étant  le  plus 
connu  de  ces  animaux  , a servi  à dénommer  cette  classe.' 

insectes.  * 

D.  Quel s sont  les  animaux  que  l’on  appelle  insectes  ? 

R.  Ce  sont  des  animaux  qui  subissent  une  ou  plusieurs 
métamorphoses  , et  qui  dans  leur  état  parfait  ont  des  yeux 
et  des  antennes  à la  tête.  Ils  ont  six  pâtes  articulées. 

D.  Qu’appelle-t-on  antennes? 

R.  On  appelle  antennes  , des  especes  de  cornes  que  por. 
tent  les  insectes.  Le  papillon  a des  antennes. 

D.  Comment  naissent  les  insectes? 

R.  Ils  sortent  de  l’œuf  sous  la  lorme  d’un  ver,  forme  dif- 
férente de  celle  qu’ils  doivent  acquérir  pour  être  dans  leur  * 
état  parfait , et  privés  de  certains  orgappsqu’ilsdoivent  avoir 
par  la  suite.  Ils  portent  alors  le  nom  de  larves.  La  plupart 
de  ces  larves  ont  des  pâtes  courtes  en  nombre  variable  ; mais 
il  y ert  a qui  en  manquent  totalement. 

D.  Les  insectes  demeurent-ils  longtemps  dans  l’état 
de  larves  ? 

R.  Plus  long-temps  que  dans  celui  d’insectes  parfaits  ; 

«t.  pendant  ce  temps  y ils  subissent  différentes  mues  ; c’est- 
à-dire  , changent  plusieurs  fois  de  peau  , à mesure  qu’ils  se 
développent.  Lorsque  les  larves  ont  acquis  leur  dernier  ac- 
croissement, elles  subissent  un<j transformation  et  passent  à 
l'état  de  nymphe  ou  de  chrysalide. 

I).  Comment  les  insectes  sont-ils  y lorsqu’ils  sont  chan- 
gés en  nymphes  ? « 

R.  Ils  sont  pour  la  plupart  dans  un  état  singulier  d’im- 
mobilité , de  resserrement  et  d’occultation  de  parties  qui  a 
l’air  d’un  état  de  mort.  Ces  nymphes  ne  prennent  aucune 
nourriture,  et  ont  presque.foutes  une  forme  à-peu-près  ova. 
le.  Après  un  temps  variable,  suivant  les  différentes  especes  , * 
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D.  Quels  sont  les  animaux  que  l’on  nomme  radiaires  ? 

R.  Ce  sont  des  animaux  dont  le  corps  est  dépourvu  dr> 
tête,  d’yeux  et  de  pâtes  articulées,  ayant  une  disposition 
4 la  lorme  rayonnante  , ce  qui  les  a lait  appeler  radiaires. 
Ils  ont  une  bouche  inférieure  ; mais  à peine  observe-t-on 
quelques  légers  indices  de  leur  existence  , ce  qui  les  avait 
fait  confondre  long-temps  avec  les  polypes. 

D.  Qu’elles  sont  les  parties  extérieures  qu’on  remarque 
dans  les  radiaires  ? 

R.  On  y remarque  une  bouche  souvent  armée  de  dents, 
et  souvent  aussi  un  anus  très-distinct  de  la  bouche  ; dans 
les  uns  un  corps  couvert  d’une  peau  opaque  , coriace  , et 
parsemée  dans  la  plupart  d’épines  articulées  et  de  suçoirs 
tubuleux  ; dans  les  autres  une  peau  molle,  transparente  et 
dépourvue  d’épines. 

D.  Où  vivent  les  radiaires  ? 

R.  Ils  vivent  librement  dans  la  mer.  Ils  sont  en  général 
doués  de  peu  de  sensibilité  ; mais  cependant  leurs  parties 
molles  sont  très-irritables  et  très-contractiles. 

POLYPES. 

D.  Quelle  est  la  conformation  des  polypes  ? 

R.  Les  polypes  ont  un  corps  mou,  le  plus  souvent  géla- 
tineux, dépourvu  de,  tête  et  d’yeux  , et  un  canal  intestinal 
dont  l’entrée  sert  de  bouche  et  d’anus. 

D.  Comment  vivent  les  polypes  ? 

R Ils  sont  tous  aquatiques , et  paraissent  se  nourrir  par 
la  succion  et  l’absorption  , qui  se  fait  autour  du  canal  ali- 
mentaire, des  matières  qui  s’y  trouvent  digérées. 

D.  Comment  se  reproduisent-ils? 

R.  Plusieurs  produisent  des  bourgeons  , que  l’on  a pris 
«Quelquefois  pour  des  œufs , qui , dans  le  plus  grand  nombre  , 
no  se  séparent  que  tardivement,  et  souvent  ne  se  séparent 
point;  ensorte  que  le  polype,  d’abord  simple  , devient  en- 
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mile  composé.  D’autres  se  multiplient  par  nue  scission  na- 
turelle de  leur  corps,  et  ont  la  propriété,  lorsqu’on  les 
coupe  , de  former  autant  de  polypes  nouveaux  que  l’on  a 
fait  de  parties. 

n.  Qu’appelle-t-on  polypier  ? 

R.  On  a donné  le  nom  de  polypier  aux  demeures  des  po- 
lypes qui  y sont  attachés  en  dessous.  Les  polypiers  se  forment 
insensiblement  par  l’extrême  multiplication  des  polypes  , 
et  par  l’amoncellement  des  cellules  que  les  polypes  se  cons- 
truisent. Ils  sont  de  substance  'antôt  pierreuse,  tantôt  cor- 
née « tantôt  spongieuse  , ou  simplement  gélatineuse. 

La  classe  des  polypes  est  la  derniere  du  régné  animal , et 
comprend  les  animaux  les  plus  imparfaits. 


D E LA  P H Y S I Q U E. 


D.  Q t'est-ce  que  la  Physique  ? 

R.  La  Physique  en  général  est  une  science  qui  nous 
apprend  les  causes  de  tout  ce  qui  *e  passe  dans  la  nature  $ 
on  l’a  divisée  en  Physique  proprement  dite,  et  en  Chimie. 
La  Physique  proprement  dite  ne  s’occupe  que  de  l’action 
des  corps  agissant  par  leur  masse. 

D.  Qu’appelle-t-on  propriétés  générales  des  corps  ? 

R.Oaa ppelle propriétés  dans  les  corps  certaines  maniérés 
d’a  gir  qui  sont  constantes  ; et  on  appelle  propriétés  géné- 
rales celles  qui  appartiennent  à tous  les  corps. 

D Quelles  sont  ces  propriétés  générales  ? 

R_.  Les  propriétés  générales  sont  : l’ étendue  , la  divisibi- 
lité , la  figurabilité  , L’ impénétrabilité  , la  porosité  , la 
raréfrâctibilitë , la  condensabili ‘é  , la  compressibilité  , IV- 
l as  tic  i té  , la  dilatabilité  , la  mobilité  , et  l’ inertie . Elles 
appartiennent  à tous  les  corps  sans  exception  , mais  dans 
différens  degrés. 

D.  Qu  ’est-cc  que  l’étendue  ? 

R.  C’est  la  propriété  qu’ont  tous  les  corps  d’avoir  une 

longueur, 
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longueur , une  largeur  et  une  épaisseur  : tous  les  corps  ont 
ces  trois  dimensions,  quelque  petites  qu’elles  soient:  doue 
tous  les  corps  sont  étendus. 

D.  Qu’est-ce  que  la  divisibilité  ? 

C’esr  1(1  Propriété  qu’ont  tous  les  corps  de  pouvoir  être 
partages  en  plusieurs  parties.  Ou  conçoit  qu’on  peut  , avec 
des  instrumens  et  des  organes  convenah’es,  parta™,.  ,m 
corps  , quelque  petit  qu’il  soit  ; eti!  y a des  corps  da'ns  les- 
quels cette  propriété  est  portée  à un  très-haut  degré.  Los 
odeurs  en  sont  des  preuves.  Un  grain  de  musc  , laissé  dans 
une  chamh-e  dont  on  renouvelle  l’air  tons  les  jours.se  fait  cPn. 
tir  d’nne  maniéré  incommode  pendant  dix  ans.  L’expérience 
a aussi  prouvé  qn’en  faisant  passer  une  once  d’or  par  la  filiere 
et  le  laminoir,  on  peut  la  diviser  en  soixante- sept  millions 
six  cent  seize  mille  parties  de  chacune  une  ligne. 

D.  Q’iappelle-t-on  fisrurabilité  ? 

R-  On  appelle  fia, irabililé,  la  propriété  qu’ont  tous  les 

corps  d’avoir  une  figure  quelconque.  Tous  les  corps  sont 
terminés  par  des  surfaces,  ces  surfaces  ont  nécessairement 
un  certain  arrangement  entr’elles  ; c’est  cet  arrangement 
qn  on  nomme  figure  : tous  les  corps  ont  donc  une  figure*, 
tous  les  corps  sont  donc  figurés. 

D Qn’rst-ce  que  l’impénétrabilité  ? 

■R-  C est  la  propriété  qu’ont  tons  les  corps  de  ne  pouvoir 
occuper  un  même  lie,,  en  même  temps  , et  par  laquelle  ils 
se  chassent  réciproquement. 

D.  Ou’ est-ce  que  la  porns'té  ? 

*•  C’eSt.,a  ProP^’«  qu’ont  tons  le,  corns  d’hoir  de, 
vides  entre  leurs  molécules.  Il  y a des  corps  dont  les  pore, 

cenf'hl  S a^f’a.re"S  ’ et  ^ a,,fres  chez  oui  les  pore,  sont  imper- 

Za'^S;  mn  expérience  prouve  que  lousenontune  très- 
grande  quantité. 

D.  Qu’est-ce  que  la  raréfactibilité  ? 

de  v'i  r’eSt  b rP"été,qU’°nl  t0’,S  ,es  corPs  d’augmenter 
de  volume  par  l’action  de  la  chaleur.  L’air  jouit  de  cette 
propriété  à un  très-haut  degré. 
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D.  Qu"1  est-ce  que  la.  condensai: litê  ? 

R.  C’est  la  propriété  qu’ont  tous  les  corps  de  diminuer 
de  volume  parle  refroidissement.  La  chaleurqui  avait  écarté 
leurs  molécules  s’échappant , ils  reprennent  leur  premier 
état. 

D.  Qu’cst-cc  que  la  compressibilité  ? 

P.  C’est  la  propriété,  communeà  tous  lescorps,  «1e  pou. 
voir  être  réduits  par  la  pression  à occuper  un  plus  petit  vo- 
lume. En  effet , tous  les  corps  étant  poreux  , c’est-à-dire 
laissant  des  vides  entre  leurs  molécules , si  l’on  rapproche 
ces  molécules,  elles  occuperont- un  moindre  volume.  Tous 
les  corps  sont  donc  compressibles  ; mais  quelques -uns  , tels 
que  les  liquides  , le  sont  très-peu. 

D.  Qu’esl-ce  que  V élasticité  ? 

R.  L’élasticité  est  la  propriété  qu’a  tout  corps  comprimé 
de  faire  elfort  pour  se  rétablir  dans  son  premier  état.  Il  y a 
«les  corps  très-peu  élastiquesjd’autres,  tels  que  le  marbre  > 
l’ivoire,  l’acier  , le  sont  beaucoup. 

D.  Qu  ’ est-ce  que  la  dilatabilité  ? 

R.  La  dilatabilité  est  la  propriété  qu’ont  tous  les  corps 
d’augmenter  de  volume,  parla  force  de  leur  ressort,  sitôt 
qu’ils  cessent  d’être  retenus  par  des  obstacles.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette prop  riété  avec  la  raréfactibilité  5 la  dilatabi- 
lité est  produite  par  le  ressort  des  corps  , la  raréfactibilité 
par  la  chaleur. 

D.  Qu’ est-ce  que  la  mobilité  ? 

R.  La  mobilité  est  la  propriété  quont  tous  les  corps  de 
pouvoir  être  transportés  d’un  lieu  dans  un  autre  moyennant 
une  force  suffisante. 

D.  Qu  ’est-cc  que  l’inertie  ? 

R.  C’est  la  propriété  par  laquelle  tous  les  corps  résistent 
à une  variation  d’état  ; c’est-à-dire,  par  laquelle,  lorsqu’ils 
sont  en  repos,  ils  résistent  au  mouvement,  et  quand  ils 
sont  en  mouvementils  résistent  au  repos. 

D.  Qu’est-ce  que  le  mow  ement  ? 

R.  C’est  l’état  d’un  corps  qui  est  transporté  d’uu  lieu  dans 
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un  autre,  soit  en  totalité , soit  eu  égard  seulement  à ses 
parties. 

D.  Y a-t-il  plusieurs  sortes  de  mouvement  ? 

R.  Oui  ; Ü y a le  mouvement  absolu  et  le  mouvement 
re,at,t,  le  mouvement  sim  pie  et  le  mouvement  composé  , le 
mouvement  rectiligne  et  e mouvement  curviligne , 1 mouve- 
ment réfléchi  et  le  mouvement  réfracté. 

D.  Qu’est-ce  que  le  mouvement  absolu  et  le  mouvement 
relatif  ? 

R.  Le  mouvement  absolu  est  le  changement  de  situation 
d un  corps  par  rapport  à tous  les  corps  qui -l’avoisinent,  et 
le  mouvement  relatif  est  le  changement  de  situation  qui 
arrive  à un  corps,  relativement  à certains  corps  , et  non  pas 
à tous.  1 

D.  Qu'esl-ce  que  le  mouvement  simple  et  le  mouve- 
ment composé  ? 

Æ.  Le  mouvement  simple  est  celui  d’un  corps  qui  n’est 
dirige  que  vers  un  seul  point  ; et  le  mouvement  composé 
est  celui  d’un  corps  qui  est  déterminé  à se  mouvoir  par  plu- 
sieurs puissances,  qui  agissent  sur  lui  en  même  temps  et 
dans  des  directions  différentes. 

D.  Qu’est-ce  que  le  mouvement  rectiligne  et  l?.  mouve- 
ment curviligne  ? - 

R.  Le  mouvement  rectiligne  est  celui  qui  se  fait  eu 
ligne  droite , et  le  mouvement  curviligne  est  celui  qui  s0 
fait  en  ligne  courbe. 

D.  Qu  est-ce  que  le  mouvement  réfléchi  elle  mou  e- 
ment  réfracté  ? 

R.  Le  mouvement  réfléchi  est  celui  d'un  corps  qui  ren- 
contre un  obstacle  invincible  pour  !ui,(*t  qui  le  fait  rejail- 
lir après  le  choc.  Le  mouvement  réfracté  est  celui  d'u.i  corps 
dont  la  direction  est  changée  par  son  passage  successif  dans 
deux  fluides  de  différentes  densités. 

D.  Qii appelle-t-on  lois  du  mouvement  ? 

R-  On  <appelle  ainsi  certaines  réglés  constantes  , suivant 
lesquelles  tous  les  corps  se  meuvent.  Il  y en  a trois  pour  le 
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Mouvement  simple  5 et , pour  le  mouvement  compost-  , il 
n’y  en  a qu’une,  dont  toutes  les  autres  ne  sont  eue  des 
conséquences.  , 

D.  Quelles  sont  les  lois  du  mouvement  simple  ? 

R.  i°.  Toutcorps  mis  en  mouviment  doit  rontinuerde 
se  mouvoir  dans  la  direction  et  avec  le  degré  de  vitesse  qu’il 
a reçu,  si  son  état  n’est  changé  par  quelque  cause  nouvelle. 

2 . Les  changemons  qui  arrivent  à un  corps  sont  toujours 
proportionnels  à la  cause  qui  les  produit. 

3J.  La  réaction  est  toujours  égale  à l’action  ou  à la  com- 
pression. 

D.  Quelle  est  la  loi  du  mouvement  composé  ? 

Jl.  La  voici:  un  corps  sollicité  au  mouvement  par  plu- 
sieurs puissances  qui  agissent  en  même  temps  et  suivant 
différentes  directions  , ou  demeure  en  repos,  ou  prend  un 
mouvement  qui  suit  le  rapport  des  puissances  entr’elles 
pour  la  vitesse,  et  une  direction  moyenne  entre  celles  des 
puissances  auxquelles  il  obéit. 

D.  Le  mo  vemenl  composé  ne  peut-il  pas  avoir  lieu  de 
differentes  maniérés  ? 

R.  Oui  ; il  peut  se  faire  en  ligne  droite  si  le  corps  obéit 
b des  puissances  qui  persévèrent  dansle  même  rapport , soit 
qu’elles  ne  changent  pas  , soit  qu’elles  éprouvent  des  change- 
mens  égaux  ou  proportionnels  de  part  et  d’autre,  ou  en 
ligne  courbe  lorsque  le  rapport  des  puissances  change,  si 
l’unedevient  plus  forte  ou  plus  faible  , tandis  que  l’autre  ne 
change  pas  ; ou  si , changeant  toutes  les  deux  , elles  ne  chan- 
gent pas  proportionnellement. 

D.  Qu3 appelle -l-  on  force  ? 

R.  On  appelle  force , la  cause  qui  imprime  ou  qui  tend 
â imprimer  un  mouvement  au  corps  sur  lequel  elle  agit. 

O.  N’ y a-t-il  pas  plusieu  rs  sortes  de  forces  ? 

R.  Oui;  il  y a,  1 '.  la  "force  motrice , qui  est  celle  d’un 
ou  de  plusieurs  corps  employés  pour  en  mouvoir  un  autre  5 
2 . la  force  morte  , qui  agit  contre  un  obstacle  invincible 
pour  elle  , quine  donne  par  conséquent  aucun  mouvement, 
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mais  une  simple  tendance  au  mouvement;  et  3°  la  force 
vive  , celle  d’un  corps  en  mouvement  qui  agit  sur  un  obs- 
tacle qui  cede. 

D.  Qu’appelle-t-on  forces  centrales? 

R.  Un  appelle forces  centrales  deux  forces  qui  sollicitent 
continuellement  le  mobile  , l’une  à s’éloigner  et  l’autre  à 
s’approcher , et  qui  lui  donnent  un  mouvement  en  ligna 
courbe  ; pour  les  distinguer,  on  nomme  la  première  , força 
centrifuge. , et  la  deuxieme,,  force  centripète. 

D.  Qu’est-ce  que  la  gravité  ou  gravitation  dès  corps  ? 

R.  C’est  la  force  par  laquelle  tous  les  corps  tendent  les 
uns  vers  les  autres  : on  l’appelle  aussi  attraction . 

\ D.  Qu’appelle-t-on  pesanteur  des  corps? 

R.  On  pesanteur  , la  force  par  laquelle  les  corps 

tendent  à descendre  , par  une  ligne  perpendiculaire,  atx 
point  de  la  surface  de  la  terre  auquel  ils  correspondent  : 
c’est  une  suite  de  la  gravité  générale. 

D.  Qu  ’ est-ce  que  l’oscillation  ? 

R.  C’est  le  mouvement  d’un  corps  lourd  attaché  par  un 
fil , ou  par  "ne  verge  , à unpointfixe  autour  duquel  il  décrit 
un  arc  , par  l’action  de  sa  pesanteur;  danscecas,  le  corpsse 
nomme  pendule  , son  centre  de  gravité  se  nomme  centre 
d’oscillation  , et  le  point  fixe  centre  de  mouvement 
Pl.  y r fi  g i . 

D.  Qu’est-ce  que  le  mouvement  de  projection  ? 

R.  C’est  celui  d’un  corps  lancé  hors  de  la  perpendicu- 
laire à l’horizon  , et  sur  lequel  agit  la  pesanteur  : tel  est 
celui  d’une  bombe  , d’une  pierre  ,etc  La  force  qui  lance  le 
corps  se  nom  me  force  projectile.  F'g.  2. 

D.  Qu’est-ce  q e l’hydrodynamique? 

R.  C’estune  scienceqni  a pour  objet  l’action  physique 
des  fluides  : elle  comprend  deux  parties,  Y hydrostatique  et 
Y hydraulique. 

D.  Qu  ’ est- ce  que  l’ydrostadque  ? 

R.  C’est  la  science  qui  s’occupe  de  la  pesanteur  et  de 
l’action  des  fluides. 
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P.  Quels  sont  les  corps  que  l’on  appelle  fluides  ? 

1\.  Ce  sont  des  substancis  dont  les  parties  sontmobiles 
entr’elles  , n’ont  point  ou  presque  ppint  de  cohésion  les  unes 
aux  autres  , et  se  meuvent  indépendamment  les  unes  des 
autres:  telssont  l’eau  , l’air  etc.  Leslluides  produisentdilfé- 
rens  Phénomènes  curieux  et  iutéressans. 

D.  Quels  sont  i eux  de  tes  phénomènes  qui  sont  les 
pl  s remarquables  ? 

R.  L’ascension  de  l’eau  dansleÿ  pompes  5 du  mercure  dans 
le  baroinetre,  et  le  jeu  des  siphons  , sont  des  phénomènes 
dûs  à l'action  d’un  fluide  sur  un  autre  , à la  pression  de  l’air 
sur  les  autres  fluides. 

D.  Qu’est-ce  que  l’ aréomètre  ? 

R.  L’aréometre  est  un  instrument  de  verre  divisé  en 
parties  égales  sur  sa  longueur  , et  qui  , plongé  dans  les 
fluides,  sert  à faire  connaître  leur  pesanteur  spécifi- 
que. Fig.  3. 

D.  Qu’ appelle- t-on  tuyaux  capillaires  . 

R On-anpell e tuyaux  capillaires  , des  tubes  menus  , qui  , 
plongés  dans  un  liquide  par  une  de  leurs  extrémités,  ont 
la  propriété  de  .faire  monter  ou  descendre  , hors  de  son  ni- 
veau la  colonne  de  liquide  qui  s’introduit  dans  leur  inté- 
je„r.  On  n’est  pas  d’accord  sur  la  cause  de  ce  pÊépomene. 
D.  Qu’est-ce  que  l’hydraulique  ? 

R,  C’est  la  science  qui  a pour  objet  le  mouvement  des 
fluides.  C’est  d’après  les  princ.pes  de  celte  science , qu’on 
trouve  les  moyens  deconduire  leseaux  d’un  lieu  à un  autre  , 
par  des  canaux  , des  aqueducs  , des  pompes  et  autres  ma- 
chines hydrauliques  , soit  pour  eu  laire  des  jets  sou  pour 

d’autres  usages.  , . , 

, D Quelle  est  la  cause  qui  élève  l eau  des  jetsd  eau  . 

JR.  C’est  la  pression  exercée  sur  le  fluide,  eoit  par  clé- 
■Vation  des  réservoirs  d’où  vient  l’eau,  soit  pûr  1 élasticité 
de  l’air  comprimé  par  des  machines  hydrauliques. 

. D.  Quelle  est  la  construction  des  pompes  ï 
R.  Les  pompes  sont  composées  d’un  tuyau  creux  bien 
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uni  à l’intérieur  , que  l’on  appelle  corps  de  pompe  , dans 
lequel  on  fait  glisser  un  bouchon  ou  piston  , que  l’on  met 
enjeu  au  moyen  <l’une  tige  de  métal  , à l’extrémité  delà-' 
quelle  on  adapte  le  moteur  au  moyen  d’un  1 evier  ou  de 
quelqu’autre  machine  ; on  joint  à cela  un  tuyau  montant 
pour  conduire  l’eau  à la  hauteur  qu’on  désire  , et  enfin,  des 
clapets  ou  soupapes.  q 

D.  N’y  a-t-il  pas  plusieurs  sortes  fie  pompes  ? 

1t.  Oui;  il  y a les  pompes  foulantes  Jig.  4 y les  pompes 
aspirantes  , Jig.  5 , et  les  pompes  qui  sont  tout-à.-la-fois 
aspirantes  et  foulantes  , fig.  6. 

D.  Quels  sont  encore  les  avantages  que  nous  aprocurds 
l'hyd ra  u 'iq  u e ? 

R.  Elle  a appris  à employer  l’eau  pour  opérer  de  très* 
grands  efforts;  comme  dans  tous  les  moulins  à eau  et  dans 
toutes  les  machines  qui  sont  mises  en  jeu  par  le  moyen 
d’une  roue  à aubes  , qui , plongée  à sa  partie  inférieure  dans 
une  eau  courante  , produit  une  force  souvent  plus  grande 
que  celle  de  quatre  chevaux  , et  qui  , déplus  , est  uniforme 
et  continue. 

D.  Qu’est-ce  que  la  mécanique  ? 

R.  C’est  une  science  qui  nous  enseigne  les  lois  de  l’équi- 
libre et  du  mouvement  des  corps  solides.  On  la  divise  en 
deux  brandies:  la  statique  , qui  s’occupe  de  l’équilibre  des 
corps  , et  la  dynamique  y qui  s’occupe  du  mouvement  des 
corps. 

D.  Qu’appelle-t-on  machine  ? 

R.  On  appelle  machine  tout  instrument  destiué  à trans- 
mettre l’action  d’une  force  à un  point  qui  n’est  pas  sur  sa 
direction  , ou  à changer  la  direction  de  cette  force. 

D.  Ne  distingue-t-on  pas plusici  rs  sortes  de  machines  ? 

R.  Oui;  on  distingue  les  machines  simples  et  les  ma - 
* chines  composées. 

D.  Quelles  sont  les  machines  simples  ? 

R.  Il  yen  a sept  le  levier , la  poulie  , le  tour  y la  roue 
dentée  y le  plan  incliné  y la  vis , et  le  coin. 

K 4 
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!)•  Qu’est-ce  qu’un  levier  ? 

jR.  C’est  une  verge  inflexible  , droiteou  courbe  , et  mo- 
bile autour  d’un  de  sps  points  , rendu  fixe  au  moyen  d’un 
obstacle  invincible  qu’on  nomme  point  d’appui.  FL.  7 , 8. 

D-  A quoi  sertie  levier? 

R-  Il  sert  à soulever  des  fardeaux  considérables  , et  ,en 
général  , à produire  un  effort  très-grand  avec  peu  de  force: 
On  l’emploie  aussi  dans  toutes  les  especes  de  balances. 

D.  Ou  ’ est-ce  qu’une  poulie? 

R C’est  une  roue  creusée  en  gorge  à sa  circonférence 
pour  recevoir  me  corde  , et  traversée  à son  centre  par  un 
axe  sur  lequel  elle  peut  tomner  dans  une  cbappe.  Fig-  g. 

D.  A quoi  sert  la  poul  e ? 

R.  A changer  la  direction  d’une  force,  ou  à produire  un 
grand  effet  avec  peu  de  force,  lorsque  l’on  emploie  plu- 
sieurs poulies  , dont  les  unes  sont  fixes  et  les  autres  mo- 
biles. 

D.  Qu  ’appell  -t-rn  moufle  ? 

R.  On  appelle  moufle  un  système  de  plusieurs  poulies 
assemblées  dans  la  même  cbappe  , ou  sur  des  axes  particu- 
lier , ou  sur  le  même  axe.  Fi'' ■ 10,  11. 

O.  Qu’est- ce  que  le  tour  ? 

R Le  tour , nu«si  nommé  treuil  et  cabestan , est  une 
maebinecom posée  d’un  cvlindre  mobilesur  son  axe, nu  tour 
duquel  s’enveloppe  une  corde  qui  y est  fixée  parunedeses 
extrémités  , et  qui  est  attachée  par  l’autre  extrémité  à la 
résistance  que  l’on  veut  attirer  ; des  hommes  font  tourner 
lecylindre,  soit  au  moyen  d’une  roue  garnie  dejantesaux- 
quelles  ils  s’accrochent,  soit  au  moyen  de  grands  leviers 
placés  à la  tête  du  cylindre»  Fig  13  , i3-  Cette  machine 
produit  encore  de  très-grands  iffets,et  est  employéedans 
les  grues,  pour  l’exploitation  des  carrières  , etc. 

D.  Qu’appelle-t-on  roues  dentées  ? , 

R.  Cesout  dçs  roues  garnies  de  dents  à leur  circonfé- 
rence, et  que  l’on  dispose  de  maniéré  que  les  dents  de  l’une 
entrant  dans  l’intervalle  dts  dents  de  l’autre,  la  première 
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communique  à la  seconde  le  mouvement  qu’elle  reçoit  elle- 
même.  On  pince  ordinairement  sur  le  même  arbre  deux 
mues,  dont  l’une  eit  d’un  diamètre  plus  petit  , et  se  nomme 
pignon.  T'ig.  1 4 • I!fe  cric  est  une  machine  composée  de  roues 
dentées  , qui  est  très-commune  , et  qui  produit  un  grand 
effet.  Les  maçons  s’en  servent  ponr  soulever  des  pierres 
énormes  , et  les  charpentiers,  pour  soulever  leurs  voitures. 

J Fig.  i5. 

D.  Qu’apelle-t-on  plan  incliné? 

H.  Ou  appelle  plan  incliné  , tout  plan  qui  fait  un  angle 
aigu  avec  l’horison.  On  s’en  sert  pour  faciliter  les  des* 
centes  de  fardeaux  très-lourds,  et  pour  les  monter  plus 
facilement. 

I).  Qu’ est- ce  que  la  vis? 

ü.  C’est  un  cylindre  droit , enveloppé  d’uji  flot  saillant, 
adhérent  et  roulé  en  hélice  sur  lasurface  du  cylindre.  La 
distance  qui  se  trouve  entre  deux  révolutionsconsécuti  vea 
filer  , se  nomme  hauteur  à.  u pas  delà  vis.  Lapiecedans 
laquelle  entre  la  vis,  se  nammejcrou  ; sa  cavité  est  revêtue 
d’un  autre  filet  saillant , tel  qu’il  remplit,  exactement  les  in- 
tervalles qui  restent  entre  les  filets  de  la  vis.  -Hg.  16. 

D.  A quai  emploie- 1-  on  la  vis? 

M.  Ou  l’emploie  le  plus  souvent  pour  exercer  de  grandes 
pressions;  très-souvent  pour  assurer  différentes  piecesd’une 
maniéré  très-solide;  et  quelque  foison  l’enploie  aussi  pour 
Communiquer  à une  roue  dentée  un  mouvement  d*  rota- 
tion sur  son  arbre  : dans  ce  cas  on  la  nomme  vis  sans  Jint 

Fig-  17. 

D.  Qn’est-ce  que  le  coin  ? 

li.  C’est  ordinairement  un  instrument  de  bois  ou  de  fer, 
présentant  un  arete  tranchante  , que  l’on  indirodui!  dans 
une  fente  , pour  écarter  ou  séparer  les  deux  parties  d un 
corps.  Les  couteaux,  les  barbes,  etc.  peuvent  être  corsi* 
dérés  comme  des  cous.  La  face  qui  reçoit  l’effort  ,se  nomme 
tâte  du  coin  ; 011  appelle  tranchant , l’arête  par  laquelle 
il  commence  à s'enfoncer  ; et  on  donne  ie  nom  de  côtés 


*' 


Digitized  by  Google 


1 54  A B R É O É 

aux  facrs  par  lesquelles' il  comprime  les  corps  qu’il  écarte, 

Fig.  18. 

D.  Qu’ appelle-  t-onjluidcs  aériformes  ? 

JR.  Un  appelle  fluides  aérijormes  les  lliides  qui , comme 
l’air  sontsouvent  sans  couleurs  invisibles  et  toujours  très- 
élastiques  ; on  les  nomme  aussi as.  11  y en  a un  assez  grand 
nom l)i e ; et  on  en  distingue  de  deux  sortes,  les  gas  pcr/na-- 
nens  , et  les  gas  non-permanens. 

D.  Qu’entcnd-on  par  gaspermancns  et  gas  non-per- 
manens? 

R.  On  entend  par  f as  permanens  ceux  qui  ne  devien- 
nent pas  liquides  par  le  refroidissement  ; et  on  entend  par 
gas  non-permanens , ceux  qui  deviennent  liquides  en  se 
refroidissant.  Telle  est  lavapeurde  l’eau. 

D.  Quel  eSt  le  fluide  aériforme,  le  plus  utile  et  le  plus 
répandu? 

■II.  C’est  l’air,  fluide  permanent,  pesant  , très-compres- 
sible , très-élastique,  et  invisible;  il  environne  de  toutes 
parts  le  globe  de  la  terre  , autour  de  laquelle  il  forme  une 
enveloppe  que  l’on  nomme  atmosphère . 

D.  Qu’est-ce  qu’une  machine  pneumatique  ? 

R.  C’est  un  instrument  composé  d’une  ou  de  deux  pompes 
aspirantes  , au  moyen  duquel  on  peut  (aire  le  vide  dans  un 
vase  quelconque  , c’est-à-dire, priver  d’air  l’intérieur  de  ce 
vase  , qui  est  ordinairement  une  cloche  de  verre  , que  l’on 
appelle  récipient. 

DES  M K T £ O R £ S. 

I).  Qu’ appelle- t-on  météores  ? 

R.GuzppeMe  météores  , les  Phénomènes  produits  dans 
l’atmosphrre  par  les  exhalaisons  qui  s’élèvent  sans  cesse  do 
la  terre.  On  les  divise  en  météores  aqueux  , météores  lumi- 
neux et  météores  ignés  (i). 

- 

(î)  I es  météores  lumineux  seront  expliqués  lorsqu’on  traitera  delà 
lumière,  et  les  météores  ignés  étant  dûs  à l’électricité , seront  expli- 
cpicslorsqu’cn  traitera  de  celte  propri  t . 
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D.  Quels  son' les  différais  météores  aqueux  ? 

R.  Il  y en  a neuf  : le  serein  , la  rosée  , la  fêlée  blanch 
le  brouillard  y les  frimais  , les  nuages  t la  jd  nie , la  neige 
et  la  g fie. 

D.  Qu’est-oc  que  le  serein  ? 

R.  Le  serein  est  une  espece  d’humidité,  que  l’on  sent 
souvent  sur  ses  habits  lorsqu’on  se.  protnene  le  soir. 

D.  Comment  le  serein  est-il  produit 

R.  Le  soleil  échauffe  Pair  et  la  terre  pendant  le  jour, 
mais  lorsqu’il  se  couche  , Pair  se  refroidit  plus  promptement 
que  la  terre  ; alors  la  chaleur  sort  de  la  terre  pour  se  ré- 
pandre également  dans  l’air,  et  elle  entraîne  avec  elle  des 
particules  aqueuses,  qui  , rencontrant  nos  habits,  y pro- 
duisent l’humidi.é  du  serein. 

D.  Qn’esl-ce  / uela  rosée  ? 

il.  Ce  sont  de  petites  gouttes  d’eau  que  l’on  trouve  sur 
l’herb»  et  sur  les  plantes  , le  matin  , au  lever  du  soleil.  11  y 
en  a deux  sortestl’uue  qui  vient  de  Pair,  et  l’autre  qui  sort 
des  plantes. 

D.  L onrnentse  for  ’ieni  ces  deux  sortes  de  rosées  ? 

R . Les  particules  aqueuses  du  serein  s'élèvent  pendant 
toute  la  nuit,  mais  , au  lever  du  soleil  , l’air  , dilaté. par  la 
chaleur  , ne  peut  plus  les  soutenir  e!  les  dépose  eu  goutte- 
lettes, ce  qui  forme  la  rosée  tombaii’e.  L’autre  rosée  est 
/ournie  par  une  transpiration  des  plantes  mêmes , sur  les- 
quelles elle  se  ramasse  quelquefois  en  assez  grande  quan- 
tité : pour  s’en  convaincre  , on  peut  , le  soir  couvrir  d’une 
cloche  une  plante  quelconque,  par  exempta,  un  chou;  le 
lendemain  matin  , on  trouvera  le  chou  de  dessous  la  cloche 
couvert  de  gouttelettes,  comme  ceux  qui  n’auront  pas  été 
couverts  , et  la  cloche  elle-même  aura  reçu  la  rosée  tom- 
bante. 

D.  Comment  se  forme  la  gelée  blanche  1 

R.  Lorsque  tas  nuits  sont  longues  et  froides,  Pair  et  1<^ 
terre  ont  le  temps  de  se  refroidir  assez  , pour  permettre  à la 
rosée  de  se  geler  ; les  petits  glaçons  qui  se  lorinent  sont  très- 
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menus  et  fort  près  Tes  unsdes  autres  , ce  qui  les  fait  paraître 
blancs  , et  forme  la  gelée  blanche. 

D.  D’où  provient  le  brouillard? 

R.  Il  vieut  de  ce  que  , par  un  concoursde  circonstances 
favorables  , il  s’élève  une  très-grande  quantité  de  particules 
aqueuses  , qui  , ayant  pris  la  forme  de  vapeurs  grossières  , 
s’étendent  dans  1’atmosphere  et  en.  troublent  la  transpa- 
rence. 

Les  lieux  bas  et  humides  , tels  que  les  endroits  maréca- 
geux , les  rivières  , etc.,  pouvant  fournir  une  plus  grande 
quantité  de  ces  particules  aqueuses,  sont  plus  sujets  aux' 
brouillards  que  les  lieux  secs  et  élevés. 

D.  Qu  ’ est-ce  que  le  frimas  ? 

R.  Le  frimas  f que  l’on  appelle  aussi  fivre  , est  cette 
grande  quantité  de  petits  glaçons  que  l’on  voit  dans  l’hiver 
aux  branches  et  aux  feuilles  dçs  arbres , aux  chevi  uXet  aux 
habits  des  voyageurs.  Il  est  formé  par  les  brouillards,  qui  , 
dans  l’hiver  , sont  plus  fréquens  que  dans  les  saisons  chau- 
des , et  qui  se  déposent  et  se  gelent  snr  les  corps  qui  y sont 
exposés. 

D.  Comment  sont  formés  les  nuages? 

R Ils  sont  formés  par  les  brouillards  qui  se  sont  eleves 
dans  l’atmqspliére  , et  qui  se  rapprochent  et  se  condensent 
peu-à-peu  par  l’impulsion  des  venis.  Iis  flottent  à diité- 
rentes  hauteurs  dans  l’air  avec  lequel  ils  sont  en  équilibre. 
Comme  l’air  est  d’autant  plus,  léger  qu’il  est  plus  loin  de  la 
surface  de  la  terre,  il  n’y  a que  les  nuages  légersquipeuvent 
se  soutenir  à tire  certaine  hauteur.  Les  nuages  épais,  qui 
sont  prêts  à fondre  en  pluie,  sont  ordinairement  fort  bas. 

D.  Comment  se  forme  la  pluie  ? 

R.  Elle  se  forme  par  l’épaississement  des  nuages  que  les  t 

vents  c>u  la  dilatation  de  l’an  forcent  à se  réi  nir  tu  gouttes  , 
qui , devenues  alors  trop  pesantespour  »e  soutenir  dans  Tair  , 
tombent  en  pluie  plus  ou  moins  grossse  ; car  si  lt»  condensa  - 
tien  des  nuages  se  fait  promptement  et  dans  une  légion  peu 
.«levée  de  l’atmosphère  où  l’^ir  est  plus  en  état  île  les  sou- 
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tenir  , les  gouttes  prennent  plus  de  grosseur  , acquièrent 
par  conséquent  plus  de  poids  et  de  -vitesse,  et  forment, les 
grosses  pluies- 

Si  au  contraire  cette  condensation  des  nuages  se  lait  len- 
tement,, et  que  les  particules  aqueuses  se  réunissent  par 
une  faible  dilatation  de  l’air,  alors  les  gouttes  sont  très- pe- 
tites e(  en  grand  nombre  , tombrnt  lentement  et  formentune 
pluie  extrêmement  fine , que  l’on  nomme  bruine. 

D-  Qu’est-ce  que  la  Neige?  . \ 

R.  C’est  un  assemblage  de  petits  glaçons  extrêmement 
fins  formés  par  une  congélation  de  nuages  faite  au  moment 
de  leur  condensation  , et  avant  que  les  paricules  aqueuses 
aient  pu  se  réunirent  en  gouttes.  Ces  petits  glaçons  se  réu- 
nissant en  grand  nombre  , et  laissant  entr’eux  beaucoup 
d’espaces  vides,  ne  forment  que  des  flocons  très  légers  , 
qui,  réfléchissant  de  toute  part  la  liuniere  , paraissent  d’un 
très-beau  blanc. 

D.  Comment  sc  forme  la  grêle  ? 

R.  Elle  se  forme  des  gouttes  de  pluie  qui  , passant  dans 
des  régions  froides  de  l’atmosphere , se  gelent  en  tombant. 
Ainsi  elle  nede  vrait  jamais  être  plus  grosse  que  les  gouttes 
de  pluie  ; mais  si  elle  est  assez  froide  pour  geler  les  parti- 
cules d’eau  qn’elle  rencontre,  ou  si  plusieurs  grains  se  réu- 
nissent ensemble  , elle  acquiert  de  la  grosseur  et  forme  ces 
grains  qui  sont  quelquefois  gros  comme  une  noix  ou  comme 
un  œuf.  C’est  pour  cela  que  la  grêle  cause  toujours  plus  de 
dégât  que  la  pluie,  dont  les  gouttes  , au  lieu  de  se  réunir 
en  tombant,  sont  au  contraire  divisées  par  la  résistance 
de  l’air. 

nu  VENT. 

D.  Qu4est-ce  q'<e  le  vent  ? 

R . Ee  vent  est  un  mouvement  de  translation  de  l’air  , par 
lequel  une  certaine  portion  de  l’atinospbere  se  trouve  pous- 
sée d’un  lieu  dans  un  autre,  avec  une  vitesse  plus  ou  moins 
grande  qui  cause  sa  force,  et  dans  une  -duecton  variable 
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qui  lui  fait  donner  différens  nom*.  Les  physiciens  ne  sont 

pas  d’accor  sur  la  cause  des  vents- 

P.  ( vels  sont  lus  noms  e) es  vents  ? 

R . Les  (juaTre  princi  paux  sont  î le  vent  il u nr  r l . le  vc/ig 
rhi  sud,  le  vent  d’este  t le  ver  t d’on  est,  noms  tirés  des 
quatre  principales  régions  du  monde  , d ou  ils  paraissent  . 

«Oliffler. 

1 e vf  nt  du  nord  ou  du  septentrion  est  ordinairement  le 
plus  froid  , parce  qu’il  nous  vient  des  pays  froids  da  la  zone 
glaciale. 

Le  \entdtimidi  ou  du  sud,  est  le  plus  cliaud  , parce  qu’il 
vient,  du  c<‘té  de  la  zone  torride,  pays  plus  cbaud  que  le 
nAiip,  et  nous  amené  beaucoup  de  nuages  , parce  qu’il  passe 
sur  la  Méditerranée. 

J,e  vent  d’orient  ou  d’est , est  le  plussrc,  parce  qu’il  nous 
vient  du  crand  continent  d’Asie  , rù  il  y a peu  de  mers. 

Lf  vent  d’occident  ou  d’ouest  est  le  plusbumide,  et  nous 
donne  souvent  delà  pluie,  parce  qu’il  nous  vient  de  l’océan 
Atlantique. 

D.  Qn’est-ce  que  les  tourbillons. 

R.  Ce  sont  des  vents  impétueux  qui  rencontrent  en  leur 
e.lieinin  des  nuées  épaisses  qui  leur  font  un  obstacle,  les 
resserent  et  les  font  venir  sur  la  terreen  tournoyant. 

D Que  marque  une  cou  leur  rougeâtre  dispersée  ça  etld  , 

dans  les  nuées  ? 

R.  Elle  marque  une  grande  condensation  de  l’air,  et 
annonce  du  vent.  f 

DU  son. 

D.  Qu’cst-ce  qre  le  son  ? 

R.  C’est  un  mon  veinent  de  vibration  imprimé  à un  corps 

snore,  et  communiqué  par  l’air  A î ne  nrmh*ane  qui  se 

rouve  dans  l’oreille  et  que  l’on  nomme  tympan. 

T).  Le  son  est-il  long-temps  à se  transmettre  d’un  lieu 
dans  un  autre  ? 

R.  La  vitesse  avec  laquelle  leson  se  transmet  est  évaluée  , 
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*7û  toises  par  seconde,  et  l’expérience  a prouvé  qu’elle  est 
uniforme,  que  la  direction  du  vent  et  la  force  du  son  ne 
changent  rien  à sa  vitesse. 

D.  Qu’est-ce  qui  produites  échos  ? 

R.  Lorsque  le  son  rencontre  un  obstacle , tel  qu’un© 
maison,  un  mur,  un  rocher,  etc.  l’air,  qui  estparfaitcmene 
élastique,  réfléchit  le  son  , et  semble  en  produire  un  pareil 
que  l’on  appelle  écho,  qui  varie  de  direction  selon  la  dispo- 
sition  de  l’obstacle  ; de  sorte  que  quelquefois  la  personne 
qui  parle  n’entend  pas  l’écho  , et  que  d’autres  entendent 
l’écho  sans  entendre  la  personne  qui  parle.  Fig.  19.  S’il  se 
trouve  plusieurs  obstacles  placés  à différentes  distances  , 
alors  chaque  obstacle  produit  un  écho  ç et  c’est  ainsi  qu’,1  y 
a des  échos  qui  répètent  ce  que  l’on  a dit  trois  fois,  quatre 
fois  , et  même  plus. 

DE  e’eAU. 

^D.  J.  euu  ne  s’offre-t-e .le  pas  d nous, sons  p'usleurs 
états  différons  ? 

R.  Oui;  elle  se  présente,  i°.  dans  l’état  de  tique  cr  ; 

2°.  dans  l’état  de  vapeur  ; 3°.  dans  l’état  de  glace. 

D.  Qu'elles  sontles propriétés  de  l'eau  dans  l’état  de 
liqueur  ? 

R.  L’eau  pure  en  liqueur  est  insipide  , visible  , transpa- 
rente , sans  couleur  , sans  odeur,  presque  totalement  incom- 
pressible et  très-peu  élastique  ,elle  pénétré  un  grand  nombre 
de  corps  , en  dissout  plusieurs , est  nécessaire  à la  végéta- 
tion et  à notro  propre  existenee.  . 

D.  Comment  l’eau  nous  est-elle  fournie  ? 

R.  De  deux  maniérés  : i°.  de  Patmosphere  par  les  pluies 
les  neiges,  les  grêles  , etc.  ; a»,  du  sein  de  la  terre  , par  les 
sources  et  les  fontaines  , qui  forment  les  rivières  et  les 
fleuves,  et  se  rendent  ensuite  à la  mer. 

D.  Expliqusz-moi  comment  se  forment  les  sources  et 
les  fontaines  ? / 

R.  L’eaude  s pluies  pénétré  la  terre,  et  coule  à travers  * 
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ies  graviers,  lessableset  les  montagnes,  où  elle  trouve  des 
grottes  souterraines  creusées  dans  des  rochers  impénétrables 
à l’eau,  ou  garnies  d’un  lit  d’argile  qui  la  retient.  Cette 
eau  s’amasse  dans  ces  grottes  et  forme  sous  terre  des  réser- 
voirs considérables.  Lorsqu'il  se  trouve  quelque  issue  ou 
queloue  endroit  que  l’eau  peu  pénétrer  , elle  s’y  insinue  ^ 
entraîne  pen-à-peii  ce  quigènaitson  passage  , et  se  fait  une 
ouverture  par  où  elle  sort  en  source  . • 

D.  Les  sources  se  tarissent-elles  ? 

JR . Il  y en  qui  pendant  une  longue  sécheresse  donnent 
•jnoins  d’eau  , ou  même  se  tarissent  entièrement  ; mais  on  en 
voit  beaucoup  sur  lesquelles  la  sécheresse  ne  paraît  pas  agirj 
ce  qui  vient  de  ce  que  le  réservoir  d’ou  elles  coulent  est  ca- 
pable de  contenir  assez  d’eau  pour  en  fournir  pendant  toute 
la  sécheresse  , sans  en  recevoir  de  nouvelle. 

D.  Qi? arrive-t-il  lorsque  l’eau  passe  de  l’état  de  li- 
quide à celui  de  i<apeur  ? 

R.  Elle  augmente  beaucoup  de  volume , et  devient  un 
fluide  très-élastique  que  la  chaleur  étend  beaucoup,  et  au- 
quel elle  fait  occuper  un  e.pace  13  à 1400  fois  plus  grand 
que  celui  qu’elle  occupait  dans  l’état  de  liquide.  Si  elle  est 
retenue  par  desobstacles  , elle  fait  de  très-grands  efforts  pour 
les  vaincre  ; et  c’est  sur  cette  propriété  qu’on  a construit  les 
pompes  dites  d feu , où  la  vapeur  soulevé  un  poids  de  plus 
de  43  , 000  livres. 

D.  Que  se  passe- t-il  dans  le  chanj  ement  de  l’eau  li- 
quide en  glace  ? 

R.  Elle  se  refroidit , ses  parties  adhèrent  fortement  les 
unes  aux  autres  , et  forment  un  corps  solide.  Dans  ce  chan- 
gement elle  augmente  un  peu  de  volume  , et  c’est  pour  cela 
que  Jorsqup  l’eau  gele  , elle  casse  souvent  les  vases  qui  la 
contiennent. 
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DU  FEU. 

B Qu’est-ce  que  le  feu  ? 

R.  Ce  qu'on  appelle  ordinairementyètf  , n’est  autre  chose 
qu’un  corps  einbrâsé  dont  les  parties  se  désunissent  et  s’en 
vont  en  fumée  , en  flamme  ,en  vapeur  , etc.  ; mais  la  cause 
de  cet  embrasement  est  une  véritable  matière  qui  a besoin 
d’être  exciiée  pour  agir.  Il  n’v  a presque  point  de  corps  qui 
ne  soient  altérables  par  le  teu  ; l’or  lui-même  s’y  fond. 

D.  S’y  a-t-il  pas  différais  moyens  pour  exciter  l’ac- 
tion du  feu  ? 

R.  Oui  ; i°.  le  choc  ou  le  frottement  des  corps  solides  est 
le  moyeu  que  nous  employons  le  plus  fréquemment. 

i°.  La  fermentation  et  l’effervescence  qui  produisent  un© 
très-grande  chaleur  , et  quelquefois  l’eni brasement  ; du  foin 
serré  avant  d’être  sec , peut  fermenter  et  s’ëchauiit  r au  point 
de  s’  embrâser. 

3.°  Les  rayons  du  soleil  qui , rassemblés  avec  un  miroir 
concave,  peuvent  enflammer  lès  corps  qu’on  y expose,  (on 
prélend  même  que  ce  fut  parité  moyen  qu’Archim  de  mit 
]e  feu  à la  flotte  des  enuemisqui  étaieri'  devant  S/racu.e  ) 
et  lorsqu’ils  sont  rassemblés  par  une  lentille  de  verre  , p-o- 
duLent  la  plus  grande  chaleur  connue  s c’est  par  ce  moyen 
qu’on  est  parvenu  à brûler  le  diamant. 

D.  Quel  est  le  moyen  de  faire  cesser  le  feu  ?. 

R.  C'èst  de  le  priver  d’air  , ce  que  l’on  lait  en  plongeant 
le  corps  einbrâsé  dans  l’eau,  ou  en  jeleut  beaucoup  d’eau 
dessus;  car  si  on  n’en  jetait  qu'une  peti  e quantité,  on  , 
augmenterait  son  action  au  lieu  de  la  diminuer. 

DE  LA  LUMIERE. 

D.  Qu’est-ce  que  la  lumière  ? 

R La  lumière  est  un  fluide  parfaitement  élas  iqtie,  qrn  j 
lorsqu’il  agit  sur  nos  yeux  , produit  pour  nous  la  rlar'é  et 
nous  fait  vo'rles  objets  en  donnant  la  couleur  et  i’éclat  à 
“■outcs  les  productions  de  la  nature  j mais  on  ne  sait  pas 
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encore  bien  comment  elle  agit  ni  comment  son  action  s* 
propage. 

D.  Quelles  sont  les  sciences  qui  s’occupent  des  efjets 
de  la  lumière? 

j{.  Il  y en  a trois  t Y optique  , la  catop  trique  et  la  diop- 
trique.  i 

IV  Qu’est-ce  que  l’optique  1 

II.  C’est  la  science  qui  a pour  objet  les  effets  de  la  lu- 
mière, directe,  c’est-à-dire,  la  vision  des  objets  par  des 
rayons  qui  viennent  directement  et  immédiatement  de  ces 

objets  à nos  yeux. 

D.  Qu’est-ce  que  la  catoptrique  ? 

jR.  C’est  une  science  qui  s’occupe  des  effets  de  la  lumière 
réfléchie,  c’est-à-dire  , de  la  lumière  renvoyée  par  les  corps 
sur  lesquels  elle  tombe. 

D.  Quels  sont  les  corps  dont  on  se  sert  pour  réfléchir  le 
mieux  la  lumière  1 

R.  Ce  sont  les  miroirs.  Il  y en  a de  plusieurs  especes  t 
le  miroir  plan  , le  miroir  convexe  , le  miroir  concave  , et  le 
miroir  mixte,  corn  posé  des  filtres  especes. 

Le  miroir  plan , est  celui  dont  nous  nous  servons  dans  1 li- 
sage ordinaire  de  la  vie. 

Le  miroir  convexe  fait  voir  les  objets  plus  petits  qu  ils  ne 

sont.  , 

Le  miroir  concave  fait  voir  le's  objets  tantôt  derrière  et 

tantôt  devant  lui , selon  leur  éloignement , et  c’est  le  seul 
qui  puisse  servir  à rassembler  les  rayons  solaires  pour  en 
faire  un  foyer  ardent. 

Les  miroirs  mixtes  sont  les  miroirs  cylindriques  et  les 
miroirs  coniques. 

D.  Qu’est-ce  que  la  dioptrique  ? 

R.  C’est  une  science  qui  s’occupe  des  effets  de  la  lumière 
jéfractée  , c’est-à-dire  , delà  lumière  qui , passant  oblique- 
ment d’un  corps  transparent  ou  d’un  fluide  dans  un  autre 
d’une  résistance  différente,  souffre  un  petit  changement 
dans  sa  direction. 
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( D.  Q i. 3 appelle- 1- on  lentille  ? 

R.  On  appelle  lentilles  ou.  verres  conv  wes , les  verres 
qui  sont  bombés,  c’est-à-dire  * travaillés  de  maniéré  que  le 
milieu  soit  plus  épais  que  les  bords.  Ils  -ont  la  propriété  de 
grossir  les  objets  à la  vue,  et  de  rassembler  les  rayons  lumi- 
neux pour  en  faire  un  foyer  brûlant. 

D.  Q s’appelle-t-on  verres  concaves  ? 

R.  On  appelle  ainsi . ceux  qui  , au  lieu  d’être  bombés 
comme  les  verres  convexes  , sont  au  contraire  creusés  , de 
sorte  qu’ils  sont  plus  minces  dans  le  milieu  que  vers  les 
bords.  Iis  font  voir  les  objets  plus  petits  qu’ils  ne  sont,  et 
dispersent  les  rayons  lumineux  , au  lieu  de  les  rassembler, 

D.  Qu’est-ce  qui  produit  les  couleurs  ? 

R.  C’est  la  lumière. 

D.  Combien  y a-t-il  de  couleurs  ? 

R.  Il  y en  a sept  primitives  : le  rouge  ,' 1 'orargî}  le 
jaune  , le  vert , le  bleu  , l 'indigo  et  le  violet.  Toutes  les 
autres  nuances  ne  sont  que  des  mélanges  ou  des  modifica- 
tions de  celles-ci. 

D.  Pourquoi  ne  compte-ton  pas  le  noir  et  le  blanc  parmi 
les  couleurs  ? 

R.  Parce  que  le  noir  est  l’absence  de  toutes  les  couleurs  , 
et  le  blanc  la  réunion  de  toutes. 

D.  Comment  fait-on  pour  reconnaître  les  sept  couleurs 
primitives  ? 

R.  On  reçoit  un  rayon  lumineux  sur  un  prisme  de  verre 
qui  le  décompose  , et  offre  ces  sept  couleurs  en  une  bande 
d’un  éclat  magnifique. 

D.  Quels  sont  les  météores  lumineux  ? 

R.  Il  y en  a deux  très-remarquables  , V iris  ou  arc-en- 
ciel  et  les  couronnes. 

D.  Q ’ est-ce  que  l’ arc-en-ciel  ? 

R.  C’est  ce  bel  arc  offrant  les  sept  couleurs  primitives , 
que  l’on  voit  souvent  en  un  temps  pluvieux,  dausla  partie 
de  l’air  opposée  au  soleil. 

Jj>  a 
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D.  Comment  est  Jormé  cet  arc  ? 

R.  Il  est  formé  par  les  gouttes  de  pluie,  qui,  rompant 
les  rayons  du  sol<  il , nous  < lièrent  1<  s sept  couleurs  primitives 
dans  le  même  ordre  que  le  prisme  de  verre. 

D.  Que  dit  l ’ Écriture-Sainte  de  cet  arc  ? 

R.  Que  Dieu  , par  un  effet  de  sa  bonté  infinie,  nous  l’a 
' voulu  donner  après  le  dé'uge  u dwrel , pour  un  signe  qu’il 
ne  ferait  plus  périr  les  hommes  par  les  eaux. 

D.  Comment  l’arc-en-ciel , q”i  n'est  qu’ un  phénomène 
natrel,  n’avait-il  pas  paru  avant  le  déluge? 

Jl.  Il  n’y  a point,  de  doute  que  Noé  n’en  eût  souvent  vu 
de  semblables  avant  le  déluge;  mais  Dieu,  ajoutant,  comme 
dans  tous  les  sscrennns,  la  grâce  à la  nature,  en  ht  un 
signe  de  son  ail  iàn  e ; et  c’est  pour  cela  qu’il  le  nomme  son 
arc  , et  qu’il  dit  qu’il  le  mettra  dans  la  nue. 

~ J).  Qu’appelle- t-on  couronnes  ? „ 

R.  On  appelle  couronnes  des  cercles  colorés  , qu  on  ap- 
pert oit  quelquefois  autour  du  soleil  et  de  la  lune,  et  qui 
proviennent  de  ce  que  leurs  rayons  sont  réfractés  ou  rom- 
pus par  les  vapeurs  qui  forment  les  nuages. 

D-  Quels  sont  l s instrurnens  d’optique  . 

R.  Les  principaux  sont  s les  palémoscopes  , les  optiques  , 
les  chambres  noires  , les  télescopes  , les  lunettes  et  les  mu 


croscopes. 

D Qu’est-ce  que  le  polémoscope  f 

R.  C’est  un  instrument;  par  le  moyen  duquel  on  peut 
voir  des  objets  cachés  à ses  regards  directs;  la  principale 
piere  ect  un  miroir  incliné.  Tig.  tio. 

D.  Q ’ est-ce  qu'une  optique  ? 

R C’est  une  boite  dans  laquelle  des’objets  assez  écla.réa 

se  font  voir  sous  des  images  amplifiées  et  dans  l’éloignement. 


par  le  moyen  de  miroirs  et  de  verres  convexes. 

D.  Qu  appel  le- ton  chambre,  noirel 

R.  On  appelle  ainsi  une  chambre  exactement  fermee  de 
tontes  parts  , excepté  un  trou  pratiqué  dans  un  volet  de  la 
fenêtre;  et  dans  lequel  est  placé  un  verre  convexe  ; par  ce 


Digitized  by  Google 


DE  TOUTES  LES  SCIENCES.  l6S 
moyen  , les  objets  extérieurs  vont  se  peindre  dans  une  si- 
tuation renversée , mais  distincte , et  avec  leurs  couleurs 
naturelles  , sur  un  fond  blanc  placé  dans  la  chambre  au 
foyer  du  verre.  Fig . ai. 

D.  Q u1  est-ce  que  les  télescopes ? 

R.  Ce  sont  des  instrumens  composés  de  tuyaux  , dan» 
lesquels  des  verres  convexes,  des  verres  concaves , et  quel- 
quefois des  miroirs  , sont  disposés  convenablement  pour 
faire  voir  très -distinctement  des  objets  très-éloignés.  On 
s’en  sert  pour  examiner  les  astres.  Fig.  aa.  Ceux  qui  servent 
pour  examiner  les  objets  terrestres  portent  le  nom  de  lu- 
nettes , de  longue  vue  , etc,  Fig.  23* 

D.  Qu’est-ce  qu’un  microscope .? 

ü.  C’est  un  instrument  qui,  par  le  moyen  de  plusieurs 
lentilles  combinées  ensemble  , fait  paraître  trè.-gros  des  ob- 
jets très-petits  , et  fait  voir  très-distinctement  des  objets  im- 
perceptibles à la  vue  simple.  Fig.  24. 

de  l'astronomie* 


D.  Qu'est-ce  que  l’astronomie  ? 

R.  L’astronomie  est  une  science  qui  nous  apprend  à con- 
naître les  mouvemens  et  les  révolutions  des  astres,  tandis, 
que  la  cosmographie  n’apprend  qu’à  savoir  leur  nombre  et 
leur  disposition.  On  dit  qu’elle  doit  son  origine  aux  Chal- 
déens. 

D.  Quel  est  le  mouvement  des  astres  ? ^ 

R * Il  y a plusieurs  systèmes  sur  ce  mouvement  , et  : 


m 


tout  deux  principaux,  celui  de  Ptolémée  et  celui  de 
pemic.  ' _ 

D.  Quel  est  le  système  ds  Ptolémée  ? 

R,  Ptolémée  suppose  que  la  terre  est  immobile  au  milieut 
du  monde,  et  que  tous  les  astres  tournent  autour  d’ello 
pour  l’éclairer  ; ce  qui  exigerait  une  vitesse  inconcevable  de 
la  part  de  ces  astres  , car  les  étoiles  seraient  obligées  de 
parcourir  au  moins  5oo  millions  de  lieues  par  seconde  de 
temps. 

L 3 
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1).  r uel  est  le  sysiëu. . t!t  Copernic  ? 

J? . Copernic,  pense  que  la  terre  a sur  son  axe  un  mouve- 
ment île  rotation  , que  l’on  nomme  mouvement  diurne , et 
qu’elle  fait  en  2.4  heures , ce  qui  n’exige  pas  cette  vitesse 
prodigieuse  de  la  part  des  astres  ; ensuite  il  suppose  que  le 
soleil  est  au  centre  de  notre  système  planétaire  ,que  la  terre 
tourne  autour  de  lui  dans  l’espace  d’un  an  , dans  son  mou- 
ve  aent  annuel , par  lequel  elle  décrit  l’écliptique  , et  qui 
explique  tous  les  phénomènes  astronomiques , dont  on  ne 
peut  rendre  raison  dans  l’autre  système;  de  plus  , que  la 
lune  tourne  autour  de  la  terre , dans  une  orbite  qui  est  em- 
portée avec  la  terre  dans  son  mouvement  annuel  autour  du 
soleil  ; que  les  autres  planètes  tournent  de  mêmeavec  leurs 
satellites  , en  plus  ou  moins  de  temps  , autour  du  soleil , et  * 
que  le  tout  est  terminé  par  le  ciel  des  étoiles  fixes. 

D.  Quel  est  celui  de  ces  deux  systèmes  que  les  astro- 
nomes suivent  aujourd'hui  ? 

R.  C’est  celui  de  Copernic,  corrigé  par  Képler,  Galilée 
et  plusieurs  autres  célébrés  astronomes  , qui  pensent  que  les 
étoiles  fixes  sont  à différentes  distances  du  soleil , et  qui  , 
leur  attribuant  un  mouvement  de  rotation  sur  leur  axe  . 
ppnsent  qu’elles  peuventêtre  le  soleil  d’autant  d’autres  sys- 
tèmes planétaires  peut-être  beaucoup  plus  considérables  que 
le  nAtre  ; car  leur  éloignement  de  la  terre  est  si  grand  , qu’on 
n’a  pas  encore  pu  mesurer  leur  grosseur , que  l’on  croit  ce- 
lant énorme. 


. Comment  divise- t-on  'e  temps? 

. Le  soleil  étant  l’astre  le  plus  facile  à observer  pour 
nous  , a servi  à divi-er  le  temps  suivant  l’ancienne  erc , en 
s ëcl  s , années  , mois , semaine t,  jours , heures  et  minutes 
D.  Qu  ’est-c.  qu’on  nomme  s ecle  ? 

. R.  C’est  an  temps  qui  renferme  l’espace  de  cènt  ans. 

D.  Qu'e-t-ce  qu’un  an"i 

R.  C’est  l’espace  de  douze  mois.  ' 


1>  U TEMPS 
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D.  Qu’est-ce tqu ’un  moisi 

R.  C’est  l’espace  de  quatre  semaines  et  quelques  jours. 

1 L).  Quel  est  l e nom  des  mois  et  la  nombre  de  jours  qu’a 

ehacun  ? 

R.  Janvier  a.  3i  jours,  février  28  ou  29  , selon  que  l’année 
est  commune  ou  bissextile,  mars  3i  , avril  3o,  mai  3i  , 
juin  3 o , juillet  3i  , août  3 1 , septembre  3o  , octobre  3i  , 
novembre  3o,  et  décembre  3i. 

D.  Que  nomme- t-on  années  communes  et  années  bis- 
sextiles ? 

li  On  nomme  années  communes  celles  qui  ont  365  jours  , 
et  années  bissextiles  celles  qui  en  ont  366  ; elles  arrivent 

tous  les  quatre  ans  f et  l’on  en  omet  trois  en  quatre  cents 
ans. 

D Qu  ’est-ee  qu'une  semaine  î 

R.  C 'est  l’espace  de  sept  jours. 

D Qu’est-ce  q't’un  jourï 

R-  Le  jour  naturel  est  le  temps  que  le  soleil  paraît  em- 
ployer à faire  le  tour  de  U terre,  et  le  jour  civil,  est  la 
durée  de  24  heures. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  jours  de  l<^ semaine? 

R • Dimanche  , lundi  , mardi  , mercredi  y jeudi  , ven- 
dredi , et  samedi ; noms  tirés  de  celui  des  planètes  , aux- 
quelles ils  étaient  consacrés  : le  dimanche  était  dédié  au 
Soleil  ; le  lundi  , à la  Lune  ; le  mardi,  à Mars;  le  mercre- 
di , à Mercure  ; le  jeudi,  à Jupiter,;  le  vendredi,  à Venus  f 
et  le  samedi , à Saturne. 

D.  Toutes  les  nations  comptent-elles  les  jours  dans  le 
même  ordre  ? - 

R.  Non  ; les  Chrétiens  commencent  par  le  dimanche  ; le* 
Juifs  , par  le  samedi  ; et  les  Maliométans  , par  le  vendredi,’ 

D.  Comment  le  jour  civil  est-il  partagé  ? 

R.  En  deux  parties  s la  nuit , et  le  jour  proprement  dit. 
On  le  divise  aussi  en  quatre  parties , qui  sont  : le  matin  y le 
midi , le  soir  , et  le  minuit. 

L 4 
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D.  Qu’est-ce  que  le  jartr  proprement  dit  ? 

R C’est  l’espace  de  temps  qui  s’écoule  depuis  le  lever  du 
soleil  jusqu’à  son  coucher. 

D. Qu  ’est-ce  que  la  nuitl 

R C’est  l’espace  de  temps  qui  s’écoule  depuis  le  coucher 
du  soleil  jusqu’à  son  lever. 

D.  Q'iest-ce  que  l’aurore  et  le  crépuscule  ? 

R.  L’aurore  est  la  lumière  qui  précédé  le  lever  du  soleil, 
et  le  crépuscule  est  la  lumière  qui  suit  son  coucher. 

D.  Combien  d’heures  a le  jour  proprement  dit'i 
R.  Douze.  / 

D.  Et  la  nuWi 
R.  Autant. 

D.  Cela  est-il  toujours  égal  ? 

R.  Non  ; cela  change  suivant  les  saisons  5 car  , le  jour 
est  tantôt  plus  long  , tantôt  plus  court , et  il  en  est  de  même 
de  la  nuit. 

D.  Q u* est- ce  qu’une  heure  ? 

R.  C’est  l’espace  de  soixante  minutes  , qui  sont  encore 
divisées  chacune  en  soixante  secondes. 

D.  Qu  ’est-cefq  ’ une  saison  ? 

R.  C’est  une  division  de  l’année  que  l’on  a partagée  en 
quatre  parties  , selon  les  différens  degrés  de  chaleur. 

D.  Quel  est  le  nom  des  saisons  ? 

R.  Le  printemps  , l'été  , l'automne , et  l 'hiver. 

D.  Combien  dure  chaque  saison  ? 
jR.  Trois  mois. 

D.  Quand  commence  le  printemps  ? 

R . A Paris  , le  aj  ou  22  mars. 

D . Quand  commence  l'été  ? 
il  Le  ao  ou  21  juin. 

D.  Quand  commence  l’ automne  ? 
il  Le  22  ou  23  septembre 
P Quand  commence  l’hiver'i 
R.  Le  21  ou  22  décembre. 
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T).  Qn’ appelle-t-on  équinoxe  ? 

il  On  appelle  équinoxe  , chaque  époque  à laquelle  les 
jours  40  1!  égaux  aux  nuts. 

R Quand  < ela  arrive-t-il  ? 

R-  Deux  fois  pir  an  ; 0 premier  jour  du  printemps  et  le 
premier  jour  de  l’automne. 

D.  Qu3 appelle-t-on  solstice  ? 

R.  On  appelle  solstice  , chacune  des  deux  époques  aux- 
quelles les  jours  ne  paraissent  ni  allonger  ni  raccourcir  11 
7 a deux  solstices  le  solstice  d’été , qui  arrive  aux  pre- 
miers jours  d’été;  et  le  solstice  d’hiver  y dans  les  premiers 
jours  d’hiver  : ce  mot  veut  dire  station  du  soleil  , parce  qu’à 
cette  époque  lé  soleil  ne  paraît  avancer  ni  du  côté  du  midi  , 
ni  du  côté  du  nord , et  par  conséquent  semble  s’arrêter. 

D.  Quand  le  jour  est-il  le  plus  long ? 

_ solstice  d’été , et  après  il  commence  peu-à-peu  à 

diminuer. 

D.  Quand  le  jour  est-il  le  plus  court  ? 

R.  An  solstice  d’hiver  , après  lequel  il  commence  un  peu 
à augmenter. 

D.  Ce  changement  est-il  le  même  par  toute  la  terre  ? 

R.  Non  ; il  varie  suivant  la  situation  du  climat , par  rap- 
port à la  route  du  soleil.  Il_y  a des  pays  où  la  nuit  est  6u 
tout  temps  de  même  longueur  que  le  jour;  d’autres  , où  la 
nuit  n’est  en  été  , que  d’une  heure;  et  sous  les  pôles  , la 
.nuit  dure  six  mois  et  le  jour  autant. 

D.  Qu3 appelle- 1 on  jours  caniculaires  ? 

R»  Ce  sont  les  jours  les  plus  chauds  de  l’année  y depuis  le 
21  juillet  jusqu’au  premier  septembre  ; on  leur  a donné  ce 
nom  y pareeque  le  grand  chien  ou  l’étoile  nommée  cani 1 u/e  t 
se  leve  et  se  couche  t pendant  ce  temps*là,4Î  près  du  soleil  ^ 
qu’il  est  caché  dans  ses  rayons. 

D.  Les  Romains  comptaient-ils  leurs  mois  comme  nous? 

R.  Non  ; ils  n’en  avaient  d’abord  que  dix,  ensuite  ils  y 
en  ajoutèrent  deux;  mais  ils  commençaient  toujours  l’année 
par  le  mois  de  mars. 
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D.  Qui  ont  été  les  réformateurs  de  l'ancien  calendrier? 

P.  Jules-César  , 46  ans  avant  ia  naissance  de  Jésus- 
Christ  j et  le  pape  Crrégoire  Ji/II  , 168a  ans  après  cette 
naissance. 

D.  Qu’est-ce  qu’une  olympiade  ? 

\R.  C’est  un  intervalle  «le  quatre  années  ; les  anciens 
Grecs  se  servaient  de  cette  maniéré  de  compter  , parce  qu’ils 
célébraient  tous  les  quatre  ans,  près  de  ia  ville  d’Olympie, 
des  fêtes  et  des  jeux  institués  par  Hercule  en  l’honneur  d* 
Jupiter. 

U.  Qu'est-ce  qu’un  lustre  ? 

R . C’est  l’espace  de  cinq  ans. 

D.  Qu’est-ce  qu’un  jubilé ? 

il.  C’est  la  célébration  d’une  chose  remarquable  arrivée 
il  y a un  siècle,  un  demi-siecle,  ou  un  quart  de  siecle. 

1).  Qu’est-ce  qu’une  indiction  ? 

R.  C’est  l’espace  de  quinze  ans.  Ce  terme  n’est  en  usage 
que  lorsqu’il  s’agit  du  calendrier  romain. 

D.  Qu’est-ce  qu’une  époque  ? 

R.  C’est  aussi  une  maniéré  de  compter,  mais  qui  ne  dé- 
signe pas  une  durée  fixe.  Elle  marque  1e  temps  écoulé  de- 
puis un  événement  remarquable  jusqu’à  un  autre.  C’est,  par 
exemple,  une  époque , depuis  la  création  du  monde  jusqu’au 
déluge.  On  appelle  aussi  époque , l’événement  même  ; ainsi 
on  dit  que  ia  naissance  de  Jésus-Christ , la  destruction  du 
Temple  et  de  la  Ville  de  Jérusalem  , sont  des  époques. 

oe  i.’ere  française. 

D.  Quand  a commencé  fa  première  année  de  cette  ere  ? 

R.  Le  22  septembre  ;'ça  de  l’ere  vulgaire,  jour  de  la 
fondation  de  la  République. 

D.  Comment  est  divisée  l'année  républicaine  ? 

R.  En  douze  mois  égaux  de  trente  jours  chacun  ; après 
les  douze  mois  suivent  cinq  jours  pour  compléter  l’annee 
ordinaire  , et  quelquefois  six  , selon  que  la  position  de 
l’équinoxe  le  comporte,  afin  de  maintenir  la  coïncidence  de 
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l’année  civile  avec  les  mouvemens  célestes.  Ces  jours  n’a  p- 
^artieunent  à aucun  mois. 

D.  Comment  se  nommen'-ils  ? 

R.  Ils  se  nomment  jo  rs  complémentaires  ; et  l’année  qui 
en  a six  se  nomme  année  sextile  : elle  arrive  tous  les  quatre 
ans,  comme  l’année  Lisses  tile  dans  l’ancien  calendrier  , et  il 
y en  a de  même  trois  d’omises  en  quatre  cents  ans. 

D.  Quel  est  le  nom  des  mois  républicains  i 


R.  1.  Vendémiaire. 

2.  Brumaire. 

3.  Frimaire. 

4-  Nivôse. 

5.  Pluviôse. 

6.  Tentôse. 


^ pour  l’Automne. 

\ 

/ pour  l’Hiver. 


7.  Germinal. 

8.  Floréal. 

9.  Prairial. 

jo.  Messidor. 

1 1 . Thermidor. 

12.  Fructidor. 

D.  Comment  se  divisent  ces  mois  ? 

R.  En  semaines  de  même  que  les  anciens. 

D.  Quelle  est  la  nouvelle  division  du  jour  ? 

R.  Le  jour,  de  minuit  à minuit , est  divisé  en  dix  parties  , 
que  l’on  nomme  heures. 

D.  Comment  divise-t-on  la  nouvelle  heure  ? 

R.  En  dix  parties  égales,  chaque  partie  en  dix  autres  , 
ainsi  de  suite  jusqu’à  la  plus  petite  portion  commensurable 
de  la  durée. 

D.  Comment  s'appelle  la  centième  partie  de  l’heure  ? 
R.  Minute  décimale  ; et  la  centième  partie  de  la  minuta 
est  appelée  seconde  décimale. 

D « • 'KO  O V » I 1 t 8 MESURES. 

D.  Comment  a-t-on  formé  les  nouvelles  mesures  ? 

R.  On  les  a tirée»  de  la  grosseur  même  de  la  terre. 


pour  le  Printemps, 
pour  l’Eté. 
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D.  Expl'quez-moi  comment  on  a fait  cela  ? 

E.  Pour  que  la  mesure  principale  soit  fixe  et  invan'ablê, 
on  a [iris  la  dix-mil iionio me  partie  de  la  dist  nce  d’un  pôle 
à l’équateur  , ce  qui  fait  la  quarame-milii  mieme  partie  du 
tour  entier  de  la  terre;  on  l’a  nommée  métré  y nom  tiré 
d’un  mot  grec  qui  veut  dire  mesure),  on  en  a fait  l’unité 
de  longueur  , et  on  en  a déduit  tonus  les  autre  s. mesures. 

D.  (Quelles  sont  les  diverses  unités  d • mesure  ? 

R . Le  métré  , est  comme  nous  l’avons  vu  , l’unité  de  me- 
sure linéaire  ; le  litre  , est  l’unité  de  mesure  de  capacité  ; le 
gramme  , l’unité  de  poids  ; l’are  , l’unité  de  surface  ; le 
stere , l’unité  de  mesure  solide  pour  le  bois  de  chauffage  ; 
et  le  franc , est  l’unité  monétaire. 

D.  Comment  a-t-on  déduit  les  autres  mesures  du  métré  ? 

R.  Le  litre  est  égal  à un  cube  qui  aurait  la  dixième  par- 
tie du  métré  en  longueur,  en  largeur,  et  en  profondeur* 

Le  gramme  est  égal  au  poids  d’un  cube  d’eau  pure,  qui 
aurait  la  centième  partie  du  métré  en  longueur,  en  largeur 
et  eu  profondeur  , et  à la  température  de  la  glace  fondante. 

L’are  est  une  surface  de  dix  métrés  de  long,  sur  dix 
métrés  de  large  , ce  qui  fait  cent  métrés  carrés. 

Le  stere  est  égal  à un  métré  cube;  et  le  franc  est  égal  à 
une  piece  d’argent  à neuf  dixième*  de  fin  , pesant  cinq 
grammes. 

D.  Quel  est  le  rapport  des  nouvelles  mesures  avec  les 
anciennes  ? 

R.  Le  métré  vaut  à-peu-près  3 pieds  1 1 lignes  et  demie» 

Le  litre  vaut  un  peu  plus  que  la  pinte  de  Paris. 

Le  gramme  vaut  à-peu-près  19  grains. 

*L’are  , environ  z5  toises  carrées  et  demie. 

Le  stere  , environ  la  demi-voie  de  Paris. 

Et  le  Iranc  vaut  une  livre  tournois  plus  trois  deniers  ou 
un  liard. 

D.  Quelle  est  la  division  des  nouvelles  mesures  ? 

R.  Elles  vont  toutes  en  décroissant  et  en  augmentant  par 
une  valeur  décuple  ; c’est-à-dire,  qu’elles  se  divisent  en 
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dixièmes,  centièmes,  millièmes,  etc.  et  qu’elles  se  com- 
posent en  rassemblant  dix  unités  pour  faire  une  dixaine  ; 
dix  dixaines  pour  faire  une  centaine  5 dix  centaines  pour 
faire  un  mille  , etc. 

D.  Comment  exprme-t-on  las  mesura  décroissantes  ? 

R En  mettant  devant  le  nom  de  l’unité  principale  , les 
mots  déci , centi  , nulli , qui  marquent  que  ce  sont  des  di- 
xièmes , des  centièmes,  des  millièmes  de  cette  uni;é. 

D.  Comment  exprime-t-on  les  mesures  composées? 

R.  En  mettant  devant  le  nom  de  l’unité  principale , les 
mots  déçu,  hecto  , kilo  , myria  , qui  marquent  qu’elles  va- 
lent dix  , cent  , mille,  dix  mille  de  ces  unités. 

D.  Donnez-moi  des  exemples  des  mesures  décroissantes 
et  des  mesures  composées  ? 

R.  Le  mot  décimètre  exprime  la  dixième  partie  du 
métré  ; centi-metre  , la  centième  partie  ; milli-metre  , la 
millième  partie. 

Le  'mot  déca-mctre  exprime  dix  métrés  ; heeto-metre , 
cent  métrés  ; kilo-metre  , mille  ou  tre,  ; myriametre , dix 
mille  métrés.  Il  en  est  de  même  pour  les  autres  mesures. 

D Les  monnaies  s’expriment-ellps  de  même  ? 

R.  Non  ; le  franc  se  divise  bien  aussi  en  dixièmes  et 
centièmes  , mais  ses  dixièmes  se  nomment  décimes  , et  ses 
centièmes  centimes. 

D Quel  est  l’avantage  des  nouvelles  mesures  sur  les 
anciennes. 

* R.  C’est,  i°.  d’être  les  mêmes  pour  tous  les  pays,  au 
lieu  que  les  anciennes  variaient  souvent  pour  chaque  ville. 

2°  De  se  diviser  toutes  de  même  et  d’une  manière  qui 
simplifie  beaucoup  les  calculs. 

DES  ÉCLIPSES. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  éilip<ie  ? 

R.  C’est  une  privation  totale  ou  en  partie  de  la  lutniera 
d’un  astre,  causée  par  l’interpi  sition  d’un  au  re  qui  passe 
entre  l’astre  lumineux  et  celui  qui  reçoit  la  lumière. 


Digitized  by  Google 


174  A r.  R K G B . 

D.  Combien  y a-t-il  de  sortes  d’éclipses  ? 

if . Deux  principales:  les  éclipses  de  soleil  et  les  cclipscs 
de  lune.  Les  autres  planètes  se  trouvent  aussi  quelquefois 
éclipsées  , maisces  sortes  d’éclipses  sont  moins  laciles  à re- 
marquer. 

D.  Quand  arrivent  les  éclipses  du  soleil  1 

j R.  Lorsque  la  lune  se  trouve  entre  le  soleil  et  la  terre  : 
dans  cette  position  elle  intercepte  en  tout  ou  en  partie  les 
rayons  du  soleil  ; de  sorte  que  nous  avons  alors  plus  ou 
moins  Jd’ obscurité.  Quand  cette  éclipse  est  totale,  on  voit 
les  étoiles  comme  dans  la  nuit.  PI.  V , flg-  3. 

D.  Comment  se  font  les  éclipses  de  lune  ? 

R.  Par  la  position  de  la  terre  entre  la  lune  et  le  soleil. 
On  conçoit  aisément  qu’alors  les  rayons  du  soleil  étant  in- 
terceptés par  la  terre  , la  lune  ne  peut  pas  être  éclairée  , ce 
qui  fait  que  nous  ne  la  voyons  plus;  car  nous  ne  l’apperce- 
Tons  que  par  la  lumière  qu’elle  nous  envoie.  Pl.  Viflg-  4- 

D U FLUX  ET  REFLUX. 

D.  Qu’appelle-t-on  flux  et  reflux  ? 

R.  C’est  un  mouvementpériodique  et  régulier  d’élevatlon 
et  d’abaissement  alternatifs  qu’on  observe  dans  les  eaux  des 
grandes  mers. 

1).  Comment  se  fait  le  flux  et  reflux  ? 

R.  Les  eaux  , pendant  environ  six  heures  , s’élèvent  et 
s’étendent  sur  le  rivage , ce  qu’on  appelle  flux  ; elles  restent 
quelques  minutes  en  repos  , et  descendent  pendant  environ 
six  heures,  ce  qui  forme  le  reflux  ; après  quoi  elles  com- 
mencent à remonter  de  nouveau  , et  ainsi  de  suite. 

On  donne  aussi  le  nom  de  marée  au  flux  et  reflux;  et  l’on 
appelle  haute-mer\e  moment  où  finit  le  flux  , et  basse-mer 
le  moment  où  finit  le  reflux. 

I).  Quelle  est  la  cause  de  ce  phénomène  1 

R . C’est  la  lune  , qui , par  son  abstraction  , fait  gonfler 
la  mer  successivement  à chaque  endroit  où  elle  passe,  ce  qu* 
forme  le  flux  pour  cet  endroit  , ainsi  que  pour  celui  qui  lui 
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est  précisément  opposé  sur  la  terre  , et  forme  le  reflux  ou 
basse-mer  pour  les  endroits  qui  se  trouvent  entre  eux.  Aussi 
remarque-t-on  que  les  marées  sont  plus  grandes  dans  les 
pleines  lunes  et  les  nouvelles  lunes,  que  dans  les  quartiers, 
parce  qu’étant  du  même  côté  que  le  soleil , ou  lui  étant  di. 
rectement  opposées,  l’aciion  du  soleil  ajoute  encore  à l’effet 
de  la  lune  ; et  lor5  des  équinoxes , le  soleil  se  trouvant  plus 
près  de  la  lune  que  dans  les  solstices,  où  il  en  est  écarté 
a droite  ou  à gauche , les  marées  sont  les  plus  fortes  de 
l’année. 

D Le  flux  arrhe-t.il l’instant  même  du r assené  de 
la  lune  sur  le  méridien?  ° 

R-  Non , parce  que  la  résistance  et  le  balancement  des 
eaux  cause  un  retard  d’à-peu-près  trois  heures. 

® l ’ aimant. 


D.  QiTest-ce  que  l'aimant? 

R.  C’est  une  pierre  ressemblant  assez  à du  fer,  qui  a la 
propriété  d’attirer  ce  métal  , ainsi  que  l’acier  , et  de  s’y 
attacher  plus  ou  moins  fortement.  Cette  propriété  se  nomme 
magnétisme  : il  y a des  ai  ni  ans  dans  lesquels  elle  est  si 
grande  , qu’ils  soutiennent  des  poids  de  5o  à 60  livres. 

, D.  Qu  fl  a-t-il  à remarquer  dans  un  aimant? 

R.  Deux  points  opposés  , par  lesquels  il  agit  le  plus  for- 
te ment , et  que  l’on  nomme  ses  pôles  , parce  que  , lorsque 
’aunant  est  suspendu  de  maniéré  à pouvoir  se  mouvoir 
librement , il  tourne  ses  deux  points  chacun  vers  un  des 
pôles  de  la  terre;  et  comme  chacun  de  ces  deux  points  se 
dirige  toujours  vers  le  même  pôle  , on  nomme  pôle-sud  celui 
qui  se  dirige  vers  le  sud  , et  pôle-nord  celui  qui  se  tourna 
▼ers  le  nord. 

D.  Les  aimans  s’attirent-ils  entre-eux  ? 

. Ils  s’attirent  lorsqu’on  les  approche  par  des  pôles  de 
diflerens  noms  , c’est-à-dire  , lorsqu’on  présente  le  pôle-sud 
de  l’un  au  pôle-nord  de  l’autre,  et  ils  se  repoussent  lors- 
qu’on présenta  la  pôle-sud  de  l’uu  au  pôle-sud  de  l’autre, 
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ou  le  pôle-nord  de  l’un  au  pôle-nord  de  l’autre.  L’aimant 
peut  aussi  communiquer  sa  propriété  au  fer  et  à l’aci  er. 

D.  Comment  s’y  pnnd-On  pour  cela? 

il.  Il  y a dtfféreuies  méiiio  le>,  dont  la  base  est  de  frotter 
le  fer  d’une  certain  ? inuuere  contre  l'aimant , et  suivant  la 
maniéré  que  l’on  emploie  , le  fer  acquiert  une  vertu  plus  ou 
moins  forte.  Il  suffit  même  de  laisser  tomber  veiticrlement 
une  barre  de  fer  pour  lui  donner  un  léger  comme  uement 
d’attraction. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  aimant  qui  sont  faits 
ainsi  ? 

Ii.  On  les  nomme  aima" s artificiels  , et  les  autres  ai- 
mons naturels.  Les  aimans  artificiels  ont  souvent  plus  de 
force,  et  communiquent  plus  facilement  leur  vertu  que  les 
aimans  naturels. 

D.  Calmant  est-il  employé  à quelque  chose  d’utile? 

R.  Oui  ; on  l’emploie  dan.  les  boussoles. 

II.  Qu’est-ce  qu’une  boussole  ? 

R.  C’est  une  boîte  dans  laquelle  est  p’a  ée  librement, 
sur  un  pivot,  une  aiguille  aimantée,  attachée  sous  une  fetti  le 
ronde  de  tôle  ou  de  carton  , sur  laquelle  on  a tracé  Iss 
aires  de  vent,  et  dont  la  circonférence  est  divisée  en  36o 
degrés.  Cette  boîte , étant  suspendue  sur  quatre  pivots  qui 
la  laissent  mouvoir  dans  tous  les  sens,  demeure  toujours 
horizontale,  malgré 'les  drfférens  mouvemens  du  vaisseau 
6ur  lequel  on  en  fait  usage. 

BE.l’ÉLEC  T B I O I T k, 

O.  Qu  ’ est- ce  que  l’ électricité  ? 

R.  C’est  la  propriété' qu’ont  certains  corps , lorsqu’on  leg 
y a disposés  , d’attirer  et  de  repousser  les  corps  légers  qir’on 
en  approche,  de  lancpr  des  aigrettes  lumineuses,  de  pro- 
duire des  étincelles  brillantes,  de  faire  s nhr  des  piqûres 
assez  vives  à ceux  qui  en  approchent  , de  leur  causer  dps 
commotions  violentes  , et  d’enflammer  les  liqueurs  et  les 
vapeurs  spiritucuses  ou  inflammables. 

D. 
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DE  TOUTES  LES  SCIENCES. 

D.  A quoi  sont  dûs  ces  ejfets  ? 

R.  Ils  paraissent  dûs  à une  matière  en  mouvement  tant 
audedans  qu’au  dehors  du  corps  électrisé  ; et  cette  matière 
se  nomme  fluide  électrique. 

Cette  matière  ou  fluide  électrique  forme  deux  courans  ; 
l’un  sort  du  corps  électrisé  pour  se  porter  sur  les  corps  voi- 
sins  qui  ne  le  sont  pas , et  se  nommematore  effluente.  L’au- 
tre sort  des  corps  non  électrisés  pour  se  porter  sur  le  corps 
électrisé  s et  se  nomme  matière  afjfluente . Lorsque  ces  deux 
courans  se  rencontrent  , ils  se  choquent , s’enflamment  et 
produisent  ce  qu’on  appelle  une  étincelle  électrique. 

D.  Quels  sont  les  moyens  que  l'on  emploie  pour  faire 
naîtr  ■ la  vertu  électrique  dans  les  corps  ? 

R.  Il  y a deux  moyens;  le  premier  est'de  les  frotter  , soit 
avec  la  main  nue , soit  avec  quelque  substance  animale  ou 
métallique;  le  second  est  de  les  approcher  de  fort  près  ou  de 
les  faire  toucher  à un  corps  nouvellement  électrisé.  Presque 
tous  les  corps  sont  électrisables  par  une  de  ces  deux  ma- 
niérés , mais  les  plus  faciles  à électriser  par  le  frottement» 
sont  le  verre  , le  soufre,  la  cire  d’Espagne,  les  poils  des 
animaux,  etc.  On  nomme  ces  corps  idi o -électriques . Les 
corps  qui  s’électrissent  le  mieux  par  communication  se  nom- 
ment an-électriques  , ce  sont  les  substances  métalliques  et 
l’eau. 

I>.  Qu’appelle-t-on  isoler  un  corps  ? 

R.  C’est  ne  lui  donner  communication  , qu’avec  descorps 
qui,  ne  s’électrisant  pas  bien  par  communication  , ne  lu? 
font  pas  perdre  sa  vertu.  Les  corps  qu’on  emploie  pour  iso-, 
1er  sont  les  corps  idio-électriques;et  principalement  le  verre 
et  la  soie. 

D.  Quels  sont  les  instrumens  qui  servent  à produire  les 
phénomènes  électriq  ues  ? 

R.  Ce  sont:  1®.  des  tubes  de  verre  , ou  des  bâtons  de  cire 
d’Espagne  ; 2°.  des  globes,  des  cylindres,  ou  des  plateaux 
de  verre , de  soufre  , ou  de  cire  d’Espagne  , que  l’on  fait 

M 


Digitized  by  Google 


* 

17 1$  A B H É C.  É 

' • 
tourner  entre  des  coussins  , et  auxquels  l’on  donne  plus 

particulièrement  le  nom  de  machine  électrique  ; 3°.  des 
substances  métalliques,  ou  chargées  d’humidité,  qui  con- 
duisent l’électricité  d’un  corps  électrisé,  et  que  l’on  nomme 
conducteurs  ; 4°/  des  bouteilles  électriques,  appelées  bou- 
teilles de  Leyde  ; 5°.  des  batteries  électriques,  qui  sont 
des  assemblages  de  grandes  bouteilles  électriques,  et  qui 
donnent  des  commotions  capables  de  tuer. des  animaux  , de 
tondre  des*  fils  de  métal , et  qui  servent  par-là  à expliquer 
les  effets  du  tonnerre. 

D.  Expliqucz-moi  donc  ce  que  c'est  que  le  tonnerre , et 
comment  il  est  produit  ? 

R.  Ün  sait  que  la  vertu  électrique  s’excite dansles  corps 
d’  deux  manières,  par  frottement  et  par  communication. 
Or,  dans  le  temps  d’orage , où  l’on  voit  assez  ordinaire- 
ment les  vents  et  les  nuages  aller  en  sens  contraire,  une 
partie  de  l’atmospherfe  glisse  sur  l’autre;  l’air , qui  est  un 
corps  idio-électrique  , s’électrise  en  se  frottant  contre  lui- 
ïtiême  , ou  contre  les  objets  terrestres  qu’il  rencontre  en 
passant,  et  communique  son  électricité  au  nuage  qu’il 
porte.  Ce  nuage,  danslequel  s’amasse  l’électricité,  devient 
un  grand  corps  électrisé  qui  doit  produire  tous  les  effets  que 
présentent  les  corps  que  nous  électrisons.  Si  donc  il  ren- 
contre un  autre  nuage  qui  ne  soit  pas  électrisé  , il  part  un 
éclair  qui  n’est  que  la  lumière  d’une  grande  étincelle  élec- 
trique , accompagnée  d’un  grand  bruit. Nous  ne  l’entendons 
pas  , lorsque  ce  choc  a lieu  dans  un  endroit  de  l’atmosphere 
trop  éloigné  de  nous,  mais,  s’il  se  fait  près  de  nous,  il 
cause  un  bruit  épouvantable  , sur  tout  s’il  est  répété  pa_r  les 
échos  que  forment  les  nuages  elles  montagnes  des  environs, 
qui  produisent  cette  espece  de  roulade  que  nous  entendons 
souvent  après  un  coup  de  tonnerre.  Si  cette  nuee  électrique, 
au  lieu  d’étinceler  contre  un  autre  nuage  , étincelle  vis-à 
vis  d’un  objet  terrestre  qui  s’en  trouve  à une  distance  conve- 
nable , voilà  la  foudre  qui  éclate  et  renverse  tout  ce  qu'elle 
frappe,  • 
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D.  Qu’est-  ce  jt/  k ti  paratonnerre  ? 

R.  Ce  n’est  autre  chose  qu’une  verge  de  métal  terminén 
en  pointe,  et  qui,  placée  sur  le  haut  d’un  bâtiment , va  ré- 
pondre jusque  dans  la  terre. 

D.  Quels  effets  produisent  les  paratonnerres  ? 

R.  Ces  pointes  de  métal  ont  la  propriété  desoutirerpeu- 
à-peu  l’électricité  des  nuages , et  de  la  conduire  dans  la 
terre.  Alors  les  nuages  qui  se  trouvent  dessus  ne  peuvent 
plus  produire  d’étincelles  foudroyantes  ; mais  comme  cette 
pointe  n’agit  que  de  près  , elle  ne  fait  rien  sur  les  nuage» 
qui  sont  trop  éloignés.  • 

DES  TROMBES. 

D.  Qu’est-ce  qu’une  trombe  ? *- 

Rk  C’est  un  phénomène  terrible  et  capable  de  causer  de 
grands  ravages.  Les  trombes  commencent  ordinairement  par 
un  nuage  qui  paraît  fort  petit  , et  que  les  marins  appellent 
le  grain.  Ce  grain  se  grossit  ensuite  considérablement , et  en 
fort  peu  de  temps  devient  un  amas  de  vapeurs  ressemblant  à 
une  grosse  nuée  fort  épaisse  , qui  s’allonge  de  haut  en  bas» 
ou  de  Las  en  haut , en  forme  de  colonne  , qui  fait  entendre 
un  bruit  assez  semblable  à celui  d’une  mer  fortement  agi- 
tée, qui  lance  des  éclairs,  et  même  quelquefois  la  foudre, 
qui  jette  souvent  autour  d’elle  beaucoup  de  pluieou  de  grêle  , 
et  qui  est  capable  de  submerger  les  vaisseaux  , de  renverser 
* les  arbres  , les  maisons  , et  tout  ce  qui  est  exposé  à son  choc. 
Les  marins  , qui  savent  le  danger  qu’ils  courraient  s’ils  en 
étaient  atteints,  font  tous  leurs  eflortspour  s’en  éloigner; 
et  lorsqu’ils  ne  peuvent  pas  éviter  de  s’en  approcher  , ils 
tâchent  de  les  rompre  à coups  Üe  canons  avant  d’être 
dessous. 

D.  Quelle  est  la  cause  de  ce  phénomène  ? 

R.  C’est  encore  l’électricité  ; car  nous  avons  dit  que  les 
corps  électrisés  attirent  les  corps  légers  qui  ne  s’en  trouve 
pas  trop  éloignés.  Si  donc  un  nuage  électrisé  passe  assez  près 
de  la  surface  de  la  jner  , il  attire  l’eau,  qui  forme  une  petite 
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élévation  , et  qui  laisse  échapper  une  grande  quantité  de 
particules  aqueuses  qui  forment  cette  colonne  de  vapeur- 
Lorsque  l’eau  s’est  peu-à  peu  élevée  , ou.  que  le  nuage  s’est 
lui-même  abaissé  suffisamment , il  excite  un  éclair  entre  le 
nuage  et  la  mer,  et  la  foudre  frappe  ce  qui  se  trouve  à sa 
portée.  Comme  ces  trombes  occasonnent  toujours  de  gran- 
des commotions,  il  n’estpas  étonnant  qu’il  en  résulte  sou- 
vent des  ouragans  , de  la  pluie  , de  la  grêle,  etc. 

DES  f 10  I LES  TOMBANTES. 

D.  Qu  ’ est-ce  qu’on  appelle  étoiles  tombantes  ? 

R.  Ce  sont  des  petits  nuages  qui  contiennent  desexhalai- 
sons qui,  venant  à s’échauffer,  s’enflamment  d’elles-mèmes; 
et  commoelles  ne  brûlent  pas  subitement , mais  au  contraire 
lentement , elles  paraissent  dans  l’atmosphere  comme  une 
iusée  volante  , parce  que  l’air  leur  offre  une  résistance  qui 
les  fait  reculer  peu-à-peu. Souvent  ce  feu  se  dissipe  dans  les 
airs , quelquefois  il  parvient  jusqu’à  terre , et  alors  on 
trouve  au  lieu  de  sa  cbûte  une  matière  blanche  et  visqueuse 
comme  dejla  colle  ;la  matière  combustible  ayant  été  entie_ 
rement  consumée. 

DES  TRKMBEEMEWS  DETERRE. 

£>  ' Qu’est  ce  qu’un  tremblement  de  terre  ? 

R.  C’est  un  mouvement  causé  par  une  inflammation  sou. 
daine  de  quelques  exhalaisons  sulfureuses  et  bitumineuse  s , ^ 
qui  se  trouvent  dans  les  grottes  souterraines  peu  éloignées 
de  la  surface  de  la  terre.  Dans  les  pays  méridionaux  il  y a 
fréquemment  de  cestremblemens  de  terre. 

Les  naturalistes  les  attribuent  aussi  à l’action  de  l’eau  et 
de  l’air  ; et  cela  est  très-vraisemblable.  Pour  le  bien  com- 
prendre , il  est  bon  de  remarquer  que  la  surface  de  la  terre 
est  comme  une  croûte,  au-dessous  de  laquelle  il  y a une 
infinité  de  cavités  et  de  canaux  capables  de  contenir 
une  quantité  considérable  d’eau  et  d’air  , qui , étant  raréfiés 
£t  dilatés  par  la  chaleur  des  embrâsemens  souterrains,  s’é- 
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chappent  avec  violence  de  ces  cavités,  et  par  leurs  efforts 
Causent  des  ébranlemens  considérables. 

D.  Qu’ appelle-t-on  volcans  ? 

R.  On  appelle  volcans  des  lieux  souterrains  d’oû  il  sort 
continuellement  une  fumée  fort  épaisse  , et  des  flammes  qui 
- causent  quelquefois  de  grands  embrâsemens  sur  la  terre. 

Il  y en  a un  grand  nombre  ; mais  les  plus  considérables 
sont  l'Etna  en  Sicile;  le'V ésuve  dans  le  royaume  de  Na  pies 
et  l'IIecla  en  Islande.  * 


DELA  CHIMIE. 

D.  Qu  ’ est-ce  que  la  Chimie  ? 

R.  C’est  une  science  qui  apprend  à connaître  l’action  des 
molécules  des  corps  les  unes  sur  les  autres;  c’est-à-dire 
une  science  qüi  s’occupe  de  décomposer  et  de  recomposer 
les  corps. 

D.  Qu’est-ce  que  l’ analyse?  * 

^R'i C’est  la  maniéré  de  décomposer  un  corps. 

D.  Qu’est-ce  que  la  synthèse? 

R.  C’est  la  méthode  de  recomposer. 

D.  Comment  divise-t-on  les  co/ps  en  Çlimie  ? 

R-  La  division  actuellement  suivie  les  partage  en  huit 
classes  : dans  la  première  sont , les  corps  simples  ou  in  dé- 
composés ; dans  la  seconde  , les  corps  brûlés  ; dans  la  troi- 
sterne  ,les  bases  salifiables  ; dans  la  quatrième  , les  sels  , 
dans  la  cinquième  , les  métaux;  dans  la  sixième  , les  com- 
posés minéraux  ; dans  la  septième  , les  composés  végétaux  ; 
et  dans  la  huitième  , les  composés  animaux . 

D.  Que  Is  sont  les  corps  simples  ? 

R>  i°.  La  lumierç , a»,  le  calorique , 3°.  l’ oxygéné  , 
4°.  l' azote,  5°  -V  hydrogéné,  6°.  le  carbone,  j°.  lephosphore 
8°.  le  soufre  , q°.  le  diamant , io°.  les  métaux. 

Parmi  ces  corps,  que  l’on  peut  appeler  èlémens  . jusqu’à 
ce  qu’on  les  ait  pudécomposer  , onne trouve  aucun  deceux 
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que  i?ou  appelait  autrefois  les  quatre  clJmens  ( Y air  , 
l'eau  , la  terre  et  le  feu  ) ; et  l’on  verra  qu’en  effet  ils  sont 
composés  , et  que  par  conséquent  ils  ne  sontpas  des  élémens. 

D.  Qu’es t-ce  que  la  lumière? 

J{.  C’fsc  un-fluide  non  pesant,  souvent  produit  par  la 
combustion  , d’une  vitesse  900 , 000  fois  plus  rapide  que  celle 
du  son  , traversant  les  corps  transparens’,  et  réfléclii  par  les 
corps  opaques.  La  lumière  est  lacause  de  la  coloration , et 
obéit  à des  attractions. 

D.  Qu’est-ec  que  le  raloriqne  ? 

R.  C’est  aussi  un  fluide  non  pesant  et  produit  par  la  com- 
bustion. C’est  la  matière  de  la  chaleur  , qui  pénétré  tous 
les  corps  avec  plus  ou  moins  de  facilité  , ce  quiles  faitdis- 
tinguer  en  bons  et  mauvais  conducteurs  delà  chaleur. 

]).  Qu’es t-ce  qu’on  appelle  oxygéné  ? 

R.  C’est  un  principe  qui  existe  dans  l’air  , dont  il  forme 
la  partie  respirable  , et  qui  est  aussi  nécessaire  à la  combus- 
tion., car  la  combustion  n’est  que  la  combinaison  de  l’oxy- 
gene avec  le  corps  qui  brûle  ; etcomme  le  gaz  oxygéné  qui 
compose  Pair  est  une  dissolution  de  l’oxygene  dans  le  calo- 
rique lorsque  la  coml>ustion  a lieu  , l’oxygene  , en  se  Com- 
binant, laisse  échapper  le  calorique  avecle.quel  il  étaitcom- 
biné  , ce  qui  produit  la  chaleur.  Le  gaz  oxygéné  pur,  em- 
ployé pour  souffler  le  feu  , produit  la  plus  grande  chaleur 
ebliflue.  L’oxygene4,  eu  se  combinant  avec  les  corps , les 
rend  acides  , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  qu’il  porte,  et 
qui  signifie  générateur  des  acides. 

' D.  Qu’est-ce  que  l’azote? 

R.  C’est  l’antre  principe  qui  se  trouve  avec  l^oxygene 
dans  l’air  atmosphérique  ; il  y est  dans  l’état  de  gaz  , et 
n’est  pas  respirable  seul  , mais  il  sertà  modérer  l’action  de 
l’oxygene  qui  y Lorsqu’il  est  respiré  seul , produit  en  peu  de 
temps  une  inflammation  dans  les  pouKnons. 

* D.  Qu  ’est-ce  que  l’hydrogene  ? 

R.  C’est  un  des  principes  de  l’eau  (ce  que  marque  son  nom 
qui  signifie  générateur  de  l’eau  ) que  l’on  trouve  souvent 
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aussi  sous  la  forme  de  gaz  , et  connu  dans  cet  état  sous  le 
nom  'Y  air  in  Üiaiat  ihle  : à cause  de  sa  légèreté  , il  est  em- 
ployé pour  emplir  les  ballons  , qui  ne  s’élèvent  que  lorsqu’ils 
sont  gonfléspar  un  gâz  qui  leur  fait  occuper  un  grand  volume 
avec  peu  de  poids,  et  , qui  en  les  rendant  moins  pesans  que 
l’air  , les  fait  nécess  lirement  monter. 

D.  Qu  ’ est-ce  q ’ie  le  carbone  ? 

R%  C’est  le  principe  combustible  qui  existe  dans  te  char- 
bon , o\  il  est  déjà  combiné  avec  un  peu  d’oxygene  , pour 
lequel  il  a une  très-forte  attraction. 

D.  Q 't’est-ce  que  le  phosphore?  • 

il.  C’est  un  principe  que  l’on  ne  trouve  pas  naturellement 
pur  , mais  que  l’art  obtient  facilement.  Il  est  solide,  trans- 
parent et  brillant  dans  l’obscurité  ; il  ressemble  un  peu  à de 
la  cire  )'aune  , se  casse  à froid;  mais  étant  très-ductile  dans 
l’eau  chaude  , on  l’y  moule  ordinairement  en  petits  bâtons 
gros  comme  le  tuyau  d’une  plume.  Il  s’enflamme  facilement 
à l’air,  ce  qui  fait  qu’il  faut  beaucoup  de  précautions  pour 
* en  faire  usage. 

D.  Qu’esl-cc.  que  le  soufre  ? 

il. C’est  le  seul  corps  simple  que  la  nature  nous  offre 
abondamment  pur  , et  le  premier  connu  de  tous,  parce  qu’il 
est  souvent  à lasurface  de  la  terre.  Il  est  solide , d’tin  jaune 
particulier , se  fond  , brûle  , euàsvient  fétidfe  quand  on  le 
chauffe.  * 

D.  Qu’est-ce  que  le  diamant  ? 

il. C’est  le  corps  le  plus  dur  que  l’on  connaiss^;  il  brûle 
par  une  forte  chaleur  , et  se  dissipe  dans  l’air. 

Les  chimistes  modernes  le  regardent  comme  du  carbone 
pur  , parce  qu’il  donne  les  mêmes  résultats  que  le  charbon 
lorsqu’on  le  tprûle. 

D.  Qu’ 'st-ce  que  le 9 métaux? 

R.  Ce  sont  aussi  des  corps  simples;  mais  leur  importance 
et  leur  utilité  en  ont  fait  faire  une  classe  particul iere  , qui 
est , comme  nous  l’avons  1 u , la  cinquième  , dans  laquelle 
ils  sont  reportés. 
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D.  Q u’est-ce  que  les  corps  brûlés  ? ' 

JR.  La  combustion  étant,  comme  nous  l’avons  vu  la 
combinaison  d’un  corps  avec  l’oxygene  , les  corps  brûlés 
som  ceux  qui  proviennent  de  la  conbinaison  de  l’oxygene 
avec  un  autre  corps . On  divise  les  corps  brûlés  eh  oxydes  et 
en  acides. 

D.  Qu’ appelle-t-on  oxydes  ? 

R.  Ce  sont  des  corps  combinés  avec  trop  peu  d’oxygevie 
pour  en  fairedesacides.il  y a beaucoup  d’oxydes,  et  parmi 
ces  corps  se  trouve  Veau.  L’eau  estun  oxyde  d’hydrogene  , 
c’est-à-dire, une  combinaison  del’dxygene  avecl’hydrogene  : 
cette  combinaison  se  fait  en  brûlant  le  gaz  hydrogéné. 

D.  Qu’appelle-t-on  acides  ? 

R.  Ce  sont  des  corps  produits  par  la  conbinaison  entiers 
d’une  base  avec  l’oxygene.  Ces  corps  ont  une  saveur  aigre  , 
détruisent  certaines  couleurs  , et  en  altèrent  un  grand 
nombre. 

D.  Quels  sont  les  principaux  acides  ? 

R.  L’ acide  carbonique  , produit  par  la  combustion  du 
charbon  ; V acide phosphorique  , par  celle  du  phosphore  - 
Y acide  sulfurique  ( vulgairement  nommé  huile  de  vitriol ) , 
par  celle  du  soufre  5 V acide  nitrique  ( ou  eau-forte  ) , ayant 
v pour  base  l’azote  5 et  V acide  muriatique  , dont  la  base  est 
inconnue  , etc»  Il  y en  a au^i  qui  ont  pour  base  des  métaux  j 
tel  est  V acide  arsenical  lusieurs  autres. 

D.  Qu’appelle-t-on  bases  salifables  ? 

R.  Ce  %ont  des  matières  qui , unies  aux  acides  , forment 
des  sels  s on  les  distingue  en  terres  et  en  alcalis. 

T>.  Qu’appelle-t-on  terres  ? 

R.  On  appelle  terres  des  substances  insipides  ou  peu 
sapides  , insolubles  ou  peu  solubles  , souvent  sechee  , arides  } 
et  quelquefois  cependant  douces  au  toucher.* 

D.  Quel  est  le  nom  de  ces  terres  ? 

R.  i°.  La  silice  , nom  tiré  du  silex , pierre  scintillante 
dont  elle  est  base  ; . 20.  V alumine  , nom  tiré  de  Valun  , 
dont  elle  est  la  base  principale , et  abondante  dans  les  argi- 
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les  et  les  glaises,  où  elle  se  trouve  mêlée  avec  d’autres  ter- 
res ; 3°  la  glucine  , dont  le  nom  est  tiré  d’un  mot  grec  qui 
signifie  aoux  > sucré , parce  qu’elle  donne  cette  saveur  aux 
sels  qu’elle  forme  5 40  la  zircone , tirée  du  jargon  , qu’on 
nomme  aussi  zi rçon  ; 5®.  la  magnésie  , dont  le  nom  vient 
d’une  ancienne  comparaison  avec  l’aimant  ; 6°.  la  chaux , 
substance  très-connue  par  l’emploi  qu’on  en  fait  continuel- 
lement : son  nom  vient  de  la  chaleur  qu’elle  excite  , comme 
de  celle  qu’on  emploie  pour  l’obtenir. 

D.  Qu'appelle-t-on  alcalis  ? 

R.  Un  appelle  alcalis  des  substances  âcres  , solubles  , 
altérant  certaines  couleurs,  et  dissolvant  les  matières  ani- 
males. 

D.  Combien  y a-t-il  d'alcalis  ? 

R.  Il  y en  a 'cinq  : i°  .la  barite  , dont  le  nom  .veut  dire 
pesant , parce  qu’en  effet  elle  est  très-pesante;  2°.  la  potasse, 
assez  connue  par  son  emploi  fréquent,  et  extraite  des  cen- 
dres do  bois  lessivées  et  calcinées  ; 3°.  la  soude , ayant 
beaucoup  des  propriétés  de  la  potasse,  et  extraite  des  plant  as 
marines  que  l’on  brûle  au  bord  delà  mer;  4 Q.  i&strontiane  1 
confondue  d’abord  avec  la  barite  , et  moins  commune  que 
les  deux  précédentes  ; 5°.  l’ ammoniaque  , nommé  aussi  al- 
cali volatil , par  opposition  aux  quatre  autres  qui  son* 
appelés  alcalis  fixes  : il  e$t  en  effet  très-volatil.  Cet  alcali 
estla  base  du  sel  connu  sous  le  nom  de  sel  ammoniaque. 

D.  Q u' a ppelle-t-on  sels? 

R.  On  appelle  sels  des  substances  provenant  de  la  com- 
binaison d’une  ou  de  plusieurs  bases  salifiables  avec  un  acide. 
Il  y en  a un  très-grand  nombre;  et  ces  corps  sont  suscepti- 
bles de  se  cristalliser  , c’est-à-dire  , de  prendre,  lors  de  leur 
formation  , une  forme  régulière  qui  varie  suivant  les  diffé- 
rentes especes  de  sels.  Le  sel  marin  , ou  sel  de  cuisine 
provient  de  la  combinaison  delà  soude  avec  l'acide  muria- 
* tique,  et  se  nomme,  à cause  de  cala  , muriate  de  soude  : 
il  se  cristallise  en  cubes  qui,  en  prenant  les  précautions 
nécessaires,  peuvent  dje venir  très -gros.  - 
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D.  Comment  nomme-t-on  les  sels  ? 

JR.  On  compose  leur  nom  de  celui  (le  l’acide  qui  les  a 
formés  , et  l’on  y joint  le  nom  de  la  base  saliüable  , ainsi  !e 
nom  de  sulfate  de  chaux , donné  nu  plâtre  , indique  qu’il 
provient  de  la  combinaison  de  l’acide  sulfurique  avec  la 
chaux  ; celui  de  nitrate  de  j ôtasse  , donné  au  salpêtre  , 
indique  qu’il  résulte  de  la  combinaison  de  l’acide  nitrique 
avec  la  potasse  ; ainsi  des  autres  : on  voit  que  cette  nomen- 
clature est.  très-avantageuse. 

P.  Combien  y a-t-il  de  métaux? 

'■  iî.Ilven  a maintenant  vingt- on  de  connus.  Ce  nombre 
est  bien  différent  de  celui  des  sept  métaux  que  l’on  nommait 
autrefois  , parce  qu’on  ne  les  distingue  plus  en  métaux  et 
demi-metavx  , ou  métaux  parfaits  et  métaux  imparfaits . 

P.  C-nels  sont  ces  xingt-un  métaux  ? 

F . I .’ arsenic  , le  tungstène  , le  molybdène.  , le  c1  r6me  y 
le  titane  y Vuranne  , le  cobalt , le  nickel  , le  maganese , 1» 
b ’smvth  , l’ antimérne  , le  tellupe  , le  mercure  , le  zinc  , 
V étain  , le  plomb , le  fer  , le  cuivre  , l’ argent , l’or  et  le 
platme.  Ils  sontclassés  ici  suivant  leur  facilité  à s’oxyder, 
c’est-à-dire,  à se  combiner  avec  l’oxygene  , qui  change 
beaucoup  leur  étatet  leurs  propriétés  , commeon  le  voit  par 
la  rouille,  de  fer  , qui  est  une  oxydation  du  fer;  le  vert  de- 
gris  , une  oxydation  du  cuivre,  etc.  Le  pdus  facilement 
oxydable  est  l’arseuic  , que  l’on  ne  peut  avoir  qtip  très-dif- 
ficilement dans  l’état  métallique  ; et  le  moins  oxydable  est 
lè  platine.  Les  autres  sont  rangés  entre  ces  deux  métaux  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , selon  leur  facilité  à s’oxyder. 

P.  Ç r/,appelle-t-on  composée  minéraux  ? 

F.  On  appelle  composés  minéraux  , les  mélanges  et  com- 
binaisons de  plusieurs  substances  oui  *e  trouvent  dans  le 
sein  de  la  terre.  Ils  sont  formés  parles  substances  que  nous 
venons  de  voir  . et  qui  s’v  trouvent  plus  ou  moins  pures  y 
c’est-à-dire  , mêlées  avec  une  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité d’autres  matières  qui  leur  sont  étrangères. 
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D.  Qu’appelle-t-on  composés  végétaux 1? 

R.  Ce  sont  les  différentes  matières  végétales  ; qui  sont 
aussi  composées  des  principes  ou  corps  simples,  réunis  deux 
deux,  trois  à trois,  ou  même  en  plus  grand  nombre  ,et 
qui  forment  des  produits  que  l’on  extrait  sans  les  altérer  , 
sous  le  nom  de  seve , muqueux  , sucYé  , acide  , fécule  ou 
amidon  , huile  , gomme  , résine , heaume  , matière  colo- 
rante , etc.  Ils  offrent  aussi  des  phénomènes  chimiques  , 
entr’autres  la  fermentation. 

D.  Qu’ appelle-t-on  composés  animaux  ? 

R.  On  appelle  ainsi  les  substances  animales  , telles  que  le 
sang  , la  bile , les  os , etc.  qui  sont  composés  de  beaucoup 
de  principes  réunis  , et  qui  forment  beaucoup  d’ammoniaque 
lorsqu’on  les  décompose  ; ce  qui  cause  la  mauvaise  odeur 
des  matières  animales  en  putréfaction.  Les  animaux  offrent 
aussi  beaucoup  de  phénomènes  chimiques  : la  respiration  , 
la  digestion , etc.  sont  des  phénomènes  chimiques,  car 
J’air  est  décomposé  dans  les  poumons  ; et  il  est  bien  clair  que 
les  alimens  le  sont  aussi  par  la  digestion  , puisque  les  ma- 
tières végétales  que  nous  mangeons  se  changent  en  sang  , 
bile,  os  , etc.  qui  n’existaient  pas  dans  les  végétaux. 

D.  Qu’est  -ce  que  la  pierre  philosophale  ? 

R.  C’est»  l’art  prétendu  ou  secret  de  convertir  les  métaux 
en  or.  Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  ce ttei recherche  y 
ont  perdu  leur  temps  et  leur  santé  , sans  pouvoir  jamais 
réussir.  " 


PRINCIPES  DE  L’HISTOIRE. 

D.  Q u ’ est-ce  que  l’ Histoire  ? 

R.  C’est  le  récit  fidele  des  événemens  les  plus  considé- 
rables , rangés  selon  l’ordre  des  temps. 

D.  Quelle  utilité  peut-on  retirer  de  l’ Histoire  ? 

R.  C’est  de  connaître  ce  que  peuvent  les  passions  des 
hommes,  et  sur-tout  des  Princes,  les  grands  intérêts  des 
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Ltats  , les  ef^fts  de  l’ambition  , de  la  flatterie  et  de  la 
vaine  gloire.  Elle  apprend  aussi  à distinguer  les  temps  et  les 
pays  où  les  faits  se  sont  passés  , et  les  dilferens  Empires  qui 
ont  paru  sur  la  terre 
I).  Comment  divise-t-on  l’ Histoire  ? 

R-  En  Histoire  sainte  et  en  Histoire  profane.  L’Histoire 
sainte  est  l’histoire  de  la  Religion  avant  la  naissance  de 
Jésus-Christ.  On  lui  donne  le  nom d’ Histoire  ecclésiastique 
ou  de  V Eglise  (\ua.n&  elle  traite  de  l’établissement  delà  Re- 
ligion chrétienne  , ou  de  l’Empire  de  Jésus-Christ. 

A l’égard  de  l’Histoire  profane  , on  la  divise  en  Histoire 
ancienne  et  moderne.  L’ancienne  nous  détaille  les  faits  ar- 
rivés depuis  la  création  du  monde  jusqu’à  Jesus-Christ , et 
la  moderne  , les  événemens  qui  ont  eu  lieu  depuis  Jésus- 
Christ  jusqu’au  dix-neuvieme  siecle. 


HISTOIRE  SACRÉE. 

D.  Quelle  est  l’Histoire  la  plus  nécessaire  ? 

R.  C’est  incontestablement  l’Histoire  sainte,  qui  a pour 
auteur  le  Saint-Esprit  ; c’est  l’histoire  de  Dieu  même  , de 
sa  toute-puissance,  de  sa  sagesse,  de  sa  providençe,  de  sa 
justice  et  de  sa  miséricorde. 

D.  Où  puise-  t-on  la  connaissance  de  cette  Histoire?  5 

R.  Dans  la  Bible,  le  plus  ancien  livre  du  monde.  C'est 
dans  ce  livre  qu’on  apprend  qu’il  n’y  i qu’un  Dieu,  qu’il 
est  éternel.,  que  le  monde  est  son  ouvrage. 

D.  Marq  ez-moi  l’ordre  que  Dieu  a suivi  dans  la  créa- 
tion du  monde  ? 

R.  Dieu  a créé  le  monde  en  six  jours.  Le  premier  jour, 
il  créa  le  ciel,  la  terreetla  lumière.  Le  second  jour  , il  fit 
le  firmament  , qu’il  nomma  Ciel  ; le  troisième  jour  , il  sé- 
para la  terre  d’avec  les  eaux  ; le  quatrième,  il  fit  les  corps 
lumineux  , comme  le  Soleil  et  la  Lune  5 au  cinquième,  il 
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forma  les  poissons  et  les  oiseaux; enfin  le  sixième  , il  pro- 
duisit les  animaux  terrestres,  et  fit  l’homme. 

D.  Quel  fut  le  nom  du  premier  homme  ? 

R.  Il  s’appella  Adam.  Dieu  voulant  donner  à l’homme 
un  aide  semblable  à lui,  lui  envoya  un  profond  sommeil^ 
pendant  lequel  il  forma  la  femme.  Ilia  lui  amena,  et  en  la 
voyant  j Adam  dit  : Voilà  l’os  de  mes  os  et  la  chair  de 

ma  chair  » Il  domfa  à sa  femme  le  nom  d’Eve  , parce  qu’elle 
de,voit  être  la  mere  de  tous  les  vivans.  Adam  et  Eve  furent 
crées  dafis  l’état  d’innocence  et  placés  dans  un  jardin  déli- 
cieux, nommé  Paradis  terrestre  , où  Dieu  leur  permit  de 
manger  de.  tous  les  fruits  qui  s’y  trouvaient  à l’exception 
du  fruit  d’un  seul  arbre. 

D.  Adam  et  Eve  obéirent-i’s  à l’ordre  de  Dieu  ? 

R.  Cette  défense  ne  fit  qu’irriter  leurs  désirs  : Eve  fut 
trompée  par  l’Esprit  malin,  déguisé  sous  la  figure  d’un 
serpent , qui  lui  persuada  de  manga  du  fruit  défendu  qui 
était  agréable  à la  vue  ; elle  engagea  ensuite  Adam  à en 
manger,  et  ils  tombèrent  tous  deux  dans  la  même  désobéis- 
sance. s 

D.  Comment  Dieu  les  punil-il pouï  cette  désobéissance  ? 

R.  Dieu,  irrité,  les  chassa  du  Paradis  terrestre  , les  con- 
damna , ainai  que  leur  postérité , au  travail  , aux  miseres  de 
celte  vie  et  à la  mort.  Ils  furent  dès  lors  sujets  au  dérègle- 
ment des  passions  , et  enclins  au  mal. 

D.  £n  les  punissant  cv:c  tant  de  sévérité  , Dieune  leur 
laissa-t-il  aucun  espo'r  ? 

R.  Dieu  qui  n’avait  pas  épargné  les  Anges  rebelles,  et  qui 
les  avait  précipités  dans  les  abîmes  à l’instant  même  qu’ils 
péchèrent,  eut  compassion  de  nos  premiers  peres.  Il  leur 
promit  un  médiateur  qui  réparerait  l’injure  qui  lui  avaitété 
faite , et  par  qui  les  hommes  pourraient  opérer  leur  salut  ; 
et  c’est  en  vue  des  mérites  futurs  du  Messie  promis  , que  les 
Saints  de  l’ancienne  loi  furent  justifiés  et  sauvés.  Ëes  enfans 
d’Adam  transmirent  à leur  postérité  cette  promesse  conso- 
lante d’un  Messie,  cpii  fut  le  désiré  et  l’attente  des  nations. 
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D.  Que  devinrent  Adam  et  Eve  ?\ 

R-  Chassés  du  Paradis  terrestre  , ils  s’établirent  du  côté 
de  l’Orient.  Ils  eurent  beaucoup  d’enfans  , quoique  l’Écri- 
ture-Sainte n’en’ nomme  que  trois  , qui  sont  : Cain  , Abel 
et  Sçt h.  Mais  Caïn  , jaloux  de  voir  que  Dieu  regardait  les 
sacrifices  d’Abel  plus  favorablement  que  les  siens  propres,tua 
son  Irere.  Caïn  porta  toute  sa  vie  le  châtiment  de  sou  crime, 
et  il  fut  tué  lui  même  par  Lamech  , un  de  ses  desccndans. 

D.  Quel  fut  le  troisième  fils  d’Adam  ? 

R . Ce  fut  Seth  , qui  consola  son  pere  de  la  mort  d’Abel 
et  de  la  fuite  de  Caïn.  Son  fils  Énos  fut  le  premier  qui  in- 
voqua le  nom  du  Seigneur  par  un  culte  particulier.  La  pos- 
térité de  Seth  demeura  fidele  à Dieu,  malgré  la  dépravation 
générale.  Hénoch  fut  miraculeuse  ment  enlevé  du  monde  > 
qui  n’étoit  pas  digne  de  le  posséder  ; et  il  se  fit  alors  nne 
distinction  des  enfansdeDieu  d’avec  les  enfans  des  hommes} 
c’est-à-dire,  de  ceux  qtii  vivaientipieusement  ,et  de  ceux  qui 
vivaient  sans  frein  et  sans  loi.  Bientôt  leshomraes  se  corrom- 
pirent de  plus  en  plus  , et  l’iniqnité  couvrit  lafacedela  terre. 

D.  Qu’y  a-t-il  de  remarquable  dans  la  vie  de  ccs pre- 
miers hommes  ? 

R.  Leur  longue  vie,  car  la  plupart  vivoient  des- huit  à 
neuf  cents  ans.  Si  ces  hommes  s’adon  nerent*  à différens 
arts , comme  on  peut  le  supposer  , ils  dôrent  y faire  de 
grands  progrès  , pouvant,  pendant  ce  long  espace  de  temps, 
acquérir  une  grande  expérience.  * 

D.  Dieu  ne  mit-il  pas  un  frein  ! d la  corruption  des 
hommes  ? 

R.  Dieu  médita  une  punit  ionuniverselle  , dont  il  voulut 
que  le  souvenir  nes’éteigrrfr  jamaisparmi  les  hommes; c’est 
celle  du  déluge,  dont  la  mémoire  est  restée  chez  tous  les 
peuples , et  qui  est  attestée  par  des  monumens  qui  subsistent 
encore  jusque  sur  les  plus  hantes  montagnes. 

D.  Combien  de  temps  se  passa-t-il  entre  la  menace  et 
V effet  ? 

R.  L’espace  de  cent  ans;  car  Dieu,  qui  voulait  sauver 
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Noé  et  sa  famille,  lui  ordonna  de  construire  très-lentement 
une  arche,  afin  que  les  hommes  fussent  invités  long-temps  à 
faire  pénitence.  Mais  les  hommes  virent  s’élever  l’ouvrage, 
et  demeurèrent  dans  leur  incrédulité. 

D.  Comment  arriva  le  dé  Ivg-  ? 

R.  Quand  l’arche  futache\^e.  Dieu  commanda  à Noé  d’y 
faire  entrer  deux  paires  de  tous  les  animaux  qui  ne  rumi- 
naient pas  , et  qu’on  appelait  alors  impurs  , et  sept  paires 
des  animarux  ruminans  , de  s’y  enfermer  avec  sa  femme, 
Ses  trois  fils  et  leursfemmes.  Dieu  enduisit  lui  même  debi- 
tume  la  porte  de  l’arche,  et  fit  tomber  du  ciel,  pendant  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits  , des  pluies  si  abondantes, 
que  les  eaux  montèrent  de  quinze  coudées  au-dessus  des 
plus  hautes'rnontagues  du  globe.  Elles  couvrirent  toute  la 
terre  pendant  cinquante-cinq  jours. 

D.  Combien  de  temps  Noc  et  sa famille  demeurèrent- ils 
dans  l'arche  ? 

ü.  Une  année  entière  , parce  que  les  eaux  ne  se  retirè- 
rent que  peu  à peu.  Noé  , voulant  s’assurer  de  l’état  de  la 
terre',  fit  sortir  une  colombe  qui  rapporta  une  branche  d’o- 
livier. Il  fit  ensuite  sortir  le  corbeau  qui  ne  revint  plus. 
EnfinNoé  sortit  lui-même  de  l’arche,  offrit  à Dieu  un 
sacrifice  d’actions  de  grâces  , et  lui  immola  des  animaux 
purs  Dieu  bénit  Noé  et  sa  famille , et  lui  ordonna  de  repeu- 
pler la  terre.  Noé  la  partagea  à ses  trois  etiFans  , dont  Sem. 
eut  L’Asie  , Citam  L’Afrique , et  Japhet  l’Europe  et  leslsles. 

D.  Qu’arriva-t-il  de  singulie  <•  peu  apr's  le  déluge  ? 

R.  La  confusion  des  langues  qui  s’opéra  à la  construction 
de  la  tour  de  Babel.  Les  hommes  qui  jusqu’alors  avaient 
vécu  dans  une  même  contrée  , dux  environs  de  l’Euphrate, 
voulurent  se  précautionner  contre  un  nouveau  deluge  , et 
laisser  un  monument  extrêmement  élevé  pour  rendre  leur 
nom  célébré,  et  ne  s’entendant  plus  les  uns  les  autres,  ils 
renoncèrent  à leur  entreprise  ej  se  dispersèrent.  Mais  Dieu 
anéantit  leurs  desseins  en'confondant  leur  langage. 

L’autre  événement,  c’e$t_  la  vocation  d’Abraham. 
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D.  Qi!  entendez-vous  par  la  -vocation  d' Abraham  ? 

ü.  Dieu  , voyant  que  ie  déluge  n’avait  pas  corrigé  les 
hommes,  et  qu’ils  étaient  aussi  pervers  qu’auparavant  » 
voulut  se  former  un  peuple  particulier  d’entre  toutes  les 
nations,  par  lequel  il  lut  lionoré.  Il  appela Abraliam , qui 
l’avait  servi  fidèlement , et  lui  commanda  de  sortir  de  son 
pays  et  de  quitter  sa  parenté. 

D.  Abraham,  obéit-il  à la  voix  de  Dieu  ? 

R.  Oui  ; sans  délai  il  quitta  la  maison  de  son  pere  , et 
se  retira  dabord  au  pays  de  Chanaan  que  Dieu  lui  promit 
de  donner  à sa  postérité.  Il  avait  pris  avec  lui  Sara  sa 
femme,  Loth  et  le  fils  de  son  f'rere.  Il  se  déplaçait  souvent 
afin  de  pourvoir  à la  subsistance  de  ses  troupeaux,  et  habi- 
tait toujours  sous  des  tentes,  se  regardant  partout  comme 
étranger. 

D.  Dieu  bénit-il  Abraham  ? 

R.  Dieu  versa  sur  lui  toutes  ses  bénédictions.  Il  devint 
très-ricbeen  troupeaux,  enargent  et  en  or.  Il  traitait  d’égal 
avec  les  rois  qui  recherchaient  son  alliance. 

D.  Av  ec  tous  ces  biens  que  manquait-V  à Abraham  ? 

R.  Un  fils  qui  fut  l’héritier  de  ses  biens  et  des  promesses 
de  Dieu.  Sara  sa  femme  était  stérile  et  fort  âgée.  Quoiqu’il 
eût  eu  Ismaël  de  son  esclave  , cet  Istnaël  ne  devait  point 
être  son  héritier.  Ildevait  naître  de  lui  et  deSara  : cet  enfant 
de  ï?,ira<te  étant  né  , il  lut  nommé  Isaac  , c’est-à-dire  , en- 
fant de  joie. 

D.  Que  devint  Ismaël  ? 

R.  Sara  s’étant  apperçue  qu’Ismaël  maltraitait  Isaac  , ob- 
tint de  son  mari  de  le  renvoyer  avec  sa  mere,  en  lui  faisant 
quelques  présens.  Ils  se  retirèrent  dans  un  pays  éloignéjet 
c’est  de  lui  que  les  Arabescroient  tirer  leur  origine. 

D.  Que  'devint  Isaac  ? 

R.  Isaac  avait  à peine  atteint  sa  vingtième  année  que 
Dieu  voulut  éprouver  la  fidélité  d’Abraham.  Il  lui  com- 
manda d’aller  lui  sacrifier  ce  fils  unique  sur  une  montagne 
éloignée  qu’il  lui  indiqua. 
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D.  Que  fit  Abraham  dans  une  conjoncture  si  délicate?  t 

R.  Il  obéit  à la  parole  de  Dieu  , et  il  était  près  d’immoler 
son  fils,  par  qui  Dieu  lui  avait  promis  de  le  rendre  pere 
de  son  peuple  , lorsque  l’ange  du  Seigneur  lui  dit  : Alita* 
liant  ne  mettez  pointl  la  main  surl’enfant  , je  connais  main- 
tenant que  vous  craignez  Dieu , puisque  vous  n’avez  pa» 
refusé  pour  son  amour,  d’imtnoler  votre  fils  unique.  Dieu  le 
combla  de  bénédictions,  et  l’assura  que  toutes  les  nation 
de  la  terre  seraient  bénies  en  lui. 

D.  Quelle  fut  l’épouse  d’isaac  ? 

R.  Abraham,  ne  voulut  point  s’allier  avec  les  filles  dit  ( 

pays  de  Chanaan  ; il  envoya  Lliézer  dans  la  Mésopotamie  j 
chercher  une  femme  pour  son  fils.  Isaac  épousa  Rebecca 
fille  de  Bathuel  , qui  était  sœur  de  Laban.  Us  furent  vingt 
ans  sans  avoir  d’enfans  , mais  Dieu  exauça  leur  priere  i 
Rebecca  devint  grosse,  et  elle  accoucha  de  deux  jumeau  x 
qui  furent  Esaii  et  Jacob. 

D.  Q ne  savez-vous  sur  ht  vie  d,Esau  et  de  Jacob  ? 

R.  Us  jour  qu’jLoati  , revenant  delaChasse,  était  extrê- 
mement las  , il  vendit  à.  Jacob  sou  droit  d’aînesse  pour  un 
plat  de  lentilles.  Jacob  par  le  conseil  de  sa  mere,  se  revêtit 
des  habits  d’Ésaii  , et  par  cet  artifice  , il  surprit  la  bénédic_ 
tiondeson  pere  Isaac  , qui  lui  souhaita  la  rosée  du  ciel  et  là 
fécondité  de  la  terre.  Esaii , s’attendant  à recevoir  cette  bé_ 
nédiction  qui  lui  était  promise,  jetait  des  mgissemens  e t 
pensant  qu’il  avait  été  supplanté.  Isaac  , touché  de  ses  cris, 
le  bénit  aussi  , mais  en  l’assujétissant  à son  frere.  Ésad 
Conçut  dès-lors  contre  Jacob  ,une  haine  implacable.  Celui- 
ci  , pour  fuir  sa  colere  , se  retira  en  Mésopotamie  , che^ 

Bathuel,  sous  prétexte  d’y  aller  prendre  une  épouse. 

D.  Quelles  furent  les  femmes  de  Jacob  ? 

R.  Jacob,  après  avoir  servi  septansLaban  son  oncle,  pftUÊ 
avoir  en  mariage  Rachel  sa  seconde  fille  , prit  polir  sa 
femme  , sans  le  savoir  , Lia  sa  fille  ainée  ; et  il  n’obtint  dé 
Laban  d’épouser  Rachel  qu’il  ainiait,qu’à  condition  qu’il 
le  servirait  encore  sept  ans.  Jacob  eut  de  ces  deux  (emmc*i 
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douze  cnfans»  On  les  nomme  patriarches  , parce  qu'ils 
furentles  souches  des  douze  Tribus  du  peuple  Hébreu.  Voici 
leur  nom  : R uben  , Simeon  , Lévi  , Dan  , Judas , Nehptali  j 
Gade  , Azcr  ,Issacar  , Zalulon  , Joseph  et  fienjainin.  Ces 
deux  derniers  furent  les  seuls  cnfans  qu’eut  Rachel. 

D.  Quel  est  le  plus  célébré  de  ces  patriarches  ? 

R.  C’est  Joseph.  [Ses  freres  le  haïssaient  à cause  de  l'a- 
mour de  prédilection  que  leur  pe rendait  pour  lui.  Les  ayant 
accusé  devant  Jacob  d’un  crime  énorme,  ils  le  jeterent 
d’ahord  dans  une  citerne  qui  était  sans  eau  ; ils  l’en  reti- 
rèrent peu  après,  pour  le  Tendre  à des  Marchands  Ismaé- 
lites Ceux-ci  le  conduisirent  en  Egypte  , et  le  vendirent  à 
Putifard  , qui  avait  une  grande  charge  à la  cour  de  Pharaon. 
Joseph  plut  à son  maître  , qui  le  chargea  du  soin  de  sa  mai- 
son , mais  il  le  fit  ensuite  emprisonner.  Ce  qui  irrita  Putû. 
fard  contre  lui  , ce  fut  sa,  femme  , dont  Joseph  avait  refusé 
constamment  de  satisfaire  la  passion.  Ellel’accusa  dans  sa 
colere  , devant  son  mari  trop  crédule  de  l’avoir  sollicitée 
à commettre  un  crime; 

® - D.  Que  devint  Joseph  t c 

R.  On  instruisit  Pharaon  ,roi  d’Égypte,  da  don  que  Dieu 
«vait  donné  à Joseph  d’interpréter  les  songes  ; il  le  fit  venir  i 
et  lui  demanda  ce  que  signifiait  le  songe  qu’il  avait  eu,  et 
qui  le  jetait  dans  l’inquiétude.  Joseph  lui  en  donna  l’inter- 
prétation ; il  lui  annonça  qu’il  y aurait  sept  années  d’une 
grande  fertilité  , qui  seraient  suivies  d’une  famine  épouvan- 
table ; et  il  lui  conseilla  de  prévenir  les  temps  malheureux  > 
en  amassant  dans  des  greniers  autant  de  bled  que  la  chose 
serait  possible.  Pharaon  , plein  d’admiration  pour  sa  sagesse  , 
l’appella  Sauveur  du  monde.  Il  le  chargea  de  l’exécution  de 
ce  grand  dessein  , et  lui  donna  pour  cet  effet  , une  pleine  au- 
torité sur  toute  l’Egypte. 

D.  Qu  ’a  rriva-t-il  aux  freres  de  Joseph  et  à Jacob  leur 
pere? 

JR.  L’orsque  la  grande  stérilité  fut  arrivée  ,lrsenfansde  Ja. 
*ob  virent  en  Egypte  pour  acheter  du  bled;  ils  s’adressèrent 
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à Joseph  qui  les  reconnut,  mais  qui  ne  se  fit  point  connaître. 
Ne  voyant  point  Benjamin  avec  eux,  il  les  traita  d’espions  \ 
les  interrogea  sur  l’état  de  'leur  famille  , et  leur  ordonna 
d’amener  leur  jeune  fr^re  , qu’ils  disaient  être  avec  leur  pere. 
Benjamin  fut  amené  en  Egypte.  Quand  Joseph  l’eut  aper- 
çu , il  ordonna  qu’on  préparât  un  festin  , après  lequel  ilse  fit 
enfin  connaître  à eux.  Je  suis  Joseph  leur  dit-il  ; ne  craignez 
point.  Il  le*  embrassa  tous  \ et  leur  ditde  se  hâter  d’aller  porter 
cette  nouvelle  à leur  pere  , etde  le  faire  venin  Jacob  arriva  e'a 
Egypte  avectoute  s'a  fam i lie i Joseph  alla  au-devant  deluï’, 
et  le  pere  ainsi  que  les  fils  pleurerefit  de  joie  On  leur  assi- 
gna la  terre  de  Gessen  pour  y habiter,  et  la  famine  ite  leur 
fitsentir  aucunement  ses  rigueurs.  Jacob  vécût  dans  l’Egypte 
dix-septans  , bénissant  continuellement  leSeigneur  ,etsoa 
corps  fut  porté  dans  la  terre  de  Charaun  , comme  il  l’avait 
demandé.  Joseph  mourut  à l’âge  de  cent  dix  ans  ^ pendant 
quatre-vingt  années  il  avait  commandé  à toute  l’Egypte  y sa 
comportant  toujours  en  ministre  très-fidole. 

D.  Qu'arriva-t-il  au  x descendant  de  Jacob  après  la, 

mort  de  Joseph  ? . . 

R.  Un  nouveau  roi  d’Egypte  craignit  les  Hébreux,  parce 
qu’ils  se  multipliaient  beaucoup;  il  conçut:  le  dessein  de  1rs 
perdre.  Après  les  avoir  opprimés,  en  les  livrant  à des  tra- 
vaux très-pénibles,  il  ordonna  aux  sages-femmes  de  faire 
mourir  tous  les  enfans  mâles  des  femmes  Israélites  ; ces 
femmes,  qui  craignaient  Dieu',  les  épargnèrent.  Pharaon 
commanda  qu’on  jetât  ces  enfans  dans  le  Nil.  Un  d’eux  fut 
sauvé  des  eaüx  parla  la  fille  de  Pharaon  : elle  apprrrut  sur 
Je  Nil  uiie  corbeïllede  jonc  ; Payant  fait  retirer  , elle  vit  un 
petit  enfant  qui  criait  dans  le  berceau  . Lasœiirde  l’enfant 
qui  était  sur  le  bord  du  fleuve,  lui  proposa  d’aller  chercher 
tme  nourrice  parmi  les  femmes  dés  Hébreux;  ce  fut  sa  mere 
qu’elle  avertit  , et  q*ii  vint  promptement.  La  fille  de  Pliai 
raon  lui  commanda  da  nourrir  cet  enfant  , lui  promettant 
de  la  bien  récompenser  1 Lorsqu’il  fut  grand  , Amram  , qui 
•lait  sa  more  et  sa  nourrice  ; l’alla  porter  à sa  libératrice 
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qu’il  adopta  : elle  le  regarda  toujours  comme  s’il  eut  été  son 
propre  fils.  Ce  fut  elle  qui  lui  donna  le  nom  de  Moïse; 
il  fut  élevé  dans  le  palais  du  roi. 

D.  Que  fit  Moïse  lors  qu’il  fut  âgé? 

R.  Moïse  avait  quarante  ans,  lorsque  voyant  un  Egyptien 
qui  outrageait  un  Hébreu  , il  tua  cet  Egyptien,  et  il  fut  sans 
doute  alors  , saisi  de  l’esprit  de  Dieu  II  quitta  l’Egypte  et  vint 
en  la  terre  deMadian  , oùil  épousa  Séphora  fille  de  Jethro- 
Son  occupation  , pendant  quarante  ans,  fut  de  faire  paître  les 
brebis  de  son  bcau-pere.Il  mena  un  jour  son  troupeau  ver- 
la  Montagne  d’Horeb.  Dieu  lui  apparut  ce  jour- là  au  mi. 
lieu  d’un  buisson  ardent  qui  ne  se  consumait  point,  et  lui 
fit  entendre  qu’il  l’avait  choisi  pour  délivrer  les  Hébreux  de 
la  tyrannie  de  l’Egypte.  Il  6’en  excusa  d’abord  ; mais  il  cessa 
de  résister  à Dieu  , après  qu’il  rffi  eut  fait  changeren  ser- 
pent la,  verge  qu’il  avait  à la  main  r et  ensuite  changer  ce 
serpent  en  verge.  Moïse  alla  donc  en  Egypte  pour  consoler 
son  peuple  opprimé,  et  pour  intimer  à Pharaon  l’ordre  qu’il 
avait  reçu.  Il  le  pria  de  laisser  aller  les  Hébreux  dans  le 
désert  pour  sacrifier  au  Seigneur  , et  le  lui  commanda  en- 
suite de  la  part  de  Dieu.  Pour  lui  manifester  que  c’était  la 
volonté  du  Seigneur  , il  fit  plusieurs  miracles  en  étendant 
la  verge  miraculeuse.  Mais  rien  ne  put  toucher  le  cœur  en- 
durci de  Pharaon.  Dieu  frappa  l’Egypte  de  dix  grandes 
plaie* 

D . Quellesfurent  les  dix  grandes  plaies  dont  l’Egypte 
fut  frappée  ? 

R.  i°.  Moïse  étendant  sa  verge  sur  le  Nil , les  eaux  de  ce 
fleuve  , et  sans  exception  toutes  les  eaux  de  l’Egypte , 
furent  changées  en  sang.  a0.  Toute  l’Egypte  fut  remplie  de 
grenouilles.  3°.  De  toutes  parts  les  Egyptiens  furent  très- 
jncommodés  par  de  petits  insectes  piquans.  4°*  Il  y eut 
partout  des  mouches  très-importungs.  5°.  La  peste  exter- 
mina la  plupart  de.  bêtes.  6°.  Les  hommes  fureut  couverts 
d’ulceres.  7.'.  Une  grêle  universelle  brisa  tout  ce  qui  fut 
«xposé  à sa  violence.  8°.  Des  sauterelles  dévorèrent  tout  ce 
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qui  était  resté  de  vert  dans  la  campagne.  90.  Les  Égyptiens 
furent  dans  des  ténèbres  épaisses  qui  durèrent  trois  jours. 

D.  Que  disait  , que  faisait  alors  Pharaon  ? 

R.  Il  avoit  recours  à Moïse  , et  promettait  ce  qu’il  lui 
demandait  s’il  élair  délivré. Moïse  priait , et  le  fléau  cessait  , 
aussitôt  à la  priere  de  son  serviteur. Mais  Pharaon  ne  fai- 
sait point  ce  qu’il  avait  promis,  et  il  refusait  de  laisser 
aller  les  enfans  d’Israël. 

D.  Qu’elle  fut  la  dixième  plaie  ? 

R.  La  mort  des  premiers  nés  Je  l’Egypte.  Tous  les  pre- 
miers nés  des  hommes  moururent , tous  les  premiers  nés 
des  bêtes  périrent.  Pharaon  cessa  enfin  alors  de  résisteraux 
ordres  de  Dieu  , il  fut  même  le  premier  à prier  Moïse  et  Aa- 
ronde  faire  sortir  les  enfans  d’Israël.  Lçs  Israélites  avaient 
mangépendant  la  nuit  l’agneau  pascal, avec  les  cérémonies  qu* 
leur  avaient  ét;é  prescrites  , etDieuavait  tellement  disposé 
l’esprit  des  Égyptiens  en  faveur  de  son  peuple  , qu’ils  prê- 
tèrent aux  f. -mines  Israélites  des  vases  d’or  et  d’argent  et  des 
habits  précieux  , croyant  qu’ils  ne  seraient  que  trois  jours 
dans  le  désert  pour  sacrifier  au  Seigneur.  Chargés  des  dé- 
pouilles de  l’Egypte,  les  Israélites  en  sortirent  enfin,  au 
nombre  de  près  de  six  cent  mille  combattans  , avec  leurs 
femmes  et  leurs  enfans. 

D.  Les  Israélites  revinrent-ils  dans  l’Egypte  , I après 
avoir  été  trois  jours  dans  le  désert  ? 

R.  Non.  Les  Israélites  conduits  par  le  Seigneur  qui,  pen- 
dant le  jour  , marchait  devant  eux  dans  une  colonne  de 
nuée,  et  pendant  la  nuit,  dans  une  colonne  de  feu  pour  les 
éclairer  , arrivèrent  près  de  la  mer  Rouge  , où  ils  campèrent» 
Pharaon  , qui  était  furieux  de  ce  que  les  Israélites  étaient 
échappés  d’entre  ses  mains  , les  avait  poursuivis  avec  une 
armée  nombreuse.  Il  allait  les  atteindre  , lorsque  Dieu 
commanda  à Moïse  d’étendre  sa  main  sur  la  mer  ; à l’ins- 
tant même  /es  eaux  se  divisèrent  et  s’élevèrent  de  part  et 
d’autre  comme  un  grand  mur,  et  tous  les  enfans  d’Israël 
passèrent  la  mer  a pied  sec.  Les  EgvptitnsJ.es  suivirent  dans 
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cette  route  nouvelle , niais  Moïse  étendit  de  nouveau 
main  surla'mer  , et  les  eaux  divisées  se  rejoignirent  aus 
tôt  ^Pharaon  et  tous  les  Égyptiens  lurent  submergés  dansla 
mer  Kouge.  De  toute  l’armée  , il  ne  s’échappa  pas  un  seul 
Ijomme.  Les  Israélites  célébrèrent  ce  grand  miracle,  par  ua 
i antique  que  Moïse  composa. 

'■  p : J)e  qUoi  les  Israélites  se  nourrirent- ils  dans  le 
désert?'" 

R.  De  la  manne.  Dieula  fit  pleuvoir  dans  le  désert  pen- 
dant les  quarante  ans  qu’ils  y demeureront.  Ils  allaient  tous 
lés  matins  , avant  le  lever  dusuleil , la  ramasser.  La  veilledu 
Sabbat  , ils  en  ramassaient  pour  deux  jours  , et  elle  ne  se 
corrompait  point  alors.  Dans  les  lieux  où.  ils  ne  trouvaient 
point  d’eau  , Moïse  en  faisait  sortir  des  rochers,  lorsqu’il 
les  frappait  avec  sa  verge. 

• p), " Res  Israélites  furent- ils  regardés  avec  plaisir  des 
peuples  voisins  du  désert  qu’ils  habitaient  ? 

R.  Les  Amalécites,  sachantque  lesenlans  d’Israël  étaient, 
fatigués  du  voyage  qu’ilsavaient  lait,  et  qit’ils  étaient  sans 
armes,  fondirent  tout  d’un  coup  sur  eux.  Les  Israélites, 
avant  à leur  iètêJpsué  , leur  résistèrent,  et  combattirent  sf 
cônrageu^çment  qu’ils  remportèrent  sur  leurs  ennemis  une 
victoire  complété.  Pendant  le  combat  Moïse,  tenait  sesmains 
élevées  vers,  le  ciel- 

‘ D.  Que  fit  Dieu  pour  son  peuple  , soit  par  lui-même , 
soit  par.  V entremise  de  Moïse  ? . • 

R,  Dieu  do  nna  sa  loi.  à.  son  peuple  sur  le  mont  Sinai 
yne  nuée  épaisse  çouvrait  ce  mept , au  pied  duquel  étaient.^ 
lt>s  Israélites  . Qp  haut  de  la  montagne  s’élevait  une  flamme 
semblable  à celle  d’une  fournaise  embrasée.  Tandis  que  les  ^ 
éclair# WUieitf  et  qtié  le  tonnere  grondait vle  peuple  saisi 
Je  frayeur  éçout  a les  dix  commande  me  ns  'q)ie  "u 

dpnna  de  sa  propre  hpuche-  Moïse  demeura  sur  lo  haut  de^ 
la  montagne  avec  Dieu  seul  quarante  jours  ; »1  lui  déclara 
jes  volontés  , et  lui  donqa  deux  tables  oi»  la  loi  était  écrite. 

liais  lorsqu’il  descendit  de  la  montagne  , il  entendit  un 

y-,  . ....  *•  Y,  r.  i -,  il  ■*'  V’’  1 
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grand  bruit  ; c’était  lepeuple  d’Israël , qui  ne  voyant  point 
son  chef  revenir  à lui,  et  qui  ayant  obligé | Aaron  de  lu* 
faire  un  veau  d’or  adorait  cette  idole,  et  poussait  des  cria, 
de  joie.  Lorsque  Moïse  eut  vu  le  veau  d’or  autour  duquel 
ces  Israélites  ingrats,  et  idolâtres  dansaient  ,.il  jeta  par  terra 
les  tables  saintes  et  les  brisa.  Il  brisa  aussi  l’idole  , la  réduisit 
en  poudre , et  la  jeta  dans  l’eaupour  la  leur  donner  à boire. 
Il  commanda  ensuite  à ceux  de  la  tribu  de  lévi  de  venger  le 
Seigneur  irrité  , et  pour  cet  effet,  de  prendre  leurs  épées* 
et  de  tuer  tous  ceux  qu’ils  rencontreraient  dans,  le  camp  , 
au  travers  duquel  ils  passeraient.  Il  leur  dit  ensuite  que  par 
cette  effusion  de  sang,,  i)s  avaient  consacré  leurs  mains  ai* 
Seigneur.  Dieu  fut  fléchi  par  la  punition  de  ce  peuple  , et- 
encore  plus  par  les  prières  de  Moïse  qui  s’offrit  à ètre'effacé, 
avec  les  coupables , d.u  livre  de  vie.  U lui  donna  de  nouvelles 
tables  sur  lesquelles  il  avait  gravé  lui-même  les  dix  corn- 
mandemeqs.  Moïse  fit  dresser  le  tabernacle  selon  J’ordre 
qu’il  en  avait  reçu.  Le  tabernacle  éta;it.  fait,,  il  fit  travailler 
à l’arche.  L’arche  d’alliance  étant  achevée,  il'  fit  faire  uns 
table  d’un  bois  incorruptible  qu’on  revêtit  de  lames  d’or,  et 
qui  était  destinée  à recevoir  les  pains  de  proposition.  On  fit 
un  chandelier  d’or  à sept  branches  , au-dessus  desquelles 
étaient  sept  lampes  d’un  or  très-pur.  On  construisit  enfin 
deux  autels , celui  des  parfums  et  celui  des  holocaustes. 
Tout  ce  que  Dieu  «voit  ordonné  à Moïse  de  faire  pour  son 
cujte,étantacheyé  ,on  dressa  le  tabernacle  , et  il  fut  consacré 
à Dieu.  Moïsp  régla  encore  qu’elle  serait  la  qualité  et  1* 
forme  des  habits  du  grand-prêtre  et  des  lévites. 

D.  N’y  eut-il  pas  alors  des  Israélites  punis  de  Dieu  ? 

R.  Il  y avait  toujours  sur  l’autel  du  feu  que  les  prêtres  y, 
entretenaient.  C’était  de  ce  feu  sacré  qu’ils  devaient  rem- 
plir leurs  encensoirs.  JNadabet  Abiu  , fils  aîné  d’Aaron, 
prirent  un  f u étranger  pour  offrir  à Dieu  leurs  encensemens, 
ils  moururent  dans  le  tabernacle  en  présence  du  Saint  dei 
saints; un  feu  que  Dieu  lança  contre  euxiesdévora.  Un  Juif, 
cfags  uutranportde  colere , bi  isphéma  le  saintnom  de  Die ud 
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on  amPna  ce  blasphémateur  à Moïse  q*ui , après  avoir  con- 
sulté Dieu  , le  lit  conduire  hors  du  camp  afin  que*  le  peuple 
le  lapidât.  Dieu  avaitcomm.indé  depuis  peu  aux  Israélites  de 
ne  ( lire  aucune  œuvre  servile  le  jour  du  Sabbat.  Un  homme 
v.ola  la  sainteté  do  ce  jour  consacré  à Dieu  , en  ramassant 
un  peu  de  |>;nll«}  on  consulta  Dieu  , il  fut  ensuite  conduit 
honducata»  -t  la  ddé.  Dieu  frappa  Marie»  sœurd’Aaron, 
d’une  lepre  qui  dévora  en  un  instant  tout  son  corps,  parce 
qu’elle  avoit  murmuré  ,iu  sujet  «le  1 a grande  autorité  qu’avait 
Moïse,  Elle  n"  fut  guérie  qu’aprè*  sept  jours  , et  ne  l’aurait 
point  été , si  Moïse  n’avait  prié  pour  sa  guérison.  Moïse  avait 
envoyé  un  ho  urne  dechaque  tribu  pour  considérer  la  terre 
de  Chanaan  , et  pour  apporter  de  ses  fruits,  afin  de  juger  de 
l’excellence  de  celte  terre.  Dix  d’entre  eux  , à leur  retour  , 
ieterent  l’épouvante  dans  les  cœurs  , en  disant  que  si  cette 
terre  était  fertile  , elle  était  habitée  par  un  peuple  redou- 
table. Les  Israélites  résolurent  alors  d’élire  un  chef  pour 
retourner  en  Egypte.  Moïse  et  Aaron  se  prosternerent  de- 
vant Dipu.  Moïsp  dit  ensuite  aux  Israélites  , de  la  part  de 
Dieu,  qu’enpunition  de  leurs  murmures,  ils  étaient  con- 
«lamnés  à errer  d ms  le  désert  pendant  quarante  ans  ; qu’il 
îi’y  aurait  que  leu  rs  enfans  , au  ■ dessous  de  vingt  ans  , qu  i 
entreraient  dans  relteterre  qui  leuravoitétépromise  , à l’ex- 
ception de  Caleb  et  de  Josuéqui  s’é«aient  opposés  aux  mur- 
mures du  peiiple.T.es  dix  «autres  envoyés  furent  frappés  de 
mort  â l’heure,  même,  Coré  , Datban  et  Abiron,  qui 
étaient  lévites  , murmurèrent  contre  Moïse  , et  prétendirent 
qu’ils  étaient  aussi  bien  qu’ Aaron  souverains  prêtres.  Moïse 
leur  représenta  que,  par  leurs  murmures  , c’était  Dieu  même 
qu’ils  attaquaient  5 il  leur  dit  qu’ils  vinssent  le  lemlemain 
avpe leurs  encensoirs  , et  qu’Aaron  viendrait  aussi  avec  le 
sien.  Coré  se  mi:  d’un  côté  avec  ses  partisans,  et  Aaron  de 
l’a'itre.  Dieu  se  vengea,  la  terre  s’ouvrit  sous  les  pieds  de 
ces  factieux  sacrilèges  , elleles  dévora  avec  leurs  tentes  et 
tout  cequi  leur  appartenait. Les  Isiaélites  murmurèrent  de 
te  que  , dans  le  désert , ils  n’avaien  l point  de  pain  à manger  y 
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ils  témoignèrent  le  dégoût  qu’ils  avaient  de  la  manne.  Cette 
nourriture,  disaient-ils  , est  trop  légère  , elle  nous  est  in- 
supportable, Pour  les  punir.  Dieu  envoyaà  cesingrats,  des 
aerpensde  leu  qui  causèrent  parmi  eux  , une  grande  désola- 
tion. Ces  séditieux  prièrent  alors  et  gémirent  ; ils  n.con- 
nurent  devant  Moïse  qu’ils  avaient  péchés.  Touché  de  leur 
repentir,  Moïse  supplia  Dieu  de  faire  cesser  ce  fléau.  Dieu 
commanda  à Moïse  de  faire  un  serpent. d’airain  , et  de  l’é- 
lever, afin  qu’il  pût  être  vu  de  tous.  Il  suffisait  à tous  ceux 
•qui  avaient  été  mordus  par  les  serpens,  de  regarderie  ser- 
pent d’airain  , pour  être  guérisde  leurs  blessures. 

D.  Les  Israélites  ne  donnerent-ils  pas  de  l’ ombrage' 
aux  peuples  voisins »? 

R.  Les  Moabites  les  redoutaient , parce  qu’Israël  était 
campé  assez  proche  d’eux.  Balac  leur  roi,  qui  en  était 
épouvanté  , eut  re  cours  àun  prophète  des' Ammonites  nom- 
mé Balaam;  Ce  roi  le  pria  de  venir  maudire  les  Israélites  ; 
il  le  refusa  , parce  que  Dieu  les  avait  bénis.  Mais  ce  pro- 
phète était  avare;  tenté  parles  présens  qu’on  lui  avait  faits  , ' 

et  par  ceux  qu’il  espérait  , il  se  mit  en  chemin  , monté  sur 
une  ânesse  , pour  se  rendre  au  désir  de  Balac.  Un  ange  s’op- 
posa à son  passa ge; Pi nesse  s’arrêta  d’abord,  et  ensuite  tomba. 

Le  prophè.te  , qui  n’avait  pas  vu  l’ange,  frappait,  lorsque  , 
par  un  miracle  inoui  , elle  se  plaignit  de  ce  qu’il  la  frappait 
injustement.  Balaam  continua  son  voyage  , avec  la  permis- 
sion de  l’ange  , après  lui  avoir  promis  qu’il  ne  dirait  que  ce 
que  Dieu  lui  ferait  entendre.  Arrivé  auprès  du  camp,  au 
lieu  de  malédictions  il  ne  donna  aux  Juifs  que  des  béné- 
dictions Mais  pour  adoucir  le  roi  irrité,  et  obtenir  la  ré- 
compense promisequ’il  désirait,  il  donna  à Balac  un  conseil 
abominable  II  l’invitaà  donner  en  spectacle  au  peuple  Juif 
des  femmes  Madianites,  qui  étaient  idolâtres  et  sans  moeurs, 
afin  qu’il  péchât  avec  elles,  qu’il  adorât  leurs  idoles,  c£ 
que  Dieu  l’abandonnât.  Ce  qui  fut  conseillé  lut  exécuté 
avec  succès  ; mais  Pliinée,  voyant  un  Juif  commettre  nn 
crime  avec  une  fcmmaMadianite , témoigna  l’indignatioe. 
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qu’il  ressentait;  dévoré  de  zc le,  il  perça  de  son  épée  les 
deux  coupables.  Dieu  fit  connaître  à Moïse  *qu’il  voulait 
qu’il  se  vengeât  des  Madianites.  Il  envoya  contre  eux,  sous 
la  conduite  du  zélé  Pliinée,  douze  milles  hommes  quidé- 
firententierement  les  Madianites,  tuerent  Balam  et  toutes 
les  femmes  mariées* 

; D.  Apaise  vécut- il  long --'temps  ; qu’elle  fut  sa  mort? 

H.  Ce  grand  homme,  qui  avait  été  si  favorisé  de  Dieu, 
connut  que  sa  mort  était  proche  ; il  donna  à son  peuple  des 
instructions  bien  capables  de  l’animer  à servir  fidèlement 
son  Dieu  ; et  après  avoir  béni  les  dix  tribus  , il  monta  suc 
*lesominet  delà  montagne  deNébo  , d’où  le  Seigneur  lui  fit 
voir  la  terre  de  Clianaan  , où  ifne  d evait  point  entrer. C’est 
l’à  qu’il  mourut,  âgé  Jequatre-vingt-six  ans,  sans  avoir, 
dans  un  âge  si  avancé  , rien  perdu  de  sa  vigueur.  Tout  le 
peuple  le  pleura  pendant  l’espace  de  trente  jours.  Pesonne 
n’a  connu  le  lieu  de  sa  sépulture. 

D.  Qui  remplaça  Aloise  dans  le  gouvernement  du  peu- 
ple d’ Israël? 

K.  Ce  fut  Josué.  te  Seigneur  le  remplit  de  l’esprit  de 
sagesse:  il  fut  avec  lui  comme  il  avait  été  avec  Moïse.  Le. 
peuple  promit  de  lui  obéir  en  tout. 

D.  Quefit  Josué  dé  s qu’il  eut  pris  la  conduite  d’Israël? 

H.  Il  üt  dire  aux  Israélites  de  se  préparer  à passer  le 
Jourdain  dans  trois  jours. 

1).  Comment  s’effectua  le  passage  dti  Jourdain? 

11.  Dèsque  les  prêtres  , qui  portaient  l’arche  , eurent  fait 
quelques  pas  dan  s le  Jourdain  , les  eaux  se  retirèrent  d’un 
• été  et  s’élevèrent  de  l’autre,  afin  d’ouvrir  un  passage.  Le, 
peuple  passa  ce  fleuve  à pied  sec,  les  prêtres  soutinren 
'arche  jusqu’à  ce  que  tous  les  Israélites  fussent  passéj  ; et 
lorsque  ces  prêtres  furent  eux-mêmes  sur  la  terre  ferme,  les 
(aux,  qui  s’étaient  arrêtées  , reprirent  leur  cours  . La  pre-, 
nriere  ville,  dont  les  Israélites  eurent  à s’emparer  après  Iq, 
pass.igé  du  Jourdain  5>  fut  Jéricho. 
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D.  Josué  prit-il  cette  ville? 

R.  Les  remparts  de  Jéricho  étaient  si  fortsqu’elle  parais- 
sait imprenable;  mais  Dieu  avait  prornisà  Josué  qu’il  renver- 
serait ses  murailles  , sans  être  obligé  de  livrer  aucun  assaut. 
D’après  l’ordre  du  Seigneur , le  peuple  fit  pendant  sept  jours 
le  tour  de  la  ville  ; les  six  premiers  jours  , ce  fut  en 
silence  , mais  le  septième  jjour  les  prêtres  , qui  marchaient 
devant  l’arche,  sonnaient  de  la  trompette  ; et  à l’instant 
qu’ils  jeterent  tout-d’un  coup,  un  ljruit  perçant  et  aigu, 
conjointement  avecle  peuple  , les  murs  de  la  ville  tombèrent 
par  terre. Jéricho  fut  détruite  ; l’armée  d’Israël  passa  au  fil 
de  l’épée  tous  les  habitans  ; on  épargna  que  Rahab  , femme 
pécheresse  ainsi  que  sa  famille  : ce  fut  parce  qu’elle  avait 
empêché  les  habitans  de  Jéricho  de  se  saisir  des  espions  que 
Josué  avait  envoyés  pour  reconn  altre  l’état  de  la  place.  Jo- 
sué défendit  expressément  qu’on  prît  quelque  chose  de  ce 
qui  était  dans  celte  ville.  Après  la  ruine  de  Jéricho , on-  at- 
taqua celle  de  Haï.  . 

D.  •S’ert  empara-ton  aisément  ?< 

R.  On  se  contenta  d’y  envoyer  trois  mille  hommes,  parce 
que  cette  ville  paraissait  moinscorisidéràbleque  Jérichojmais 
les  Israélites  furent  défaits  , et.  ceux  qui  nefurent  pas  tués, 
prirentune  fuite  honteuse.  Josué  , pénétré  de  douleur  , s’en 
plaignit  à Dieu  , qui  lui  répondit 'que  le  eéché  d’Israël  avait 
été  la  cause  de  cette  défaite.  On  découvrit , en  jetant  le  sort 
sur  les  tribus,  qu’Achan  était  le  coupable.  Il-  avoua  que 
dans  lé  sac  de  Jéricho  il  avait  pris  un  manteau  d’écarlate  , 
avec  deux  cens  sicles  d’argent  et  une  réglé  d’or.  On  le  lapi- 
da, et  on  brilla  tout  ce  qu’il  lui  appa:  tenait.  Dieu  livra  ensuite 
à Josué  Haï  et  tous  ses  habitans.  Ceux  de  Gabaon  , qui 
n’espéraient  pas  pouvoir  résister  à l’année  d’Israël  » usèrent 
d’adresse  pour  sauver  leur  vie. 

D.  Jye  quel  stratagème  se  servir  entoila  ?\ 

R.  Ils  vinrctjt trouver  Jostié  pour  lut  demander  de  s’al- 
lier avec  lpi’^iU  fqigoirent  d’être  d’un  paye  fort  éloigné, 
fosué  lés  crut , voyant  que  leurs  habits  étaient  déchirés  , 
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que  leurs  pains  étaient  réduits  en  poudre  , et  leurs  souliers 
usés.  Il  lit  alliance  avec  eux  sans  consulter  le  Seigneur. 
IWais  trois  jours  après,  on  apprit  qu’on  touchait  aux  terres 
des  Gabaonite-.  Le  peuple  d’Isracl  , indigné  de  ce  qu’on 
l’avait  trompé,  voulait  les  exterminer,  mais  Josué  repré- 
senta qu’on  ne  devait  pas  violer  la  sainteté  J’nn  serment. 
On  leur  conserva  la  vie  , ioniser  lut  à condition  qu’ils  se- 
raient perpétuel!- m-nt  esclaves  ^Israël,  qu’eux  et  leur  pos- 
térité seraient  einp'nyés  à couper  du  boisât  A porter  de  l’eau 
pour  le  service  de  la  maison  du  seigneur.  Cependant  l’al- 
liance des  Gabaonites  avec  Josué  irrita  cinq  rois  qui  vinrent 
mettre  le  siège  devant  Ga'aaon.  Les  Gabaonites  eurent  re- 
cours à Josué.  Il  marcha  avec  diligence  contre  leurs  enne- 
mis , fondit  sur  eux  et  les  mit  en  déroute  : mais  comme  le 
déclin  du  jour  allait  l’em  pécher  de  les  poursuivre,  Josué 
commanda  au  soleil  de  s’arrêter  ; et  le  s oh  il  s’arrêta  jus- 
qu’à ce  que  les  ennemis  eussent  été  taillés  en  pièces.  L’ar- 
mée d’Israël  remporta  fceaucoup  d’autres  victoires  sur  les 
* peuples  voisins.  On  corupt  e jusqu’à  treute-un  rois  qui  Utrent 
vaincus  par  Josué. 

D.  Que  fit  Josué  rie  tout  le  pays  dont  if.  s’empara  ? 

R.  Il  le  distribua  h"x  tribus  avec  beaucoup  de  sagesse  et 
d’équité.  Ce  sage  conduct  eur  d'Israël  mourut  en  paix  , âgé 
de  cent-dix  ans.  Peu  de  jours  avant  sa  mort , il  avait  con- 
juré les  Israélites  de  11’avoir  jamais  d’autre  Dieu  que  leSei- 
gneur.  Cefrt  avec  raison  qu’il  fut  pleuré  de  tout  le  peuple. 

D.  Comment  les  Juifs  se  conduisirent-ils  apres  la  mort 
de  Josué ? 

{■’  R.  Josué  et  Cafeb  étant  morts  , ils  abandonneront  le  Sei- 
gneur , qui  permit  qu’i Is  tombassent  dans  la  servitude . Ré- 
duits à uneextrême  misere,  ils  s’adressaient  à Dieu  , qui 
leur  suscitai  t de  t ’-n  <s  en  temps,  des  juges  remplis  de  son 
esprit,  pour  les  délivrer  ; mais  dès  que  le  juge  était  mort, 
ils  retombaient  dans  leurs  péchés,  et  le  Seigneur  montrait 
qu’il  était  irrité  contre  eux.  Les  principaux  juges  qui  gou- 
» vernerent  Israël  , après  Olhoniel , Aod  et  Sangar,  qui  ne 
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firent  rien  de  bien  remarquable  , furent  Décora  , Gédéo», 
Jephté,  Suinson  , Ht-li  et  Samuel. 

D.  Qu'était  Déhora  , ef  que  fit-elle? 

R.  Débora  était  une  prophétesse  que  Dieu  choisit  pour 
juger  son  peuple.  Jabin  , roi  deChauaan  qui  opprimait  de- 
puis vingt  ans  leslsraélites,vint  avec  une  armée  nombreuse. 
Débora  nommaalors  cliefdes  troupes  d’Isrtfei  Barac,  pour  l’op- 
poser à Sisara  , qui  était  général  de  l’armée  de  Jabin. liarac, 
accompagné  de  Débora  , alla  avec  dix  mille  hommes  seule- 
ment, attaquer  Sisara.  Pendant  lecombat  ,Dieurépendit  la 
terreur  dans  le  cœur  des  ennemis.  Sisara,  frappé  d’épou- 
vante, prit  la  fuite.  On  tailla  en  pièces  toute  son  armée;  et 
Sisara  , épuisé  de  forces  , entra  dans  la  tente  de  Jahel  , qui 
lui  fit  entendre  qu’il  serait  en  sûreté.  11  se  coucha  à terre  , 
et  elle  lui  donna  à boire  du  lait  au  lieu  d’eau  qu’il  lui  avait 
demandé.  Losqu’il  fut  profondément  endormi , Jahel  prit 
un  grand  clou  qu’elle  enfonça  dans  la  tête  de  Sisara  , qui 
mourut  à l’instant  même.  Après  cette  victoire  signalée  , 
Débora  chanta  à Dieu  un  cantique  d’actions  de  grâces, 
t D.  Qu’était  Gêdéon  et  quelles  actions  éclatantes  fit-il? 

R.  Gédéon  était  delà  tribu  de  Manassé  ; un  ange,  qu’il 
croyait  être  un  homme  , lui  annonça  que  Dieu  le  choisissait 
pour  battre  les  Madianites.  Il  lui  fit  connaître  la  volonté  du 
Seigneur  par  deux  signes.  Un  feu^sorti  d’une  pierre,  sur 
laquelle  Gédéon  avait  mis  de  la  chair  cuite  et  des  pains, 
consuma  tout.  Gédéon  avait  mis  une  toison  dans  l’aire,  la 
rosée  tomba  sur  la  toison  , et  la  terre  quiéfcait  autour,  de- 
meura, seche.  Une  autre  fois  la  toison  demeura  seche  , tan- 
dis que  toute  la  terre  étaittrempée de  rosée.  Aidédedixde 
scs  serviteurs,  il  renversa  d’abord  l’autel  de  Baal,  et  coupa 
parle  pied,  les  arbres  qui  étaient  autour  de  cet  autel. Il  dé- 
livra ensuite  le  peuple  d’Israël  des  Madianites,  n’avant  avec 
lui  que  trois  cens  hommes.  Ayant  part3pé  en  trois  bandes 
ces  trois  cens  hommes,  il  les  plaça  près  du  camf>  des  enne- 
mis, etleur  donna  à chacun  une  trompette  avec  un  pot  de 
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fer  et  une  lampe.  Sur  le  minuit,  ces  hommes  , suivant 
l’ordre  que Gédéon  leur  avait  intimé,  heurtèrent  en  même 
temps  leurs  pots  de  fer  qui  se  brisèrent  , et  tenant  leurs 
lampesallumécs,  ils  sonnaient  de  la  tronipet.'e  en  criant  sans 
quitter  leur  place:  l’épée  du  Seigneur  et  celui  deGédéon. 
Tous  les  Madianiles  furent  alors  saisis  de  frayeur  ; le  dé- 
sordre se  mit  dans  le  camp,  et  ils  6e  tuaient  les  uns  les 
autres.  Gédéon  poursuivit  le»  chefs  , et  les  autres  pri- 
rent la  fuite  ; la  plupart  d’entre  eux  furent  tués.  Gédéon 
mourut , et  laissa  soixante  et  onzefilsde  plusieurs  femmes. 
Abimelech  , l’un  d’entre  eux  ,se  fit  élire  parle;  habitait  s de 
Sichem  pour  leur  roi.  Cet  homme  abominable  massacra  tous 
ses  freres  sur  une  même  pierre  ; h- seul  Joatham,  qui  était 
le  plu»  jeune  de  tous  ,eutle  bonheur  de  sesattver.  Abime- 
lecb  gouverna  Israël  pendant  trois  ans,  haï  des  Sichimites 
qui  se  révolterentcontre  lui.  Il  délnfiiit  leur  ville  jusqu’aux 
foiuleinens  ; plus  de  mille  personnes  s’étaient  réfugiées  dans 
un  temple  de  Baal  , il  y mit  le  leu,  et  tous  ceux  qui  y 
étaient , périrent.  Marchant  ensuite  vers  Thebes  , parce  que 
les  principaux  habit-ans  s’y  étaient  retirés  ; il  s’approcha 
d’une  tour  qui  était  très-forte  pour  y mettre  le  feu,  mais 
une  femme  jeta  siir  lui  un  éclat  d’une  meule  de  moulin;il 
en  eut  la  tète  fracassée.  Abimelech  dit  alors  à son  écuyer  de 
lirer  son  épée  et  de  Je» tuer  , afin  qu’il  nelut  pas  dit  qu’il 
était  mort  delà  main  d’une  femme  ; l’écityer  obéit.  Dieu  ir- 
rité contre  les  Israélites  les  livra  entre  les  mains  des  Ammo- 
nites , qui  les  oprpimerent  cruellement , jusqu’à  ce  qü* 
Jephté  les  délivra  de  leur  servit  ude. 

D-  Q uc  fit~il  de  remarquable  ? , . . 

■R.  Jephté  était  de  Galaade.Seé  freres  le  chassèrent  delà 
inaison  paternelle  , quand  ils  surent  qu  ’il  avait  eupourmere 
une  femme  de  mauvaisevie  ; il  se  retiradansun  autre  pays  , 
et  so  mit  à la  tète  d’une  troupe  de  gens  qui  vivaient  de  bri- 
gandages. Mais  les  habitans"  du  paysde  Galaade  , vivement 
prosséspar  les  Ammonites,  eurent  recours  à lui.  Jephté re 
consentit  à venir  à leur  secours  , qu’à  condition  qu’il  serait 
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ioujonrsleur  chef:  ils  y consentirent.  L’esprit  du  Seigneur 
se  saisit  alorsde  Jephté,  qui  marcha  contre  les  Ammonites'. 
Etant  dans  le  chemin  , il  lit  vœu  au  Seigneur  , s’il  revenait 
victorieux  , de  lui  offrir  eti  holocauste  ce  qui  sortirait  le 
premier  de  sa  maison ’jét  qui  viendrait  au-devant  de  lui 
après  la  victrtire.  Jephté  défit  les  Ammonites,  il  en  tua  un 
grand  nombre  et  ruina  plusieurs  de  leur!  villes.  Maisquelle 
lut  son  affliction  à son  retour  ! Ce  fut  sa  fille  Unique  qui, 
transportée  de  joie  , sortit  la  première  de  sa  maison  , en  dan. 
sant  avec  d’autres  filles  au  sondes  instrumens.  Jephté  en  la 
voyant,  fut  dans  la  désolation.  Instruite  de  ce  qui  percaitsi 
profondément  dans  le  cœur  de  sonpere  , elle  exhorta  à faire  ce 
qu’il  avait  promis  au  Seigneur;  et  après  avoir  passé  deux 
mois  sur  les  montagnes  pour  pleurer  sa  virginité  , elle  re- 
tint trouver  son  pere  qui  accomplit  son  vœu. 

D.  Quelfe  fut  la  naissance  de  S amson  , et  quel  mal fli- 
il  aux  Philistins  ? , 

R.  La  naissance  deSamson  , fils  de  Manné,  fut  prédite 
par  un  ange  àsa  mere,  qui  jusque-la  , avait  été  stérile.  Il 
sera  Nazaréen  , lui  dit-il  , c’est-à-dire  , consacré  à Dieu  ; 
qu’il  ne  boive  rien  dece  qui  peutenivrer  ; et  qu’il  ne  mangé 
rien  d’impur  , que  le  rasoir  ne  passé  point  sur  sa  tête , il 
commencera  à délivrer  le  peuple  d’Israël  de  la  tyrannie  dcS 
Philistins.  Lorsqu’il  n’avait  encore  que  vingt  ans  , il  vitve- 
nir  à lui  un  jeune  lion  furieux  et  rugissant , l’esprit  de  Dieu 
se  saisit  alors  de  lui,  n’ayant  rien  en  main’,  il  déchira 
néanmoins  le  lion  et  le  mit  en  pièces.  Il  proposa  une  énigme 
à trente  jeunesPliilistins , et  promit  de  leur  donner  trente 
habits  s’ils  l’expliquaient.  Ils  l’expliquerent  , parce  qu’il 
avait  été  trahi  par  sa  femme,  qu’il  venait  de  prendreparmi 
les  Philistins,  et  à qui  il  avait  déclaré  le  sens  de  l’énigme. 
Pour  se  venger , il  alla  au  plutôt  dans  une  ville  des  Philis- 
tins; il  v tua  trente  hommes,  dont  il  prit  les  habits  et  il  les 
donna  à ceux  qui  avaient  expliqué  son  énigme.  Sa  vengeance 
he  fut*  point  satisfaite  ; la  récolté  des  bleds  étant  proche  i|. 
pr;t  trois  cents  renards  qu’il  jlia deux  à deux  par  la  queu^, 
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et  il  y attacha  des  flanibeauxalluinés  ; il  les  lâcha  ensuit* 
au  milieu  deà  uleds  des  Philistins  : ces  flambeaux  y mirent 
le  feu  , et  bientôt  tout  fut  brûlé.  Samson  se  retira  ensuite 
dans  une  caverne,  trois  milles  personnes  vinrent  pour  l’ar- 
rêter ; il  se  laissa  prendre  et  lier  de  deux  grosses  cordes 
neuves.  Les  Philistins  poussaient  des  cris  de  joie,  en  ve- 
nant au-devant  de  lui  ; mais  il  rompit  les  cordes  dont  il 
était  lié  , comme  on  rompt,  un  iil , et  s’étant  saisi  d’une 
mâchoire  d’âne  qu’il  trouva,  il  tua  mille  Philistins.  Les 
habitans  de  Gaza,  sachant  qu’il  était  dans  Gaza  , mirent 
aux  portesde  leur  ville  un  grand  nombre  de  soldats , espé- 
rant que  l’orsqu’il  sortirait  le  matin  , ils  le  tueraient  sans 
peine,  mais  il  fut  averti  du  dessein  qu’on  méditait.  S’étant 
levé  sur  le  minuit , il  alla  prendre  les  portes  de  la  ville  avec 
leurs  poteaux  et  leurs  serrures  , et  le»  ayant  chargées  sur 
ses  épaules  , il  les  porta  jusqu’au  haut  d’une  montagne  voi- 
sine. Mais  enfin  les  Philistins  se  rendirent  maîtres  de 
Samson  par  la  trahison  de  Dalila.  Cette  femme  Philistine 
qu’il  aimait  , obtint  enfin  par  ses  sollicitations  , ses  larmes 
et  ses  caresses  , qu’il  lui  déclara  à quoi  tenait  sa  force  insur- 
montable. 11  lui  dit  que  si  on  lui  rasait  la  tête  , toute  sa  force 
l’abandonnerait.  Cette  femme  tint  long-temps  Samson 
proche  d’elle,  il  s’y  endormit,  et  tandis  qu’il  dormait, un 
barbier  lui  rasa  les  sept  touffes  de  ses  cheveux.  Elle  appela 
ensuite  les  Philistins  , dont  il  fut  aussitôt  investi , ils  le 
prirent  sans  peine  , le  chargèrent  déchaînés  ,et  Payant  en- 
fermé dans  une  prison  , ils  lui  crevèrent  lesyeux  et  le  con- 
damnèrent à tourner  la  meule  d’un  moulin. 

D.  Comment  Samson  mourut-il? 

■R.  En  un  jour  solennel,  les  Philistins  firent  une  fête 
pour  la  prise  de  Snmson.  Le  festin  de  réjouissance  redonna 
dans  une  grande  salle  où  deux  colonnes,  qui  soutenaient 
l’édifice  , étaient  proches  l’une  de  l’autre.  Après  le  festin  , 
on  fit  venir  Samson  pour  servir  de  jouet  au  peuple  qui  y était 
•assemblé  au  nombre  de  trois  mille  personnes.  Samson  , dont 
les  cheveux  étaient  revenus,  sefit  conduire  entre  les  deux 

colonnes 
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colonnes  comme  pour  s’y  reposer.  Il  invoqua  alors  Dieu , et  ' 
le  pria  de  lui  rendre  ses  premières  forces  ; puis  il  secoua  les 
deux  colonnes  avec  effort , etilmourut  avec  les  trois  mille 
Philistins.  r ' % . 

D.  Comment  la  tribu  de  Benjamin  fut- elle  presque 
éteinte  , et  comment  la  fit-on  revivre  f 

R.  Des  hommes,  sans  crainte  de  Dieu  , outragèrent  avec  . 
une  telle  brutalité  la  femme  d’un  lévite  , cju’elle  en  mourut. 

Le  lévite  coupa  en  douze  morceaux  le  corps  de  sa  femme  , 
et  en  envoya  un  à chaque  tribu.  Les  Israélites  indignés 
s’assemblèrent  et  firent  la  guerre  à ceux  de  Benjamin. 
Vingt-cinq  mille  Benjamites  périrent , il  ne  s’en  sauva  que  six 
cents.  Mais  les  enfans  d’Israël  se  repentirent  bientôt  d’avoir  1 
éteint  une  de  leurs  tribus.  Pour  la  faire  revivre  , .ils  exter- 
minèrent les  habitans  de  Jabès  en  Galaad  , et  quatre  cents 
filles  qui  étaient  dans  cette  ville  , furent  données  pour 
épouses  à quatre  cents  dçs  Benjamites  qui  s’étaient  sauvés 
du  combat.  Les  autres  deux  cents,  enlevèrent  deux  cents 
filles  de  Silo,  un  jour  de  fête  ; et  ils  les  épousèrent. 

D.  Quelle  est  l’histoire  de  Ruth  ? 

R.  Ruth , femme  Moabite  , avait  épousé  un  des  fils  de 
Noémi , qui  eut  la  douleur  de  perdre  , dans  le  pays  de 
Moab,  Élimelech  son,  mari  et  ses  deux  fils.  Noémi  revint  à 
Bethléem  , et  Ruth  , ne  voulant  point  lâ  quitter  , y vint 
aussi.  Ruth  alla  dans  le  champ  de  Booz  , pour  ramasser  les 
épis  derrière  les  moissonneurs.  Booz  lui  parla  avec  bonté} 
il  était  riche  et  avait  plus  de  cent  ans.  Noémi,  à qui  Ruth. 
avait  raconté  comment  elle  en  avait  été  accueillie,  lui  dit 
que  Booz  était  leur  proche  parent,  et  qu’elle  avait  droit  de 
l’épouser.  Il  devait  coucher  la  nuit  suivante  dans  l’aire;  il 
faudra  y aller , lui  dit  Noémi , et  quand  il  sera  endormi  , 
vous  vous  mettrez  à ses  pieds  : Ruth  obéit.  Booz  s’étaut 
éveillé  sur  le  minuit , elle  lui  fit  entendre  que  selonla  loi  > 
il  devait  être  son  époux.  Il  l’épousa  peu  de  jours  après  , et  il 
en  eut  un  fils  qu’on  jnommaObed.  Obed  fut  pere  d’Isaï  qui 
fut  pere  de  David.  0 
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D.  Qu’était  Samuel  ? 

R.  Samuel  élait  fils  d’Eclanna  et  d’Anne  , qui  avait  été 
stérile,  et  qui  l’avait  obtenu'  de  Dieu  par  ses  fervente* 
prières.  Ses  parens  le  présentèrent  au  grand-prétre  ïiéli  , 
qui  fit  servir  Samuel  clans  le  tabernacle.  A l’âge  de  douze 
ans  le  Seigneur  l’appella  plusieurs  fois  pendant  fe  nuit  par 
son  nom  ; il  répondit  : Parlez , Seigneur  , votre  serviteur 
écoute.  Dieu  lui  annonça  les  grands  maux  dont  il  allai1 
frapper  tout  Israël,  etsur-tout  la  maison  d’Héli  , qui  n’a- 
v.ut  pas  réprimé  les  désordres  affreux  de  srsdcuxfils  üpbni 
et  Phinées.  Le  Seigneur  nedifféra  pas  de  se  venger  : trente 
mille  Israélites  périrent  dans  une  bataille  que  les  Philistins 
leur  livrèrent;  l’archede  Dieu  fut  prise  ; Ophni  et  Phinées 
furent  tués.  A la  nouvelle  que  l’arche  était  prise  , Hélj 
tomba  desonsiégç  à la  renverse,  et  mourut.  La  femme  de 
P'  inéps  , qui  était  grosse  , fut  surprise  par  les  douleurs  d» 
l’enfantement , et  mourut  aussitôt  après  avoir  mis  au  monde 
l’enfant  qu’elle  portait  Samuel  fut  grand- prêtre  , et  jugea 
le  peuple  après  la  mort  d’Héli. 

I).  Qne  produisit  l’arche  du  Seigneur  parmi  les  Phi- 
listins ? 

R.  Elllefntmise  à Azot  dans  le  temple  de  Dagon  , et  les 
Philistins  la  trouvèrent  renversée  et  en  pièces,  Les  Azotiens 
furent  frappés  d’une  maladie  honteuse  , qui  on  fit  mourir  un 
grand  nombre.  L’arche  fut  transférée  de  ville  en  ville,  et 
partout  la  main  de  Dieu  s’appesantissait  sur  les  Philistins; 
ils  résolurent  donc  de  la  renvoyer  au  pays  d’Israël.  Les 
princes  des  Philistins  suivirent  l’arche  jusqu’à  Bethsamès; 
ville  des  Juifs.  Les  Bethsamites  lurent  d’abord  remplis  de 
joie  , mais  bientôt  après  , le  deuil  fut  universel  dans  Befsa- 
tnès.  Dieu  punit  la  témérité  qu’ils  eurent  de  regar  ;er  dans 
p’arrbe  du  Seigneur  ; il  frappa  plus  de  cinquante  mille  Bp*b- 
samites,  qui  satisfirent  en  cela  leur  curiosité.  I.’arrl-efut 
portée  à Gabaa  dans  la  maison  d’Abinadab;  elle  attira 
sur  Abinadal»  et  sur  tout  le  pays  toutes  sortes  de  bénédic- 
tions. 
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D.  Qu’ est- ea  qui  suc  ce  h à Samuel? 
it.  Samuel  étant  vieux,  établit  se.  enfans  juges,  maisiU 
ne  ressemblèrent  point  4 leur  pere.  Ils  se  laissèrent  cor- 
rompre  par  i avarice,  qui  leur  fit  rendre  des  jugemens  in- 
justes; alors  les  anciens  d’Israël  allèrent  trouver  Samuel,  et 
lu.  demandèrent  un  roi.  Cette  demande  affligea  Samuel , qui 
consulta  le  Seigneur  Faites  ce  que  demande  ce  peuple  ré- 
Pond.t-.l  ; ce  n'est  pas  vous  qu’ils  rejetent , c’es’  moi:  mais 
auparavant,  déclarez-lui  quels  seront  les  droits  duroiqu’il 
demapde  Samuel  le  fit;  mais  les  Israélites  persistèrent- 
Nous  voulons  avoir  , dirent-ils  , un  roi  qui  nous  gouverne  * 
qui  marche  à notre  tête , et  qui  combatte  pour  nous  dans 
toutes  nos  guerres.  • 

D.  Quel  fut  le  premier  roi  d'Israël  ? 

-R.  Ce  fut  Saiil  , de  la  tribu  de  Benjamin  ,fi]s  deCis-  il 
était  le  plus  grand  et  le  mieux  lait  des  enfans  d’Israël.  SaÜl 
était  allé  vers  Samuel,  pour  savoir  de  lui  ce  qu’étaient  de- 
venues les  ânesses  de  son  pere  quittaient  égarées-  Le  Sei 
gneur  fit  connaître  alors  à Samuel , que  celui  qui  lui  parlai' 
étau  ce  mqui!  devait  sacrer  pour  êr.re  le  chef  de  son  peuple 
Samuel  du  à Saul  que  les  ânesses  qui  avaientété  perdues 
étaient  retrouvas  et  le  lendemain  ; il  répandit  Sur  lui  une 
petite  phioled  huile,  en  lui  disant,  aprèsl’avoir  baisé  ; C’est 
le  Se.gneur  qui  , par  cette  onction  vous  sacre  pour  prince 
de  son  héritage  Les  Israélites  s’assemblèrent  à Maspha 
pour  1 élection  d’un  roi.  Samuel  jeta  le  sort  sur  tontes  les 
tribus , et  le  sort  tomba  surla  tribu  de  Benjamin  , ensuite 
sur  la  famille  de  Métri , et  enfin  sur  Saiil,  qui  était  caché 
d ins  sa  maison.  On  se  hâta  de  l’emmener  à Maspha  , et  Sa- 
muel ayant  dit  au  peuple  : Vous  vnvez  celui  que  le  Seigneur, 
a choisi;  tout  le  peuple  cria:  Vive  le  roi. 

D.  Qu'elle  victoire  Saül  remporta-t-il  ? 

R.  La  première  victoire  qu’il  remporta  fut  sur  les  Am- 
monites. Naas  leur  roi  assiégeait  la  ville  de  Jabès  en  Galaad. 
Les  habitans  demandèrent  à se  rendre  à composition;  Naas 
*eur  dit  qus  ce  ne  serait  qu’à  condition  qu’il  leur  arracherait 
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« t >us  l’oeil  droit  !k0n  se  hâta  de  faire  savpir  à Saül'à; quelle 
extr'-milé  étaient  les  habitans  de  Jabès.  L’esprit  du  Sei- 
gneur se  saisit  aussi  fut  du  nouveau  roi  , il  assembla  les 
enfans  d’Israël,  et  , avec  une-  nombreuse  arméo , il  fondit 
su  le  camp  des  Ammonites  , les  mit  en  déroute  et  délivra 
la  \ i lie  de  Jabès.  L’élection  de  Saül  fut  alors  confirmée  et 
'«élébrée  par  de  grandes  réjouissances.  Jonathas,  fils  d ' Saül  y 
qui  était  à la  tète  d’un  corps  de  mille  hommes,  ha  lit  la 
garnison  des  Philistins  qui  était  à Gabaa.  L’.  rmée  d’Israël 
et  celle  des  Philistins  étaient  campées  proche  l’une  de  l’au- 
tre; l’armée  des  Philistins  était  si  formidable  que  les  troupes 
de  Saül  se  retirèrent,  et  que  lui-mèine  décampa  avec  six 
cents  hommes  qui  lui  restaient  , et  qu*  étaient  tous  conster- 
nés. Mais  Jonathas  dit  à son  écuyer:  Venez  , passons  jus- 
qu’au camp  des  Philistins,  peut-être  que  le  Seigneur  com- 
battra pour  nous.  Les  gardes  avancées  des  Philistins  les 
ayant  apperçus  , leur  crièrent  par  dérision  - Montez  ici. 
Jonathas  et  son  écuyer  grimpèrent  aussitôt  le  long  des  ro- 
chers ; ils  gagnèrent  bientôt  la  hauteur  où  les  Philistins 
s’étaient  postés,  et  ils  en  tuerent  l*eauconp.  Cependant 
l’elfroi  se  répandit  danslecamp  desPhilistins  , et  ils  tour- 
nèrent leurs  armes  contre  eux-mêmes.  Saül  fut  instruit  que 
le  désordre  était  dans  le  camp  ennemi;. il  poursuivit  le* 
Philistins  qui  périrent  en  très-grand  nombre.  C’est  ainsi 
quel©  Seigneur  sauva  Israël.  Le  peuple  entendit  alors  l’im- 
Précation  que  Saül  fit  avec  serment  : Maudit  soit  celui  qui 
mangera  avant  le  soir,  jusqu’à  ce  que  je  me  sois  vengé  de 
mes  ennemis.  Jonathas  ne  savait  pas  que  son  pere  avait  dé- 
fendu , sous  peine  de  mort  , de  prendre  de  la  nourriture 
avant  la  défaite  entière  des  ennemis.  Peu  s’en  fallut  qu’on 
ne  le  fit  mourir  , à cause  du  serment  du  roi.  , 

D.  Q uc.  fît  donc  Jonatlas  ? 

P.  Jonathas  , épuisé  de  fatigues  et  de  faim  avait  trempé 
le  bout  de  sa  baguette  dans  un  rayon  de  miel  ,et  il  en  avait 
goûté.  Saül  sut.  que  quelqu’un  avait  violé  sa  défense,  il  jura 
par  le  Seigneur  quesi  Jonathas  son  fils  se  trouvait  coupable  t 
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il  mourrait  sans  rémission.  Jonathas  déclara  ce  qu’il  avait 
*it , et  son  pitre  voulait  le  faire  mourir  ; mais  le  peuple  s’y 
opposa  , et  il  fut  délivré.  Quoi  donc,  disait-il  , Jonathas 
mourra  , lui  qui  vient  de  sauver  Israël  d’un  manière  si  ad- 
mirable ! Nous  jurons,  par  le  Seigneur  , qu’il  ne  tombera 
pas  un  seul  cheveu  de  sa  tèle. 

D.  Quelle  autre  victoire  remporta  Saiil? 

R.  De  quelque  côté  que  Saiil  tournât  ses  armes  il  rem- 
portait la  victoire.  Samuel  vint  lui  dire  de  marcher  contra 
les  Araalécites,  de  nVpargner  personne  de  tout  détruire  t 
et  de  ne  rien  s’approprier  de  ce  qui  leurapparlenait.  B'fen- 
tôt  après  Saül , à ta  tète  d’une  armée  de  deux  cent  mille 
hommes,  marcha  contre  ca  peuple  idolâtre  qu’il  vainquit} 
wnis  il  consentit  qu’on  conservât  la  vie  à Agag  son  roi , et 
qu’on  épargnât  ce  qu’il  y avait  de  meilleur  dans  les  trou- 
peaux , pour  en  faire  à Dieu  un  sacrifice.  Dieu  fut  irrité  de 
sa  désobéissance,  et  il  lui  fit  dire  par  Samuel  qu’rt  se  repen- 
tait de  l’avoir  fait  roi,  qu’il  l’avait  rejeté.  Il  se  fit  amener 
Agag  roi  des  Amalécites , et  le  fit  tuer  et  couper  par  mor- 
ceaux. 

D.  Qu'arriva-t-il  après  que  le  Seigneur  eut  déclaré  à 
Samuel  qu’il  ne  voulait  plus  que  Saiil-rrgn  it sur  Israël  ? 

R.  Le  Seigneur,  ordonna  à Samuel  d’aller  à Bethléem  f 
d’y  offrir  un  sacrifice  , d’appeler  au  festin  de  la  victime 
ïsaï,  et  de  sacrer  roi  celui  de  ses  enfans  qu’il  lui  montre- 
rait. Samuel  fit  ce  qui  lui  avait  é'é  commandé;  il  prit  sa 
phiole  qui  était  pleine  d’huile  , et  il  sacra  le  dernier  des 
enlans  d’Isaï  , qui  gardait  les  brebis  de  son  pere.  Il  était 
beau  de  visage,  s’appelait  David , et  n’était  âgé  que  de 
quinze  ans.  L’esprit  du  Seigneur  se  reposa  sur  David,  tan- 
dis qne  Saül  était  saisi  par  un  esprit  malin  qui  l’agitait 
violemment.  Le  son  de  la  harpe  le  soulageait  un  peu.  On 
lui  dit  que  le  jeune  David  jouait  très-bien  de  cet  instru- 
ment , qu’il  était  beau,  très-fort  et  propreà  la  enerre  , qu’il 
était  sage  dans  ses  paroles,  et  que  le  Seigneur  était  avec 
lui.  On  le  lui  amena  , il  le  prit  en  affection  , et  le  fit  sou 
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écuyer.  Lorsque  l’esprit  malin  se  saisissait  de  Saül , David 
jouait  de  la  harpe , et  l’esprit  malin  #e  retirait  de  lui.  David 
combattit  contre  Goliath  qu’il  vainquit. 

D.  Qu’était  Goliath  ? 

R.  Goliath  était  un  Philistin  haut  de  dix  pieds, et  aymé 
de  toutes  pièces.  Une  nouvelle  guerre  s’étant  élevée  entre 
^es  Philistins  et  les  Israélites  , les  deux  armées  n’étaient 
séparées  l’une  de  l’autre  que  par’  un  vallon.  Ce  géant  in- 
sultait les  bataillons  d’Israël  : Choisissez  un  homme  d’entre 
vous,  disait-il  , et  qu’il  vienne  se  battre  contre  moi.  Le* 
Israélites  tremblaient  de  peur  en  le  voyant  et  en  l’entendant. 
On  donna  avis  à Saül  que  David  avait  demandé  ce  qu’on 
donnerait  à ce  Philistin  , et  qu’il  désirait  de  l’aller  combattre. 
Saül  le  fit  venir , et  après  l’avoir  entendu  , il  lui  dit  : Allez  > 
que  le  Seigneur  soit  avec  vous.  Il  quitta  la  cuirasse  dont  on 
venait  de  le  revêtir  , et  marcha  contre  le  Philistin  n’ayant 
qu’un  bâton  et  une  fronde  II  dit  au  géant:  Tu  viensà  moi 
avec  l’épée  , la  lance  et  le  bouclier  , et  moi  je  viens  à toi  an 
nom  du  Seigneur  des  armées.  Le  Philistin  s’avançait , et 
David  mettant  une  pierre  dans  sa  pannetiere  , la  lança  avec 
sa  fronde.  Goliath  en  fut  frappé  au  front , et  cette  pierres’y 
enfonça  tellement  qu’il  tomba  par  terre.  David  fondit  aussi” 
tôt  sur  lui  , et  saisit  son  épée  avec  laquelle  il  lui  coupa 

tête.  Les  Philistins  effrayés  prirent  la  fuite;;  poursui- 
vis par  les  Israélites  , un  grand  nombre  d’entre  eux.  péri- 
rent  par  l’épée.  , 

D.  Comment  Saül  reconnut  -il  le  grand  service  que  Da- 
vid tendit  d Israël , en  terrassant  Goliath  ? 

R.  On  présenta  à Saül  David  , ayant  à la  main  la  tête  du 
redoutable  Philistin.  Saül  , en  témoignage  de  son  attache, 
ment  pour  lui  voulut  qu’il  ne  le  quittât  point  ; il  lui  donna 
]e  commandement  d’une  troupe  de  gens  de  guerre  , et 
promit  de  lui  donner  en  mariage  Mérob  sa  fille  aînée.  Mais 
il  cessa  bientôt  d’avoir  pour  lui  de  l’affection  j il  conçut 
même  contre  lui  une  grande  jalousie. 
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r D.  Quelle  fut  la  cause  de  la  jalousie  de  Saiil  contre 
David , et  à quoi  cette  passion  le pnrta-t-cl  e? 

R.  Ce  qui  fitnaîl/e  en  Saiil  une  jalousie  que  rien  ne  put 
^teindre  , c’est  qu’il  entendit  des  femmes  qui  , en  dansant 
au  son  des  inslrumens  , chantaient  une  chanson  dont  le  re- 
frain était  : Saüi  en  a tué  mille  , et  David  dix  mille.  Quoi  ! 
disait-il , on  donne  dix  mille  hommes  à David  et  on  ne 
in’en  donne  que  mille!  Depuis  ce  jour-là',  il  ne  le  regarda 
plus  que  de  mauvais  œil  , et  il  se  hâta  de  marier  à un  autr<? 
JVlérob  , que  David  devait  épouser.  Ayant  appris  ensuite  que 
Michol  , sa  seconde  fille  , l’aimait,  il  consentit  qu’il  l’épou- 
sât quand  il  aurait  tué  cent  Philistins  : son  dessein  était 
qu’il  fut  tué  dans  le  combat  qu’il  leur  livrerait.  David  tua 
deux  cents  Philistins  , et  Sa  iil  se  vit  comme  forcé  de  lui  fair® 
épouser  Michol  ; mais  son  aversion  pour  celui  qui  était  de“ 
venu  son  gendre  , ne  fit  qu’augmenter.  Son  aversion  pour 
T ) ivid  ,son  animosité  contre  lui  devint  même  si  grande  ^ 
qu’il  essaya  plusieurs  fois  d’attenter  à sa  vie  pendant  qu’il 
jouait  de  1*  harpe  devant  lui  ,et  qu’il  envoya  des  hommes  » 
pendant  la  nuit , dans  sa  maison  pour  le  tuer.  Il  n’échapp* 
à ce  danger  que  pàr  un  stratagème  de  Michol  , qui  aprèS 
avoir  mis  une  statue  dans  son  lit  aida  à le  faire  descendre 
par  une  fenêtre.  Jonathas,  fils  de  Saüi  , qui  aimait  David 
autant  que  son  pere  le  haïssa^;,  l’avertit  qu’il  n’y  avait  plu8 
de  sûreté  pour  lui  que  dans  la  fuite. 

D.  Où  David  se  retira- 1-  il,  et  que  fil- il  n’étant  plus 
dans  le  paysd’ Israël  ? 

R David  et  Jonathas  s’étant  smbrassés  en  répandant  to»g 
deux  beaucoup  de  larmes,  David  alfa  àNobé  ou  était  le  ta_ 
bernacle  du  Seigneur.  Il  était  sans  armes  , et  ne  «avait  où 
prendre  de  quoi  vivre.  Abimélecli  ,1e  grand- prêtre  , n’ayant 
point  alors  de  pain,  et  voyant  le  gendre  du  roi  dans  un  be- 
soin pressant,  lui  donna  à manger  des  pains  de  proposition 
qu’il  n’était  permis  qu’au»  seuls  prêtres  de  manger  ; il  lu1 
remit  déplus  l’épée  de  Goliath  qui  était  dans  le  tabernacle; 
il  ignorait  que  David  fuyait.  Saüi  fut  si  irrité  contre 
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Abimélech  , que  Tayaut  fait  venir  avec  tous  les  prêtres  de 
sa  famille;  il  les  fit  tous  massacrer  par  Doëg  , qui  alla  en- 
suite à Nobé  , par  l’ordre  de  Saül  , “passer  tout  au  fil  de 
^’épee.  Abiathar  , fils  d’ Abimélech  , fut  le  seul  qui  échappa 
,]u  carnage;  il  s’enfuit  vers  David  , que  cette  nouvelle 
pénétra  de  douleur.  Etant  chez  Acliis  roi  de  Geth,  où  il 
l’était  réfugié  , il  craignit  qu’on  ne  l’arrêtât  ; il  ne  trouva 
d’autre  moyen  de  sortir  de  la  maison  d’Achis  ; qu’en  con- 
trefaisant l’insensé.  Etant  rentré  dans  le  pays  d’Israël , il  se 
tenait  caché  ou  dans  les  cavernes , ou  au  fond  des  bois  , ou 
sur  des  hauteurs.  Sa  famille  découvrit  où  il  était,  ellévint 
le  trouver  et  bientôt  après  beaucoup  de  malheureux  qu’on 
opprimait  injustement  se  réunirent  à lui,  de  sorte  qu’il  se 
mit  à la  tête  dequatre  centshommes.  Saül  ne  cessait  point  de 
le  chercherpour  le  perdre  ; mais  Dieu  ne  le  livra  point  entre 
Ses  mains  , quoiqu’il  livrât  plusieurs  fois  Saül  ù David,  qui 
|e  respecta  toujours  comme  l’oint  du  Seigneur.  Saül  étant 
dans  le  désert d’Engaddi  entra  seul  dans  une  caverne, pour 
quelque  nécessité  naturelle  ; David  était  avec  ses  gens  au 
fond  de  cetteca verne  , il  s’avança  sansfairedu  bruit  derrière 
]e  roi  et  se  Contenta  de  lui  couper  le  bord  de  son  habit  , 
qu’il  montra  ensuite  à Saül  lorsqu’il  fut  à une  certaine  dis- 
tance. David  l’épargna  une  seconde  fois  : sachant  qu’il  était 
venu  dans  le  désert  de  Zipli  , <||vec  trois  mille  hommes  pour 
fe  chercher  , il  alla  avec  A bis  aï  au  camp  de  Saül  , et  s’a- 
vançant jusqu’à  la  tente oùle  roi  dormait  , et  tous  ses  gens 
autour  de  lifî , et  prenant  seulement  sa  lance  qui  était  à son 
^hevet  etsa  coupe,  il  passa  sur  une  hauteur  peu  éloignée 
,du  camp,  et  appela  à haute  voix  les  gens  de  Saül , leur  di- 
sant: Voici  la  lance  du  roi  , que  quelqu’un  passe  ici  pour 
^a  prendre  je  la  lui  remettrai.  Saül  reconnut  dans  ces  deux 
circonstances  qu’il  avait  tort,  queDavid,  loin  de  le  haïr,  avait 
pour  lui  nnr.alfection  sfncère  ; mais  David  , pour  se  sous- 
traire aux  pousuites  de  ce  prince  dominé  par  l’esprit  de 
jalousie  , se  mit  au  service  d’Achis  roi  deGeth.  Acliis,  qui 
connaissait  «a  valeur  et  celle  de  ses  gens  ,lui  donna  pour  sa 
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demeure  la  ville  de  Siceleg,  et  lui  confia  même  la  garde  de 
sa  personne.  David  s’étant  absenté  de  Siceleg,  les  Amalécites 
surprirent  cette  ville  ; ils  la  pillèrent  et  emmenerent  avec 
eux  tous  ceux  qu’ils  y trouvèrent  , ne  tuant  personne.  11 
fut  vivement  affligé  de  ce  désastre,  et  alla  avec  quatre  cents 
hommes  au  lieuj  où  étaient  les  Amalécites  , qu’il  trouva  se 
divertissant  en  réjouissance  du  riche  butin  qu’ils  avaient 
fait.  Il  les  tua  presque  tous,  reprit  tout  ce  qu’ils  avaient 
enlevé , et  emporta  de  plus  de  précieuses  dépouilles.  Parmi 
les  captifs  qu’ilramenaj  étaient  ses  deux  femmes,  Achinoab 
et  Abigaïl. 

D.  Qu  ’ était  Abigaïl? 

Il-  Abigaïl  avait  été  la  femme  de  Nabal , homme  fort  riche 
mais  avare  et  brutal  , à qui  David  avait  envoyé  dix  de  ses 
gens  pour  le  prier  de  leur  donner  quelques  vivres  ; ils  lui 
réprésenterent  qu’ils  en  manquaient , et  que  non-seulement 
ils  n’avaient  jamais  rien  touché  à ce  qui  lui  appartenait  , 
mais  encore  qu’ils  avaient  empêché  qu’on  ne  lui  fit  tort. 
Nabal  refusa  d’une  maniéré  insolente  ce  qu’on  lui  deman- 
dait et  parla  de  Daivd  avec  beaucoup  de  mépris.  David  , à 
qui  on  rapporta  cette  réponse  ; marcha  aussitôt  avec  qiiatre 
cents  hommes  vers  la  maison  de  Nabal , résolu  d’exterminer 
toute  sa  maison.  Mais  Abigaïl,  apprenant  d’nnde  ses  ser- 
viteurs de  quelle  maniéré  les  envoyés  de  David  avaient  été 
reçjl  , eut  la  prudence  deprévenir  le  malheur  dont  elle  pré- 
voyait qu’ils  étaient  menacés.  Elle  se  hâta  de  faire  porter  à 
David  toutes  sortes  de  provisions  ; s’étant  ensuite  présentée 
,â  lui  et  jetée  à ses  pieds  elle  l’adoucit  parfaitement  par  le 
discours  plein  de  sagesse  qu’elle  lui  adressa.  Lorsque  Na-i 
bal  eut  appris  de  sa  femme  la  danger  qu’ils  avaient  cou- 
rus , sa  frayeur  fut  telle  qu’il  en  demeura  immobile , et 
étant  mort  dix  jours  après  , David  ne  tarda  pas  d’épouser 
Abigaïl. 

D.  Comment  mourut  Sa'ùl  ? 

jR.près  avoir  commis  un  grand  péché  et  dans  une  bataille 
contre  les  Philistins,  Ils  étaient  campés  à Sunam  ; elles  Israé- 
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Ites  étaient  postés  a Gilboé.  Saul  fut  saisi  île  crainte  en  con- 
sidérant l’armée  des  ennemis.  Il  consultai  Seigneur,  qui  u® 
lui  répondit  ni  en  songe,  ni  par  les  prêtres,  ni  par  les  pro- 
pbetes.  11  sedeguisa,  et  eut  recours  à une  magicienne  àqu1 
il  dit  : Faites-moi  venir  Samuel.  Cfette  femme.  consulta  le 
démon  et  jeta  un  grand  cri,  connaissant  alors  que  celui  qu* 
1 interrogeait  était  Saul  ; mais  rassurée  sur  ce  qu’il  lui  jura 
qu’il  ne  lui  en  arriverait  aucun  mal  , elle  lui  dit  qu’elli 
voyait  Samuel}  le  roi  ne  le  vit  point,  mais  il  .emenuit  sa 
'oix.  Samuel  lui  dit  que  le  Seigneur,  irrité  contre 
ui,  parce  qu  il  avait  refusé  de  lui  obéir,  donnerait!  son 
royaume  à David  son  gendre;  que  les  Israélites  seraient 
\ livres  entre  les  mains  des  Philistins,  et  qu’il  mourrait  1® 
lendemain.  La  bataille  se  donna  , et  leslsraélites  lurent  mi® 
en  fuite.  Saül  fut  dangereusement  blessé  par  une  fléché,  e*' 
son  écuyer  n’ayant  pas  voulu  le  tuer,  commeil  le  lui  de” 
mandait  , pour  ne  pas  l’être  par  les  Philistins  , il  se  perra 
de  son  épée  , en  se  jetant  sur  la  pointe.  Les  t’hilistins  qui 
Tinrent  ensuite  sur  la  montagne  de  Gelboé  pour  dépouiller 
les  morts,  y trouvèrent  les  corps  de  Saül  et  de  ses  trois  fils- 
Un.Amalécite  qui  venait  de  l’armée  , apporta  à «David  le 
diadème  du  roi  et  ses  bracelets;  il  lui  dit  que  Saül  étant 
blessé  l’avait  prié  de  lui  ôter  la  vie,  et  qu’il  l’avait  tué.  C®t 
Amalécite  se  flattait  d’obtenir  une  récompense;  il  se 
trompa.  David  appela  undesesgens,  et  lui  commandl  de 
le  tuer  , parce  qu’il  n’aveit  pas  craint  de  mettre  la  mainsur 
l’oint  du  Seigneur.  Il  pleura  ensuite  amerement  la  mort  de 
Saül  , et  celle  de  Jonathas  son  ami. 

David  fut-il  reconnu  pourvoi  après  la  mort  de  Saül  ? 

H.  Il  fut  sacré  roi  à Hébron  par  la  tribu  de  Juda;  mai* 
Abner,  général  de  l’armée  de  Saül , fit  proclamer  roi  Isbo- 
«eth  : c’était  le  fils  de  Saiil.  Toutes  les  tribus  le  reconnurent 
pour  roi  ; mais  après  que  Joab  , qui  commandait  lestroupe* 
de  David,  eut  ôté  la  vie  à Abner  par  un  esprit  de  ven- 
geance , et  qu’Isboseth  eut  été  tué  par  deux  scélérats  , tout® 
lestribu*  se  soumirent  à David , et  il  fut  sacré  roi  d’Israël* 
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D Q ue  fit  David  après  son  sacre  ? 

R.  Il  prit  sut  les  Jébuséfens  la  forteresse  de  Jérusalem  , 
y établit  sa  demeure.  Il  remporta  sur  les  Philistins  deux 
victoires  , qui  le  rendirent  redoutable  à tous  les  peuples 
voisins.  Il  fit  ensuite  transporter  à Jérusalem  , avec  la  plus 
grands  pompe  , l’arche  d’ailliance  qui  était  demeurée  à Ca- 
riathiarim.  On  la  conduisit  dans  la  maison  d’Obederlom  5 et 
David  voyant  que  Dieu  avait  béni  Obededom  et  toute  sa 
famille  à cause  de  l’arche,  pendant  trois  mois  qu’elle  avait 
été  chez  lui , il  la  fit  porter  dans  sa  maison  de  la  maniéré 
la  plus  solennelle  ; elle  fut  placée  dans  la  tente  que  David 
avait  fait  dresser,  pour  cet  effet,  dans  son  palais.  Lorsque 
l’arche  fut  transportée  de  Cariathiarim  à Jérusalem  , Dieu 
avait  frappé  de  mort  Oza  , qui  n’éiait  ni  lévite  ni  prêtre  , 
pour  le  punir  de  çe  qu’il  avait  eu  la  témérité  de  poser  la 
main  pour  la  soutenir,  dans  un  moment  ou  il  craignit 
qu’elle  ne  tombât;  ce  qui  pénétra  David  et  tout  le  peuple 
de  la  crainte  du  Seigneur.  Lorsqu’on  transporta  l’arche  de 
chez  Obededom  dans  la  maison  du  roi,  David , revêtu  d’une 
robe  de  fin  lin,  dansait  devant  l’arche  , pour  démontrer  sa 
joie.  Michol  , qui  l’apperçut , le  Silàma  intérieurement  , 
comme  s’il  eût  fait  une  chose  indigne  de  sa  dignité  de  roi  ç 
elle  n’eut  pas  d’enfans  jusqu’à  sa  mort  parce  quelle  avait 
tourné  en  dérision  ce  que  le  roi  n’avait  fait  que  par  religion. 
David,  fit  connaître  au  prophète  Nathan  le  désir  qu’il  avait 
formé  de  bâtir  un  temple  en  l’honnenr  de  Dieu}  le  pro- 
phète lui  dit  de  la  part  de  Dieu,  que  son  desseid  était 
louable  , mais  que  cet  honneur' était  réservé  à son  fils.  Le 
roi  reconnut  qu’il  ’enétait  indigne  ; mais  il  prépara  dès-lors 
les  matériaux  qui  étaient  nécessaires  pour  le  temple  que  son 
fils  devait  bâtir.  Il  consacrait  à ce  la  l’or  et  l’airain  qu’il 
prenait  sur  les  ennemis , après  les  avoir  vaincus. 

D.  David  fut-il  toujours  vertueux  et  heureux  ? 

■R.  Ce  prince  se  rendit  trèsçoupable  devant  le  Seigneur  î 
il  se  repentit  sincèrement  une  année  après,  et  quoique  Dieu 
f Hi  eût  p^jdonné  som  iniquité , il  l’en  punit  séveremeut. 
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D . Quel  péché  commit  David,  et  comment  en  fut-il 
puni? 

R.  David  étant  demeuré  à Jérusalem  , tandis  que  Joab 
faisait  la  guerre  aux  Ammonites,  il  apprrut  dedessus  la 
plate-forme  de  son  palais  une  femme  qui  se  baignait  , et  ij 
ii’eut  pas  soin  d’étouffer  un  désir  impur  qu’il  conçut.  C’é- 
tait Betbsabée  femme  d’TTrie  , qui  était  alorsà  l’armée, et  il 
commit  avec  elle  un  adultéré.  Il  fit  dire  à Joab  de  lui  en- 
voyer Urie  ; il  le  lui  envoya.  I.e  roi, après  s’être  informé 
de  lui  de  l’état  où  était  l’armée  , l’invita  à aller  ’>e  reposer 
dans  sa  maison  5 il  espérait  par-là  pouvoir  cacher  son  crime. 
Mais  Crie  ne  répondit  point  à l’invitation  , en  disant  qu’il 
n’était  pas  convenable  qu’il  se  réjouît  chez  lui  avec  les  siens  f 
tandis  que  l’arche  de  Dieu  , Israël  et  Juda  demeuraient  sous 
des  tentes.  David. ayant  été  averti  que  Urie,  au  lieud’aller 
chez  lui  , avait  passé  la  nuit  devant  la  porte  du  palais  , le  fit 
manger  ce  jour-là  à sa  table  , et  le  renvoya  à l’armée  avec 
une  lettre  pour  Joab.  Elle  était  conçue  en  ces  ternies  : 
Mettez  Urie  du  côté  où  les  ennemis  sont  pins  forts  , et  l’y 
abandonnez  afin  qu’il  périsse.  Un  ordre  si  injuste  fut  exé- 
cuté à la  lettre  ; Urie  fut  tué  dans  une  sortie  que  firent 
les  assiégés.  David  en  fut  instruit  par  Joab;  peu  de  jours 
après  , il  fit  venir  Betlisabée  dans  son  palais.,  er  il  l’épousa. 

D.  Comment  David  reconnut-il  son  péché? 

R.  Ce  fut  le  prophète  Nathan  qui  fit  rentrer  David  en 
lui-même  , lin  an  après  son  crime.  Il  lui  en  fit  connaître 
l’énormité  , en  lui  proposant  la  parabole  d’un  homme  riche  y 
qui  ayant  un  grand  nombre  de  lirébis  , 'prit  la  bréhis  ’res- 
■ chérie  d’un  pauvre  qui  n’en  avaitqu’une,  ponrla  donner  à 
manger  à un  étranger  qui  était  venu  loger  chez  lui..  David 
fat  indigné  contre  un  homme  si  coupable:  Vous  êtes  cet 
homme,  lui  dit  alors  ‘Nathan.  Le  prophète  lui  rpprocha 
alors  son  ingratitude  envers  le  Seigneur,  et  lui  annonça  les 
maux  qui  lui  viendraient  de  sa  propre  maison  David  dit 
avec  un  cœur  brisé  de  ce  repentir:  J’ai  péché  con're  le  Sei- 
gneur. Nathan  répondit  .•  Le  Seigneur  a transféré  votre 
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péché,  vous  ne  mourrez  point  ; mais  l’enfant  qui  vous  est 
né  (le  la  femme  d’Urie  , mourra.  Cet  enfant  lut  attaqué 
d’une  maladie  violente  , et  malgré  les  prières  que  David 
adressa  au  Seigneur,  il  mourut  le  septième  jour.  David  fut 
ensuite  consolé  de  sa  perle  , lorsque  Bethsabée  eut  un  fils 
qu’on  nomma  Salomon  , qui  signifie  aime  de  Dieu  ; mais 
quelque  temps  après,  la  mort  q u’  Absalon  donna  à Amnon, 
jeta  ce  prince  dans  une  aùlictio^i  profonde  qui  dura  toute  ) 
sa  vie. 

D.  A quelle  occasion  , et  comment  Ahsalon  fit-il  mou- 
rir son  frere  ? 

R.  Ahsalon  et  Amnon  étaient  fils  de  David  , mais  non 
de  la  même  mere.  Amnon  aima  passionnément  Tharaar  , 
qui  était  une  de  ses  sœurs  ; il  lui  fit  violence  , et  dès  qu’il 
eut  assouvi  sa  passion  criminelle,  il  la  prit  en  aversion  et 
la  lui  témoigna.  Absalon  résolut  aussitôt  de  se  venger  de 
l’outrage  qu’Amnon  avait  fait  à Thainar  qui  était  sa  sœur 
maternelle  ; mais  il  dissimula  pendaat  deux  ans  la  haine 
mortelle  qu’il  avait  connue  , et  qui  ne  faisait  qu’augmenter. 
L’occasion  favorable  ne  se  présenta  pas,  il  la  chercha.  Il 
obtint  de  David  , quoiqu'avec  peine  , que  tous  les  princes 
ses  freres,  pussent  assister  au  festin  qu’il  donnerait  le  jour 
9u’il  feraittondre  ses  brebis.  Us  se  rendiremtous  chez  Ab- 
salon, qui  avait  fait  préparer  un  festin  de  roi;  mais  au 
milieudu  festin  ses  officiers  exécutèrent  l’ordre  qu’il  leur 
avait  donné,  de  tuer  celui  qu’il  haïssait:  ils  assasinereut 
Amnon.  Les  autres  enfans  du  roi  , saisis  d’horreur , se  hâ-  / 

terent  de  monter  sur  leurmule  et  de  s’enfuir.  A la  nouvelle 
de  la  mort  donnée  à Amnon,  David  et  tous  ses  serviteurs 
fondirent  en  larmes.  Absalon,  pour  éviter  la  colere  de  son 
Pere,  se  retira  chez  le  roi  deGessur.  Il  y demeura  trois  ans 
après  lesquels  le  roi  lui  permit  de  venir  à Jérusalem;  mais 
il  eut  ordre  de  ne  point  paraître  devant  lui.  Ce  ne  fut  que 
deux  ans  après , qu’aux  prières  réitérées  deJoab,  il  con- 
sentitdevoirle  traître  Absalou.  David  l’embrassa  et  lui  rendit 
,es  bonnes  grâces;  mais  il  eut  bien  sujet  de  s’en  repentir* 
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Pourquoi  ? Que  fit  donc  encore  Absalon  ?. 

P.  Ce  fils  ingrat  chercha  à détrôner  son  pere  età  lui  ôter 
' la  rie.  Il  était  beau , et  nul  dans  Israël  n’était  mieux  fait 
que  lui.  Il  paraissait  magnifique  en  tout,  et  se  montrait 
très-affable  à ceux  qui  voulaient  avoir  audience  de  David, 
pour  terminer  leurs  difïérens.  Que  ne  suis-je  établi  juge,  en 

Israël,  disait-il,  je  saurais  bien  rendre  la  justice.  Lors- 
qu’Absalon  eut  gagné  l’affection  des  peuples  , en  dérobant 
ainsi  à David  le  coeur  de  ses  sujets,  et  que  les  provinces 
furent  disposées  à la  révolte,  il  alla  à Hébron  , sous  pré- 
texte de  s’acquitter  d’un  vœu, et  y emmena  avec  lui  deux 
cents  hommps  de  Jérusalem.  Il  avait  eu  soin  d’engager  dans 
son  parti  Acbitopbel , qui  était  du  conseil  du  roi.  Le  nombre 
des  rebelles  s’étant  augmenté  considérablement  , il  fit 
sonner  de  la  trompette  , et  ceux  de  ses  partisans,  qu’il  avait 
envoyés  dans  chaque  tribu  , publièrent  qu’Absalon  régnait 
dans  Hébron  : toutes  les  villes  d’Israël  se  révoltèrent  à ce 
cri.  Cependant  un  courier  vint  dire  à David  que  tout  Israël 
suivait  Absalon.  Allons,  ditle  roi  malheureux,  fuyons 
d’ici  , de  peur  que  nous  ne  tombions  dans  les  mains  d’Ab- 
salon.  David  , qui  avait  alors  plus  de  soixante  ans  , sortit 
à pied  avec  toute  sa  maison,  ne  laissant  dans  son  palais  que 
quelques-unes  de  ses  femmes.  Il  était  accompagné  de  ses 
gardes  , et  avait  devant  lui  six  cents  hommes  de  la  ville  de 
Getb  , qui  s’étaient  attachés  à son  service.  II  les  invita  à se 
retirer;  maisEthaï,  qui  les  commandait,  jura  que  lui  et 
ses  gens  ne  le  quitteraient  qu’à  la  mort.  Arrivé  à Cédron  , 
en  passa  le  torrent,  et  monta  la  colline  des  oliviers , mar- 
chant les  pieds  nus  et  versant  dcslarmes  le  longdu  chemin. 
Chusaï  , l’un  de  ses  conseillers,  vint  à sarencontre  lorsqu’il 
montait  la  montagne  des  Oliviers;  il  lui  dit  qu’il  ne  pouvait 
lui  être  utile  qu’en  offrant  ses  services  ou  nouveau  roi,  afin, 
de  dissiper  les  conseils  d’Achitophel.  Chusaï  retourna  à Jé- 
rusalem, se  présenta  à Absalon  , et  promit  de  le  servir. 

D.  Que fiil  Àbsalon  ? 

R.  Cet  abominable  fils,  par  le  conseil  de  l’infâme  Achi- 
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tophel , déshonora  publiquement  les  femmes  que  son  pere 
avait  laissées  dans  Le  palais.  Achitophel  conseilla  ensuite  à 
Absalon  de  poursuivre  aussitôt  David  avec  douze  mille 
hommes,  et  de  fondre  tout  d’un  coup  sur  lui  tandis  qu’il 
était  épuisé  de  fatigues  et  abattu;  mais  Chusaï,  qui  fut  con- 
sulté ensuite , et  qui  prévoyait  que  David  périrait  infailli- 
blement si  l’on  suivait  cè  conseil , se  montra  d’un  avis  con- 
traire. Il  représenta  que  David  étant  un  grand  capitaine  , 
et  que  ceux  qui  le  suivaient  étant  de  vaillans  guerriers  dont 
le  cœur  était  outré,  se  porteraient  à quelque  coup  de  dé- 
sespoir qui  leur  réussirait  peut  - être  ; qu’il  était  beaucoup 
plus  prudent  qu’Absalon  fit  assembler  tout  Israël , et  qu’il 
se  tnît  à la  tête  de  l’armée  ; qu’en  attaquant  ainsi  David 
on  accablerait  sa  petite  troupe  par  le  grand  nombre,  et  qu’il 
n’échapperait  pas  un  seul  homme  de  tous  ceux  de  sa  suite. 
Cet  avis  parut  le  plus  sage,  et  prévalut  ; ce  qui  irrita  telle., 
ment  Achitophel  qu’il  quitta  la  cour  d’Absalon , et  se  pen. 
• dit  de  désespoir.  Cependant  Chusaï  fit  savoir  à David  ce  qui 
s’était  passé  dans  le  conseil  d’Absalon.  A cette  nouvelle,  le 
roi  remercia  le  Seigneur,  décampa  et  passa  le  Jourdain.  II 
eut  alprs  le  temps  de  se  reconnaître  , de  grossir  son  armée. 
La  bataille  se  don«a  peu  de  temps  après  dans  la  forêt  d’É_ 
phraïm  , et  toutes  les  troupes  entendirent  ce  que  David  dit 
à ses  généraux  Joab , Abisaï  et  Ethaï  : Conservez-moi  mon, 
fils  Absalon. 

D.  Q i gaz  na  la  batail'e  ? 

R.  L’armée  deDavid  tailla  en  pièces  celle  d’Absalon  ; et 
ainsi  cette  bataille  fut  décisive. 

D.  Que  devint  Absalon  ? . 

Jî.  Il  prit  la  fuite  ; mais  comme  il  passait  sous  un  grand 
chêne  fort  toulfu  , monté  sur  une  mule  , sa  chevelure,  qui 
était  très-épaisse,  s’embarrassa  dans  les  branches  , etcomme 
sa  mule  continuade  courir,  il  demeura  suspendu.  Un  sol- 
dat vint  le  dire  à Joah , qui  lui  fit  un  reproche  de  ce  qu’il 
ne  l’avait  pas  percé  de  son  épée  : Quand  vous  me  donneriPZ 

mille  pièces  d’argent,  je  me  garderais  bien  déporter  la  main 

* 
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sur  la  personne  du  fils  du  roi,  après  l’ordre,  qu’il  tous  a 
donné.  Joab  ne  fut*point  arrêté  par  cette  réponse  , il  alla  à 
l’endroit  où  était  le  chêne  ; et  après  avoir  percé  Absalon  de 
trois  dards  , dix  jeunes  hommes  de  sa  suite  l’achevèrent. 

On  avait  empeché  le  roi  de  se  trouver  à la  bataille.  Quand 
il  apprit  la  nouvelle  de  la  victoire  , il  demanda  aussitôt  si  son 
fils  Absalon  était  en  vie.  Lorsqu’on  lui  eut  lait  entendre 
qu’il  était  mort , il  se  mit  à pleurer , et  disait  : Absalon 
mon  fils,  mon  fils  Absalon  , que  ne  puis-je  mourir,  et  par 
ma  mort  te  rendre  la  vie  ! 

D.  Qu’ arriva-t-il  à David  après  la  mort  d’ Absalon  ? 

R.  Tout  Israël  rentra  dans  l’obqissance , et  il  donna  de 
grandes  preuves  de  sa  douceur.  Il  pardonna  même  à Sémci, 
parent  de  Satil , qui  l’avait  chargé  d’injures , qui  l’avait 
maudit  et  à qui  il  avait  jeté  des  pierres. 

I).  Comment  Dieu  punit-il  le  dénombrement  que  David 
fit  faire  de  ses  sujets  par  un  esprit  d'orgueil  ? 

R.  Dieu  dit  à David  par  le  prophète  Gad  : Choisissez  ou  ^ 
une  famine  de  trois  ans  , ou  la  guerre  pendant  laquelle  vos 
ennemis  triompheront  troismois  , ou  la  peste,  pendant  trois 
jours.  Il  préféra  la  peste , et  entrois  jourasoixante  et  dix  mille 
nommes  moururent  dans  le  royaume  d’Israël.  Da  vid’disait  à 
Dieu  : C’est  moi  qui  ai  péché  , c’est  moi  qui  suis  le  coupable. 

D.  Qu'elles  furent  les  demieres  actions  de  Da  vld  ? 

R . Adonias , l’alné  de  ses  fils , vouloit  régnerai  donna  un 
grand  festin  pendant  lequel  il  y fut  salué  roi  par  tous  lescon-  ( 
viés.  David  le  sut,  il  fit  aussitôt  sacrer  et  cou  ronner  le  jeune 
Salomon  , qu’il  avait  eu  de  Bethsabée  ; on  sonna  delà  trom- 
pette, et  tous  crièrent  : Vive  «Salomon.  L’année  suivante  , 
David  connut  que  sa  mortétoit  proche  ; il  fit  venir  Salomon 
son  fils,  à qui  il  donna d’excellens  avis  et  lui  souhaita  la  sa- 
gesse : ilmourut  ensuite  dans  une  heureuse  vieillesse  , après 
avoir  fait  long-temps  pénitence,  comblé  de  richesses  et  plein 
de  gloire. 

D.  Qué  sait-on  du  roi  Salomon  ? 

R.  Salomon  fit  mourir  Adonias,  qui  montra  encore  Ie 

dessti” 
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dessein  qu’il  avait  de  régner  , et  il  fit  tuer  au  coin  de  l'autel  ^ 
Jo.tb  qui  avait  été  d’iutelligence  avec  A-donias.  Lorsqu’il 
fut  affermi  sur  le  trône , il  demanda  sur-tout  à Dieu  la  sa_ 
gesse  pour  bien  gouverner  son  peuple.  Cette  demande  fut 
agréable  au  Seigneur  ; il  montra  sa  sagesse  par  les  jug  mens 
qu’il  prononça  , par  la  paix  dont  les  Israélites  jouirent  durant 
son  régné.  Sa  sagesse  fut  admirée  par  la  reine  de  Saba.  C’es1 
Salomon  qui  bâtit  le  magnifique  temple  de  Jérusalem.  Mais 
ce  prince,  qui  avait  été  si  chéri  de  Dieu,  fit  dans  la  vertu 
une  chûte  aiTreuse.  Il  livra  son  cœur  à l’amour  des  femmes, 
il  en  épousa  un  grand  nombre  qui  étaient  idolâtres  , il  sacri. 
fia  à leurs  fausses  divinités  et  leur  bâtit  des  temples.  Dieu 
fut  irrité  contre  Salomon  , illuiditqu’ildiviserait  le  royaume 
d’Israël  ^ c’estce  qui  arriva  sous  le  régné  de  son  fils  Roboam.  * 
Il  mourut  après  avoir  régné  quarante  ans  : on  ignore  s’il 
a fait  pénitence. 

D.  Comment  les  dix  tribus  abandonnèrent  - elles. 
Roboam  ? 

R.  Les  Israélites  demandèrent  à Roboam  de  les  traiter 
avec  plus  de  douceur  que  n’avait  fait  son  pere  ; il  ne  suivit 
pas  le  conseil  des  vieillards , qui  lui  dirent  de  témoigner  de  la 
bonté  à ce  peuple  , mais  celui  des  jeunes  gens  } il  leur  ré- 
pondit qu’il  leur  imposerait  tin  joug  b eaucoup  plus  pesant. 
Le  peuple  fut  irrité  j les  dix  tribus  se  sép&rerent  et  élurent 
Jéroboam  pour  leur  roi  : Roboam  ne  fat  plus  roi  que  de  la 
tribu  de  Juda  et  de  Benjamin. 

D.  Que  fit  Jéroboam  roi  d’Israël  ? 
t R.  Jéroboam,  roi  d’Israël,  établit  sa  demeure  à Sichem. 
Pour  sé  maintenir  sur  le  trône,  il  changea  de  religion  , fit  faire 
deux  veaux  d’or  qu’il  mit  l’un  à Béthel  , et  l’autre  à Dan  : 
il  établit  à Béthel  des  fêtes  solennelles,  à l’imitation  de  cel- 
les qu’on  célébrait  à Jérusalem.  Son  fils  tomba  malade  , Jé- 
roboam envoya  sa  femme  à Silo  , pour  consulter  le  prophète 
Allias.  Le  prophète  entendant  du  bruit,  lui  dit  : Entrez 
femme  de  Jéroboam  , pourquoi  êtes- vous  déguisée  ? Vot’e 
fils  mourra  dès  que  vous  arriverez  chez  vous  : l’enfant 
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mourut  alors.  Jéroboam  persista  jusqu’à  la  tin  dans  l’ido- 
lâtrie. 

D.  Q uc  fit  Pohoam  roi  de  Juda  ? 

R-  Il  Vbandonna  le  Seigneur  au  bout  de  trois  ans  , et 
Dieu  le  punit.  Sisac , roi  d’Egypte  , vint  à Jérusalem  ; il 
enleva  les  trésors  du  temple  et  ceux  du  palais.  Abia  , fils  de 
Roboam,  qui  ne  régna  que  trois  ans  , marcha  dans  la  voie 
criminelle  de  sou  pere;  mais  il  eut  pour  successeur  Asa  son 
fils  , dont  le  régné  fut  long. 

D.  Que  fit  Asa  ? 

R.  Asa  fitce  t fia i était  agréable  à Dieu  ; il  brisa  les  idole* 
et  porta  ses  sujets  à s’attacher  au  Seigneur.  Il  défit  les 
Ethiopiens  qui  vinrent  lui  faire  la  guerre  , parce  qu’il 
adressa  à Dieu  des  prières  ferventes  ; mais  il  ne  persévéra 
pas  dans  la  confiance  qu’il  avait  eu  en  Dieu.  Il  laissa  le 
royaume  de  Juda  à Jnsaphat  son  fds. 

D.  Quelles  révolutions  arrivèrent  dans  le  royaume 
d’Israël  ? 

R.  Nadab  , fils  de  Jéroboam  , succéda  à son  pere  , et  fut 
aussi  méchant  que  lui.  Eaasa  l’assassina  et  régna  vingt- 
quatre  ans  , marchant  dans  la  voie  de  Jéroboam.  Son  fils  lui 
succéda;  il  fut  tué  par  Zaniri  qui  ne  régpa  que  sept  jours. 
Il  fit  mettre  le  feu  à son  palais  où  il  fut  brûlé  , voyant  qu’il 
allait  être  pris  par  fini li  qui  régna  douze  ans.  Achab,  son 
fils,  lui  succéda,  et  fut  beaucoup  plus  méchant  que  son 
pere. 

D.  Que  fit  donc  dc'ab  ? 

R.  Achab  épousa  Jéza bel  , princesse  idolâtrp  , et  ennemis 
déclarée  des  serviteurs  de  Dieu.  Il  adora  l’idole  de  Baal , et 
lui 4>Atit  un  temple  à Samarie.  Jézabel  faisait  massacrer  tous 
les  prophètes  qu’elle  pouvait  trouver  En  ce  lemps-là  , il  y 
. rut  dans  le  royaume  d’Israël  une  grande  sécheresse,  accom- 
pagnée de  la  famine,  qui  dura  trois  ans  et  demi.  Depen» 
«lant  le  prophète  Elie  osa  se  présenter  devant  Achab  ; 
il  reprocha  à ce  roi  impie  d’avoir  abandonné  la  voie  du  Sei- 
gneur, pour  suivre  Baal.  Il  lui  dit  : Assemblez  les  prophètes 
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«le  Baal  et  les  enfans  «l’Israël  sur  le  Carmel.  Ils  y vinrent 
par  ordre  du  roi  ; Elie  s’adressant  au  peuple  : Que  le  D.L-U 
qui  aura  exaucé  les  prières  de  ses  adorateurs  , en  faisant 
descendre  du  ciel  un  feu  qui  consume  la  victime  , soit  re- 
connu pour  Dieu.  Le  peuple  répondit  : Cela  es!  juste.  Les 
quatre  cent  cinquante  prophètes  de  Baal  invoquèrent  inuti- 
lement leur  Dieu  pendant  plusieurs  heures;  mais  lorsque 
Elie  eut  dit:  Seigneur , exaucez-rooî , le  feu  du  ciel  tomha 
et  dévora  l’holocauste.  A ce  prodige  , le  peuple  s’écria  : 
C’est  le  Seigneur  qui  est  le  vrai  Dieu.  Elie  dit  an  peuple  : 
Prenez  les  prophètes , et  qu’il  n’en  échappe  pas  un  %eul.  Tous 
furent  égorgés.  Il  assura  ensuite  qu’une  pluie  abondante 
tomberait  bientAt  du  ciel , et  l’événement  vérifia  la  prophétie. 

D.  Que  fit  alors  Jézabel  ? 

R,  Elle  entra  en  fureur,  et  jura  la  perte  du  prophète  ; 
mais  il  avait  prislafuite.  Cette  méchante  femme  , que  nulle 
femme  n’égala  en  malice  , sachant  qu’Achab  était  affligé  «le 
ce  que  Naboth  n’avait  pas  voulu  lui  vendre  sa  vigne  , qui 
était  l’héritage  de  ses  peres  , fit  condamner  Naboth  à mort , 
sur  la  déposition  de  deux  faux  témoins  , afin  qu’Achab  se  mit 
en  possession  delà  vigne  qu’il  désirait.  Achab  mourut  delà 
blessure  que  lui  fit  une  fléché,  dans  qne  bataille  contre  les 
Syriens.  Ochosias  , son  fils  et  son  successeur , fut  impie 
comme  lui.  Joram  , roi  d’Israël  après  Ochosias,  fit  la  guerre 
aux  Syriens.  Jéhu  lui  tira  une  fléché  qui  le  perça  de  part  en 
part  , et  Jéhu  fut  roi. 

D.  Comment  se  comporta  Jéhu  roi  d’Israël  ? 

R.  Il  fit  poursuivre  le  roi  de  Juda  qui  était  avec  Joram  , 
et  il  mourut  d’une  blessure  qu’il  reçut.  Ayant  vu,  à une 
fenêtre,  Jézabel  qui  avait  le  visage  fardé  et  la  tète  paréf  , 
il  la  fit  jeter  par  la  fenêtre  : elle  fut  foulée  aux  pieds  des 
chevaux  , et  les  chiens  mangèrent  son  corps.  Ilcommanda 
qu’on  tuât  soixante  et  dix  fils  d’Achab  qui  étaient  à Sama- 
rie,  et  ou  lui  envoya  leurs  têtes  dans  des  corbeilles.  Il  or- 
donna , sous  peine  de  mort , que  tous  les  prêtres  de  Baal  se 
rendissent  en  un  certain  jour,' dans  son  temple,  parce  qu’il 
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avait  dassein  défaire  uu  sacrifice  à Baal.  ils  y vinrent , et 
il  les  fit.  tous  égorger.  On  fit  à. la  place  du  temple  de  Baal-, 
qui  fut  détruit,  un  li^u  destiné  aux  besoins  de  la  nature. 
D.  Quel  fut  le  successeur  d’ 4 za  roi  de  Juda  ? 

B.  Ce  fut  Josap'.at  qui  marcha  sur  les  traces  de  David, 
et  travailla  à rarnen-  r ses  sujets  au  culte  du  vrai  Dieu.  L’al- 
liance qu'.i  fit  avec  Açhab  pensa  à le  perdre.  Il  fut  agréable 
au  Seigneur  ; néanmoins  il  ne  détruisit  pas  les  hauts  lieux 
qui  lui  étaé  nt  consacrés  , quoique  la  loi  défendit  de  lui 
offrir  des  sacrifices  hors  du  temple. 

D.  Que  fut  Joram  fils  de  Josaphat , qui  lui  succéda 
■ dans  le  royaume  de  Juda  ? 

R.  Joram  fit  mourir  par  l’épée  tons  ses  freres.  Il  imita 
l’impiété  d’Achab,  dont  il  avait  épousé  la  fijle  nommée 
Athalie.  Il  porta  les  habitans  de  Jérusalem  à l’idolâtrie.  Les 
Philistins  et  les  Arabes  entrèrent  dans  le  pays  de  Juda;  ils 
pillèrent  son  palais  et  firent  ses  enfans  captifs,  à l’exception 
d’Ochozias  , le  plus  jeune  de  tous.  Il  mourut  d’une  maladie 
qui  lui  fit  sortir  les  entrailles  hors  du  corps.  Son  fils  Ocho- 
zias fut  son  successeur. 

D.  Comment  se  conduisit  Ochozias  roi  de  Juda  ? 

Ji.  Athalie  /sa  mçre  , le  porta  à l’impiété.  Il  périt , après 
un  an.de  régné  , d’uneileche  que  lui  lira  Jéhu. 

D.  Qui  succéda  d Ochozias  ? 

Ji.  Athalie.  Elle  fit  ruer  tous  les  princes  de  fa  maison 
Royale  , pour  régner  seule  dans  Juda.  Mais  Jozabeth , femme 
du  grand- pr^U^  Joïgda,  avait  sauvé  du  massacre  Joas  , qui 
■s’avait  qu’un  as.  Après  qu’Ath.tlie  eut  régné  six  ans  , 
Joïada  se  fit  amener  dans  le  temple  le  petit  Joas  ; il  lui  mit 
le  diadème  su:  la  tête , et  le  livre  delà  loi  à la  main:  il  le 
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sacra  , et  tous  les  lévites  crièrent  : Vive  le  roi.  Athalie  ac- 
courut au  temple  ,-en  criant  à la  trahison  ; mais  on  la  tira 
par  force  hors  du  temple , et  on  la  tua  à coups  d’épée. 

D.  Joas  , roi  de  Juda  , se  c onduisit-il  bien  ? 

R.  Oui,  tant  qu’il  suivit  lesconscils  de  Joïada  , qui  mou- 
rut à l’âge  de  cent  trente  ans;  mais  après  sa  mort  , le<? 
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grands  vinrent  supplier  Joas  de  permettre  le  rétablissement 
- de  l’idolâtrie.  Il  eut  la  laibiesse  de  leur  accorder  ce  qu’ils 
demandaient,  et  on  adora  les  idoles  ; mai»  le  grand-piètre 
Zacharie  , fil*  de  Joiada  , ayant  reproché  au  p rpie  le  mal 
qu’il  faisait  en  violant  les  commaudemene  i.u  Seigneur,  il 
fut  assommé  a coups  de  pierres  dams  ie  vesubu  e du  temple. 
II  dit  en  mobrant  Dieu  ie  vint,  et  il  en  fera  justice.  Un  an 
après  , les  Syriens  mirent  Jérusalem  au  pillage,  et  outra- 
gèrent indignement  Joas-  Ce  prince,  qui  régna  quarante 
ans , fut  tué  dans  son.  lii  par  deux  de  ae»  Officiers. 

D.  Quel fut  le  successeur  de  Jéhu  roi  d’Israël  ? 

• il  - Ce  fut  Joachaa  son  fils;  il  marcha  dans  les  voies  de 
Jéroboam.  Hazaël,  roi  de  Syrie  , tailla  sps  armées  en  piè- 
ces. Les  Syriens  portèrent  la  cruauté  jusqu’à  écraser  contre 
terre  les  petits  enlans  , et  jusqu’à  fendre  le  ventre  aux 
femmes  grosses  ; mais  à la  fin  ce  prince  s’humi;ia  devant 
le  Seigneur , et  il  en  fut  écouté.  Il  donna  à Israël  , dans 
Joas  son  fils,  un  sauveur  qui  les  délivra  de  la  tyrannie  du 
roi  de  Syrie. 

D.  Que  fit  Joas  roi  d’Israël?' 

R.  Il  avait  une  grande  vénération  pour  Élûée.  Il  le  visita 
dans  la  maladie  dont  ce  grand  prophète  mourut , et  il  ver- 
sait des  larmes  pour  la  perte  qu’il  allait  faire  par  sa  mort. 
L’homme  de  Dieu  prédit  à Joas  qu’il  battrait  trois  fois  les 
Syriens  : cela  arriva.  Ce  prince  reprit  les  places  dont  lé  roi 
de  Syria  s’était  rendu  maître. 

v D.  Comment  régna  Amasias  roi  de  Juday  après  la  mort 
de  Joas  son  pere  ? 

R.  Amasias  fit  d’abord  ce  qui  était  agréable  à Dieu  ; 
mais  son  armée  ayant  remporté  une  grande  victo'rc  contre 
les  Idu  méens , ce  succès  l’eu  lia  et  corrompit  sor.  coeur.  Il 
fit  ses  Dieux  dés  idoles  qu’il  avait  enlevées  à ces  peuples. 
Il  déclara  la  guerre  à Joas  roi  d’Israël,  il  défit  l’armé'' d* 
Judas  , fit  Amasias  prisonnier  , f t ayant  mené  ce  prince  à Jé- 
rusalem , il  abatüt  un  pan  de  muraille  de  c<  t e ville. 
Amasias  lut  assassiné  dans  une  conspiration. 
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D.  Quel fut  le  successeur  d’  <4  mafias  roi  de  Juda  ? 
jR.  Ce  fut  O/ias.  Il  tVait  fils  d’Amasi  as  , et  régna  cin- 
quante deux  ans.  Ii  servit  le  Seigneur , tant  que  vécut  le 
prophète  Zacharie  , et  alors  il  réussit  dans  toutes  ses  entre- 
prises. Ozias  eut  ensuite  la  témérité  de  vouloir  offrir  de 
l’encens  sur  l’autel  des  parfums.  Le  pontife  Azarias  lui  re- 
présenta que  cet  office  n’appartenait  qu’aux  prêtres,  enfan* 
d’A  uron.  Ozias,  qui  tenait  l’encensoir,  menaça  les  prêtres  ; 
mais  à l’instant  même  la  lepre  parut  snr  son  front  : il  fut 
ch  assé  du  temple  , et  séparé  , jusqu’à  sa  mort , du  commerce 
des  hommes  Joathan  son  fi  s gouverftaalors  l’état  ; et  après 
la  mort  de  son  pere  , il  monta  sur  le  trône  de  Juda. 

D.  Joathan  régna-t-il  comme  il  le  devait  ? 

Jl.  Pendant  les  seize  ans  qu’d  régna  , il  se  conduisit  selon 
les  lois  du  Seigneur;  mais  les  moeurs  des  habitans  de  Jéru- 
salem étaient  fort  déréglées.  v 

~ » 

1).  J qui  Joas  roi  d’Israël  laissa-t-il,  en  mourdnt , la 
couron  e ? • . 

Il,  Ce  fut  à son  fils  Jéroboam  , second  du  nom  , qui  fut 
un  g*-and  guerrier.  Après  sa  mort  , le  royaume  d’Israël  fut 
sans  chef  pendant  onze  ans.  Zacharie  , fils  de  Jéroboam  , 
monta  enfin  sur  le  trône.  Il  fut  tué  six  mois  après  par 
Sellnm  , qui  ne  régna  qu’un  mois.  Manahem  lui  ôta  la  vie  , 
et  régna  dix  ans.  Son  fils  Phacias  fus  son  successeur.  Il  fut 
tue  par  Phacée,  général  de  ses  troupes.  Phacée  occupa  le 
trône  pendant  vingt  ans.  Tous  ces  princes  adorèrent  les 
idoles. 

D.  Lorsque  Joathan  , roi  de  Juda  , fui  mort , qui  est-cc 
qui  lui  .succéda?  '■  ni* 

/î . Ce  fut  A ch  az  son  fils.  Il  fit  faire  des  idoles  deBaal , et 
ses  sujets  les  adorèrent.  Ses  adversités  ne  firent  qu’endurcir 
son  cœur.  Il  laissa  la  couronne  à son  fils  Ezéchias. 

D Ezéchias  fut  H un  digne  roi  de  Juda  ? 

R.  Ezéchias  s’attacha  au  Seigneur.  11  fit  ouvrir  les  portes 
'du  terilple  que  son  pere  avait  fermées , et  il  commanda  aux 
prêtres  de  purifier  la  maison  du  Seigneur.  Il  fit  célébrer  îa 
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pàque  à Jérusalem. , après  avoir  détruit  fous  les  autels  pro- 
fanes et  toutes. les  inari(ues  de  l’idolâtrie  . Ezéchias  fut  atta- 
qué d’une  maladie  mortelle  ; le  prophète  Isaïe  lui  dit,: 
Mettez  or  Ir-  aux  affaires  de  votre  maison:,  car  vous  mour- 
rez. Ezéchias  adressa  au  Seigneur  une  prière  fervente  , et 
le  Seigneur  l’exauça.  Lie  prophète  lui  dit  que  dans  trois 
jours  il  irait  au  temple,  et  que  le  Seigneur  ajouterait  encore 
quinxe  années  à la  fin  de  sa  vie  II  lui  donna  pour  signe  de 
la  vérité  qu’il  lui  annonçait  , que  l’ombre  retournerait  de 
dix  degrés  sur  l’ombre  de  son  cadran.  Ezéchias  se  laissa 
aller  ensuitoaux  mouvemens.de  l’orgueil , en  montrant  tous 
ses  riches  trésors  aux  ambassadeurs  du  roi  de  Babvlone.  La 
Colerede  Dieu  s’alluma  contre  lui;  mais  parce  qu’il  s'humilia.» 
elle.n’éclata  pas  sous  son  régné.  Manassès  succéda,  à i’àge 
de  douze  ans  , à Ezéchias  son  pere , qui  avait  régné  vingt- 
cinq  ans. 

D.  (Jue  devint  le  royaume  d'Israël  après  le  rogne  de 
Phacée  ? 

R.  Phacée  avait  été  tué  dans  une  conspiration  ; c’était 
Osée  qui  en  était  le  chef.  Il  monta  sur  le  trône  neuf  ans 
après.  Satmanazar  , roi  d’Assyrie  , vint  l’assiéger  dans  Sa- 
marie,  et  prit  la  ville.  Il  fit  lier  Osée,  et  l’envoya  en  pri- 
son ; et  une  très-grande  partie  des  Israélites  fut  transférée 
a ' pays  des  Assyriens.  C’est  ainsi  que  finit  le  royaume 
d’Israël 

D.  Manassès  , fils  d Ezéchias  , jut-il  aussi  pieux  que 
son  pere  ? 

R.  Il  adora  les  idoles  , il  dressa  des  aipels  à Baal , il  fut 
même  si  impie  qu’il  plaça  line  i lo!e  dans  le  temple  du'  Sei- 
gneur ; il  s’adonna  à la  magje  ; il  répan  lit  mèmè  le  sang  des 
serviteurs  de  Dieu,  en  si  grande  abondance,  que  la  ville  de 
Jérusalem  en  était  teinte.  Dieu  le  punit.  Les  généraux  du 
roi  d’Assyrie  le  firent  prisonnier;  et  lui  ayant  mis  les  fers 
aux  pieds  et  aux  mains , ils  le  menèrent  à Babylone.  Ce- 
pendant Manassès , se  voyant  dans  un  si  déplorable  état  » 
s’humilia  profondément  devant  le  Seigneur , et  la  priere  qu’il 
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lui  adressa,  avec  un  cœur  pénétré  de  repentir,  /ut  écoulée. 

Il  revint  à Jérusalem  , et  il  montra  que  s^'n  nantir  avait  été 
sfincere.  Il  extermina  les  idoles,  et  ne  négligea  rien  pour 
porter  le  peuple  de  Juda  à servir  le  Seigneur.  En  mourant  > 
il  la'ssa  le  royaume  à son  fils  Araon. 

D.  En  q ni  À mon  imita- t-il  son  prre  A fanasses  ? 

R.  Ce  fut  dans  son  impiété,  èt  il  ne  l’imi'a  pas  eusui  e 
dans  sa  pénitence.  Il  fut  tué  dans  une  conspiration  , après 
deux  ans  de  régné.  Son  fils  Josias , qui  n’avait  que  huit  ans  , 
monta  sur  le  trône. 

D-  Josias  adora-t-il  les  idoles  comme  son  pere  Amnn  ? 

R.  Josias  fit  toujours  ce  qui  était  agréable  an  Seigneur. 

Il  extermina  de  toutes  parts  l’idolâtrie.  Il  travailla  à réparer 
les  ruines  de  la  maison  du  Seigneur.  Il  fil  lire  publiquement 
le  livre  de  la  loi  qu’Helcias  trouva  ti  ns  le  temple  , et  fit 
promettre  au  peuple , arec  serment , d’observer  ce  qui  y était 
écrit.  Josias  dem*‘iira  fidele  à Dieu  jusqu’à  sa  mort, 

D.  Quel  est  celui  qui  rég  na  après  J osias  ? 

R.  Josias  avait  troi^fils,  Joachaz fut  reconnu  pour  roi 
par  le  peuple  ; mais  Néchao  , roi  d’Égypte  , le  déposaet  mit 
à sa  place  son  frere  ainé  Joakim.  Il  chargea  de  cliaines  Joa- 
cbaz  qu’il  emmena  en  Égypte  : il  y mourut. 

D.  Joakim.  fut-il  fidele  a.n  Seigneur  ? 

R.  Pendant  onze  ans  qu’il  régna  , âl  commit  tou'es  les 
abominations  des  Gentils  , et  les  Juif*  sacrifièrent  à Baal  et 
aux  autres  idoles  Ce  fut  en  vain  que  Jérémie  fit  des  exhor- 
tations et  des  menaces , et  qu’il  se  répandit  en  lamentations 
sur  ce  que  deviendrait  Jérusalem.  Les  prêtres  voulaient 
qu’il  fût  condamné  à mort  ; mais  les  séna'eurs  et  le  peuple 
s’y  opposèrent.  Jérémie  prit  un  livre  où  il  écrivit  ce  qu’il 
avaitannoncé  de  vive  voix,  et  on  le  por<a  à Joakim.  Après 
qu’il  en  eut  lu  quelque  pages  , il  le  coupa  avec  un  canif, 
et  le  jetta  au  feu.  Nabuchodonosor  entra  en  Judée,  mit  le  ' 
iégo  devant.Jérusalem  , et  chargea  de  chaînes  Joakim  , qu’il 
Voulait  emmener  captif  à Babvlone.  Cependant  il  relâcha  ce 
prince j ia<ùs  il  fut  a»sujéti,  ainsi  .que  son  royaume,  à 
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Nahuchodonosor.  Juakim  périt  dans  une  bataille  , et  son  fils 
Jéehonias  fut  mis  sur  le  rôtie,  qu’il  n’occupa  que  trois  mois. 
D.  Comment  son fis  Jéehonias  ne  fut-il  sur  le  tu  ne 
m que  si  peu  de  temps  ? 

R.  Le»  Babylonr-us  mirent  le  siège  devant  Jérusalem  ; et 
lorsque  Nahuchodonosor  commença  à baitre  la  ville  , Jé- 
choni  ts  en  sortit  avec  sa  mereet  les  officiers  , tant  dé  la  cour 
que  de  l’armée.  Il  se  rendit  au  roi  deBibylone  qui  le  fit  pri- 
sonnier, et  l’envoya  à Babylone  ainsi  que  sa  mere,  ses  femmes, 
lp9  ;ran  ls  et  les  gens  de  guerre.  Il  n’y  eut  que  les  plus 
pauvres  d’entre  le  peuple  qui  demeurèrent  à Jérusalem. 
Nabuchodonosor  établit  roi  à Jérusalem  Sédécus,  oncle  de 
Jéehonias. 

D.  Comment  vécu  Sédécias  ? 

R.  Il  régna  durant  onze  ans  en  roi  impie  ; tous  s’aban- 
d nnerent,  à son  exemple,  à toutes  les  abominations  des 
peuples  idolâtres.  S’é  ant  révolté  contre  Nabucho  lonosor  , 
à qui  il  aviit  fait  serin  n*.  de  fidélité  , ce  prince  vint  mettre 
de  nouveau  le  siège  devant  Jérusalem.  Jérémie  prophétisa 
qu\-  cettfe  ville  serait  livrée  au  roi  de  Babylone  , et  que  tous 
©eux  qui  demeureraient  périraient  par  l’épée,  i&  famine 
ou  la  peste  ; et  le  peuple  irrité  contre  lui  voulait  le  faire 
mourir  , et  il  en  obtint  du  roi  la  permission.  On  le  descen- 
dit avec  des  cordes,  dans  une  basse  fosse  de  la  prison  , qui 
était  pleine  de  boue  ; il  allait  mourir  lorsque  Ézéchias  l’eu 
fit  tirer.  Jérémie  lui  conseilla  de  se  rendre  aux  Babylo- 
niens ; mais  ce  roi  ne  suivit  pas  son  conseil } il  fut  mené 
au  roi  de  Babylone,  qui  fit  tuer  devant  ses  yeux  ses  deux 
fils  avec  tous  les  nobles  et  tous  les  grands  de  Juda.  Il  lui  fit 
ensuite  crever  les  yeux  , et  il  fur  emmené  à Babylone  , où 
il  demeura  en  prison  jusqu’à  sa  mort.  On  fit  un  caçnage  ef- 
froyable déshabitans.  On  pi  lia  et  brûla  la  ville  et  le  temple  j 
tomes  les  fortifications  furent  démolies. 

D.  Tous  les  captifs  transportés  d Babylone  eurent-ils 
beaucoup  à so  ffrirï 

R.  Il  y eut  des  enfans  d’une  naissauce  illustre  qu’on 
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taisait  instruire  et  élever  dans  le  jia^ais  du  roi  , et  (jui  de- 
inau raient  ensuite  auprès  de  sa  personne  } de  ce  nombre  lut 
Daniel. 

D.  Qn’i1  tait  et  que  fit  Daniel? 

R.  A.  l’àge  de  douze  ans  , il  refusa  de  manger  des  viandes 
de  la  table  du  rai,  parce  qu'elles  étaient  celles  dont  la  loi 
défendait  de  manger.  Il  montra  que  le  Seigneur  l’avaitrem- 
pli  de  prophétie , lorsqu'il  convainquit  les  deux  vieillards 
qui  accusèrent  la  chaste  Susanne,  d’avoir  porté  contre  elle 
un  faux  témoignage,  les  interrogeant  l’un  après  l’autre,  et 
lesfaisant contredire.  Il  dit  à Natmcho  lonos  >r  ce  qu’il  avait 
vu  en  songe  , et  lui  en  donna  ensuite  l’interprétation  Jeté 
dajis  la  fournaise  , parce  qu’il  n’avait  pas  voulu  adorer  la  sta- 
tue que  le  roi  avait  fait  faire  , le  f ju  de  la  fournaise  ne  brûla 
pas  même  ses  habits,  ni  ceux  de  ses  deu-«  compagnons.  Il 
découvrit  à Elvilraérodach, successeur  de  Nabuchodono.sor,la 
supercherie  des  prêtres  de  Bel , qui  lui  avaient  fait  croire  que 
Bel  mangeait  ce  qui  lui  était  offert.  Mis  dans  la  fosse  aux 
lions  , parce  qu’il  n’avait  pas  voulu  adorer  un  grand  dragon 
que  les  Babyloniens  regardaient  comme  un  Dieu,  il  fut 
respecté  pendant  six  jours  entiers,  par  sept  lioi^s  affamés 
auprès  desquels  il  était  assis.  Il  expliqua  à Bai  hasar,  succès- 
seur  d’Elvitmérodach  , le  sens  des  trois  mots  qu’une  main 
écrivit  sur  la  muraille  de  la  salle  du  festin  , pendant  lequel 
jl  but  et  fit  boire  les  convié» dans  les  vasos  précieux  enlevés 
au  temple  de  Jérusalem  Trois  fois  par  jour  , il  ouvrait  les 
fenêtres  de  sa  chambre  du  cûté  de  Jérusalem,  et  fléchissait 
le  genou  pour  adorer  Dieu , malgré  l’édit  du  roi  qui  défendait 
d’adresser  d'autres  prières  qu’à  Lui  pendant  trente  jours  ; e£ 
ayant  été  jeté  de  nouveau  dans  la  fosse  aux  lions  , pour  avoir 
transgressé  cet  édit , les  lions  ne  lui  firent  aucun  mal.  Enfin 
Dieu  L’instruisit  du  temps  où  le  Christ  serait  irfis  à mort. 

D.  Comment  finit  la  captivité  des  Juifs ? 

R.  Cy  rus, roi  de  Perse, donna  un  édit  par  lequel  il  permet- 
tait à tous  les  Juifs  de  retourner  dans  leurs  pays  , et  de  re- 
bâtir le  temple  de  Jérusalem.  On  jeta  les  fondemens  du 
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temple,  mais  leu  Samaritains,  ennemis  des  Juifs  , obtinrent 
qu’on  discontinuât  l’édifice  : cependant  Darius  , informé  de 
l’édit  de  Cyrus  , permit  aux  Juifs  d’achever  le  temple.  Les 
Juifs  travail  erent  avec  tant  d’ardeur,  que  quatre  ans  après  , 
les  murs  de  Jérusalem  furent  rebâtis  , et  le  culte  rétabli. 
Néhéinie,  établi  gouverneur  de  la  Judée  , ne  négligea  rien 
pour  porter  les  Juifs  à l’observation  de  la  loi  de  Dieu. 

histoire  de  job. 

D.  Quelle  rst  l’histoire  rie  lob  ? 

R.  On  présuige  que  Job  vivait  avant  Moïse.  Job  , du 
pays  de  Mus,  é ait  très-riche  en  troupeaux  et  en  esclaves. 
Il  avait  dix  enfans,  parmi  lesquels  étaient  trois  filles.  Dieu 
peimit  au  démon  de  l’affliger  , en  lui  enlevant  tout  ce  qu’il 
avait.  Ou  lui  aunoiti  a successivement  que  les  Arabes  avaient 
passé  tous  ses  gens  au  fil  de  l’épée}  que  le  feu  du  ciel  était 
tombé  sur  ses  brebis  , et  avait  tout  réduit  en  cendres  ; qu’un 
vent  furieux  avait  abattu  sa  maison,  et  écrasé  tous  ses  en- 
fans.  Ce  grand  serviteur  de  Dieu  , loin  de  murmurer  , 
adora  Dieu  , et  dit  : Lé  Seigneur  m’avait  tout  donné  , il 
m’a  tout  ôté  , que  le  nom  du  Seigneur  soit'béni  Dieu  per- 
mit encorê  au  démou  de  l’affliger  dans  sa  chair  , et  bientôt 
une  plaie  horrible  eoifvrit  tout  son  corps.  Assis  sur  un  fu- 
mier, il  se  servait  d’un  têt  de  pot  de  terre  pouf' enlever  la 
pourriture  qui  sortait  de  ses  ulcérés.  Tous  ceux  de  sa  con- 
naissance l’abandonner  nt.  Il  ne  resta  avec  lui  que  sa 
femme,  qui  l’invitait  à maudire  Dieu.  Job  disait  en  cet 
état  : Si  nous  avons  reçu  les  biens  de  la  main  de  Dieu, 
pourquoi  n’en  recevrions-nous  pas  aussi  les  maux  ? Trois 
de  ses  amis  qui  étaient  venus  pour  le  consoler  , lui  par- 
lèrent comme  étant  convaincus  qu’il  avait  commis  de  grands 
crimes,  puisque  Dieu  fe  frappait  si  rudement.  La  patience 
de  Job  fut  mise  aux  plus  ru-les  épreuves,  et  elle  ne  se  dé- 
mentit point.  Il  fut  par-là  très-agréable  à Dieu,  et  Dieu  le 
récompensa  même  dès  cette  vie.  IL  lui  rendit  au  double  tout 
ce  qu’il  avait  possédé  auparavant. 
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HISTOIRE  DE  J O N A S. 

D.  Quelle  est  l’histoire  de  Jonas  ? 

R.  Jonas,  qui  vivait  sous  le  régné  de  Jéroboam  second  , 
roi  d’Israël , désobéit  au  Seigneur  , qui  lui  ordonnait  d’al- 
ler à Ninive  , pour  reprocher  aux  h.ihitans  de  cette  villa 
leurs  abominables  désordres.  Ce  prophète  se  mit  dans  un 
vaisseau  poûr  aller  à Tharsis  , et  il  s’éleva  bientôt  une 
si  grande  tempête  , que  le  vaisseau  était  en  grand  danger  de 
faire  naufrage.  Jonas,  pendant  la  temnête  , dormait  d’un 
profond  sommeil  , lorsqu’on  découvrit  que  c’était  lui  qui  la 
suscitait.  Oifelui  demanda  ce  qu’il  était  et  C‘  qu'il  avait 
lait  ; il  répondit  : Je  suis  Hébreux  , je  sers  le  Seigneur  et  je 
fuis  de  devant  sa  face;  j’ai,  refusé  d’aller  où  il  m’a  commandé 
d’aller  ; jetez-moi  dans  la  mer  , et  U tempête  s'apaisera. 
Aussitôt  qu’on  eut  jeté  Jonas dav.lu  mer , elle  s’a ppaisa.  Ce- 
pendant un  grand  poisson  que  Dieu  avait  amené  eo  cet  en- 
droit, engloutit  le  prophète  rebelle.  Il  lu»  vivant  dans  son 
ventre  pendant  trois  jours  , après  lesquels  Dieu  commanda 
au  poisson  de  rendre  Jonas.  Ce  prophète  alla  à Ninive  , et 
criait  dans  tous  les  endroits  par  lesquels  il  passait  : Encoro 
quarante  jours,  et  Ninive  sera  détruite.  Les  JMuiivites 
crurent  à la  parole  de  Dieu  Ils  se  reconnurent  coupables  ; 
ils  s’hnmilierent  devant  le  Seigneur  et  firent  pénitence. 
Dieu  eut  pitié  de  ce  peuple  pénitent,  et  il  révoqua  l’arrêt 
de  leur  perte  qu’il  avait  prononcé. 

HISTOIRE  DE  TOBIE. 

D.  Quell::  est  l’histo're  de  T obir.  ? 

R.  Tobie  était  de  la  tribu  de  Nephtaîi.  Dès  l’àge  qu’il 
put  connaître  Dieu  , il  le-  servit , et  sa  conduite  n’eut  rien 
qui  tînt  de  l’enfance.  Lorsqu’il  eut  atteint  l’àge  de  se  marier , 
il  prit  dans  sa  tribu  une  femme  , dont  il  eut  un  fils  à qui  i! 
donna  son  nom.  Il  lui  apprit,  dès  l’âge  le  plus  tendre,  à 
craindre  Dieu  et  à s’abstenir  de  tout  péché.  Emmené  captif 
à^Ninive  j il  n’oublia  point  le  Seigneur  , et  il  exhortait  les 
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Israélites  captifs  à ne  jamais  l’abandouner.  li  prenait  soin 
d’ensevelir  les  corps  des  enfans  d’Israël , sur  lesquels  Senna- 
chénb  déchargeait  sa  colere.  Le  roi  , qui  le  fit  chercher  inu- 
tile ment  pour  le  faire  mourir, lui  ôta  tous  ses  biens;  mais  Tobie 
craignait  Dieu  plus  que  le  roi  , et  il  continuait  de  rendre  à ses 
freres  les  devoirs  dë  1*  sépulture.  Un  jour  qu’étant  bien  fa- 
tigué,|il  s’endormit  au  pied  d’une  muraille, il  tomba,  d’un  nid 
d’hirondelle, de  la  fiente  chaude  sur  ses  yeux, et  il  en  perdit  la 
vue.Tobie  ayant  perdu  1a  vue, devint  très-pauvre.  Il  ditàson 
fils  d’aller  chez  Gabélus, en  Ragès, pour  retirer  de  lui  l’argent 
qu’il  lui  avait  prêté  gratuitement  dans  le  temps  qu’il  était 
riche. L’angeR  aphaël,qui  se  présenta  à lui  sou^a  figure  d’un 
jeune  homme  , s’offrit  pour  l’accompagner.  Il  dit  adieu  à son 
pereet  à sa  mere,  et  se  mit  en  chemin  avec  l’ange.  Le  jeune 
Tobie  allait  se  laver  les  pieds  dans  le  Tigre,  lorsqu’un  pois- 
son monstrueux  sortit  du  fleuve  pour  le  dévorer.  Il  tira  à 
terre  ce  poisson  , et  en  mit  à part  le  cœur , le  fiel  et  le  foie  , 
suivantle  conseil  de  l’ange.  Arrivé  chez  Raguel.  son  parent, 
qui  les  reçut  avec  joie  , -Tobie  lui  demanda  en  mariage  Sara 
saillie,  qui  avait  épousé  sept  maris  l’un  après  l’autre,  et 
qu’un  démon  avait  tués  aussitôt  qu’ils  s’étaient  approchés 
d’elle.  Il  y consentit , et  Raguel  donna  dès-lors  à Tobie  la 
moitié  de  tous  ses  biens.  Tobie  pria  l’ange  , qu’il  croyait  ê ire. 
un  homme,  d’aller  chez  Gabélus  ; Gabélus  remit  l’argent , et 
fut  amené  aux  noces  de  Tobie.  Cependant  Tobie  le  pere  et 
sa  femme  étaient  fort  inquiets  de  ce  que  leur  fils  n’était  pas 
arrivé  au  jour  où  il  était  attendu  ; mais  enfin  Anne  sa  mere 
le  découvrit  de  loin,dusommetd’une  haute  montagne,  et  elle 
courut  en  porter  la  nouvelle  à son  mari.  Il  alla  au-devant 
de  lui  et  l’embrassa.  Son  fils  prenant  du  fiel  du  poisson  , en 
frotta  les  yeux  de  son  pere  qui  recouvra  la  vue.  Il  lui  ra- 
conta tous  les  biens  dout  Dieu  l’avait  comblé  par  l’entremise 
d’Azarias;  c’était  le  nom  que  l’ange  avait  pris.  On  le'pria 
de  recevoir  la  moitié  de  tout  ce  qu’on  avait  apporté  de  chez 
Raguel.  Azariis  leur  dit  alors  qu’il  était  l’Ange  Raphaël. 
Ils  furent  d’abord  saisis  de  frayeur , et  témoignèrent  ensuite  à 
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Dieu  leur  reconnaissance. T obie  le  pere  passa  le  reste  de  sa  vie 
dans  une  sainte  joie , et  il  vit  les  ftifansde  ses  petits-fils.  Il 
mourut  en- paix,  à l’àge  de  cent-deux  ans.  Le  jeune  Tobie 
mourut  dans  la  crainte  de  Dieu,  âgé  de  près  de  cent  ans  , 
et  tous  ses  enfans  persévérèrent  à être ’fideles  au  Seigneur- 

HISTOIRE  DE  JUDITH. 

D.  Q’ielle  est  l’histoire  de  Judith  ? 

R.  Judith  était  une  veuve  fort  riche  et  très-belle,  qui 
rivait  enfermée  dans  sa  maison  , portant  lecilice,  jeûnant 
presque  tous  les  jours  , et  priant  beaucoup.  Elle  apprit 
qu’IIolopherne  , général  du  roi  des.  Assyriens  , qui  assié~ 
geait  Béthulie  , avait  lait  couper  l’aquéduc  qui  donnait  de 
l’eau  à la  ville  ; que  le  peuple  , qui  regardai  Onias  comme 
leur  chel , lui  représentait  la  nécessité  de  se  rendre  aux 
Assyriens,  et  qu’Onias  leur  avait  répondu  : Si  dans  cinq 
jours  il  ne  nous  vient  point  de  secours,  nous  ferons  ce  que 
vous  avez  proposé.  Judith  dit  à Onias  : Comment  avez-vous 
prescrit  un  terme  àlt  miséricorde  de  D.eu?  n’est-ce  pas  !e 
moyen  d’exciter  sa  colere  ? J’ai  formé  un  dessein , priez  Dieu 
qu’il  l’affermisse  : je  vous  demande  seulement  que  vous  me 
laissiez  sortir  de  la  ville  avec  ma  servante,  pendant  la  nuit 
S’étant  lavée  , parfumée  et  parée  de  tous  ses  ornemens  , on 
la  laissa  sortir  de  la  ville,  suivie  de  sa  servante  qui  poriait 
les  choses  nécessaires  pour  sa  nourriture.  Des  coureurs  dc- 
l’arihée  des  Assyriens  l’ayant  rencontrée  , elle  leur  dit  de 
la  mener  à la  tente  d’Iiolopherne , qu’elle  avait  des  secrets 
à lui  découvrir. Aprèsqu’elle  l’eut  salué  profondément,  elle 
lui  dit  cpie  le  Seigneur  était  irrité  contre  son  peuple,  et 
qu’«lle  lui  annonçait  , de  la  part  de  Dieu  , que  dans  peu  il 
serait  inaitrede  tout  le  pays.  Holopherne  fut  charmé  de  sa 
'beauté,  et  crut  à ses  paroles.  On  la  conduisit  dans  la  cham- 
bre où  elle  devait  loger.  Elle  obtint  la  permission  de  ne 
manger  que  des  mets  qu’elle  avait  apporté  , et  de  sortir  la  nuil 
etavant  le  jour  pour  aller  faire  sa  priere  Judith  fut  invitée 
le  quatrième  jour  à un  grand  festin  quefit  f Jolopherne  ; il  v 
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but  avec  excès  et  s’y  enivra.  Tous  s’étant  retirés  , Holo- 
phcrne  , qui  était  sur  son  lit , s’endormit  d’un  profond 
sommeil.  Judith  s’armantalorsdu  sabre  d’Holopherne  , elle 
pria  le  Seigneur  de  la  fortifier  , et  lui  coupa  la  tète  , que  sa 
servante  mit  dans  son  sac.  Elles  vinrent  ensuite  aux  portes 
de  Réthulie  , qu’on  leur  ouvrit.  Dès  que  les  gardes  eurent 
entendu  sa  voix,  le  peuple  s’assembla  autour  d’elle,  et 
s’étant  placée  sur  un  lieu  élevé  , elle  montra  ce  tju’eile  tira 
du  sac  , en  disant  : Voilà  la  tète  d’Holopherne,  général  de 
l’armée  des  Assyriens.  La  tête  d’Holopherne  lut  pendue  , 
dès  le  point  du  jour,  au  haut  des  murs  de  Réthuiie.  Les 
Israélites  ne  différèrent  pas  do  sortir  de  la  ville  , en  jetant 
de  grands  cris  de  joie  ; et  les  Assyriens  , voyant  Hulopherne 
étendn  par  terre  , sa  tête  séparée  de  son  corps  , saisis  de 
trouble  et  de  lrayeur,  sc  hâtèrent  de  fuir.  Beaucoup  d’As- 
syriens furent  tués,  et  leur  camp  pillé.  Judith  rendit  grâce 
à Dieu  par  un  beau  cantique,  et  retourna  ensuite  dans  sa 
retraite.  Elle  avait  cent-quatre  ans  quand  elle  mourut. 

HISTOIRE  d’eSTHER. 

D.  Quelle  est  l’histoire  d’Esther  ? 

R.  Esther  perdit  son  pere  et  sa  mere  lorqu’elle  était 
encore  en  bas  âge.  Mardo.-.hée , dont  elle  était  la  niece  , 
prit  soin  d’elle  comme  il  l’aurait  lait  si  elle  eût  été  sa  pro- 
pre fille.  Assuérus  , ayant  répudié  la  reine  Vasthi  , voulut 
se  choisir  une  épouse.  Esther  fut  une  des  jeunes  personnes 
qu’on  lui  présenta,  parce  qu’elle  était  d’une  rare  beauté. 
Dès  qu’il  l’eut  vue,  il  l'aima,  et  la  fit  reine.  Elle  instruisit 
le  roi  que  denx  officiers  avaient  conspiré  contre  sa  vie  , et 
lui  dit  que  c’était  de  Mardochée  qu’elle  avait  reçu  cet  avis* 
Mardochée avait  encouru  l’indignation  d’Aman  , parce  qu’il 
avait  refuse  de  l’adorer . A man,nn  des  plus  grand  s du  royaume, 
qui  pouvait  tout  auprès  du  roi,  résolut  de  se  venger,  il  ob- 
tint d Assuérus  un  edit  qui  portait , qu’en  un  certain  jour  , 
tous  les  Juifs  qui  étaient  dans  son  eàipire  , seraient  massa- 
crés , et  que  leurs  biens  seraient  pillés  Mardochée  le  fit 
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savoir  à Estlier,  lui  envoya  même  une  copie  «le  l’édit , lui  fai- 
sant entendre  que  c’était  sans  doute  pour  servir  sa  nation? 
que  Dieu  l’avait  élevée  sur  le  Lrônf-  Pleurons  , jeûnons  et 
prions  , répondit  Esther  à Mardochée , dans  trois  jours  j’irai 
trouver  le  roi  , quoique  la  loi  le  défende  : elle  tin!  parole. 
S’étant  parée  denses  plus  riches ornemens  , elle  alla  dans,l’ap- 
parternent  d’ Assuérus.  Dès  qu’il  eut  apperçu  Esther  venir 
à lui  , sans  en  avoir  reçu  l’ordre  ,.il  entra  en  eolere,  et  la 
reine  s’évanouit.  Dieu  changea  alors  le  cœur  du  roi  ; il  lui 
dit  : Qu’avez-vous  Esther  ; ne  craigne*  point  ; que  désirez- 
vous?  Demandez;  me  -demandassiec-voua  la  moitié  du 
royaume  , je  vous  la  donnerais.  Elle  lui  demanda,  qu’il 
daignât  venir  avec  Aman  , à un  festin  qu’elle  lui  avait  pré- 
paré. Il  s’y  rendit  et  elle  supplia  le  roi  de  revenir  le  len- 
demain, et  Aman  avec  lui , et  qu’elle  lui  déclarerait  ce  qu’elle 
désirait  ardemment.  Leroi  vint  chez  Esther  , Aman  y vint 
aussi  ; et  après  le  repas,  Assuérus  voulut  enfin  qu’Esther  lui 
déclarât  ce  qu’elle  demandait  de  lui.  Je  demande  j dit- 
elle,  que  vous  m’accordiez  le  vie  , et  que  vous  l’accordiez 
à -mon  peuple.  Cet  Autan  que  vous  voyez,  veut  nous  faire 
tous  périr,  et  la  cruauté  de  notre  ennemi  mortel , retombe 
sur  vous  , on  vous  i’imputera.  Quel  fut  l’étonnement  d’A- 
man  ! quelle  fut  su  frayeur  ! Cependant  , le  roi  brûlant  de 
oolere , quitta  la  salle , et  alla  dans  le  jardin  ; mais  il  rentra 
bientôt.  Aman  était  alors  aux.  pieds  de  la  reine  , qui  était 
surunlit,  la  conjurantdeiui  sauver  la  vie.  Assuérus,  voyant 
Aman  en  cet  étal  , crut  qu’il  voulait  lui  faire  violence  , 
il  ne  se  possédait  pas.  Alors  on  lui  dit  qu’il  y avait  dans  la 
maison  d’Aman , une  potence  de  cinquante  coudées  de  haut , 
qu’il  l’avait  préparée pour  Mardocbée , parce  qu’il  n’avait  pas 
voulu  fléchir  le  genou  devant  lui!  Qu’il  y soit  pendu  aus- 
sitôt, dit  le  roi;  et  sa  eolere  ne  fut  apaisée  que  quand  on 
eut  exécuté  ses  ordres.  Assuérus  , sachant  que  Mardochée 
étaitson  oncle  , il  lui  donna  l’anneau  qu’il  avait  obligé  Aman 
de  lui  rendre  , et  Mardochée  devint  alors  la  seconde  per- 
sonne ^le  l’empire.  On  révoqua  les  ordres  du  roi  qu’Aman 
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avait  surpris  pour  faire  périr  tous  les  Juifs,  et  tous  les  enfan*  * 

d’Aman  ainsi  que  tous  les  ennemis  des  Juifs  , furent  tués  le 
jour  mèmeoù  les  Juifs  devaientêtre  massacrés.  ' 

HISTOIRE  D ES  M.ACH  AB  ÉES. 

I>.  Qu* arriv  a-t-il  aux  Juifs  du  temps  du  grand-prêtre 
Oniasî 

R . Séleucus , roi  de  Syrie,  envoya  Héliodore  pour  enle- 
ver tout  l’argent  qui  était  dans  le  temple.  Il  vint  à Jérusalem, 
etil  entradansle  temple  avec  le  dessein  de  tout  enlever.  Ce 
fut  en  vain  que  le  grand-prêtre  Onias  lui  représenta  que  les 
trésors  du  temple  étaient  des  dépôts  et  des  sommes  destinées 
à la  nourriture  des  veuves  et  des  orphelins.  Héliodore  ne 
l’écouta  point  ; et  il  était  déjà  à la  porte  du  trésor  , lors- 
qu’on vit  paraîtrè  un  cheval  richement  couvert , celui 
qui  le  montait  avait  un  regard  effrayant , et  des  armes  qui 
semblaient  être  d’or.  On  viten  même  temps  deux  jeunes 
hommes  d’une  beauté  éclatante,  qui  s’étant  mis  aux  deux 
côtés  d’Hélicfdore  le  flagellèrent  horriblement.  Il  serait 
mort  des  coups  qu’il  reçut , si  Onias  n’eût  invoqué  pour  lui 
le  Très-Haut  , et  n’eût  offert  un  sacrifice  pour  obtenir  sa 
guérison. 

D.  Quel  fut  le  successeur  de  Séleucus  , et  comment 
traita-t-il  les  Juifs  ? 

R.  Ce  fut  Antiochus-  Épiphanes  , ou  l’ Illustre.  Ceprince 
impie  déposa  le  saint  pontife  Onias , et  mit  la  souveraine 
sacrificature  à prix  d’argent.  Il  entra  dans  Jérusalem  avec 
une  puissante  armée  , et  y tua  , ou  fit  esclaves  quatre-vingt 
mille  hommes.  Il  eut  l’audace  d’entrer  dans  le  temple,  et 
il  en  enleva  l’autel  et  la  table  d’or , avec  le  chandelier  d’or, 
les  vases  précieux  et  tout  l’argent  qui  était  dans  le  trésor  , 
il  entreprit  ensuite  d’abolir  la  religion  des  Juifs.  I 

D.  Que  fit  Antiochus  pour  ruiner  la  religion  du  vred 
Dieu  ? 

R.  U défendit  aux  Juifs,  sous  peine  de  mort  , de  l’exer- 
«cr.  On  plaça  dans  le  temple,  et  sur  l’autel  ; l’idole  de 
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Jupiter-Olimpien.  On  traînait  par  force  les  Juifs  aux  sacri- 
fices profanes,  et  on  les  obligeait  de  manger  de  la  chair  des 
animaux  que  la  loi  leur  défendait  de  manger. 

D.  Comment  se  conduisirent  les  Juifs  durant  cette  vio- 
lente persécution  ? 

R.  Beaucoup  d’entre  eux  tombèrent  ; mais  il  y en  eut  qui 
demeurèrent  fermes  , et  entre  autres  Eléazar , la  mere  des 
Machabées  , et  ses  sept  enfans. 

D.  Qu'était  Éléazar  ? 

R.  C’était  un  vénérable  vieillard  âgé  de  quatre-vingt  dix 

ans.  Ses  amis  , touchés  d’une  fausse  compassion  , le  conju- 
rèrent de  manger  des  viandes  permises  , et  de  faire  croire 
qu’il  avait  mangé  de  celles  des  idolâtres  ; il  eut  horreur  \de 
la  proposition  qu’on  lui  fit.  N’est-il  pas  indigne,,  à l’àge  où. 
je  suis  : d’user  de  cette  fiction  , dit-il  ? Quel  scandale  je 
donnerais!  Que  de  chûtes  je  causerais  ! Mais  quand  je  me 
délivrerais  maintenant  des  supplices  des  hommes  , je  ne 
pourrais  éviter  la  main  du  Tout-puissant , ni  pendant  ma  vie* 
ni  après  ma  mort.  Lorsqu’Éléazar  eut  parlé  on  le  trama  au 
supplice  ; et  en  mourant  ainsi,  ce  saint  vie  illard  donna  un 
grand  exemple  de  fermeté  à toute  la  nation. 

D.  Quelle  fut  la  conduite  de  la  mere  des  Machabées  ? 

R.  On  prit  une  mere  avec  ses  sept  enfans  ; Antiochug 
voulut  les  contraindre  de  manger  de  la  chair  de  porc  ; il# 
refusèrent.  On  fit  mourir  successivement , dans  d’alfreux 
tourmens  , six  d’entre  eux.  Le  roi  espera  de  réussir  auprès 
du  plus  jeune  ; il  l’exhorta  lui-même  à abandonner  les  lois, 
de  ses  peres  , lui  promettant  avec  serment  de  le  r endre  riche 
et  heureux  , et  d’en  faire  un  de  ses  favoris.Rien  de  ce  que 
lui  dit  Antioohus  ne  fit  sur  lui  aucune  impression.  Le  îoi 
*nvita  sa  mere  de  donner  à son  fils  un  conseil  salutaire;  elle 
le  promit,  et  elle  lui  fit  aussi- tôt , dans  la  langue  du  pays , 
line  exhortation  des  plus  touchantes  à être,  jusqu  au  der- 
nier soupir,  fidele  au  Seigneur.  Le  jeune  enfant  dit  alors 
tout  haut  : Je  n’obéis  pas  au  commandement  du  roi,  mais 
à la  loi.  Antiochus  fut  transporté  àe^  fureur . Il  ordonna 
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, qu’on  le  tourmentât  avec  plus  de  cruauté  que  ne  l’avaient 
été  ses  f reres.  Après  sa  mort , on  fit  souffrir  et  mourir  cette 
généreuse  mere,  qui  bénissait  Dieu  d’avoir  eu  de  tels 
enfaDS. 

D Quel  fnt  le  zele  de  Mathatias  ? 

R.  Mathatias  était  un  prêtre  zélé  , qui  sortit  de  Jéru- 
salem et  se  retira  avec  ses  cinq  fils  sur  la  montagne  de  Mo- 
din.  Taudis  que  plusieurs,  pour  éviter  les  tourmens  , sa- 
crifiaient aux  idoles,  Mathatias  dit  aux  officiers  du  roi: 
Quand  tous  les  Juifs  obéiraient  au  roi  Antiochus , nous 
obéirons  toujours  mes  enfans  , mes  freres  et  moi,  A la  loi 
de  nns  peres.  A peine  avait-il  cessé  de  parler,  qu’un  Juif 
s’avança  pour  sacrifier. En  le  voyant,  la  fureur  de  Matba- 
tias  s’alluma  ; il  tua  d’abord  le  Juif  sur  l’autel  même  , et 
ensuite  l’officierdu  roi.  Et  il  dit:  Que  tous  ceux  qui  ont  du 
zele  pour  la  loi  me  suivent  ; il  s’enfuit  vers  les  montagnes 
avec  ses  fils  , et  les  habilans  de  Modin  le  suivirent.  Leur 
cxemnle  porta  beaucoup  d’Israélites  à se  retirer  dansledé- 
sert  avec  leurs  ft  mmes  et  leurs  enfans. 

D.  Que fit  Antiochus  ? 

R II  envoya  contre'  eux  une  armée  , et  on  attaqua  ces 
fidèles  Israélites  le  jour  du  sabbat.  Ils  ne  firent  aucune  ré- 
sistance , de  peur  de  violer  ce  saint  jour,  et  il  y en  eut  mille 
qui  furent  égorgés.  Mathatias  et  les  siens  prirent  alors  la 
résolution  de  combattre  le  jour  même  du  sabbat,  lorsqu’ils 
seraient  attaqués,  et  ils  allèrent  de.  toutes  parts  renverser 
les  idoles.  Ce  fut  Judas  Machabée  qui  commanda  les  troupes 
après  la  mort  du  zélé  Mathatias  , qui,  en  mourant,  bénit 
eon  peuple,  et  les  exhorta  à venger  son  Dieu. 

D.  Quelles  furent  les  actions  de  Judas  Machabée  ? 

R.  Judas  Machabée  ayant  formé  une  armée  de  six 
mille  hommes  , fit  des  prodiges  de  valeur.  Il  vainquit  et  tua 
Appollonius  , gouverneur  de  Samari,  et  Séron  , général  de 
l’armée  de  Syrie.  Il  remporta  une  victoire  sur  Nicanor,  gé- 
néral de  l’armée  des  Assyriens , qui  prit  la  fuite  et  arriva 
seul  à Antioche , comme  un  esclave  fugitif.  Il  battit  encore 


Digitized  by  Google 


ABREGE 


\ 

244 

l,ysias  , dont  l’armée  éiait  composée  de  soixante  mille 
hommes.  Après  ces  éclatantes  victoire»  , Judas  alla  purifier 
le  temple,  dont  le  sanctuaire  était  dans  le  plus  mauvais  état 
et  dont  l’autel  avait  été  horriblement  profané. 

D.  Quelle  fut  la  mort  d’ Antioclus  ? 
jR.  Ce  roi  impie  ayant  échoué  dans  son  entreprise  de 
Perse,  ne  respirait  que  feu  et  flammes  contre  les  Juifs; 
lorsque  ses  chevaux  couraient  avecimpétuobitê  , il  tomba  de 
son  chariot  et  se  meurtrit  tout  le  corps.  Il  se  forma  une' 
plaie  si  affreuse  que  son  corps  fourmillait  devers  , et  que  ses 
chairs  pourries  exhalaient  une  odeur  insupportable  Ressen- 
tant les  plus  cruelles  douleurs , il  reconnut  que  c’était  la 
main  de  Dieu  qui  le  frappait,  et  il  dit  à ses  amis  : Je  me 
souviens  des  mauxque  j’ai  faitsdans  Jérusalem.  II  invoqua  le 
Seigneur;  mais  il  n’obtint  pas  miséricorde  , parce  que  ce  ne  fut 
pas  avec  un  cœur  brisé  de  douleur  de  l’avoir  offensé.  Apre* 
avoir  écritaux  Juifs  en  faveurde  son  fils  Antiochus-Eupator, 
il  mourut  ; et  le  juste  jugement  de  Dieu  tpmha  sur  lui. 

'D.  Quelle  fut  la  Jîn  de'^Judas  Afac  halce  ? 
r R.  Judas  étant  protégé  par  tout  de  Dieu  , Antiochus-Eu- 
pator  permit  enfin  aux  Juifs  de  vivre  selon  leurs  lois  , et  la 
paix  fut  conclue.  Mais  Démétrius,  qui  s’était  emparé  dii 
trône  de  Syrie,  commanda  à Nicanor  , qui  vivait  bien  avec 
Judas , de  l’envoyer  pieds  et  mains  liés  à Antioche.  Judas  en 
fut  instruit , et  s’éloigna.  Nicanor  vomit  mille  blasphèmes  et 
il  jura,  en  levant  la  main  contre  le  temple  , que  si  on  ne  W 
livrait  Judas,  il  le  raserait  jusqu’aux  fondemens.  Marchant 
ensuite  contre  sa  petite  armée  , les  Juifs  furent  victorieux; 
Nicanor  fut  tué,  la  langue  de  cet  impie  fut  donnée  à man- 
ger aux  oiseaüx  , sa  main  droite  attachée,  vii-à-vis  du 
temple,  et  sa  tête  exposée  au  haut  de  la  forteresse.  Ce  fut 
la  derniere  victoire  que  Judas  Machabée  remjiorta.  Il  mou- 
rut bientôt  après  , dans  une  hatailleoù  il  fit  des  prodige$dê 
valeur.  Sa  mort  fit  verser  des  larmes  à tout  Israël. 

P.  Q :û  est- ce  qui  succéda  d ./udas  Mactabéq  ? 

R»  Cefut  Joaathas  son  frere , que  le  peuple  Juif  choisit. 
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fl  gouverna  dix-huit  ans,  et  répondit,  par  sonr  courage  et  sa 
bonne  coud  lit*,  aux  espérances  qu’on  avait  conçues  de  lui. 
Il  fut  arreté  dans  Ptoléinaïde,  et  tué  avec  ses  deux  en  fa  ns, 
par  l’ordre  du  perfide  Tryphon.  Les  Juifs  éfurentà  la  place 
de  fonaihas  Simon  son  frere  , qui  était  avancé  en  âge.  Il  fut 
tué  dans  un  festin  par  Ptolémée  son  gendre.  Hircan  succéda 
ensuite  à Simon  son  pere.  La  postérité d’Hircan  régna  jus- 
qu’à Mariainne,  épouse  d’Hérode  , surnommé  le grand.liüx 
noyer  le  jeune  Aristobule , dans  le  temps  qu’il  s-e  baignait. 

II.  Qu'était  FI  érode  ? 

K.  Hérode  n’était  pas  Juif  de  naissance,  il  était  Idu- 
méen  , et  avait  obtenu  des  Romains  la  permission  de  porter 
ïe  titrede  Roi  des  Juijs.  If  défit  Antigonus  , qui  s’opposait 
à ses  pi é Mitions  ; et  par  là  , il  se  maintint  paisiblement  sur 
le  trône.  Les  Juifs  furent , sous  son  régné,  soumis  à une 
domination  étrangère  à celle  des  Romains.  Mais  le  Messie 
devait  paraître  , après  que  la  tribu  de  Juda  aurait  perdu 
l’autorité  qu’elle  avait  eue  jusque-là  : aussi  parutril  alors 
dans  la  personne  de  Jésus-Christ. 

HISTOI  RE  DK  JÉSUS-CHRIST. 

T).  Quel  est  le  pins  grand  évènement  dont  il  soit  fait 
mention  dans  l'  Histoire  Sa  rite  ? 

R.  C'est  celui  df  la  naissance  de  Jésus -Christ, 

D.  Qu’est  ce  que  Jésus-Christ? 

' -R»  C’est  le  fils  deDieu.fait  homme  pour  nous  racheter 
et  nous  sauver  ; c’est  le  Messie  promis  de  Dieu,  en  qui 
toutes  les  prophéties  ont  en  leur  accomplissement  , et  qui  « 
fait  éclater  sa  divinité  dans  tous  ses  mystères,  afin  qu’ou 
Crût  en  lui , qu’on  le  servît , et  qu’on  pût  être  sauvé. 

D.  Quelles  merve  lies  accompagnèrent  et  suivirent  la 
naissance  de  Jésus-Christ  ? 

R.  Marie,  qui  avait  conçu  le  fils  de  Dieu  par  la  senlo 
vertu  du  Très-haut  , l’enfanta  sans  douleur  , et  sans  cesser 
d’etre  vierge  : ce  fut  à Bethléem  dans  une  pauvre  étable  , 
•«Ion  que  l’avait  annoncé  un  prophète.  Jésus  - Christ 
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vouluty  naître  , ponr  nous  apprendre  l’humilité  et  le  dé- 
tachement des  biens  périssables  ; mais  des  anges  annoncè- 
rent la  naissance  de  ce  Dieu  enfant  à des  Bergers  , en  chan- 
tant: Gloire  à Dieu  dans  les  cieux  , et  paix  sur  la  terreaux 
hommes  de  bonne  volonté.  Ceux-ci  se  hâtèrent  d'aller  à 
Bethléem,  où  l’ayant  trouvé  couché  dans  une  crèche,  ils 
f irenc  éclairés  intérieurement  par  la  grâce  , le  reconnurent 
pour  leur  Dieu,  etl’adorerent.  Jésus-Christ  fut  circoncis  le 
huitième  jour.  H se  soumit  à la  loi  de  la  circoncision  qui  ne 
leconcernait  pas,  pour  commencer  à exercer  l’office  de  Sau- 
veur , etil  reçut  alors  le  nomde  Jésus  , que  Dieu  lui-méme 
lui  avait  donné  par  le  ministère  d’un  ange.  Trois  mages 
savans  dans  la  science  des  astres  , ayant  apperçu  dans  le 
firmapient  une  étoile  extraordinaire  , connurent  que  c’était 
l’étoile  miraculeuse  dont  avait  parlé  le  prophète  Balaam;ils 
quittèrent  aussitôt  leur  pays  pour  venir  adorer  le  Sauveur. 
Conduits  par  cette  étoile  qui  les  précédait , et  qui  s’arrêta 
sur  le  lieu  où  était  celui  qu’ils  cherchaient,  ils  entrèrent 
danslaraaison  etse  prosternèrent  devant  luijils  l’adorerent, 
étayant  ouvert  leurs  trésors , ils  lui  offrirent  de  l’or,  de 
Fencensetde  la  myrrhe.  C’était  pour  reconnaître  qu’il  était 
le  roi  des  rois,  qu’il  était  véritablement  Dieu  et  néanmoins 
un  homme  mortel.  Le  quarantième  jour  après  la  naissance 
de  Jésus-Chrsit , Marie  entra  dans  le  temple  pour  se  sou- 
mettre à la  loi  de  la  purification , sans  y être  obligée  , 
puisqu’elle  n’avait  contracté  aucune  souillure  ; et  elle  y 
présenta  son  adorable  fils,  qui  s’offrit  pour  nous  à son  pere. 
Jésus-Christ  y fut  reconnu  pour  le  Messie  , par  le  saint 
vieillard  Simeon  , homme  juste  et  craignant  Dieu , à qui  le 
Saint-Esprit  avait  révélé  qu’il  ne  mourrait  pas  sans  avoir 
vu  le  Christ  du  Seigneur.  Il  prit  entre  ses  bras  l’adorable 
enfant,  et  s’écria,  dans  le  transport  de  sa  joie  , qu’il  mour- 
rait en  paix,  n’ayant  plus  rien  à désirer  sur  la  terre. 

T).  Que  nous  apprend  l’ Evangile  delà  vie  cachée  que 
mena  Jésus  jusqu’à  l’âge  de  trente  ans  ? 

R.  Joseph  , que  l’Évajigile  appelle  tomme  juste,  le  digne 
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épouxdeMarie , qui  tenait  lieu  de  pere  à Jésus,  leconduisit 
en  Égypte , par  l’ordre  de  Dieu  , pour  le  soustraire  à la  fureur 
d’Hérode  qui  voulait  le  perdre  , et  qui  fit  massacrer  tous 
les  petits  enfans  f afin  de  l’envelopper  dans  cet  horrible  mas- 
sacre. Après  la  mort  d’Hérode,  lesparens  de  Jésus  vinrent 
demeurer  à Nazareht,  etils  le  conduisaient , chaque  année, 
à Jérusalem  pour  la  fête  de  pâque.  Il  n’avait  que  douze 
ans  , lorsqu’étant  demeuré  dans  le  temple,  Joseph  et  Marie 
qui  le  cherchaient  depuis  trois  jours  , le  trouvèrent  enfin 
assis  au  milieu  des  docteurs,  les  écoutant  et  leur  proposant 
des  questions.  Tous  ceux  qui  l’entendaient  parler  étaient 
en  admiration  de  sa  sagesse  et  de  ses  réponses.  Sa  mere  , qui 
lui  témoigna  l’aftliction  dans  laquelle  son  absence  l’avait 
jetée  ainsique  Joseph  , il  lui  répondit  qu’il  fallait  qu’il  fût 
occupé  à ce  qui  regardait  le  service  de  Dieu  son  pere,  dont 
il  devait  procurer  la  gloire.  Jésus  s’en  retourna  avec  eux  à 
Nazareth  ; et  l’Évangile  se  contente  de  dire  qu’il  leur  était 
soumis.  Son  occupation  extérieure  était  de  les  aider  dans 
leurs  travaux. 

D.  Quand  commença  la  vie puMique  de  Jésus-Christ , 
et  qombien  dura-t-elle  ? 

»'  il.  Ce  fut  à sa  trentième  année  que  Jésus-Christ  com- 
mença sa  vie  publique,  qui  ne  dura  que  trois  ans.  II  se 
renditsur  les  bords  du  Jourdain  , afin  que  Jean  , qui  y pré. 
chai  t la  pénitence  , le  baptisât.  Jean  , que  Jésus  avait  sanc- 
tifié dans  le  sein  d’Élisabeth  , et  qu’il  avait  choisi  pour  être 
son  précurseur,  voulut  s’en  défendre  ; mais  il  l’y  obligea  , 
parce  qu’il  convenait  qu’il  remplit  toute  justice.  Après  que 
Jésus-Christ  eut  été  baptisé  , il  fut  proclamé  fils  de  Dieuj 
les  cieux" s’ouvrirent  , et  le  Saint-Esprit  descendit  sur  lui 
sous  la  forme  d’une  colombe.  On  entendit  alors  une  voix 
venant  du  ciel  , c’était  la  voix  de  Dieu  le  pere  , qui  dit  ; 
Voici  mon  fils  bien-aimé,  en  qui  j’ai  mis  toutes  mes  complai- 
sances. Jean  rendit  plusieurs  fois  témoignage  à sa  divinité, 
Jésus  fut  conduit  ensuite  par  l’Esprit -Saint  dans  le  désertj 
il  y jeûna  pendant  quarante  jours  sans  prendre^  aucuns’ 
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nourriture,  et  il  Consentitd’y  êtretentépar  ledémon,  afin 
de  nous  apprendre  à vaincre  l’esprit  tentateur. 

D.  Que  fit  Jésus  - Christ  pendant  les  jours  de  sa  vie 
publique  ? 

il.  Jésus-Christ  choisit  d’abord  douze  disciples  , qui , à 
sa  voix  , quittèrent  tout  pour  le  suivrejc’était  pour  les  ins- 
truire et  les  associer  à ses  travaux.  Ce  ne  fut  pas  parmi  les 
grands  et  les puissans  , les  savans  et  les  riches  du  siècle, 
qu’il  les  choisit. Accompagné  de  ses  douze  disciples,  qu’on 
appela  apôtres , il  parcourut  ensuite  les  diflérens  endroits 
delà  Judée  , faisant  l’office  que  devait  faire  Le  Messie,  prê- 
chant de  toutes  parts  son  Évangile,  faisant  du  bien  à tous  , 
et  prouvant,  par  des  miracles  éclatans  et  sans  nombre  , qu’il 
était  Dieu  , etque  la  doctrine  qu’il  enseignait  était  divine. 

D-  Qu’enseignait  Jésus-Christ  ? 4 

il.  Il  enseignait  les  vérités  qui  sont  contenues  dans  le  livre 
des  Évangiles,  qui  a été  écrit  par  l’inspiration  de  Dieu.  Il 
prêchait  qu’il  y avait  trois  personnesen  Dieu;qu’il  était  véri- 
tablement fils  de  Dieu,  et  qu’il  était  venu  appeler  les  pé- 
cheurs; que /tous  les  pécheurs,  qui  ne  feront  pas  pénitence, 
périront^  qu’il  rougira  devant  son  perede  ceux  qui  auront 
rougi  de  lui  devant  les  hommes  ; que  les  morts  ressuscite- 
ront ; qu’il  viendra  un  jour  avec  une  grande  puissance  et 
< une  grande  majesté  juger  les  hommes  ; qu’il  y a un  enfer, 
qu’il  appelait  le  lieu  des  tourmens  , et  qu’une  grande  ré- 
compense était  réservée  dans  le  ciel  à ceux  qui  auront  ob- 
servé les  commandemens  ; qu’il  serait  avec  ses  apôtres  jus- 
qu’à la  fin  des  siècles  ; et  qu’il  fallait  regarder  comme  des 
payans  et  des  publicains  ceux  qui  n’écouteraient  pas  son 
Église , contre  laquelle  les  portes  de  l’enfer  ne  prévaudraient 
jamais.  La  morale  que  Jésus-Christ  annonçait  se  réduit  à 
ceci  : Aimez  le  Seigneur  de  toutvotre  cœur  , et  aimez  votre 
prochain  comme  vous- même; si  quelqu’un  veut  être  mon 
disciple  , qu’il  se  renonce  lui  même  , qu’il  porte  tous  les 
jours  sa  croix;  et  qu’il  me  suive.  , - 
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D.  Jésus-Christ  n'a-t-il  pas  confirmé  sa  divinité  et  la 
vérité  de  sa  doctrine  par  des  miracles  ? 

R.  C’est  pir  un  très-grand  nombre  de  mirftcles  de  toute 
espece,  dont  oa  ne  peut  nier  la  vérité  , puisque  des  payons  , 
qui  ont  écrit  de  son  te  mps  , en  conviennent , et  que  les  Juifs 
disaient  que  c’était  au  n,om  de  Béelzébut  qu’il  les  opérait. 
Que  de  malades  à qui  il  a rendu  subitement  la  santé  ! Que 
d’aveugles  de  naissance  àquiil  a procuré  l’usage  de  la  vue  , 
de  sourds  qu’il  a fait  entendre,  de  muets  qu’il  a fait  par- 
ler , de  boiteux  qu’il  a fait  marcher  ; enfin  il  a ressuscité 
des  morts! 

D.  Comment  Jésus-Christ  termina-t-il  sa  vie  publique  ? 

R.  Ce  lut  par  les  marques  incontestables  de  son  amour 
admirable  pour  les  hommes,  et  ensuite  par  les  ignominies 
qu’il  essuya  , les  tonrmens  qu’il  endura  , et  la  mort  qu’il 
subit  bien  volontairement.  La  veille  de  sa  mort , après  avoir 
fait  la  cène  avec  ses  disciples,  il  institua  l’adorable  eucha- 
ristie ; et  ayant  été  trahi  par  Judas  , dont  il  avait  dévoilé 
à un  de  ses  disciples  le  dessein,  il  se  laissa  prendre  et  lier 
dans  le'  jardin  des  Oliviers  , condamner  à mort  dans  les  tri- 
bunaux des  Juifs,  flageller  et  couronner  d’épines  dans  le 
le  prétoire,  et  crucifier  sur  le  calvaire.  Le  centurion  s’écria 
lorsqu’il  rendit  le  dernier  soupir  : Qu’il  était  véritablement 
fils  de  Dieu  ; et  tous  ceux-  qui  furent  témoins  de  sa  mort 
s’en  retournèrent  se  frappant  la  poitrine. 

D.  Qu' arriva-t-il  apres  la  mort  de  Jésus-Christ  ? 

R.  Le  corps  de  Jésus-Christ  fut  mis  dans  un  sépulcre  de 
pierre  bien  scellé  et  bien  gardé  par  les  Juifs  ses  ennemis; 
mais  Ïésus-Christ  ressusq^a  le  troisième  jour,  comme  il 
l’avait  prédit.  Il  demeura  quarante  jours  sur  la  terre  avec 
ses  apôtres , pendant  lesquels  il  les  instruisit  souvent  de  ce 
qu’ils  devaientfaire  pour  répandre  dans  le  monde  sa  religion. 
Le  quarantième  jour  il  monta  au  ciel , en  présence  de  plus 
de  cinq  cents  de  ses  disciples.  Il  y est  assis  à la  droite  de 
son  pere  , comme  lui  étant  égal,  il  y est  adoré  des  anges  et 
des  saints  ; et  il  y intercède  pour  nous. 
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D.  Que  firent  les  apôtres  après  l’ascension  de  Jésus. 
Ch  rist  'S* 

K . Ils  s’enfermèrent  dans  le  cénacle  , pour  se  préparer  à 
la  descente  du  Saint-Esprit  que  Jésus  - Christ  leur  avait 
promis.  Cet  Esprit  sanctificateur  descendit  sur  eux  le  jour 
de  la  Pentecôte  ; ils  en  furent  remplis , et  les  apôtres  de- 
vinrent alors  des  hommes  nouveaux,  toulbrûlans  de  *èle; 
ils  eurent  la  vertu  d’opérer,  au  nom  de  Jésus  - Christ,  le* 
plus  grands  miracles.  Dès  le  jour  même , Pierre  , le  chef  des 
apôtres,  annonça  aux  Juifs  que  Jésus-Christ,  qu’ils  Avaient 
fait  mourir  , était  Dieu  ; et  dans  un  second  discours  il  en 
convertit  trois  mille.  Les  apôtres  se  dispersèrent  ensuite 
pour  prêcher  l’Évangile  ; et  bientôt  la  religion  de  Jésus- 
Christ  fut  répandue  de  toutes  parts.Les  persécutions  n’on» 
jamais  pu  diminuer  le  nombre  des  Chrétiens  ; le  sang  des 
martvrs  en  a toujours  été  comme  une  semence  féconde;  et 
lorsque ‘le  flambeau  delà  foi  a cessé  d’éclairer  un  peuple  , il 
est  allé  porter  la  lumière  chez  d’autres  nations. 

de  L’HISTOJRE  profane. 

p).  Qu  'est- ce  que  Vins  foire  profane  ? 

R.  C'est  l’histoire  des  différens  peuples  qui  ont  paru  suc- 
cessivement sur  la  face  de  la  terre.  Elle  se  divise  naturelle- 
ment en  histoire  ancienne  et  histoire  moderne,  selon  que 
les  peuples  ont  eu  leur  existence,  avant  ou  après  l’époque 
marquée  par  la  naissance  de  Jésus-Christ. 

. — — ■ — t r -* 

histoire  ancienne. 

DES  ÉGYPTIENS. 

D.  Quel  a été  le  premier  peuple  formé  en  corps  de  mo- 
narchie ? , . , . . 

R.  Il  paraît  que  ce  sont  les  Egyptiens  > dont  1 histotre 
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remonte  jusqu’au  temps  les  plus  proches  du  déluge.  Cliam  f 
fils  de  Noé , se  retira  en  Egypte  avec  son  fils  Mezraïm.  Sa 
famille  se  multiplia  rapidement  dans  cette  contrée  fertilisée 
par  les  inondations  périodiques  du  Nil, et  qui  forme  une  sorte 
de  vallée  longue  de  320  lieues, large  de  5o,  et  terminée  par 
le  Delta,  île  d’une  grande  étendue,  formée  par  le  Nil  , 
qu’elle  divise  en  deux  branches. 

D.  Quel  a été  le  premier  roi  d'Egypte  ? 

R.  L’opinion  la  plus  vraisemblable  est  que  Mènesa  porté 
le  premier  ce  ttrejlsisfut  son  épouse.  Leurs  enfans -se 
partagèrent  l’empire  , qui  fut  divisé  en  quatre  : celui  de 
Thebes  , ou  de  la  haute  Egypte;  celui  de  la  basse  Égypte; 
celui  de  This  , et  celui  d>e  Memphis.  . _ i, 

D.  Quels  sont  les  rois  d’Egypte  dont  il  est  parlé  dans 
l’Histoire  sainte  , sous  le  nom  de  Pharaon  ? 

R Le  premier  est’celui  chez  lequel  Abraham  se  retira. 
On  croit  qu’il  s’appelait  Certos.  Dans  le  même  temps 
Moéris  régnait  dans  la  haute  Egypte  , où  il  fit  creuser  ce  lac 
qui  porte  son  nom  , pour  recevoir , par  un  large  canal , les 
eaux  trop  abondantes  du  Nil.  Sipjioas , successeur  de  Moé- 
ris, fit  de  grandes  découvertes  dans  les  sciences  , et  les  Grecs 
le  nommèrent  Mercure-trismcgiste.  Cent  ans  après , les 
Arabes  vinrents’emparer  d’une  partie  de  la  basse  Égypte  et 
de  Memphis. La  dinastie  de  ces  rois  pasteurs  se  soutint  près 
de  trois  cents  ans. C’est  sous  l’un  d’entre  eux  , que  Joseph 
eut  l’administration  du  royaume  , et  que  Jacob  alla  s’y 
établir  avec  sa  famille.  On  met  ensuite  un  Rampsès  , appelé 
Pharaon  , qui  accabla  le»  Hébreux  de  travaux  extraordi- 
naires, oubliant  les  anciens  services  que  Joseph  avait  rendus 
au  pays.  Il  eutdeuxfils,  Aménophis  etBusiris,  dont  le  pre- 
mier réunit  les  trois, parties  de  l’Égypte  sous  une  même 
domination  , et  porta  le  siège  de  son  empire  à T«rnis.  On 
croit  que  c’est  le  Pharaon  sous  lequel  l’Égypte  fut  accablée 
d’horribles  fléaux  , et  qui  périt  dans  la  mer  rouge  avec  son 
armée , en  poursuivant  le  peuple  de  Dieu. 
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D.  Qui  fut  son  successeur  ? 

R.  Sésostris  son  fils , l’un  des  plus  grands  conquératisqui 
ait  paru  sur  le  globe.  A peine  sorti  de  l’enfance  , il  Jéve- 
lopp  a son  inclination  guerriere  par  une  irruption  en  Ara- 
bie , au  retour  de  laquelle  il  confia  l’administration  de  ses 
états  à trente-six  gouverneurs  intégrés  ; puis  il  porta  la 
guerre  en  Éth  iopie,  revint  en  Asie,  et  avec  une  rapidité 
surprenante  pénétra  jusqu’aux  Indes  ; s’asmjétit  les  Scythes, 
laissa  une  colonie  dans  le  royaume  de  Colchos,  et  revint 
dans  ses  états,  où  il  fit  éleverde  beaux  monunjens.  On  voit 
ensuite  passer  un  Chéops  , Mycerinusson  fils  ; Asychis; 
Prusenicis,  qui  donna  sa  fille  à Salomon  ; Sésac  , qui  fit 
une  incursion  en  Judée  sous  Roboam , et  enleva  les  trésors 
du  roi  et  du  temple  de  Jérusalem.* 

D.  Sait-on  la  suite  c/es  autres  rois  ? 

R.  Il  régné  beaucoup  d'obscurité  sur  les  différente*  dy- 
nasties. On  voit  cependant  un  Ariysis,  un  Séthon  et  Tha- 
racaqui  pénétra  jusqu'aux  colonnes  d’Hercule,  soutint  une 
longue  guerre  contre  les  A «syriens, et  .s’allia  avec  Ézethias  roi 
de  Judas. Necbao, son  fiils,tui  succéda, etentrepril  de  joindre 
le  Nil  à la  mer  rougp,  par  tin  » anal  de  fia  lieur s , où  il  périt 
beaucoup  de  mond^.  C’est  de  son  temps  que  des  Phéniciens, 
s’étant  embarqués  sur  la  mrrR<  i ge,  doublèrent  la  point© 
de  l’Afrique  , connue  depuissous  le  nom  de  cap  de  Sonne- 
Espérance , et  revinrent  parle  détroit  de  Oadès  ou  de  Gi- 
braltar. Ce  Necbao  fit  une  entreprise  glorieuse  sur  la  Syrie 
et  sur  la  Judée,  dont  le  roi  Josias  périt , et  son  successeur 
lut  emmené  en  Egypte. 

D.  Qu’anip a-t-il  après  la  mort  de  Neclao  ? 

* R . Il  y rut  beancoupde  troubles  en  Égypte.  Nabncho- 
donosor  , roi  d’Assyrie  , en  profita.il  fit  reconnaître  Amasis 
comme  vice-roi  ; et  A priés,  qui  s’étajt  Sauvé  enÉtbiopie, 
ayant  essayé  de  rentrer,  fut  battu  et  tué  dans  son  propre 
palais. 

D.  Cet  Amasis  n ’ eut-il pas  laréputation  d’un  grand  roi  ? 

R • Oui  ; il  gouverna  sagement  plus  de  quarante  ans  , et 
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se  fit  aimer  par'son  affabilité  , pur  les  lois  sages  qu’il  in*, 
titua  ; on  doit  sur-tout  remarquer  celle  qui  ordonnait  à 
chacun  de  déclarer,  devant  les  magistrats,  de  quoi  ilsubsis- 
tait.  Il  joignit  Pile  de  Chypre  à son  empire.  De  son  temps 
Pythagore  voyagea  eil  Égypte , et  y puisa,  dans  les  entre- 
tiens frequens  qu’il  eut  avec  les  prêtres  , les  idées  de  la  mé- 
tempsycose et  les  fon.Jemens  de  sa  philosophie. 

D.  N y eu  t-ilpds  une  re»  olution  après  la  mort  d'Amasi.s? 

-R.  Psamménit  son  fils  fut  attaqué  pur  Cambyse,  fils  de 
Cyrus  roi  de  Perse  , qui  le  détrôna  et  réduisit  l’Égypte  à 
nôtre  qu’une  province  de  Perse  ; ce  qui  dura  112  ans.  Les 
^riyptiens  eurent  ensuite  huit  rois,  loujourseu  guerre  avec 
les  Perses.  Artaxerxès  Oehus  réduisit  de  nouveau  l’Égypte, 
qui, comme  tous  les  états  du  roi  de  Perse,  fut  conquise  par 
Alexan  Ire  , et  devint  une  des  divisions  3e  ses  successeurs. 
Le  nom  de  Pt oléinée  fut  commun  au  dix-sept  monarques 
qui  regnerent  jusqu’au  moment  ou  Auguste  soumit  PÉgypte 
aux  armées  Romaines.  Le  plus  célébré  est  Ptolétnée  Phila-, 
delphe,  qui  augmenta  la  bibliothèque  fondée  par  son  pereà 
Alexandrie  , et  qui  fit  faire  cette  célébré  version  grecque 
des  livres  de  l’ancien  Testament,  par  soixante-dix  Juifs. 

D.  R ipportjz-nous  quelques  institutions  d'un  si  beau 
peuple  ? 

R.  Les  Egyptien 3 ont  été  sans  contredit  le  peuple  de 
toute  l’antiquité  le  plus  instruit,  le  plus  habile  dans  la 
science  du  gouvernement,  qui  consiste  à rendre  la  vie  corn, 
mode,  tranquille  et  sûre,  par  l’exercice  des  vertus,  et  sur- 
tout de  la  reconnoissance  , le  lien  le  plus  fort  de  la  société. 
Celui  qui  avait  pu  sauver  la  vie  d’unbomme,  et  ne  l’avait 
pas  fait,  étaiipuni  comme  Pa.-sîssin lui-même. Lesemplois 
se  perpétuaient  de  pereenfils,  ce  qui  perfectionnait,  dans 
chaque  famille  , les  secrets  des  arts.  La  jeunesse  était  ac- 
coutumée à la  tempérance , et  rien  n’était  oublié  pour  polir 
l’esprit,  annoblir  les  senfimens  et  fortifier  le  corps.  Il  y 
avait  dans  l’état  une  milice  de  quatre  cent  mille  soldats , se 
renouvelhuit  aussi  des  peres  aux  enfans.  Jamais  peuple  n’a 
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conservé  pins  long-temps ses# usages  et  ses  lois;  une  cou- 
tume nouvelle  était  un  prodige.  Les  juges  ne  tiraient  rien 
des  procès.  Les  morts,  les  rois  eux-mêmes,  entraient  enV 
jugement;  il  y avait  un  accusateur  public.  Onlouait  ou  l’on 
condamnait  la  mémoire  des  défunts.  Le  respect  pour  leurs 
ancêtres  leur  faisait  conserver,  avec  un  soin  religieux,  ces 
momirs  parvenues  jusqu’à  nous.  Les  Égyptien  s , doués  du 
génie  d’invention  , ont  été  les  premiers  astronomes,  et  l’on 
ne  peut  douter  qu  ’ils  n’aient  perfectionné  les  sciences  ma- 
thématiques et  la  mécanique  sur-tout  , en  voyant  leurs im_ 
menses  pyramides  formées  de  pierres  si  pesantes. 

D.  Sait-on  quelque  chose  de  certain,  des  Éthiopiens  ? 

R.  L’on  croit  que  les  Éthiopiens  sont  une  colonie  d’E- 
gypte  , qui , placée  sous  un  beau  cjel , s’est  prodigieusement 
multipliée,  jusqu’à  faire  trembler  plusieurs  fois  les  Egyp- 
tiens eux-mêmes.  Hérode  nous  représente  les  Ethiopiens 
comme  les  mieux  faits  de  tous  leshommes,  fiers  de  la  force 
de  leurs  corps  et  de  leurs  bras  nerveux  , et  choisissant  tou- 
jours pour  roi  le  plus  grand  et  le  plus  fort  d’entr’eux.  On 
raconte  que  Cambyse  , fils  de  Cyrus  , après  avpir  conquis 
l’Egypte  , leur  envoya  des  ambassadeurs  avec  des  présens  f 
comi  oqés  de  parfums  , d’étoffes  précieuses  et  de  bracelets 
d’or.  IIss’eD  moquèrent , n’y  voyant  rien  d’utile  à la  yie  ; 
et  en  retour  le  roi  fit  offrirà  Cambyse  un  arc  , qu’un  Perse 
eût  à peine  porté.  Il  le  banda  devant  les  députés  , «t  leur 
dit  : Quand  les  Perses  pou  rront  se  servire  de  cet  arc  , auss1 
aîsémedt  qne  je  viens  de  le  faire,  qu’iis  viennent  nous  atta- 
quée ,'èt  nous  verrons.  A ussi  Cambyse  s’avança  en  vain  dan* 
le  pitys  ; son  armée  y périt  au  milieu  des  sables. 
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D.  Quels  sont  les  empires  les  plus  anciens  q \iont  sub- 
sisté avec  les  Egyptiens  ? 

R.  Il  n’y  ep  a pas  déplus  ancien  que  celui  d’Assyrie  et 
de  Babylone.  Soit  que  Nemrod  ou  Bél'us  n’ait  fait  que  con- 
solider à Babylone  l’empire  londé  par  Assur , filsdeSemî 
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•oit  qu’il  faille  supposer  deux  empires  distincts,  des  Assy- 
riens et  des  Babyloniens;  soit  enfin  que  Bélus  ne  soitautre 
qu’Assur  , tant  il  est  difficile  de  percer  l’obscurité  de  ces 
premiers  temps. 

D.  Que  dit-on  de  Nemrod  ? 

R.  On  le  représente  comme  le  plus  puissant  chasseur  et  le 
premier  des  conquérans  II  bâtit  Babyione  près  de  la  tour 
fameuse  de  Babel , dans  la  plaine  de  Sennaar.  Son  fils  Ni- 
nus  , héritier  de  ses  grandes  vues,  étendit  son  empire  , bâtit 
Ninive,que  l’on  met  encore  au-dessus  de  Babyione pour  la 

* grandeur.  Il  épousa  Sémiramis,  qui  lui  survécut  , continua 
ses  hantes  entreprises  ; signala  même  son  courage  par  une 
grande  expédition  dans  les  Indes  ; donn  a à Babylone  une 
grandeur  et  uns  force  qui  subsistaient  encore  du  temps 
d’Alexandre  ; laissa  dans  tout  son  empire  des  marques  de 
grandeur  et  de  magnificence  , et  gouverna  avec  beaucoup 
de  dignité.  Sonfils  Ninias  s’endormit  sur  le  trône,  et  ne  fit 
rien  dextraordinaire. 

. - i | 

D.  Quels  furent  les  successeurs  de  Kinias  ? 

R.  Leurs  noms  sont  à peine  parvenus  jusqu’à  nous.  C’est 

dans  l’Ecriture  sainte  que  nous  voyons  Phui  marcher  au  se- 
cours de  Manahem  , qui  avait  envahi  le  royaume  d’Israël» 
On  croit  que  c’est  le  meme  qui  fit  pénitence  à la  prédication 
duprophete  Jonas.  Son  fils  Sardan.ipale  bâtit  quelques  villes, 
et  augmenta  son  empire.  Mais  ensuite  il  vécut  dans  la  mol- 
lesse, renfermé  dans  son  palais  , au  milieu  deses  femmes, 
et  ne  put  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de  ses  généraux, 
qu’en  se  brûlant  lui-même  dans  son  pillais. 

D.  Cette  révolution  ne  détruisit-elle  pas  le  royaume 
d’ Assyrie  ? 

R.  Ce  royaume  fut  divisé  en  trois  grands  royaumcrS  ; 
Arbace  forma  l’empire  des  Medes  ; Bélisis  ‘ celui  des  Baby- 
loniens, et  Theglat-Plialasar  celui  des  Assyriens,  plus 
célébré  qne  les  autres.  C’est  Theglat-Phalasar  qui  secourut 

• Açhaz  roi  de  Juda,  détruisit  le  royaume  de  Syrie  , et  im- 
posa des  tributs  au  roi  d’Israël.  Il  eut  pour  fils  Salinanasar, 
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dont  Osée,  roi  d’Israël  , voulut  secouer  le  joug.  Salmanasar 
s’empara  de  Samarie , et  emmena  le  peuple  en  captivité  à 
Babylonne. 

j)(  Qui  succéda  à-  Salmanasar  % 

R.  Sennachérib  son  fils,  qui  déclara  la  guerre  au  roi  de 
Juda  , Eséchias  ; niais  Dieu  vint  au  secours  de  Jérusalem. 
Un  ange  tua  en  une  nuit  cent  quatre-vint  cinq  mille  des 
soldats  qui  l’assiégeaient.  Sennacliérib  s’enfuit  plein  de 
honte  dans  ses  états  , y exerça  mille  cruautés  sur  les  Israé- 
lites; ses  enlans  conspirèrent  contre  lui  , et  le  massacrèrent. 
Asaraddon  , son  troisième  fils  , réunit  le  royaume  de  Baby- 
lone  à celui  de  Ninive  , revint  conquérir  la  Judée  , et  em- 
mena le  roi  Manacès  prisonnier  à Babylone. 

D.  Que  devinrent  les  Medes  pendant  ce  temps-là  ? 

R.  Nous  avens  vu  qu’ils  formèrent  un  démembrement  de 
l’empire  de  Sardanapale.Iis  eurent  pour  roi  Déjocès  fils  d0 
Phraortès  , qui,  pendant  un  régné  de  cinquante  trois  ans  , 
étendit  le»  bornes  de  son  empire,  bâtit  Ecbatane  et  y éta« 


blit  de  sages  lois. 

D.  Qui  lui  succéda  ? 

R.  Phraortès  son  fils,  prince  belliqueux  , qui  vainquit  et 
soumit  les  Perses.  Mais  les  Assyriens,  qui  regardaient  tou- 
tours  les  Medes  comme  des  rebelles  , les  attaquèrent  sous  la 
conduite  de  Nabuchodonosor  I.  Il  les  défitdansla  plaine  de 
Ragau , prit  d’assaut  Ecbatane,  la  pilla  et  fit  mourir 
Phraortès.  Enflé  de  ses  succès  , le  superbe  roi  d’Assyrie 
entreprit  de  conquérir  toute  la  teire.  Il  passa  l’Euphrate  , 
assuiétit  l’Asie  mineure,  ravagea  l’Arabie.  Mais  son  armée 
vint  éqhouer  contre Béfhulie,  où  Holopheme  , son  général, 
fut  tué  par  la  célébré  Judith  , et  son  armée  mise  en  déroute. 

D.  Que  devinrent  les  Medes  après  la  mort  de  Phraortès  . 

R.  Cyaxares,  fils  et  successeur  de  Phraortès  sut  profiter 
je  la  déroute  des  Assyriens;  ilassembla  une  armée  , et  au- 
rait pris  Ninive,  sans  une  incursion  de  Scythes  sortis  des 
environs  du  Pont-Fuxin  , qui  irerderf  r ;alors  la  Méd.e  et 
allèrent  jusqu’en  Egypte.  Cyaxares  ne  tarda  pas  à venger  la 
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mort  dePhraorthès  sonpere.  Il  s’unit  à Nabopolassar  fils  , et 
vint  mettre  le  siège  devant Ninive  , qu’ils  pillèrent  et  rui- 
nèrent entièrement. 

D .Quel fut  le  successeur  de  Nabopolassar  ? 

R.  Nabuchodonosor  II,  l’un  de*  plus  grands  princes  du 
monde , l’instrument . dont  Dieu  se  servit  souvent  pour 
châtier  les  peuples.  Il  conquit  la  Phénicie,  la  Syrie  , une 
partie  de  l’Égypte , la  Judée  , et  prit  Jérusalem  jusqu’à  trois 
lois  dans  l’espace  de  douze  ans.  Il  détruisit  le  temple  de 
Salomon,  en  enleva  tous  les  vases  sacrés  , et  emmena  les 
Juifs  en  captivité  : cefut  laseconde  captivité  des  Juifs.  Ce 
Nabuchodonosor  fortifia  et  embellit  Babylone  , et  fit  cons- 
truire , sur  des  voûtes  solide*  et  très-élevées  , ces  fameux 
jardins  qui  ont  été  l’admiration  des  anciens.  Il  fit  aussi  élever 
des  quais  pour  s’opposer  aux  débprdemens  de  l’Euphrate.  Ce 
prince  repassant  dans  sa  mémoire  les,  grandes  choses  qu’il 
avait  faites  , s’enfla  d’orgueil.  Mais  Dieu  lui  ôta  la  raison,  et 
il  fut  chassé  de  la  société  des  hommes , vivant  comme  une  bête 
des  champs.  Sept  ans  après  il  recouvra  sa  raison  , gouverna 
encore  quelques  années , et  prévit  en  mourant  la  destruction 
de  son  empire.  : ' 

D.  Que  devint  après  lui  V empire  des  Assyriens? 

R.  Ses  successeurs  ne  firent  que  paraître  sur  un  trône 
agité  ; et  les  Mèdes,  profitant  des  troubles  , vinrent  assié- 
ger Balthasar  qui,  croyant  sa  capitale  imprenable  , s’y 
endormit  dans  les  plaisirs  et  les  festins.  Ce  futalorsquela 
main  du  ciel  traça  sur  une  muraille  l’arrêt  de  destruction 
de  cet  empire.  Effectivement  , les  Medes  ayant  détourné 
l’Euphrate  de  son  lit , entrèrent  dans  la  ville  et  s’en  empa- 
rerent. 

D.  Sous  quel  roi  des  Modes  fut  détruit  l’empire  des 
Assyriens  ? 

R.  Sou*  Astyages,  fils  de  Cyaxares  ,et  pere  d’un  autre 
Cyaxares , et  de  Mandane , qu’il  donna  çn  mariage  à Cambys® 
roi  des  Perses.  Ayant  appris  que  le  roi  de  Babylone  armait 
contre  lui,  et  qu’il  avait  fait  alliance  avec  Crésus,  roi  de 
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Lydie , il  demanda  du  secours  à Cambyse  , qui  lui  envoya  le 
jeune  Cyrus  son  fils  , avec  trente  mille  hommes  , dont  la 
première  expédition  fut  fatale  au  roi  d’Arménie-  Cyrus 
marcha  ensuite  contre  les  Babyloniens  , et  les  repoussa  jus- 
que dans  Babylone  , revint  tailler  en  pièces  l’armée  de 
Crésus  roi  de  Lydie  , qu’il  fit  prisonnier  ; puis  assiégeant 
Babylone , il  s’en  empara  comme  nous  venons  de  le  voir  ,et 
rendit  Astyages  maître  de  presque  tout  l’orient. 

D.  Astyages  vécut-il  long-temps  après  la  prise  de  Ba- 
bylone ? 

R.  Environ  deux  ans;  et  alors  Cyrus,  légitime  héritier  , 
monta  sur  le  trônedes  Medes  , qu’il  réunit  àcelui  des  Perses 
par  la  mort  de  Cambyse  son  pere.  Daniel,  qui  avait  été  en 
faveur  auprès  des  roisprécédens  d’Assyrie  , lui  fitvoirque 
son  régné  avait  été  prédit  par  le  prophète  Isaïe  plus  dé 
deux  cents  ansauparavant  ; cequi  fit  consentir  Cyrusà  per- 
mettre aux  Juifs  de  retourner  dans  leur  pays,  et  de  rétablir 
le  temple  de  Jérusalem. 

D.  Cyrus  vésut-il  long-temps  maître  de  toute  l'Asie  ? 

R.  Environ  sept  ans  , qu’il  employa  à faire  des  lois  sages  , 
à maintenir  la  tranquillité  dans  ses  vastes  provinces , à for- 
tifier des  villes  , à fonder  des  colonies  et  à rendre  ses  peuples 
heureux  , On  prétend  qu’il  établit  les  postes  dans  ses  états. 

D.  Qui  succéda  à Cyrus  ? 

R.  Son  fils  Cambyse  II.  C’était  un  des  princes  les  moins 
.sages  de  l’antiquité.  Non  content  de  ses  immenses  états  , il 
alla  soumettre  l’Egypte  , et  voulut  porterla  guerre  jusqu’en 
Ethiopie;  mais  ayant  échoué  dans  cette  entreprise,  il  donna 
des  marques  d’extravagance,  qui  amenèrent  la  corruption 
des  mœurs , jusqu’alors  excellentes  en  Perse.  Il  mourut  peu 
regretté  de  ses  sujets. 

D.  Qui  lui  succéda  ? 

R . Darius  fils  d’Hystaspe  , qui,  d’une  vie  privée  , placé 
sur  le  trône  , y apporta  de  meilleurs  dispositions  pour  le  gou- 
Ternement.  Il  répara  en  partie  les  désordres  de  son  prédé- 
cesseur ; mais  l’aboudance  ayant  introduit  trop  de  déregle- 
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nientdans  les  mœurs,  le  luxe  des  Perses  devint  un  proverbe. 
Il  tenta  inutilement  des  expéditions  militaires  , les  Grecs  le 
repoussèrent  à Marathon  , les  Scythes  le  furet  r&nt  à reve 
nirdans  sa  capitale  , où  il  mourut  en  apprenant  la  révolte 
des  Egyptien;. 

D.  Quelles  furent  les  premières  actions  de  son  fils 
Xerxès  ? 

R.  Il  soumit  les  Égyptiens  , se  ligua  avec  les  Carthagi- 
nois, et  voulut  reprendre  l’ancien  projet  de  son  pere  contr® 
les  îles  de  la  Grece.  lise  mit  à la  tête  d’une  armée  formi- 
dable , dans  laquelle  il  fit  suivre  tout  le  luxe  et  la  pompe 
asiatiques  , éprouva  la  plus  grande  résistance  aux  Thermo- 
pyles  , brûla  la  ville  d’ Athènes  , et  perdit  ensuite  les  fa- 
meuses batailles  de  Salamine,  de  Platée  et  de  Mycale» 
Honteux  et  confusde  voir  ses  armées  anéanties  , il  se  retira 
en  Perse  , et  se  livra  au  luxeetàla  mollesse  jusqu’au  mo- 
ment où  il  lut  assassiné  par  A rtaban  , capitaine  de  ses  gardes. 

D.  Qui  succéda  à Xerxès  I? 

R.  Ce  fut  Artaxerxès  , sur  nommé  Longue-main  , déjà 
associé  au  trône  sept  ans  auparavant.  Il  protégea  les  Juifs, 
et  leur  rendit  leur  pays  ; il  réduisit  les  Égyptiens  ré- 
voltés , reçut  dans  ses  états  Thémistocle  persécuté  par  se* 
concitoyens  , entretint  des  divisions  dans  les  répnbliqnesde 
la  Grece  , et  mourut  après  un  régné  de  quarante-un  ans.  Il 
y’eut  beaucoup  de  révolutions  dans  la  Perse  , à sa  mort. 
Xerxès  II  , son  fils  et  successeur  légitime,  ne  régna  que 
quarante-cinq  jours  , et  fut  assassiné  parSog  lian  sonfrere, 
qui  lui-même  lut  précipitédu  trône  par  un  autre  frere nommé 
Ochus. 

D.  Ochus  régna-t-il  paisiblement  ? 

R.  Oui  ; il  garda  le  trône  dix-neul  ans.  Il  prit  parti  dan* 
la  guerre  du  Péloponese  , secourut  les  Lacédémon’ens  con- 
tre les  Athéniens.  Sous  son  règne  , l’Egvpte  se  donna  des 
rois.  Artaxerxès II , surnommé  Mention  , lui  succéda  contre 
l’intention  de  sa  mere  Parysatis  , qui  lui  préférait  Cyrns 
son  plus  jeune  frere.  Ce  Cyrus  , qu’on  appèlle  1 e jeune  y qui 
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avait  le  gouvernement  de  l’Asie  mineure , fit  alliance  avec 
les  Grecs  , en  prit  dix  mille  à sa  solde  5 et  après  avoir  tra- 
versé trois  à quatre  cents  lieues  , arriva  auprès  de  Babylone  , 
où  se  donna  une  bataille  dans  laquelle  les  Grecs  défirent 
l’aile  gauche  d’Artaxerxès  , et  Cyrus  , après  avoir  blessé  son 
frere  , fut  tué  lui-même. 

D Que  devinrent  les  dix  mille  Grecs? 

jR.  Ils  firent  retraite  devant  l’armée  victorieuse  d’Ar- 
taxerxès , et  revinrent  dans  leur  pays  après  unemarche  de 
cinq  à six  cents  lieues  ; c’est  ce  qu’on  pppelle  la  retraite  des 
dix  mille.  Ils  avaient  pour  chel  le  célébré  Xénophon , aussi 
bon  philosophe  et  historien  que  gran d guerrier; 

D.  Qui  succéda  à Artaxerxès-Memnon  ? 

R.  Artaxerxès-Ochus  III , tyran  cruel  ; qui  extermina 
presque  toute  sa  fam  ille  , accabla  ses  sujets  , reprit  l’Egypte 
et  la  remplit  de  ses  cruautés.  Il  mourut  empoisonné  par  son 
eunuque  Bagoas.  Arsès , le  plus  jeune  de  ses  fils  , ne  le 
remplaça  que  pour  être  égorgé  deux  ans  après  par  le  même 
Bagoas  , qui  fit  asseoir  sur  le  trône  Codoman  , gouverneur 
d’Arménie.  Celui-ci  trompa  l’espoir  que  Bagoas  avait  conçu 
de  régner  sous  son  nom  , et  le  réduisit  à s’empoisonner. 

D.  Que  fut  Darius-Codoman  ? 

JR  On  assure  que  ce  prince  était  le  mieux  fait , le  plus 
courageux  et  le  plus  aimable  detousles  hommes  , et  digne 
de  faire  le  bonheur  d’un  si  grand  empire.  Il  monta  sur  la 
trône  la  même  année  qu’ Alexandre  roi  de  Macédoine.  Mais 
le  temps  était  venu  que  , suivant  la  prédiction  des  Prophè- 
tes , l’empire  des  Perses  allait  être  renversé  parles  Macédo- 
niens. Alexandre,  voulant  venger  les  anciennes  injures 
faites  aux  Grecs  , porta  la  guerre  en  Asie.  Il  soumit  d’abord 
l’Asie  mineure,  défit  Darius  dans  trois  batailles  rangées, 
s’empara  delà  Perse,  et  obligea  Darius  à fuir  dans  la  Bac - 
triane  , où  il  fut  poignardé  par  Bessus  , l’un  de  ses  propres 
oHiciers.  Ainsi  finit  la  monarchie  des  Perses  , deux  cent 
trente  ans  après  sa  fondation  par  le  grand  C yrus. 
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DES  GRECS  ET  MACEDONIENS. 

D.  Qi/e lies  sont  les  origines  de  l'IJisto'rc  Grecque  ? 

R.  L'Histoire  Grecque  remonte  à la  fondation  du  royau- 
me d’Argos  par  lunch  us,  qui  était  né  dans  l’Asie  mineure. 
Ce  fut  sou#  le  régné  deson  fils  Phonorée  que  vécut  Ogygcs 
roi  de  Béotie  , dont  les  états  furent  ensevelis  sous  une  inon- 
dation terrible. 

D.  Dans  quel  temps  a été  fondée  Athènes. 

R.  Environ  seize  cents  ans  avant  Jésus-Christ.  Cécrops 
amena  d’Egypte  une  colonie , l’établit  dans  l’Attique  , y 
bâtit  douze  bourgs  et  fonda  le  royaume  d’Atlienes  ; il  lui 
donna  les  lois  de  son  pays  et  le  culte  des  dieux  qu’on  y 
adorait.  Un  peu  après  arriva  un  autre  déluge  dans  la  Thes- 
salie  , que  l’on  appela  du  nom  de  Deucalton  , qui  y régnait 
alors. Le  nom  de  son  fils  Hellen  devint  celui  des  peuples  que 
nous  connoissons  sous  celui  de  Grecs.  C’est  dans  le  même 
temps  que  Cadmus  arriva  en  Béotie  , où.  il  fonda  Thebesy 
et  que  Danaüs  vint  en  Grece. 

D.  Tout  ces  temps  anciens  ne  sont-ils p ns  fahu  leux  ? 

R.  En  reconnaissant  que  les  dieux  et  les  héros  de  la 
fable  ont  été  les  rois  les  plusanciens  de  la  terre  , leurs  ex-* 
ploits  et  leurs  institutions  .dévoient  leur  merveilleux,  et  leur 
charme  au  génie  des  poêles  qui  les  ont  consacrés. 

D.  Q te  dit-on  de  Cadmus  ? 

R.  Il  était  fils  d’Agenor  roi  de  Sidon,  dont  un  roi  de 
Cretq  était  venu  enlever  la  fi  lie. Cadmus , envoyé  à la  pour- 
suite du  ravisseur  , n’ayant  pu  retrouver  sa  sœur  , s’arrêta 
en  Béotie,  s’empara  de  Thebes,  et  y bâtit  une  forteresse  à 
laquelle  il  donna  son  nom.  Ce  fut  lui  qui  apporta  les  carac- 
tères d’écriture , que  l’on  ne  connoissait  pas  encore  dans  la 
Grèce. 

D.  Quels  sont  les  fondateurs  des  autres  états  d la 
Grece  ? 

R.  Persée , ayant  tué  par  mégarde  son  aïeul,  s’exila  de  son 
pays  , et  alla  bâtir  la  ville  de  Myceçes , qui  devint  par  la 
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suite  une  des  plus  puissantes  de  la  Grece.  Dans  le  même 
temps  Pélops  , fils  de  Tantale,  vint  en  Élide,  épousa  Hip- 
podamie.  Sa  famille  devint  très-nombreuse  , et  peupla  tout 
le  Péloponese,  à qui  il  donna  son  nom. 

D.  N’est-ce  pas  dans  ce  même  temps  que  se  fit  l’expé- 
dition des  A gonautes  ? 

R.  Oui  ; peu  d’années  après , Jason  , jeune  prince  de 
Tbessalie  , assembla  les  plus  braves  guerriers  de  la  Grece., 
pour  aller  enlever  les  trésors  d’Aetes  roi  de  Colchos  , dans 
l’Asie  mineure.  Ils  firent  fabriquer  un  navire  qu’ils  nom- 
mèrent Argo,  du  nom  de  son  constructeur  ; et  l’on  appela 
cette  expédition  la  conquête  de  la  toison  d’or. 

1).  pommez-moi  quelques-uns  des  plus  célébrés  de  cette 
expédition  ? 

R.  Sans  contredit , le  plus  illustre  fut  Hercule  fils  d’ Am- 
phitryon , de  la  race  de  Persée  : il  exécuta  dans  la  suite  ces 
fameux  exploits  ou  travaux  qui  ont  immortalisé  son  nom. 
Thésée  , son  ami , était  fils  d’Egée  roid’Athenes:  c’est  lui  qui 
réunit  les  douze  bourgades,  et  n’en  composa  qu’une  ville,  où 
toute  l’autorité  fut  réunie.  Les  autTes  Argonautes  les  plus 
célébrés  sont  Jason,  Castor  et  Poilux  , Calais  et  Kestor. 
• D.  N’y  eut-il  pas  dans  ces  premiers  temps  d’autres  ex- 
péditions ? 

R.  D’abord  le  siège  de  Thebes  , où  se  réunirent  les  sept 
capitaines  les  plus  illustres  , parmi  lesquels  il  faut  compter 
Amphitryon  , Étéocle  et  Polinice,  Amphiaraiis. 

D.  Quelle  J ut  la  plus  illustre  entreprise  des  anciens 
Grecs  ? 

P.  La  guerre  de  Troye,  ainsi  nommée  de  la  ville  fondée 
dans  l’Asie  mineure  par  Dardanus , auquel  succédèrent 
Laomédon  et  Priam.  Pâris,  fils  de  Priam  , ayant  fait  un 
voyage  à Lacédémone  , ou  régnaitMénélas  , viola  les  droits 
de  l’hospitalité,  en  lui  enlevant  sen  épouse  Hélene  , la  plug 
t elle  fin  me  du  monde.  Tous  les  princes  de  la  Grece  , et 
leurs  alliés,  se  réunirent  pour  venger  cette  injure.  Les  nom* 
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des  principaux  chefs  étaient  Agamemnon,  Ménélas,  Achille  t 
Nestor,  Idoménée , Ulysse , Ajax , etc. 

D.  Combien  d’années  dura  cette  guerre  ? 

R.  Les  Grecs  furent  environs  dix  ans  sous  les  murs 
de  Troye  , qu’ils  réduisirent  en  cendres  , après  qu’A- 
chille  y eut  péri.  De  retour  dans  leur  pays  , ils  éprouvè- 
rent les  plus  grands  malheurs.  Agamemnon  fut  tué  par 
Égysthe,  Idoménée  s’exila  de  son  propre  pays,  Ulysse  erra 
long-temps  sur  les  mers  , et  toute  la  Grece  changea  de  face 
et  soufirit  beaucoup  dq  révolutions.  Les  Héraclides,  on 
descendans  d’Hercule , s’établirent  dans  plusieurs  contrées; 
ils  s’emparèrent  du Péloponese  , qu’ils  partagèrent  emr’eux- 
Stfiénélus  réunit  sous  sa  domination  les  royaumes  d’Argos, 
Mycenes et  Sycione.  Lacédémone  eut  deux  rois.  Ctésiphonte 
eut  la  Méssénie  , et  A letes  le  royaume  de  Corinthe. 

D.  Les  Héraclides  se  soutinrent-ils  long- temps  dans  la 

Grèce  ? 

R.  De  quatre  royaumes  fondés  par  les  Héraclides  , ceux 
de  Lacédémone  et  de  Corinthe  se  sont  soutenus  avec  dis- 
tinction ; cette  demiere  figura  moins  par  les  armes  que  par 
la  culture  des  beaux-arts,  des  sciences  et  la  politesse. 
Thebes,  ayant  perdu  son  roi  Xanthus  , s’érigea  en  républi- 
que. Les  Athéniens  suivirent  cet  exemple  à la  mort  de  leur 
roi  Codrus,  et  mirent  à leur  tète  un  magistrat  appelé  Ar- 
chonte , dont  la  charge  était  à vie  ; mais  dpns  la  suite  onia 
borna  à une  seule  année  : c’est  l’époque  où  la  C rece  éprouva 
le  plus  de  révolutions.  Les  Ioniens  et  les  Éoliens,  chassés 
du  Péloponese,  passèrent  dans  l’Asie  mineure  , et  y londe- 
rent  plusieurs  villes. Les  Doriens  firent  aussi  plusieurs  con- 
quêtes. Les  Lacédémoniens,  devenus  les  plus  puissans  , 
commirent  beaucoup  de  vexations. 

D.  N’y-eu-t-il  donc  aucun  frein  apporté  à ces  excès  3 

R.  Lycurgue  , qui  avait  voyagé  en  Ionie  , en  Crete,  en 
Egypte, en  rapporta  d’excellentes  lois  qui  firent  l’ad;miration 
de  la  Grece  , et  tant  que  Lacédémone  les  observa , ellefut  la 
plus  florissante  des  républiques.Il  fit  connaître  les  ouvrages 
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d’Homere  et  d’Hésiode,  qui  avaient  vécu  peu  de  temps 
auparavant.  Peu  après  Iphite  , prince  d’ÉIide  , fit  célébrer 
ourenouvelleràOtiiîipie  Ces  jeux  qu’on  appela  o/impioucs, 
et  qui  , célébrés  tous  les  quatre  ans  , servirent  aux  Grecs 
pour  marquer  les  dates  des  événemens. 

D.  Quelle  fut  l’origine  du  royaume  de  Macédoine? 

R.  Environ  cent  ans  après  la  restauration  des  jeux  olim- 
piques,  Caranus,  descendant  des  rois  d’Argos  , vint  dans 
la  Thrace  à la  tête  de  quelques  aventuriers  ; il  s’empara 
d’Édesse,  et  y jeta  les  fondemen.s^du  royaume  de  Macé- 
doine qui  devint  si  considérable  , et  ne  fut  détruit  que  long- 
temps après  par  les  Romains. 

D.  Quelle  fut  à Lacédémone  l’origine  des  Ilotes? 

R Vingt  années  de  guerre  , entre  les  Lacédémoniens  et 
les  Messéniens,  qui  avaient  assassiné  Téleclius,  roi  de  La- 
cédémone, n’ayant  pu  être  terminées  par  le  jugement  des 
Amphictyons , ce  tribunal  suprême  révéré  de  toute  la 
Grece,  Lacédémone  fit  de  nouveaux  efforts  , sous  lesquels 
les  Messéniens  succombèrent  ; mais  ayant  voulu  secouer  de 
nouveau  le  joug  , ils  furent  complètement  défaits. La  partie 
qui  s’échappa  s’établit  en  Sicile,  et  y fonda  Messine.  Le 
surplus  resta  esclave,  et  fut  condamné  aux  plus  vils  travaux, 
60us  la  désignation  d 'Ilotes. 

D.  Quels  furent  les  législateurs  d’ Athènes  ? 

R . Dracon  , Avchonte  , fut  d’abord  chargé  defairedes  lois, 
mais  par  une  sévérité  sans  exemple,  il  punissait  de  mortles 
moindres  crimes.  Ces  lois,  qui  seniblaient  écrites  avec  du 
6ang  , ne  subsistèrent  qu’une  trentaine  d’années.  Solon  , 
sphilosophe  célébré  , et  regardé  depuis  comme  l’un  des  sept 
sages  de  la  Grece  , en  donna  de  beaucoup  meilleures  , qui 
polirent  ce  peuple  et  préparèrent  les  beaux  siècles  suivan3. 
Cependant  il  veut  à Athènes  des  ambitieux  qu  i attentèrent 
à laliberté.  Pisistrate 'usurpa  l’autorité  ; deux  fois  dépouillé 
efdeuxfois  rétabli,  il  la  garda  jusqu’à  s a mort.  Hipparque 
son  fils  lui  succéda , régna  treize  ans  , et  fut  assassiné  par 
Harmodius  et  Aristogiton.  Hippias  son  frere  le  remplaça»' 
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mais  il  ne  put  se  soutenir  ; chassé  par  les  Athéniens  , il  se 
réfugia  chez  les  Perses,  et  en  lui  la  tyrannie  fut  abolie. 

D.  N’est-ce  pas  dans  ce  temps  que  vécurent  les  sept 
sages  de  la  grecc  ? 

R.  Oui  5 voici  leurs  noms  : Solon,  Athénien,  le  plus  il- 
lustre d’entr’eux  ; Bias  de  Priene  5 Chilon  de  Lacédémone  ; 
Cléobulesde  Liude  ; Thaïes  de  Millet,  grand  philosophe  , 
Pittacus  de  Mytilene  ; Périandre  , tyran  de  Corinthe  , • 
très-grand  politique.  Ésope  , ce  grand  fabuliste  , et  Sapho, 
fameuse  par  ses  poésies , et  le  philosophe  Anaximene , vé-  . 
curent  aussi  dans  ce  temps. 

D.  Qu’était-ce  que  Crésus  roi  de  Lydie  ? 

R.  Crésus  était  un  roi  très-puissant  dans  l’Asie  mineure, 
qui  avait  soumis  les  Ioniens  , les  Doriens  et  d’autres  colo- 
nies grecques  de  cette  contrée  , et  à qui  tout  réussissait. il 
avait  amassé  de  très  grandes  richesses,  et  il  était  regardé, 
comme  le  plus  heureux  des  mortels.  Mais  Solon  ayant  eu 
occasion  de  le  voir,  lui  fit  entendre  qu’on  ne  pouvait  juger» 
du  bonheur  des  hommes  qu’à  la  mort  ; ce  qui  lui  valut  une 
réception  très-froide.  Crésus  ayant  osé  braver  les  Medes  , 
se  vit  enfermé  par  Cyrus  dans  sa  capitale  , et  condamné 
à périr  avec  ses  trésors  sur  un  bûcher  ; alors  il  se  rappela 
le  mot  de  Solon  , et  le  témoigna  par  une  exclamation  qul 
attira  la  curiosité  de  Cyrus.  Ce  prince  magnanime  fut  tou- 
ché dcflla  réflexion  de  Solon,  qui  pouvait  aussi  le  regarder 
lui-mème;  et  rendit  à Crésus  le  gouvernement  d’une  partie 
de  ses  états. 

D.  Ne  sommes-nous  pas  arrivés  aux  plus  beaux  temps 
de  la  Grece  ? 

R.  Oui  : on  vit  paraître  beaucoup  de  grands  hommes 

dans  tous  les  genres  : dans  la  poésie  , Simonide  , Piudare  , 
Anacréon,  Eschyle  ; dans  la  philosophie,  Xénophane  , 
Épicharine  et  Phocytide  , Pythagore  , Anaximene.  Les 
Athéniens  se  distinguaient  déjà  parleur  esprit,  leur  élo- 
quence, la  politesse  de  leurs  mœurs  et  par  leurs  goûts  dans 
les  arts.  Ils  étaient  doux  , humains , amateurs  des  jeux  et 


\ 


’ Digitized  by  Google 


2.66  . A B Tl  ici 

des  spectacles  , néanmoins  belliqueux.  Pour  les  Lacédémo- 
niens , ils  étaient  portés  à la  guerre  , fiers,  austères  dans 
leur  mœurs,  et  même  un  peu  farouches.  Il  méprisaient  les 
richesses  Les  Athéniens  au  contraire  aimaient  le  luxe  et  les 
plaisirs. Ce  fut  précisément  dans  ce  temps,  le  plus  brillant 
delaGrece,  qu’elle  eut  à soutenir  des  guerres  considérables 
contre  les  rois  de  Perse. 

D.  La  Grèce  n’  eut-elle  pas  aussi  à frémir  de  ses  divi~ 
sioas  intérieures  ? 

R.  Oui;suivant  le  plus  ou  moins  d’empire  que  prenaient 
les  premiers  hommes  de  l’état , et  la  crainte  qu’ils  inspi- 
raient -,  ainsi  on  vit  Aristide,  le  plus  sage  des  Grecs  , banni 
d’Athenes  pour  dix  ans.  Xerxès,  fils  de  Darius,  crut  pou- 
voir profiter  de  ses  dissensions,  et  triompher  de  la  Grèce 
par  une  armée  dedix-sept  cent  mille  hommes,  non  compris 
les  femmes  et  les  enfaus  , qu’il  destinait  à établir  des  co- 
loniesen  Grece.  Un  pont  fut  jette  sur  l’Hellespont , et  trois 
mille  galeres  vinrent  menacer  les  côtes  de  la  Grece. 

D-  Comment  la  Grece  résista-t-elle  d tant  de  forces  ? 

R.  Thémistocle,  général  Athénien  , parvint  à lier  entre 
elles  toutes  les  républiques  de  la  Grece  , mais  il  ne  put  en 
former  qu’une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Léonidas, 
roi  de  Sparte  ,rà  la  tète  de  trois  cents  Spartiates  , se  plaça 
au  défilé  des  Thermopyles  , pour  défendre  l’entrée  de  l’At- 
lique.  Vingt  mille  Perses  périrent  sous  les  coups §e  ces 
braves,  qui  succombèrent  enfin.  Les  Perses  se  répan- 
dirent dans  différentes  provinces  de  la  Grece  , et  parvinrent 
jusqu’à  Athènes  qui  était  abandonnée.  Xerxès  s’empara  de 
la  citadelle  , et  fit  mettre  le  feu  à la  ville.  Cependant  la  flotte 
des  Grecs,  commandée  par  Thémistocle  , défit  entièrement 
celle  des  Perses  près  de  Salamine. 

D.  Que  devint  Xerxès  après  cet  échec  ? 

R.  Il  réussit  encore  à ruiner  quelques  villes  5 mais  ap- 
préhendant que  les  Grecs  victorieux  n’allassent  se  saisir  du 
passage  de  l’Hellespont,  ilrepassa  promptement  en  Asie  , 
et  laissa  à Mardonius  trois  cent  mille  hommes,  qui  furent 
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taillés  en  pièces  près  de  Platée  en  Béotie  , par  Pausanias 
roi  des  Lacédémoniens  , et  Aristide  général  des  Athéniens; 
le  même  jour,  le  reste  de  l’armée  navale,  échappé  à Sala- 
mine,  fut  détruit  entièrement  à Mycale  Depuis  ce  temps  , 
les  Perses  ne  reparurent  plus  dans  ces  mers  , et  la  Grece  lut 
délivrée  de  ce  puissant  ennemi. 

D.  Quel  avantage  les  grecs  retirèrent- Ils  de  tant  de 
victoires  ? 

R.  Ils  s’affermirent  d’avantage,  affranchirent  de  la  domi- 
nation des  Perses  les  colonies  grecques  de  l’Asie  mineure! 
les  Athéniens  s’emparèrent  même,  sous  la  conduite  de 
Oimon,  de  tout  le  pays  que  les  Perses  occupaient  depu's 
l’Ionie  jusqu’à  la  Paraphilie.  Ces  exploits  mirent  le  comble 
à la  gloire  de  Cimon  et  àcelle  d’ Athènes  , qui  devint  la  ré- 
publique la  plus  florissante  de  la  Grece.  Les  murs  d’ Athen<  * 
furenc  relevés,  son  portdu  Pyrée  fortifié  , et  Périclès  l’orna 
de  monumens  qui  en  firent  l’admiration  des  étrangers.  Cette 
ville  se  livra  au  commerce  , et  devint  une  des  plus  considé- 
rables du  monde  ; mais  ses  succès  , et  la  prééminence  qu’elle 
affectait  même  sur  Lacédémone,  la  rendirent  odieuse  aux 
autres  républiques. 

D.  Athènes  n’eut-eVe  pas  â s'en  repenti * ? 

R.  Il  en  résulta  une  guerre  très-meurtriere  contre  les 
Lacédémoniens  et  les  autres  républiques,  qui  dura  vingt- 
sept  ans.  Les  principaux  personnages  qui  y figurerent^fu- 
rent,du  côté  des  Athéniens,  Theratnene  , Périclès  , Tt  ~ 
sibule  et  Alcibiade;  et  du  côté  des  Lacédémoniens,  Bra- 
sidas  et  Mandare.  Egfin  Lysandre  , roi  Je  Lacédémone  , eut 
la  gloire  de  la  terminer.  Il  assiégea  Athènes  , détruisit  le 
port  du  Pyrée,  et  les  fortifications  qui  le  joignaient  à la 
ville;et  y établit  trente  magistrats  sous  le  nom  d’ Archontes. 
Mais  Trasibule  paevint  à rentrer  dans  l’Attique  , chassa  les 
tren’e  fvrans,  et  rendit  la  liberté  à Athpnes. 

D.  Ouïs  autres  événement  remarque-t-on  dans  ce 
temps  ? 

R.  Un  des  plus  célébrés  fut  la  guerre  que  Cyrus  le  jeune 
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fit  ù son  fiere  Artaxerxès  II , roi  de  Perse,  dans  laquelle  il 
fut  tue  ; et  cette  retraite  si  célébré  , connue  sous  le  nom  de 
la  retraite  des  dix  mille  , par  Xénophon  leur  chef.  On  met 
dans  ce  mémo  temps  la  mort  de  üocrate  , que  les  Athéniens 
condamnèrent  à boire  la  ciguë  , pour  avoir  parlé  des  dieux 
autrement  que  le  reste  du  peuple.  Les  Lacédémoniens,  al- 
larmés  de  voir  Athènes  sortir  de  ses  cendres  , firent  leur 
paix  avec  Artaxerxès  ( c’est  la  paix  d’Antalcide)  , et  lui 
abandonnèrent  toutes  Es  villes  grecques  de  l’Asie  mineure* 
Us  cherchèrent  à se  dédommager  , en  s’emparant  par  adresse 
de  la  ville  de  Thebes , et  mirent  une  garnison  dans  la 
l.admée.  Cette  orgueil  fut  bientôt  nbbattu.  Les  célébrés  Ep%- 
minondas  et  Pélopidas,  Théhains,  se  mirent  à la  tète  des 
exilés,  chassèrent  les  Lacédéinonieas  de  leur  ville  , gagne, 
rent  sur  eux  la  bataille  de  Leuctres  4 ravagèrent  la  Laconie, 
et  s’avancèrent  jusqu’aux  portes  de  Sparte.  Les  Spartiate® 
allarméss’abaisserent  jusqu’à  implorer  le  secours  des  Athé- 
niens , qui  oublièrent  leurs  anciennes  inimitiés,  et  se  li- 
guèrent avec  eux  contre  les  Théhains.  Ceux-ci , toujours 
commandés  par  Épaminoçdas  , furent  victorieux  à Mnnti- 
née , et  commencèrent  à donner  à Thébes  une  supériorité 
sur  la  Grece.  Mais  ils  perdirent  bientôt  Epaminondas  , cet 
homme  si  recommandable  par  son  équité  et  sa  modération, 
et  q ui  s’était  fait  une  réglé  de  ne  jamais  trahir  la  vérité  , 
même  en  plaisantant. 

- * Qu’arriva-t-il  aj  rès  cette  bataille  ? 

R.  Les  Grecs,  fatigués  de  tant  de  divisions  et  de  guerre* 
infructueuses  , souscrivirent  à la  paixj^lrtaxerxès-Memnon 
en  fut  l’entremetteur. 

D.  Cette  paix  , que  la  Grece  venait  de  souscrire  , f.  t- 
el’e  de  longue  durée  ? 

R . Non  ; il  s’en  éleva  une  nouvelle  , que  l’on  appela  la 
f uCrre  sacrée  , qui  dura  neuî  ans.  Le  refus  que  les  Phocéens 
firent  de  payer  au  temple  de  Delphes,  une  amende  à la 
quelle  ils  avaient  été  condamnés  par  le  conseil  des  Am- 
phictyons  , en  fut  l’occasion.  Cette  guerre  , dans  laquelle 
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périrent  beaucoup  de  grands  capitaines  , hâta  la  ruine  de 
la  Grece  etouv:it!a  porte  à l’ambition  de  Philippe. 

D.  Qtel  était  ce  Philippe?  ' l 

R.  Philippe  , roi  de  Macédoine, était  fils  d’Amyntas  ; il 
s’était  formé  , dans  la  maison  d’Epaininondas  , à la  vie  dure 
et  militaire  que  menait  ce  grand  homme.  Etant  monté  sur 
le  trône  , il  médita  la  conquête  de  la  Grece;  et  par  sa  po- 
litique, ses  trahisons  , parvint  à y être  l’arbitre  du  pouvoir. 

Les  Athéniens  voyant  i’orage  fondre  sur  leur  tète,  se  li- 
guèrent avec  les  Thébains.  Mais  la  bataille  de  Chéronée  , 
que  lui  gagna  son  fils  Alexandre  à dix  huit  ans  , fut  l’é- 
poque de  la  destruction  de  la  liberté  de  la  Grece,  malgré 
l’éloquence  du  fameux  Démosthenes. 

T).  Que  fit  Philippe  après  cette  bataille  ? 

R.  Il  conçut  le  projet  de  porter  la  guerre  en  Asie,  et 
parvint  à se  faire  nommer  généralissime  des  troupes  de  la 
Grece  contre  le  roi  de  Perse  ; il  était  même  sur  le  point  de 
partir  pour  cette  expédition,  lorsqu’il  fut  poignardé  par  un 
certain  Pausanias,  à qui  il  n’avait  pas'rendu  justice. 

D.  Qui  lui  succéda  ? 

R.  Son  fils  Alexandre , à l’âge  de  vingt-quatre  ans.  Après 
avoir  vengé  la  mort  de  son  pere , il  se  fit  nommer  généra- 
lissime des  Grecs  contre  les  Perses,  Il  marcha  ensuite  contre 
les  Thébains , ruina  leur  ville  , et  ne  laissa  que  la  maison 
de  Pindare.  Ensuite  , après  avoir  laissé  le  gouvernemert  de 
la  Macédoine  à Antipater  , il  partit  pour  l’Asie  avec  une 
armée  de  quarante  mille  hommes.  Il  entra  dans  l’Asie  mi- 
neure, qu’il  soumit  entièrement;  puis  en  Syrie  , soumit 
toutes  les  villes  qu’il  rencontra  , prit  Tyr  et  s’empara  de 
■ l’Egypte  , où  il  fonda  Alexandrie  ; revint  dans  la  Perse,  et 
la  soumit  après  quatre  batailles  rangées.  Il  marchait  contre 
Ecbatane,  lorsqu'il  apprit  l’assassinat  de  Darius, par Bessus 
l’un  de  ses  officiers.  Il  soumit  ensuite  la  Médie  ,1  a Parthie, 
l’Hyrcanie,  la  Bactriane  , la  Sogdiane  , pénétra  jusqu’aux 
Indes;  il  aurait  été  bien  plus  loin  , sises  troupes  fatiguées 
o’eussent  refusé  de  le  suivre.  Il  revint  â Babylone,  où  il 
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mourut  d’une  partie  dedébauche,àl’âge  de  trente-trois  ans* 

san>  laisser  c’hénlier  d’un  si  vaste  empire. 

D.  Que  détint  l'empired'  Alexandre  après  sa  mort'i 

R.  Ses  généraux  , après  avoir  immolé  à leur  ambition 
toute  sa  famille  , se  le  j ariagerent.  Antipater  prit  la  Macé- 
doine, Ptoléméc  , filsdeLagus,  l’Egypte,  Lysimaque  la 
Thrace  et  l’Hellespont , Séleucus  la  Syrie  ; mais  la  jalousie, 
l’intérêt  et  l’ambition  leur  mirent  bientôt  les  armes  à la 
main  : ils  se  firent  des  guerres  sanglantes. 

D.  Quel  effet  eut  pour  la  Grece  la  mort  d'Alexandre  ? 

11.  Son  histoire  n’offre  plus  un  bien  grand  intérêt:  seu- 
lement la  république  des  Acbéens,  par  la  valeur  d’Aratus 
etde  Philopoenien  , retarda  lachûte  de  la  liberté;  mais  elle 
fut  détruite  par  les  Romains  , avec  Corinthe  , près  de  deux 
cents  ans  après.  Il  ne  paraissait  plus  depuis  long-temps  de 
grands  hommes  en  Grece. 

D.  Ne  s’éleva-t-il  pas  d’autres  royaumes  dans  l’Asie 
mineure  ? 

Au  milieu  des  désordres  causés  par  l’ambition  des 
généraux  d’Alexandre  , plusieurs  peuples  de  l’Asie  mineure 
s’affranchirent , et  formèrent  les  dillérentes  monarchies  , de 
Pont  , de  Bithynie  et  de  Pergame.  L’Arménie  secoua  aussi 
le  joug  des  Macédoniens,  et  devint  un  grand  royaume  ; mais 
les  deux  plus  puissantes  monarchies  furent  celles  deSyrie 
etd’Égypte.  Tout  l’orient  reconnut  l’empire  de  la  Grece  , et 
en  prit  le  langage  ; tandis  que  la  Grece-elle  même  fut  op- 
primée, et  devint  la  proie  du  premier  venu  , comme  une 
succession  vacante. 

HISTOIRE  DES  ROMAINS» 

D.  Quelle  fut  l'or' g- ne.  de  la  République  romaine  ? 

R.  On  attribue  sa  fondation  à llémus  et  Romulus  , fils 
deNumitoret  de  la  vestale  Rhéa-Sylvia.  Des  vagabonds  , 
des  gens  perdus  de  mœurs  et  de  dettes  , réunis  dans  quel- 
ques cabanes  éparses  sur  les  bords  du  Tybre,  sept  cent 
cinquante-trois  ans  avant  Jésus-Christ,  fondèrent  le  berceau 
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<!es  maîtres  du  monde.  Une  dispute  surrenue  entre  les  deux 
freres  , causa  la  mort  de  Rémus.  Romulus  , resté  seul  roi  , 
divisa  la  cité  en  trois  tribus  de  mille  citoyens  , et  chaque 
tribu  en  dix  décuries.  Ii  établit  un  sénat  des  gens  les  plus 
aisés  et  les  plus  âgés  , et  forma  un  corps  do  cavalerie  , qui 
devint  dans  la  suite  l’ordre  des  chevaliers. Maisces  premier.". 
Romains  ayant  trop  peu  de  femmes,  publièrent  des. jeux 
pour  attirer  les  Sabins  leurs  voisins  ,dont  ils  enlevèrent  les 
filles.  Après  une  guerre  assez  longue  , les  deux  peuples  fu  * 
rent  réunis  , et  Tatius , leur  roi  , régna  le  reste  de  sa  vie  avec 
Romulus  , qui  lui-même  paraît  avoir  été  sacrifié  par  le  sé- 
nat : sa  mort  fut  regardée  comme  une  apothéose. 

D.  Quel  fut  'e  successeur  de  Romulus  ? 

R.  Numa-Pompilius  , de  la  ville  de  Cures.  Il  tourna  ses 
vuesducôtéde  la  religion  , et  établit  de  très-bonnes  lois. 
Il  institua  le  college  des  vestales,  adoucit  l’humeur  farou- 
che du  peuple,  entretint  la  paix  avec  ses  voisins,  bâtitle  tem- 
ple de  Janus,  et  mourut  après  quarante  trois  ans  d’un  régné 
tranquille  et  heureux.  Après  lui , le  peuple  fit  choix  de 
Tullus-Hostilius  , dont  le  caractère  belliqueux  développa 
chezles  Romains  cette  discipline  militaire,  qui  s’éleva  par 
lasuiteà  un  si  haut  degré.  Fatigués  de  tout  le  sang  répandu 
entre  les  Romains  et  les  Alhains  , onconvint  de  s’en  tenir 
à un  combat  singulier  de  trois  guerriers  de  chaque  nation. 
Les  trois  Curiaèes  étant  tombés  sous  les  coups  des  Horaces. 
Albe  fut  incorporée  à la  ville  de  Rome.' 

D1  Quel  fut  le  quatrième  roi  de  Rome  ? 

R.  Ancus-Martius  , petit-fils  de  Numa  , qui  continua  à 
faire  des  citoyens  de  ses  ennemis,  bâtit  la  ville  d’Ostie  à 
l’embouchure  du  Tibre,  enferma  Rome  de  fortes  murailles; 
et  après  un  régné  de  vingt-cinq  ans  , laissa  deux  fils  au  ber- 
ceau , sous  la  tutele  de  Tarquin  : celui-ci  , abusant  du 
crédit  qu’il  avait  sur  le  peuple,  s’emparadu  trène.  Il  éten- 
dit la  domination  des  Romains  , subjugua  la  Toscane  , et 
orna  la  ville  de  monumens  d’utilité  publique,  dont  quelques- 
uns  subsistent  encore.  Il  augmenta  le  nombre  des  sénateurs 
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et  des  chevaliers  , et  fut  assassiné  par  les  filsd’Ancus-Mar- 
tius  , après  un  régné  de  trente-huit  ans. 

D.  Quelles  furent  les  suites  de  la  mort  de  Tarouin- 
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ancien  c 

R . Servius-Tullius  , qui  avait  épousé  sa  fille , lui  succéda 
au  préjudice  desdeux  fils  de  Tarquin.il  porta  la  guerre 
dans l’Etrurie, ajouta  quelques Tribusaux  anciennes,  ren- 
dit plus  régulier  le  dénombrement  des  Citoyens  , et  se  dis- 
tingua par  ses  succès  militaires.  Mais  sa  fille  Tullia,  im- 
patiente démonter  sur  le  trône  , engagea  son  mari  Tarquin 
à s’en  emparer.  Tullius  fut  détrôné  après  un  régné  dequa- 
rante-trois  ans.  Tullie  eut  l’atrocité  de  faire  passer  son  char 
sur  le  corps  de  son  pere. 

D.  Comment  Tarquin-le-superbe  se  condusit-il  sur  le 
trône  ? 

R,  Il  se  livra  à toutes  sortes  de  violences  , et.  gouverna 
Rome  en  tyran  plutôt  qu’en  roi.  Il  acheva  de  bâtir  le  capi- 
tule, travail  immense  et  digne  de  la  grandeur  future  des 
Romains.  L’outrage  fait  à Lucrèce  par  Sextus  son  fils  , acheva 
d’irriter  les  esprits  contre  lui:  ce  fut  comme  le  signal  de  la 
liberté  Les  harangues  deDrutus  animèrent  les  Romains  ; 
les  rois  furent  bannis  , et  l’empire  consulaire  établi. 

D.  Qu’arriva-t-il  d Rome  par  cette  révolution  ? 

R.  On  choisit  dans  le  corps  des  patriciens  deux  conseil- 
lers o\\  consuls  , pour  être  chefs  du  sénat  et  du  peuple  , 
pendant  un  an  seulement.  Brutus  et  Collatinus,  auteurs  de 
la  liberté  furent  les  premiers  élevés  à cette  souveraine  ma- 
gistrature. Les  Tarquins  chassés  trouvèrent  des  défenseurs  , 
soitau-dedans  , soitau-dehors  de  Rome.  Plusieurs  jeunes 
gens  de  familles  distinguées  s’agitèrent  pour  les  rétablir  sur 
le  trône;  la  conspiration  fut  découverte  , et  Brutus  sacrifia 
au  bien  public  les  droits  de  la  nature  , en  ordonnant  lui- 
mùine le  supplice  de  ses  deux  fils  , qui. étaient  du  nombre 
dpseonjurés.  Les  rois  voisins  regarderont  le  banissement  de 
Tarquin  , comme  une  injure  faite  à tous  les  trônes  , etPor- 
sennna  3 roi  d’Etrurie,  marcha  vers  Rome.  Mais  Horatius- 
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Coclès , Scæ  vola , la  jeune  Clélie  , multipliant  des  prodige# 
de  valeur.  Porsenna  désespéra  de  vaincre  Rome  , et  aban- 
donnant le  parti  des  Tarquins  , la  laissa  en  paix. 

D.  Rome  fut-elle  tranquille  après  cela  ? 

R.  Non  ; après  avoir  résisté  contre  les  ennemis  du  de- 
hors y elle  pensa  périr  par  les  divisions  intestines.  La  jalou- 
sie se  mit  entre  les  patriciens  et  le  peuple  , qui  supportait 
impatiemment  la  puissance  consulaire, quoique  déjà  modérée 
par  la  loi  de  Publias- Valérius,  il  voulait  l’abolition  desdettes 
qu’il  avait  contractées  envers  les  riches  ,et  refusa  deprendre 
les  armesdans  une  guerre  contre  les  Latins.  Au  milieu  de  ces 
troubles  y on  créa  un  Magistrat  nommé  Dictateur.,  dont  la 
puissance  fut  absolue. Son  autoriîé  ne  durait  quesix  mois;mais 
le  peuple  , ne  pouvant  obtenir  l’abolition  des  dettes, sortit  de 
la  ville»  et  se  retira  sur  une  montagne  voisine, appelée  le  mont 
sacré.  La  guecre  civile  allait  éclater  » sans  les  paisible#  re- 
montrances de  Ménénius-Agrippa  , qui  se  servit  de  l’apo- 
logue ingénieux  des  membres  et  de  IVstomac.  Le  peuple 
rentra  dans  Rome  , on  lui  donna  des  Tribuns , magistrats 
tirés  de  son  sein  , qui  le  défendirent  contre  les  consuls. 
L’opposition  d’un  seul  posait  empêcher  l’établissement 
d’une  loi  , parce  seul  diot  ; veto  [ je  l’empêche  ].  Il  ri’y  eut 
d’aboli  que  les  dettes  des  débiteurs  insolvables. 

D.  Rome  resta-t-elle  tranquille  après  la  réconciliation 
du  sénat  et  du  peuple  ? 

R.  Rome  battait  tous  ses  ennemis  au 'dehors,  s’agran- 
dissait au-dcdans,  et  ne  semblait  avoir  $ craindre  que  d’elle- 
mèipe.  Caïus-Martius  , surnommé  Corio'an  , à cause  de  la 
ville  de  Corioles  qu’il  avait  prise  d’assaut  , zélé  patricien  , 
s’étant  déclaré  hautement  contre  quelques  entreprises  des 
tribuns,  fut  condamné  à un  exil  perpétuel.  SortideRome,  et 
méditant  la  ruine  de  sa  patrie  , il  se  réfugia  chea  lesty’olsques, 
qu’il  conduisit  sous  les  murs  de  Rome.  Cepéndin*',  apaisé 
par  Véturie  sa  mere  , accompagnée  des  autres  dames  Ro- 
maines , Coriolan  ramena  les  Volsques  chez  eux  » où  il  fut 
assassiné  , expiant  ainsi  le  crime  de  sa  révolte.  Depuis,  le# 
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jalousies  augmentèrent  avec  les  conquêtes  fc  et  l’état  crai- 
gnant des  divisions  intestines  , on  convint  de  faire  des  lois 
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qui  assurassent  le  bien  et  le  repos  public  , et  les  droits  de 
chaque  ordre  de  citoyens.  Pour  profiler  delà  sagesse  des 
législateurs  de  la  Grece  , ou  envoya  des  ambassadeurs  à 
Athènes  , avec  la  mission  d’en  rapporter  les  meilleures  lois 
et  les  plus  convenables  à la  république. 

D.  Les  ambassadeurs  réussirent-ils  dans  leur  mission? 

R.  Ils  en  rapportèrent  les  lois  de  Solon,  comme  les 
plus  convenables  à leurs  mœurs.  Le  soin  de  les  rédiger  fut. 
confié  à dix  magistrats  nommés  Décemvirs,  qui  présentèrent 
au  peuplé  les  lois  des  XII  Tables,  fondement  de  tout  le 
droit  romain. 'Le  peuple , content  de  l’équité  avec  laquelle 
ils  les  composeront  , leur  laissa  prendre  une  autorité  ab-# 
solue  , dont  ils  usèrent  tyranniquement.  Appius-Claudius 
sur-teut  se  livra  à de  tels  excès  , que  le  pere  de  Virginie 
ne  vit  d’autre  moyen  de  la  préserver,  qu’en  la  frappant  lui- 
même  <l’un  coup  de  poignard.  Le  sang  de  cette  seconde  Lu- 
crèce réveilla  le  peuple  romain  ; les  décqpvirs  furent ^bas- 
ses , et  l’on  créa  des  tribuns  militaires,  qui  gouvernèrent 
Rome  pendant  près  de  quatre- vingts-ans. 

D.  Malgré  tontes  ces  révolutions  Rome  s’agrandissait- 
elle  -au- de  hors  ? 

R.  Oui;  Rome  , forte  alors  4e  cent  trente  mille  citoyens, 
soumit  les  Eques  et  les  Falisques.  La  ville  de  Veies  , qui 
égalait  presque  la  gloire  de  Rome  , fut  prise  après  un  siège 
de  dix  ans  par  Furiuj-CamiUus  , l’un  des  personnages  les 
plus  extraordinaires  de  l’ancienne  Rome  , réunissant  toute* 
les  vertus  morales  , civiles  et  militaires  Dans  le  même 
temps  , de  nouveaux  .ennemis  , plus  formidables  que  tous 
ceux  qui 'avaient  occupé  Rome,  vinrent  fondre  sur  l’Italie. 
Les  Gaulojs  , conduits  par  Brennus  , vainquirent  les  Ro- 
utai ns  à Allia.  ‘Rome  même  fut  prise  et  brûlée  , et  Manlius 
se  retira  dans  le  ctpitole  à la  tête  d’une  troupe  de  jeunes 
gens,  et  s’y  défendit  avec  courage.  Pendantee  temps,  Ca- 
mille , qui  avait^été  injustement  exila  , rassembla  quelques 
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troupes  | et  arriva  sur  les  ruines  de  Rome,  au  moment  où 
le*  assiégés  lucapitoletraitaie:  t avec  les  Gaulois.  Il  investit 
ceux-ci  , les  délit  et  reprit  Rome.  La  ville  fut  rebâtie  dans 
l’espace  d’uu  an  , et  Camille  eu  lut  justement  appelé  le 
Second  fondateur.  . 

D.  <Juefs  furent  les  peuples  avec  qui  les  Romans  eu- 
rent la  g erre  ? 

R.  Rouie  , à peine  sortie  de  ses  cendres,  eut  à combattre 
différens  peuples  d’Italie.  La  gujrre  contre  les  Tarentius 
fut  d’autant  plus  lurieuse  , que  Pyrrhu*  , roi  d’Epire  , 
vint  les  soutenir  ; cependant  ses  victoires  mêmes  l’af- 
faiblirent, et  le  grand  Fabricius  lui  fit  enfin  connaître  la 
force  désarmés  romaines.  Le  roi  et  le  consul  semblaient  se 
disputer  entre  eux  de  générosité  , Pyrrhus  rendait  les  pri  - 
sonniers  sans  rançon  , et  Fabricius  lui  renvoyait  son  mé- 
decin, qui  lui  avait  oflert  de  l’empoisonner.  Pyrrhus 
fut  encore  battu  par  le  consul  Curius,  et  repassa  en  Epi-e. 
Tarente  se  rendit  aux  Romains,  qui  se  virent  bientôt 
maîtres  de  tous  les  anciens  peuples  d’Italie. 

D'  Quand  commença  1 1 p remiere  guerre  punique  , et 
quelle  fin fut  la  cause  ? 

R.  Dix  ans  après  que  Pyrrhus  eut  abandonné  l’Italie. 
Messine  ,*  agitée  par  la  révolte  des  Mamertins  , implora  le 
secours  des  Carthaginois  , tandis  que  ceux-ci  eurent  recours 
aux  Romains  II  ne  fallait  qu’un  prétexte  pour  un  peupla 
jaloux  de  la  grande  puissance  de  Carthage  , et  qui  souffrait 
impatiemment  de  lavoir  maîtresse  de  la  mer  , el 'de  unit  le 
commerce  , et  souveraine  de  la  Corse , de  la  Sardaigne  et 
d’une  partie  de  i’Espsgne.  Rome  équipa  donc,  en  soixante 
jours  , une  flotte  de  cent  soixante  voiles.  Ce  fut  le  consul 
Duillius  qui  eut  l’honneur  du  premier  succès  Ensuite  Atti- 
lius-Rf  gulns  soutint  cette  gloire  , et  aborda  en  Afriqup,  où 
il  força  près  de  deux  rems  villes  , battit  plusieurs  fois  A uiil- 
carét  Asdrtibal  , et  fut  enfin  lui-même  battu , fait  prison- 
nier,.et  renvoyé  sur  parole  pour  ménager  l’échange  des 
prisonniers.  N’envisageanf  que  la  gloire  de  sa  patrie  , U 
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engagea  les  Romains àcontinuer  la  guerre  , et  fidele  à sa  pa- 
role t il  retourna  à Carlliage  , où  il  savaitqiie  la  mort  l’atten- 
dait. Il  y périt  au  milieu  des  plus  cruels  supplices  : mais  la 
république  le  vengea  par  plusieurs  grandes  victoires,  et  lea 
Carthaginois  lurent  forcés  de  l'aire  la  paix  à des  conditions 
onéreuses  , car  ils  perdirent  la  Sicile.  Ensuite  les  Romains 
tournèrent  leurs  armes  contre  les  lllyriens  et  les  Gaulois 
Cisalpins  , qu'ils  vainquirent. 

D .la  paix  Jut-elletde  longue  durée  avec  les  Çartha ■* 
g dois  ? 

Jî.  Non.  La  ville  de  Sagonte  , en  Espagne,  était  alliée  des 
Romains.  Annibal  , général  des  Carthaginois,  s’en  empara* 
Les  Romains  envoverentâ  Carthage  des  ambassadeurs,  pour 
demander  raison  de  cet  attentat  : ils  ne  reçurent  que  des 
paroles  de  guerre.  Annibal  ne  tarde  pas  àpartirdeCarthiigene» 
passe  l’Ebre,  franchit  les  Pyrennées, passe  leRhûne,  et  gros- 
sissant son  armée  de  différentes  nations  des  Gaules  , traverse 
IesAlpes, et  tombe  sur  l’Italie  comme  la  foudre:  les  Cisalpins 
se  joignent àlni.  Quatre  batailles  rangées»,  qu’il  gagnecoup 
sur  coup  , fiant  croire  que  c’en  est  fait  de  Rome.  La  Sicile» 
etpresque  toute  l’Italie,  abandonne  les  Romains  , et  la 
derniere  ressource  de  la  république  semble  périr  en  Espagne 
avec  les  deux  Scipions.  Dans  de  si  cruelles  conjonctures  , 
Rome  dut  son  salut  aux  fautes  que  lit  Annibal  lui-mèmè  , 
et  à la  valeur  de  trois  grands  hommes,  Fahius-Maximus  t 
Maçcellus  et  le  jeune  Scipion  , -qui  .eut  par  la  suite  le  sur- 
nom d’ Africain.  Annibal  , après  avoir  resté  seise  ans  en 
Italie  , lut  enfin  obligé  d’en  sortir  pour  aller  défendre  son. 
propre  pays.  Scipion  gagna  sur  lui  la  fameuse  bataille  de 
Zama,  qui  termina  cette  longue  guerre.  Les  Romains  eurent 
l’Espagne  , les  Inles  de  Corse  et  de  Sardaigne  , la  Sicile  et 
toutes  les  autres  entre  l’Afrique  et  l’Italie.  Ve^s  ce  même 
temps,  ^ntiochus-!e-Grand,  roi  de  Syrip,  à la  sollicitation 
d’ Annibal , avait  pris  les  armes  contre  les  Romains.  Cor- 
nélius-Scipion  passa  en  Asip  , et  le  resserra  dans  mont 
Taurus.  Quelques  années  après*  Persée , roi  de  Macédoine, 
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prit  les  armes  j fut  battu , fait  prisonnier,  mené  devant  le 
char  triomphal  de  Paul  Emile  à Rome  , où  il  mourut  dans 
les  fers.  Dès  ce  montent  > le  royaume  de  Macédoine  devint 
une  province  romaine. 

D.  N’y  eut-il  pas  une  troisième  guerre  punique  ? 

il  Oui  , Carthage  courait  à sa  perte  ; elle  était  déjà 
proscrite  en  plein  Sénat  , lorsque  sou  ambition  la  porta  à dé- 
clarer la  guerrejà  Massinissa  , Roi  de  Nutnidie  , allié  des 
Romains. Ce  fut  Scipion-Emilien;  petit  fils  du  grand  Scipion.» 
que  Rome  chargea  de  venger  l’insulte  faite  à ses  amis  , et 
Carthage  fut  détruite  entièrement.  En  Grece  , Mummius  dé- 
truisait aussi  Thebes  et  Corinthe  , et  la  Grece  fut  conquise* 

D.  Ne  s'éleva-t-il  pas  des  mouvemens  domestiques  à 
Ro/i,t  dans  ces  temps  ? 

R.  Oui  j les  Tribuns  qui  ne  cherchaient  qu’à  élever  l’état 
populaire  au  préjudice  du  sénat , proposaient  continuelle* 
ment  de  nouvelles  lois.  Tibérius-Gracchus  et  Caïus  son 
frere  , Tribuns  (Ju  peuple  , pour  se  rendre  agréables  à la 
multitude,  demandaient  le  partage  des  terres  , et  la  distri- 
bution aux  citoyens  de  tout  l’or  d’ Attale  , roi  de  Pergame, 
qui  avait  fait  le  peuple  romain  son  héritier.  Les  trouble» 
ne  cessèrent  que  par  la  mort  de  ces  deux  tribuns. 

D.  Rome  testa-t-elle  en  paix  après  tous  ces  débats  ? 

R.  Sollicitée  [taries  Marseillais  à leur  donner  du  secours 
Contre  leurs  voisins  , elle  y trouva  l’occasion  de  soumettre 
une  partie  des  Gaules.  Jugurtha  , alors  roi  de  Numidie, 
qui  avait  déjà  éprouvé  la  clémence  des  Romains,  s’étant 
révolté  con're  eux  , Marius,  parvenu  de  la  lie  du  peuple  au 
consulat  , alla  faire  la  conquête  de  la  Numidie  , et  amena 
Jugurtha  prisonnier  à Rome.  Marius  défit  ensuite  les  Cim- 
bres  et  les  Teutons  , peuples  de  Germanie  , qui  avaient  fait 
une  irruption  considérable  dans  les  Gaules.  A Rome  ,•  on 
proposa  de  nouveaux  partages  de  terres  , et  il  y eut  de® 
divisions  qui*ne  furent  apaisées  que  par  le  sang  de  Satur- 
nins , tribun  du  peuple.  Ce  fut  alors  que  s’éleva  , en  Asie' 
■n  nouvel  ennemi  des  Romains,  le  fameux  Mithridate, 
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souvent  battu  , jamais  découragé,  et  se  relevant  toujours. 
C’était  un  des  meilleurs  capitaines  de  son  siecle  , niais  en 
même  temps  le  plus  inlidele  et  le  plus  cruel  des  hommes. 

D.  Dites- moi  quelle  fut  l’ori.  inc  de  la  guerre  civile  qui 
éclata  entre  Marins  et  Sylla  ? 

F-  Le  désii  décommander  l’armée  qu’on  envoyait  contre 
Mithridate.  Le  tribun  Sulpitius  voulait  filer  cet  honneur  à 
Sylla,  p<  ur  l’accorder  à Marins.  Sylla  vint  à Rome,  fit 
tuer  le  tribun  , et  chassa  Menus  , qui  fut  contraint,  à 
soixante-dix  ans  , de  se  réfugier  en  Afrique.  Il  fit  en  outre 
casser  tout  ce  que  Marius  avait  lait,  et  le  condamna  à l’exil 
avec  tous  ses  enfans.  Bientôt  une  guerre  des  plus  sanglantes 
s’alluma  en  Espagne  et  en  Italie.  Des  deux  consuls,  Cinna 
et  Octavius,  le  prunier  était  pour  Marius,  et  le  second  pour 
Scylla  ; ils  en  vinrent  aux  m..ius.  Cil  na  vainqueur  entra 
dans  Rome  , fit  rappeler  Maiius  qui  , nommé  consul  , fit 
massacrer  un  grand  nombre  de- sénateurs  , »t  de  là  com- 
mencèrent les  proscriptions.Mais  Marius  étant  mort  Lien  tôt 
„ après  , d’un  excès  de  débauche,  son  j ai  ti  lut  détmit.  Sylla 
se  fit  alors  élire  dictateur  et  gouverneur  de  Rome,  et  ne 
pensa  plus  qu’à  immoler  à sa  vengeance  tous  ses  ennemi* 
par  d’horribles  proscriptions;  enfin  , bientôt^  après  , ilab- 
diqua  la  dictature  et  mourur  tranquille. 

JJ.  Quand  éc'ata  la  conjuration  de  Catilina  ? 

F . Peu  après  la  mort  de  Mithridate  , Catilina,  patricien, 
perdu  de  dettes  et  de  déhaucl  es  , lorma  le  projet  d’envahir 
l’autorité  souveraine  en  égorgeant  les  deux  consuls  ,eravec 
eux  la  plus  grande  partie  des  sénateurs.  Mais  Cicéron, 
alors  consul,  prévint  par  sa  vigilance  cet  horrible  complot. 
Catilina,  obligé  de  sortir  de  Rome,  assembla  quelques 
troupes  , à la  tète  desquelles  j!  se  mit,  et  perdit  heurense- 
m<*nt  bientôt  la  vie.  Il  y avait  alors  dans  la  république 
trois  hommes  grandement  ambitieux  , Pompée  , César  et 
Crassus. 

D.  Que  firent-ils  alors  ? 

■F-  lisse  réunirent,  et  formel  ent  le  premier  triumvirat. 
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César  obtint  le  consulat  et  le  gouvernement  «les  Gaules 
'était  le  plus  grand  général  de  son  temps.  Pompée  n’avait 
pas  une  moindre  réputation.  Crassus. devait  son  importance 
à ses  richesses  et  à son  bonheur. Ce  triumvirat  dura  djxans, 
et  ne  fut  dissous  que  par  la  mort  de  Crassus,  tué  dans  la 
guerre  desParthes.  Césaret  Pompée  se  brouillerentensuite, 
et  leur  querelle  ne  se  termina  que  dans  les  plaines  «le  Phar- 
sale.  César  victorieux  se  montra  àla  fois  par  tout  l’univers 
en  Asie,  en  Egypte,  eu  Mauritanie  et  en  Espagne.  Pompée 
qui  avait  jusqu’alors  paru  grand  , manqua  de  courage  et  sa 
sauva  en  Afrique,  où  il  fut  lâchement  assassiné  en  abordant 
en  Egypte.  Sa  tête,  présentée  à son  rival,  lui  fit  verser  des 
Jarines.  César  rentre  bientôt  dansRoine  , est  élu  dictateur 
perpétuel  avec  le  titre  d’ Tmpërator.W  ne  garda  cettecharge 
que  cinq  mois  ; des  libelles  semés  contre  lui  , et  quelques 
airs  de  fierté  qu’il  affecta  , ayant  réveillé  l’ancien  amour  do 
la  libérté  , le  firent  assassiner  plein  sénat,  par  les  séna- 
teurs eux-mêmes,  avant  à leur  tête  Brutus  etCassius. 

D.  En  quel  état  se  trouva  P ome  après  la  mort  de  César? 

R.  Elle  ne  retrhuva  ni  la  paix  , ni  la  liberté.  Marc-An- 
toine excita  une  sédition,  et  se  fit  un  parti  considérable.  Lo 
sénat  opposa  bientôt  à Antoine  le  jeune  Octave,  petit-neveu 
de  César.  Ces  deux  chefs  se' réunirent  ensuite,  et  s’asso- 
cièrent Lépide  , homme  sans  caractère:  ce  qui  forma  lo 
second  triumvirat.  Alors  se  rcnouvellerent  les  anciennes 
proscriptions  de  Sylla  , Rome  nagea  dans  le  sang  ; Cicéron 
fut  l’une  des  premières  victimes.  Brutus  et  Oassitis,  aux- 
quels le  sénat  avait  donné  le  commandement  d’une  armée  , 
furent  défaits  ejiThessalie , «t  la  liberté  périt  avec  eux. 
Antoine  et  Octave  , après  avoir  réduit  Lépide  à une  condi- 
' tion  privée  , se.  tournèrent  l’un  contre  l’autre.  Antoine  , 
vaincu  à Aclium  , s’enfuit  lâchement  en  Egypte,  attiré  par 
les  char  mes  de  Cléopâtre.  Toutcedeà  la  fortune  d’Octave» 
Alexandrie  lui  ouvre  ses  portes  , Cléopâtre  et  Antoine  se 
tuent,  pf  l’Egypte  devient  uneprovinte  romaine.  Octave, de 
retour  à Rome , après  trois  triomphes  différons,  est  salué 
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par  le  sénat  du  titre  d’ Empereur  et  de  celui  d’  Auguste.  Le 
temple  de  Janus  est  fermé,  toutl’Llnivers  vit  en  paix  sou* 
•a  puissance  , Rome  retourne  à l’état  monarchique  , et  Jé- 
sus-Christ vient  au  monde. 

D.  Combien  Auguste  régna-t-il  d’années? 

R.  Il  garda  l’empire  quarante-un  ans  , estimé  et  honoré 
de  tous  les  . peuples  ; il  lit  dire  de  lui  qu’il  n’aurait  jamais 
dû  mourir.  La  protection  qu’il  accorda  aux  lettres  porta  le 
savoir  et  le  bon  goûta  leur  point  de  perlection.  On  vit  pa- 
raître , de  son  temps  , Virgile,  Horace,  Phedre  , Ovide  , 
Catulle  , Tibulle  , Properce  et  Tite-Live  , dont  les  noms 
et  les  ouvrages  ne  mourront  jamais. 

D.  Auguste  fnt-il  remplacé  ? 

JR.  Tibere  , qu’il  avait  adopté, lui  succéda  sanscontr^. 
diction  , et  l’empire  fut  reconnu  héréditaire  dans  la  maison 
des  Césars.  Les  particulier^  eurent  à souffrir  de  sa  cruelle 
politique,  mais  l’état  fut  assez  tranquille.  Seulement  il  y 
eut  en  Germanie  quelques  soulevemens,  que  Gcrmanicus 
neveu  de  Tibere  apaisa.  Mais  l’amour  des  peuples  pour 
ce  jeune  prince  excita  la  jalousie  dp  son  oncle , qui  le  fit 
empoisonner.  Bientôtayant  perdu  samere  , il  s’abandonna^ 
par  les  oonseils  perfides  de  Séjan  , à son  caractère  sangui- 
naire , fit  périr  Drusus  son  propre  fils  et  les  enfans  du  même 
Germanicus-A grippa  ; enfin  , il  se  rendit  le  modèle  de» 
monstres  qni  regnerent  après  lui. 

D.  Quel  fut  son  successeur  ? 

R.  Caligula  , son  petit-ijeveu  et  son  fils  adoptif  , fils  de 
Germanicus  et  d’Agrippine. Ses  commencemens  furent  heu- 
re!'* ; mais  dans  la  suite  il  devint  cruel  , débauché  , féroce 
et  fou , ce  qui  fit  conspirer  contre  lui.Clayde  , fils  de  Dru_ 
sus  et  son  oncle  , prit  sa  place  » ce  fut  un  imbécille  sur  le 
trône  ; mais  les  Romains  respirèrent  un  peu  sous  son  régné- 
Il  n’a  été  malheureux  que  par  les  femmes  qu’il  a prises  ; 
Messaline  , qui  fut  la  première  , le  déshonora  par  ses  dé- 
bauches, et  il  la  fit  mourir;  la  seconde  l’empoitonna  après  un 
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regoe  de  treize  ans  , lui  ayant  lait  adopter  son  fils  Néron  t 
qu’elle  mit  sur  le  trône.  • 

D.  Comment  se  comporta  ce  prince  ? 

R.  Il  n’avait  que  seize  ans  lorsqu’il  prit  l’empire , sortant 
des  mains  de  Burrlius  et  de  Seneque , qui  Pavaient  élevé* 

Il  fit  les  délices  de  Rome  pendant  cinq  ans  ; mais,  subjugué 
par  Poppée  , sa  maîtresse  , il  devint  l’horreur  de  la  uature 
et  le  iléau  de  l’humanité.  Ii  fit  périr  Britannicus  , à qui  il 
avait  été  préféré  , Burrhus  et  Séneque,  et  commença  la 
première  persécution  contre  les  chrétiens,  et  mit  le  feuà  la 
ville  de  Rome.  Le  sénat  indigné  le  condamna  à la  mort  9 
mais  il  se  poignarda  après  un  régné  de  treize  ans. 

D.  Que  devint  l’çmpire.  à sa  mort?  • 

R.  Galba  , gouverneur  de  l’Espagne  , fut  proclamé  em- 
'pereur,  Il  y avait  alors  quatre  armées  , qui  firent  chacune 
un  empereur:  la  querelle  se  décida  près  de  Rome,  par  d’ef- 
froyables combats  Galba  , Othon  et  Vitellius  y périrent 
successivement  , et  l’empire  fatigué  se  reposa  sous  Vespa- 
sien.Cefut  de  son  temps  que  la  nation  juive  fut  exterminée» 
que  le  temple  fut  détruit,  et  Jérusalem  brûlée  et  saccagée 
par  Tite  son  fils.  Il  mourut  à soixante-neuf  ans,  après  avoir 
gardé  l’empire  neuf  ans.  Tite  lui  succéda,  et  donna  au 
monde  une  joie  bien  courte.  Ses  jours,  c\\x'’  l croyait  perdus 
q mnd  ils  n’étaient  pas  marqués  de  quelque  bonne  action y 
se  précipitèrent  trop  vite  ; il  ne  fut  empereur  que  deux  ans 
et  demi.  La  première  éruption  du  mont  Vésuve  eut  lieu 
sousson  régné  ; Pline  le  naturaliste  y périt,  etHerculanum 
et  Pompéïa  furent  ensevelies. 

D.  Qui  succéda  d Tite  ? 

R.  Son  frere  Domitien , d’un  caractère  entièrement  op- 
posé. On  vit  revivre  én  lui  la  férocité  de  Néron  $il  s’aban- 
donna à toutes  sortes  de  débauches  et  de  cruautés  , et  per- 
sécuta les  chrétiens:  son  régné  fut  de  quinze*  ans  On 
commença  à respirer  un  peu  sous  Nerva  : son  grand  âge  et 
seize  mois  de  régné  ne  lui  permirent  pas  de  rétablir  les 
choses}  mais,  pour  assurer  la  paix  , il  choisit  lui-même  son 
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successsqr  , en  adoptant  Trajan  , qui  commandait  alors  les 
armées  contre  les  Daces.  Revenu  vainqueur  , Trajan  étendit 
ses  conquêtes  en  Orient  , donna  un  roi  aux  Partbos  et  per- 
sécuta les  Chrétiens.  Après  un  régné  de  dix-neuf  ans  , il 
laissa  l’empire  à Adrien  son  parent.  Le'regne  de  celui-ci  fut 
mêlé  de  bien  et  de  mal.  Il  parcourut  l’empire,  chercha  à 
rétablir  la  bonne  discipline  , soulagea  les  provinces  , fît 
fleurir  les  arts.  Il  rebâtit  Jérusalem,  à qui  il  donna  son 
nom  5 malheureusement  il  se  déshonora  par  sa  vie  licen- 
cieuse et  en  persécutant  aussi  les  chrétiens.  Il  sembla  répa- 
rer ses  fautes,  en  adoptant  Antonin. 

D.  Quel  fut  Antonin  ? 

• R.  Ce  fut  un  très-bon  prince  , à qui  lV>n  donna  le  nom  de 
Pieux  ,àcausedeva  douceuret de  l’amour  qu’il  avait  pour 
son  pere adoptif.  C’est  à lui  qu’est  dû  le  superbe  mausolée  » 
qu’on  appelle  le  mfile  d’Adrien  , et  qui  est  aujourd’hui  le 
c citeuu  Saint- Ange.  On  ne  peu  tlui  reprocher  que  d’avoir 
eu  la  faiblesse  de  persécuter  les  chrétiens.  Il  adopta  son 
gendre  Marc-  Aurele,  qui  fit  refleurir  le  beau  siecled’Au- 
guste.Marc- Aurele  s’associa  Lucius- Verus  ; et  Rome  ,pour 
la  première  fois  , vit  deux  empereurs  régnerensemble  , et 
n’avoirque  le  mèmeespritet  les  mêmes  bonnes  intentions  , 
qu’ils  n’étendirent  pas  cependant’sur  les  qhrétiens.  La  mort 
d’Antoniif  mit  finaux  beaux  jours  de  l’empire  romain,  qui  , 
pendant  un  siecle  , fut  en  proie  à d’étranges  révolutions. 
Commode,  fils  d’Antonin  , indigne  d’arn  tel  pere , attira  sur 
lui  lanainedu  sénat  et  du  peuple  pendans  douze  ans, de 
sorte  qu’on  fut  obligé  de  s’en  défaire. 

T).  Quel  fut  son  successeur  ? • 

JJ.Pertinax  , bon  prince,  mais  observateur  séveredbladis* 
cipline  militaire  5 il  fut  immolé  par  lessoldats  , qui  l’avaient 
un  peu  auparavant  porté  malgrélui  au  rang  suprênje.  L’em- 
pire devint  alors  la  proie  du  plus  ambitieux  , et  fut  mis 
comme  à l’encan.  On  voit  paraître  an  Didius-Julianus  , un 
Septième  Sévère  , grand  militaire  qui  triompha  dans  toutes 
les  parties  du  monde  , et  qui  alla  mourir  dans  la  Grande- 
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Bretagne;  un  Caracalla,  un  Géta,  un  Macrin  , un  Hélio- 
gabale  , le  fléau  du  genre  humain.  Alexnndre-Sévere  sembla 
par  ses  vertus  consoler  l’empire , pendant  quelques  années, 
de  ses  mauvais  princes  , mais  i.  fut  lâchement'  pnipnirdé 
à Mayence.  On  prétend  qu’en  secret  il  professait  le  < iiris- 
tianisme  ; cependant  on  persécuta  de  son  temps  les  chré- 
tiens. 

D.  Qui  fut  mis  d la  place  d’ Alexandre-Sév  ere  ? 

R.  Le  tyran  Maximin,  qui  l’ayant  fait  massacrer,  se 
rendit  maître  de  l’empire  ; mais  le  sénat  romain  lui  opposa 
quatre  enpereurs  , qui  périrent  tous  en  m^ins  de  deux  ans. 
c’était  Maxime  , Balbin  et  les  deux  Gordiens.  Le  jeune 
Gordien  leur  fils,  quoique  dans  une  extrême  jeun,  sie  » 
montra  beaucoup  dp  sagesse  , et  défendit , pur  ses  talens  mi- 
litaires , l’empire  contre  les  Perses;  mais  un  Arabe,  qu’il 
avait  créé  préfet , le  sacrifia  et  se  mit  eu  sa  place.  Philippe 
se  maintint  quelque  temps  ; mais  Dece  le  défit  dans  une  ba- 
taille , où  il  périt  près  de*Verone.  Le  régné  de  Dece  e't  re- 
marquable par  la  cruelle  persécution  qui  inonda  V 'ni  pire  du 
sang  des  chrétiens,  pendant  les  deux  ans  q i’ii  <«  cup  i le 
trône.  Gallus  et  Vollusifts  passèrent  bien  rue.  Éuiih'  • ne 
fit  que  paraître.  Valérien  , qui  comnvmdait  sur  le  Rhin  les 
légions  des  Gaules  , fut  proclamé  empereur  par  ses  propres 
soldats  , et  s’associa  son  fils  Gallien.  Valérien  échoua  contre 
les  Perses  , qui  s’étaient  répandus  dans  l’empire  , et  y périt. 
Gallien,  son  fils  , acheva  d#  tout  perdre  pir  si  mollesse  , 
périt  parla  main  de  ses  soldats,  et  l’empire  fut  en  proie 
aux  Getes,  aux  Germains,  aux  Scythes.  Trente  tyrans  se 
partagèrent  alors  l’empire.  Odenat,  roi  de  Paltnvre,  fut  le 
plus  illustre  de  tous  ; il  <auva  les  provinces  d’Oriant  «le  la 
main  des  barbares.  Sa  femme  Zénobie  s’est  rendue  célébré 
par  sa  chasteté  jointe  à sa  beauté , et  son  savoir  joint  à sa 
valeur. 

D.  ijue  dev  n ' l’empire  au  milieu  de  tant  de  'roubles  ? 

R.  Claudiusiï  , et  après  lui  Aurélien , rétablirent  les 
affaires  : ce  dernier  triompha  de  Zénobie.  Mais  ce  prince  , 
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trop  tôt  enlevé  fut  regretté  unanimement.  Il  j eut  alors  un 
combat  de  déférence  mutuelle  entre  l’armée  elle  déliât,  sur 
le  choix  de  l’emperqpr  , et  le  siège  impérial  vaqua  près  de 
huit  mois* 

D.  Qui  choisit- on? 

Ji.  Un  vieilard  de  soixante-dix-huit  ans  , nommé  Tacite* 
parent  de  l’historien  de  ce  nom , qui  mourut  six^  mois  après1; 
victime  des  fatigues  de  la  guerre.  Florien  son  frere  prétendit 
à l’empire;  mais  Prolms  , plus  heureux  , le  lui  enlevaovec 
la  vie.  Ce  Probus,  reconnu  parle  sénat  et  les  provinces, 
fit  tout  tr  mbh  çdans  les  Gaules , en  Germanie  et'dans  tout 
l’orient  ; il  faisait,  disait-il  , espe'rer  à l’empire  de  n’avoir 
plus  besoin  de  soldats.  Cette  parole  et  la  sévérité  de  la  dis- 
cipline en  vers  ses  troupes  , avancèrent  ses  jours.  L’armée  ne 
tarda  pas  à se  repentir  de  sa  violence  et  le  regretta  sincère- 
ment. Caïus  , sou  successeur  , non  moins  zélé  pour  la  dis- 
cipline, vengea  son  prédécesseur  , battit  les  Barbares  de 
tous  côtés,  et  ne  lut  arrêté  que» par  la  foudre  qui  l’enleva 
aux  regrets  des  peuples  et  de  ses  enfans. 

D.  Qui  lui  succéda  ? 

J . Biumérien  et  Carinus.  Numérien  fut  tué  peu  de 
tempsaprès  par  A per  son  beau-pere  ; Carinus  s’abandonna 
à ia  mollesse  et  à la  débauche,  et  périt  par  la  main  d’un  de  ses 
çoldats.  Dioclétien  , qui  avait  été  élevé  à l’empire  du  temps 
de  Carinus,  resta  seul  maître  ; mais  voyant  l’état  extrême- 
ment agité  , il  partagea  l’emjüre  avec  un  ancien  ami  , Va- 
lerhis-Maximianus,  qui  se  fit  surnommer Herculius  : il  lui 
laissa  l’occident  et  prit  pour  lui  l’orient.  Chaque  empereur 
fit  en  outre  un  César  , de  sorte  que  l’empire  obéissait  à 
quatre  maîtres.  Ils  eurent  de  la  peine  à soutenir  le  fardeau 
des  guerres  dont  l’empire  était  assailli.  Galere  , enflé  des 
succès  sur  les  Perses  , ne  veut  plus  se  contenter  du  titre  de 
César;  il  intimide  Maximien  d’abord,  et  force  Dioclétien, 
son  beau-pi  re , à quitter  l’empire:  une  longue  maladie 
avu.t  fait  baisser  i’esprit  de  ce  dernier  , qui  se  retira  en 
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Dalmatie,  à Salone  , où  il  s’amusa  de  l’agçiculture.  Maxi- 
mien  suivit  bientôt  son  exemple. 

F).  Que  firent  Constance  - Chlore  et  Calere  après  cet/a 
retraite  ? 

JR.  Ils  firent  un  nouveau  partage  de  j’empire  , et  s’asso_ 
cierent  deux  nouveaux  César,'. , Maximien  et  Sévere.  Le* 
troupes  , indignées  contre  Galere  , proclamèrent  Maxenee  , 
fils  de  Maximien,  qui  se  rendit  à Rome.  Galere,  à son  tour, 
envoya  ses  lietücnans  contre  Maxenee  , et  le  fit  trembler. 
L’ambition  de  Maximien  se  résreilla  dans  sa  retraite;  il  tâ- 
cha en  vain  de  retirer  Dioclétien  de  ses  paisibles  loisirs,  se 
mit  à la  tête  de  quelques  troupes  , 'et  aila  assiéger  Galere 
dans  Ravenne  , et  Sévere  fut  trahi  par  ses  propres  soldats. 
Max  i mien  , pour  se  ménager  un  appui  contre  Galere,  se  lie 
avec  Constantin  , et  lui  donne  sa  fille  Fausta.  Mais  pendant 
Ce  même  temps  Maxenee  s’emparait  de  Rome.  Alors  Cons- 
tantin marcha  contre  lui,  le  défit,  le  tua  , et  se  vit  le  maître 
de  tout  l'empire.  Ce  prince  ^ outre  les  talens  politiques  , 
avait  encore  toutes  les  vertus  militaires  ; il  était  doux  et 
humain.  C’est  à cette  époque  que  finit,  à proprement  par-  / 
1er,  "l’Histoire  romaine. 


TABLEAU  DE  L’HISTOIRE  MODERNE. 


D.  Qu'elles  sont  les  principales  époques  de  P Histoire 
mo  le  me  ? 

« 

R.  On  peut  les  réduire  à neuf  ; en  n’y  comprenait  pas 
la  fin  de  l’empire  romain  , que  nous  avons  laissé  à la  suite 
de  l’Histoire  ancienne  s 

La  première,  Clovis,  commencement  des  royaumes  mo- 
dernes. La  seconde  , Mahomet  , origine  des  empires  d’o- 
rient La  troisième,  Cbar'em.igne.  La  quatrième  , Othon- 
le-Grand,  l’empire  passant  dans  les  mains  des  A llemands  La 
ainquieme  , les  croisades.  La  sixième  ; Rodoiphel  , de 


Digitized  by  Google 


a8  6 A B K É O Ü5 

Hapsbourg  , empereur  d’Allemagne.  La  septième  , Chris- 
tophe Colomb  , nu  la  découverte  du  nouveau  monde.  La 
huitième,  la  paix  de  Westphalie.  La  neuviem  , leregnede 
Louis  XVI,  la  révolution  de  France. 

. ' i i 

4 ' • 

FREMI  F.  RE  ÉPOQUE. 

Clovis , commencement  d s royaumes  modernes. 

. An  45c  __  622  de  J.-C.  ___ 

f D.  Quers  sont  les  principaux  faits  de  la  première 

- » t 

rpoqite  s 

i?.  T’empire  romain  s’anéantissait  dans  l’occident  , des 
peuples , jusqu’alors  inconnus  , accourus  du  fond  du  nord  , 
s’en  partageaient  les  dépouilles.  L’Afrique  devint  la  proie 
des  Vrndales,  l’Espagne  des.Visigots , la  Grande-Bretagne 
des  Fictes  ; enf  n la  Germanie  et  les  Gaules  sont  conquise» 
par  les  Francs.  Rome  elle-m£me  est  prise  et  pillée  par  Ala- 
rir  , et  Stiliron  périt  en  la  défendant.  Cependant  les  Bour- 
guignons, peuples  de  la  Germanie,  s’établissent  sur  les 
Lords  du  Rhin,  d’où  peu-à-p'eu  ils  percent  dans  les  Gaules. 
I es  Frarrs  ne  s’oublient  pas  dans  ce  conflit  général  ,'  et  ils 
élevent  à la  royauté  leur  chef  Phâramond  , par  qui  com- 
mença la  monarchie  française  , la  pins  considérable  qui  ait 
existé  dans  ces  temps  modernes.  Rome  tombe  de  nouveau 
dans  les  fers  des  Liérules  ; et  Augustule , ledernier  des  Cé- 
sars, fait  place  à Odoacre,  premier  roi  d’IfaÜp.  En  Asie  , 
la  Perse,  malgré  ses  discordes  intérieures  , présente  encore 
une  monarchie  redoutable  , qui  s’étend  de  l’Euphrate  à 
■ l’Indus.  L’empire  d’orient,  paisible  sous  Léon  le*  Thracmn 
et  sous  Zénon  , est  un  instant  troublé'par  la  révolte  de  Ba- 
silique , heureux  s’il  ri’efit  pas  voulu  se  mêler  de  régler  des 
questions  de  foi.  Anastese,  inquié*é  par  les  Perses  , les 
éloigne  par  des  présens.  Il  corrigele9  abus  , porte  des  lois 
sages;mais  il  appuie  les  hérétiques  , et  par-lr  se  rendodieux 
aux  peuples.  Justin!,  élevé  de  la  poussière,  par  son  mérite. 
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aux  premières  dignités  de  l’empire  ; répare  les  fautes  de  ses 
prédécesseurs.  Mais  c’est  sous  Justinien  son  fils  que  l’empire 
d’occident  prend  une  face  nouvelle,  les  Perses  sont  rcpous 
ses,  les  Scythes  contenus  , l’Afrique  arrachée  aux  Van- 
dales , les  lois  réformées  , ^jurisprudence  fixée  par  un  code 
qoi  régit  encore  aujourd’hui  presque  toute  l’Europe  Sou 
son  régné  , parurent  ces  fameux  généraux  , Bélisaire  et 
Warses.  Justin  II  son  successeur,  se  vit  enlever  un*  se 
coude  fois  , l’Italie  parce  que  Narsès  n’était  plus  et  !î 
tomba .presqu’en  frénésie  , troublé  par  les  avant»  JS  nue 
remporta  Chosrës  , roi  de  Perse.  Tibere  II  réprima  les 
nemis  soulagea  les  peuples..;  mais  son  refus  de  rachetUT' 
prisonniers  que  les  vainqueurs  sacrifièrent  à leur  f„r 
le  fit  massacrer  lui-même  par  Phocas  , qui  s’em^ra^J 
trône.  Celui-ci , deshonoré  par  ses  débauches , perd  le  trône 
qu  il  avait  usurpé  par  ses  crimes.  Héradius,  qui  les  punit 
trouve  l’Asie  ravagée  parles  Perses;  sa  valeur  anime  celle 
des  soldats  , et  par  des  victoires  multipliées  il  efface  la  honte 
des  défaites  précédentes.  Il  recouvre  la  vraie  cr'oix  la 
transporte  à «Constantinople  , puis  à Jérusalem  , et  semble 
venge  par  la  mort  de  Chosroës  qu’assassine  soif  fils, 

D.  Que  se  passait-': l alors  en  Italie  ? 

R.  Cette  dominatrice  des  nations  était  déchirée  par  se. 
en  fans.  Les  Herules  ne  font  que  paraître  , culbutés  par  le! 
Ostrogots,  dont  le  chef  Théodoric  fonda  le  royaume  le  p|u, 
grand d’alors. Ce  prince  rendit  l’Italie  heureuse;  la  fin  de 
son  régné  fut  cependant  marquée  par  quelques  injustices.  Sa 
fille  A malasonte  , heritiere  desa  puissance  et  de  ses  Lonnes 
qualités,  périt  malheureusement  par  les  mains  d’nn  perfide 
qu’elle  avait  couronné.  Alors  tout  est  en  divisions  • Béli- 
sa.re  vient  à la  tête  des  armées  de  Justinien,  réclame  les 
droits  de  ce  prince  et  le  roi  Vitigès  orne  son  triomphe- 
L Italie  respire  pendant  U disgrâce  de  Bélisaire  ; mais  To 
tila  est  enfin  abattu  par  Narsès, qui , mécontent  de  l’impé- 
ratrice, appelle  du  fond  de  la  Germanie  les  Lombards,  dort 
le  chef  Alboin  prend  Milan  , etenfait  le  siège  de  ses  états. 
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D.  Qui  régnait  alors  en  France  ? 

fi.  A Pharamond  succédèrent  Mérottée , Clodion  et 
Childéric  , mort  au  milieu  des  plus  grands  projeîs.  Clovis, 
ayant  chassé  des  Gaules  les  Barbares,  fut  ptoclamé ^roi. 
C’est  lui  que  l’on  regarde  comme  le  véritable  fondateur  de 
la  monarchie  française.  La  Manche  , l’Océan  , la  Méditer- 
ranée et  le  Rhin  sont  leslimitesdesonempire.il  donne  aux 
compagnons  de  ses  victoires  la  seigneurie  des  terres,  dont 
il  laisse  la  propriété  aux  anciens  possesseurs  , et  par-là  se 
concilie  les  vainqueurs  et  les  vaincus.  Ses  quatre  fils  se  par- 
tagent sa  succession  , et  l’on  ne  voit  <jue  meurtres  et  jalou- 
sies entre  eux  ; Clotaire,  le  plus  cruel  de  tous  , s’empare 
de  toute. la  monarchie.  L’état  est  une  seconde  fois  partagé 
entre  /es  quatre  fils  : Gonfran,  roi  d’Orléans , Charibert  de 
Paris  , Chilpéric de  Soissons,  et  Sigebert  d’Austrasie.  Les 
noms  de  rcs  deux  derniers  rappellent  ceux  de  leus  femmes, 
Frédégonde  et  Brunehaiit , l’opprobre  de  ce  pays.  Frédé- 
gonde  finit  tranquillement  ses  jours,  mais  Brunebaut expie 
ses  forfaits  par  un  supplice  affreux.  Clotairell , en  l’immo- 
lant s’assure  toute  l’étendue  delà  monarchie.  Sous  lui  com- 
mencèrent les  maires  du  palais,  qui  jouèrent  depuis  un  rôle 
ai  éclatant. 

P.  Qui  gouvernait  alors  P Espagne  ? 

JR.  Ataulphe  , descendu  dcsrois  Visigots,  s’était  fortifié 
dans  cette  vaste  province  de  l’empire , et  en  reculait  les  li- 
mites à la  faveur  des  troubles.  Bientôt  Alaric,  monté 
sur  ce  trône  brillant , voit  d’un  œil  jaloux  les  progrès  de 
Clovis.  Ils  se  mesurent  ensembledans lesplaines  de  Poitiers, 
et  Alaric  tomba  sous  les  coups  du  monarque  français. > Le 
vainqueur  pénétré  dans  l’Espagne  , et  sans  Théodoric  , il  eut 
ajouté  cet  état  à sa  couronne.  Plusieurs  princes,  indignes 
de  nos  regards  , se  succèdent  les  uns  aux  autres;  le  seul 
Leuvilgide  paraît  gTand  par  ses veÿtis  et  son  bon  gouverne- 
ment, heureux  s’il  n’eut  pas  terni  «a  gloire  par  le  meurtre 
de  ?on  fils  Herménilgide. 

D. 
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O.  Quelle  était  la.  situation  de  l' Angleterre  ? 

' R.  L’ Angleterre  était  désolée  par  les  Anglo-Saxons  qui 
▼oulaient  l’asservir.  Tour-i-tour  en  proie  aux  Pietés  , aux 
Scots , elle  implore  vainement  lessecours  de  Rome  ; réduite 
à elle-même,  elle  s’abandonne  aux  Anglo-Saxons , et  Vorti- 
gerne , à leur  tète  , chasse  les  Pietés  et  les  Scots  , rétablit  la 
paix.  Alors  se  formèrent  dans  cette  lie  les  sept  royaumes, 
connus  sous  le  nom  d ' Hcptarchie. 

D.  Ne  trouve- l-on  pas  dans  le  mine  temps  tjuelqu’ au- 
tre fondation  d'état  ? 

R.  Tandis  que  la  .force  détruisait  tant  de  trînes  , la  sa- 
gesse jetait  dans"  un  coin  d’Italie  les  fondemens  d’une  répu- 
blique puissante  : quelques  malheureux,  échappés  au  bou- 
leversement de  leur  patrie,  cherchèrent  un  asyle  dans  un 
amas  de  petites  île*,  situées  au  fond  du  golfe  Adriatiqub. 
C’estainsi  que  dans  le  seinde  la  liberté  et  de  lft  médiocrité, 
Venise  pose  les  principes  d’un  gouvernement  sage  , qui  a 
subsist(*près  de  douze  cents  ans  , sans  être  plus  à l’abri  dp 
révolution  que  tous  le*  autres  empires. 

seconde'  époque. 

A Tahomety  ou  origine  des  empires  d’orient- 
An  612 — 800  de  J.-C. 

D-  Quels  sont  les  principaux  événement  de  la  seconde 
époque  ? 

R • La  fondation  de  l’empire  des  califes  par  Mahomet.’ 
Cet  habile  imposteur  , né  à la  Mecque  de  parens  obscurs  , 
s’érigea  en  prophète  parmi  les  Sarrasins.  C’est  en  622  que  , 
chassé  de  sa  propre  ville  , il  réunit  autour  de  lui  une  foule 
d’enthousiastes,  et  en  quelques  années  soumit  toute  l’Ara- 
bie, aucentrede  laquelle  il  fonda  l’empire  des  califes  , dont  ' 
l’étendue  égale  celle  de  l’empire  romain.  Ahoubeker  luf 
succéda  , et  réunit  l’autorité  de  pontife  à la  dignité  d’empe- 
reur. S’avançant  jusqu’à  Damas  , il  soumit  tout  le  pays 
entre  le  Liban  et  la  mer,  et  mourut  après  avoir  fait  briller 

T 


Digitized  by  Google 


A B K £ G £ 

.beaucoup  de  sagesse.  Les  Sarrasins  éleverent  sur  le  frêne 
Omar  . ntii  se  plut  à faire  de  nouvelles  conquêtes  ; il  enleva 
aux  Grecs  la  Syrie , la  Phénicie,  la  Mésopotamie  et  tourna 
vers  la  Perse  : moins  de  deux  ans  soumettent  cet  empire 
6i  «mien  , et  l’alcoran  s’élève  sur  les  débris  des  autels.  A 
Omar  assassiné succrdeOthman  , qui  nchevede  conquérir 
ii  Perse  et  une  partie  de  la  Tartarie.  Il  ravage  les  îles  de 
l’Archipel  , s’emparede  Rhodes  , et  jete  l’alarme  jusqu’en 
Italie  De  retour  chez  lui  , il  pstmassacré.  Ali  se  saisit  alors 
du  trône  , flétrit  la  mémoire  de  ses  prédécesseurs  , adoucit 
la  rigueur  des  lois  ; mais  il  est  tué.  Hussein,  son  fils  , chef 
des  Fatimites,  se  jete  dans  Ca fia  et  se  donne  le  titre  de 
calife.  A sa  mort , on  ne  voit  plus  paraître  de  rejeton  de 
Mahomet.  Les  Fatimî'es  sont  dissipés,  et  les  Abassides  se 
retirent  en  Arménie.  Moaria,  grand  guerrier  et  grand  po- 
litique, transporte  le  siège  de  Pempire  à Damas  , fait  trem- 
bler Oonsantinop'e  , et  détruit  les  monumens  des  arts. 
*Ye  sid  , son  fils  n’imite  que  ses  vices , et  échappe  cependant 
aux  factions.  Moavia  II , Marvan  son  benu-frere  , et  A hdol- 
meleck,ne  font  que  paraître  ;mais  ce  dernier  se  rend  odieux 
en  faisant  coub  r le  sang  de  la  famille  du  prophète.  Sous 
Valid  I , lVmpire  des  califes  s’élève  an  comblede  lagloifc  . 
et  menace  toute  la  terre:  ses  armes  pénètrent  à-la-fois  dans . 
le  fond  de  l’Asie,  vers  le  Bosphore  ,en  Afrique  , en  .Espa- 
gne , et  même  en  France.  Soliman  n’a  pas  le  temps  de  con- 
tinuer les  projets  de  son  pere.  Omar  II,  qui  lui  succède, 
est  assassiné  par  Yesid.  Hescham  ne  peut  tenir  contre 
Charles-Martel,  il  est  défait  dans  les  plainesde  Tours. Ce- 
pendant les  Abassides,  profitant  des  nouveaux  troubles, 
tombent  sur  la  Perse  et  envahissent  l’Yérak.  Marvan  vole 
«u-devant  d’Abbas  leur  chef  : il  est  vaincu  et  se  sauve  en 
Égypte  ; ainsi  finit  en  lui  le  régné  des  Ommiades.  On  ex- 
termine la  famille  des  anciens  pontifes.  Abdérame  , échappé 
au  massacre,  passeen  Espagne , et  forme  un  état  séparé  des 
Sarrasins.  Cependant  Abbas,  vainqueur  de  Marvan,  replace 
ur  le  trône  la  famille  de  Mahomet , rétablit  la  mémoire 
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«l’Ali.  Son  fib  Almansor  fonde  la  ville  de  Bagdad  sur  le 
Tigre, et  en  fait  le  siège  de  sonempire.  lise  livreàson  goit 
pour  les  lettres  , accueille  les  savans  dans  ses  états  ; et  la 
médecine,  l’astronomie,  la  poésie  et  l’architecture  y fleu- 
rissent , tan  lis  que  l’ignoran'-e  enveloppait  le  reste  de  la 
terre.  Mahadi  et  Haroun-Al-Raschid  marchèrent  sur  les 
même  traces. 

D.  Que  devenait  alors  l’empire  de  Contsanlinople  ? 

A.  La  grandeur  des  Sarrasins  paraissait  affaiblir  les  Grecs; 
les  disputes  de  religion  occupaient  toujours  les  esprits  , Hé- 
raclius  finissait  un  régné  à-la-fois  glorieux  et  malheureux. 
Son  fils  Constantin  III  n’avait  paru  que  pour  être  immolé 
par  une  marâtre  intrigante.  Le  fils  de  celui-ci , mis  en  sa 
place,  est  bientôt  détrôné.  Constant  II , sonfrere,  occupé 
du  monothélisme  , avait  laissé  l’empire  en  proie  aux  Sarra- 
sins. Constantin -le-Barbu  avait  fuit  devant  les  Bulgares, 
venus  de  la  Tartarie.  Les  troubles  devinrent  extrêmes  sous 
Justinien  III, qui , tout  en  se  vengeant  de  ses  ennemis,  sL-n 
fit  de  plus  redoutables  et  périt  sous  leurs  coups.  Pbilinpiqne 
à peine  placé  par  des  rebelles  dont  il  favorisait  le  monothé- 
lisme, est  chassé  et  on  lui  crev.eles  yeux.  Il  a pour  succes- 
seur Anastase  II , prince  catholique  , qui  est  bientôt  mis  dans 
un  monastère.  Théodose  prend  aussi  l’état  ecclésiastiqu°; 
Léon-l’Isaurien  , se  distingue  par  sa  sagesse  et  sa  valeur , fait 
face  à tout,  se  rend  redoutable  aux  Sarrasins,  et  leur  fait  lever 
le  siégé  de  Constantinoplercependant,  comme  il  soutenait  les 
iconoclastes  , il  vit  ses  statues  renversées  , parreprésailles 
en  différens  endroit*. Constantiu-Copronyme  , imitateur  de 
ce  faux  zele  , et  trop  occupé  du  soin  d’abaisser  le  cbroé  , a 
peine  à soutenir  l’empire  croulant  de  toutes  parts.  Léon  TV, 
battu  par  les-S»rrasins  , ne  trouve  ensuite  chez  lui  que  des 
factions;mais  Irene  sa  femme,  et  Porphyrogenete  son  fib, 
quoique  religieux  exécuteurs  des  décrets  des  conciles  , cher- 
chent sans  cesse  à se  rendre  indépendans  l’un  de  l’autre. 

D.  Que  se  passait-il  en  Italie  ? ' ' t 

K.  Le  nord  de  l’Italie  était  toujours  soumisaux  Lombards. 
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qui , devenus  plus  ambitieux  que  jamais  s’étendaient  sur  le» 
deux  mers  qui  bordent  l’Italie.  Parmi  leurs  rois,  on  voit  Per- 
tliarite  faire  oublier  son  prédécesseur  , et  descendu  du  trône, 

■y  remonter  pour  être  le  pere  de  son  peuple.  Luitpraud  dé- 
truit le  reste  des  possessions  des  Grecs,  en  leur  enlevant 
l’exarcbatde  Ravenue.  Astolplie  et  Didier  sont  soumis  par 
Pépin  et  son  fils  Charlemagne,  qui  fait  de  la  Lombardie 
une  provincedeson  empire.  Rome  cependant  se  conserve  au 
milieu  de  tant  de  désordres  ; ses  évêques  commencent  à en- 
tendre la  politique  , et  écartent  par  depuissans  protecteurs 
les  princes  avides.  Martin  I , Sergius  I et  Jean  VI,  papes, 
sont  défendus  par  le  peuple  de  Rome,  heureux  sous  leur 
gouvernement.  Zacharie  profite  habilement  de  la  puissance 
des  Français  pour  s’en  faire  un  appui.  Etienne  111  achevé 
l’ouvrage  de  son  prédécesseur,  et  obtient  le  riche  patrimoine  # 
que  ses  successeurs  possèdent  encore.  Charlemagne  confirme 
à Adrien  toutes  ses  donations.  Venise  s’agrandit  de  jour  en 
jour  au  milieu  de  ses  lagunes,  et  s’enrichit  pat  son  com- 
merce. L’Angleterre  est  occupée  par  des  guerres  intestines 
, entre  ses  souverains.  L’Espagne  offre  d’étranges  révolutions, 
qui  arrachent  le  trône  aux  descendans  d’AIaric  , pour  le 
rendre  électif.  On  voit  passer  un  Vitéric  , Chindasuinte, 
et  Recesuinte  qui  fut  le  pere  de  ses  peuples  ; ensuite  Vamba^ 
plus  digne  du  trône  par  le  refus  qu’il  en  fait  , Vitiza,  tyran 
cruel  , et  Roderic  trop  voluptueux  pour  bien  gouverner  , 
et  dont  la  défaite  et  la  mort  détruisent  la  première  monar- 
chie des  Goths  , et  faittpasser  l’Espagne  sous  le  joug  de  l’ai— 
Coran.  Bientôt  Pélage,  retiré  dans  les  montagnes  des  As- 
turips,  rassemble  quelques  fugitifs,  repousse  les  Sarrasins; 
ew  se  fait  couronner  roi  d’Oviédo.  Ses  successeurs  l’imitent, 
et  par  leur  bravoure  et  leur  intelligence  reculent  peu  à peu 
Je»  limites  de  leur  royaume. 

D.  A Véta't-ce.  pas' un  moment  brillant  -pcmrl.aTrance? 
f{.  Oui  ; la  France  n’avait  montré  jusque-là  que  des  rois 
foibles  et  esclaves  de  leurs  niinistres^ou  de  leur  maires. 
Ceux-ci  se  servirent  de  leur  autorité  pour  se  faire  des 
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partisans,  et  devinrent  bientôt  les  véritables  souverains.  Un 
remarque  entr’autres  Pépin  I , qui  ne  se  sert  de  son  auto- 
rité quepourla  gloire  de  son  maître.  Grimoald,  Ebroin  , lonc 
trembler  leur  monarque.  Charles-Mar! el  , le  héros  de  son 
temps  , délivre  son  pays  de  tous  sis  ennemis  , et  détruit 
dans  les  plaines  de  Tours  ces  Sarrasins , qui  avaient  soumis 
l’Asie  et  l’ Afrique.  Pépin  et  Carloman  partagent  sa  riche 
succession.  Pépin  II,  resté  seul  , se  lasse  de  soutenir  sur  le 
trône  les  faibles  descendans  de  Clovis.  La  nation  assemblée 
lui  met  le  sceptre  en  main  , et  la  couronne  devient  hérédi- 
taire dans  sa  iamille.  En  Italie,  il  remporte  de'  nouvelles 
victoires  , donne  l’exarchat  au  Saint-Siège  , et  mturt  estimé 
pour  sa  sagesse  et  sa  valeur.  Charles  , son  fils  , devient  en- 
core plus  grand  ; leslimites  de  sonempire  sont  la  .Baltique, 
l’Elbe  , l’Ucéan  etles  Pyrénées.  Il  appelle  auprès  de  lui  les 
sciences  et  les  arts  , et  retarde  leur  chûte. 

troisième  époque. 

Charlemagne  , ou  l’empire  d’occident  renouvelle  parles 

français. 

«* 

An  800—962  de  J.-C. 

D.  Quels  sont  les  principaux  événement  de  cette  époqueh 
R.  Le  rétablissement  del’empire  d’occident  dans  la  per- 
sonne de  Charlemagne  , qui  commande  à l’Europe  , tandis 
qu’Irene  domine  sur  une  partie  de  l’Asie  , et  qu’Haroun- 
al-Raichid  fait  bénir  son  régné  dans  l’Afrique  et  la  plus 
grande  partie  de  l’Asie.  Le  reste  de  la  terre  n’ollre  que  des 
états  faibles  Pt  sans  nom;  Charles  parait  sous  l’habitdes  Cé- 
sars plus  vénérable  à ses  nouveaux  sujets  , remplit  Rome'de 
magnificence,  et  y exerce  toute  la  plénitude  de  la  souve- 
raineté, se  réservant  même  le  droit  de  confirmer  la  succes- 
sion des  papes.  Il  pourvoit  à tout  , maintient  par  ses  fils  ses 
états  en  sftreté  , et  lui-même  va  semer  l’effroi  jusque  su# 'es 
rives  duWeseretde  l’Elbe.  Constantinople  tremble  même, 
et  son  prince  est  trop  heureux  de  se  regarder  comme  son 
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égal.  La  paix  lui  donne  l’un  des  régnés  les  plu*  longs  et  les 
plus  glorieux  dont  parle  l’histoire  ; comparable  aux  Cyrus 
et  aux  Antonins,  il  se  lait  admirer  par  l’étendue  et  la  jus- 
tesse de  ses  vues  , par  son  goût  pour  les  arts  , par  sa  pro- 
fonde politique,  et  parles  sages  institutions  qui  firent  re- 
naître  en  Europe  le  g*ût  des  bonnes  études  et  le  respect 
pour  les  lois  I.ouis-le-Débonnaire , qui  lui  succédé,  fait 
voir  la  différence  d’un  roi  sage , avec  celui  dontia  piété  est 
peu  éclairée.  L’empire  reste  en  proie  à une  foule  d’ennemis: 
les  Normands , les  Avares,  les  Sarrasins  , ravagent. impuné- 
ment les  côtes  de  l’Océan,  prennent  les  îles  de  l’Italie  , et 
s’avancent  jusqu’à  llome.  L’empereur,  trop  faible  , livre 
son  autorité  à ses  ministres.  Ses  barbares  fils  présentent  un 
scandale  des  plus  odieux  ; ils  marchent  contre  leur  pere  , 
l’enferment  dans  un  cloître,  et  s’il  reprend  ensuite  son 
sc»  pire,  ce  n’est  que  pour  le  quitter  de  nouveau  et  finir  ses 
jour*  dans  le  chagrin.  Les  trois  freres,  Lothaire,  Louis  et 
Charl.es  , se  disputent  cette  riche  succession  daus  les  plaines 
de  Fontenai  , en  Champagne,  que  cent  mille  Français  ar- 
rosent de  leur  sang.  Ils  se  partagent  ensuite  l’empire  j Lo- 
thaire a le  litre  d’empereur,  avec  la  Bourg<|gne,  l’Italie  et 
la  Provence  ; Louis  a toute  la  Germanie  et  Charles  le  reste 
de  la  France,  qui,  sous  lui,  est  en  proie  à tous  les  maux 
causés  parles  Normands.  Louis  II,  fils  de  Lothaire  qui  avait 
fini  sa  viedaus  un  monastère  , soutenait  moins  indignement 
la  gloire  de  Charlemagne.  Il  se  fait  craindre  en  Italie , et  se 
défend  contre  l’ambition  de  ses  oncles.  Charles-le-Gros.  qui 
avait  dans  les  coranjencemens  bien  de  la  peine  à contenir 
l’Allemagne,  y joint  l’Italie,  que  la  mort  de  Charîts-le- 
Chauve  , empoisonné  par  son  médecin  , laisse  respirer  La 
France,  sous  Louis  et  Carloman  , dont  l’union  fait  la  gloire. 
Voit  reluire  encore  quelques  étincelles  du  géniedes  Pépins- 
Après  eux  , Charles-le-Gros  est  le  seul  appui  que  les  cala- 
mité! des  peuples  osent  invoquer,  il  paraît  appelé  à faire 
revivre  la  puissance  du  grand  Charlemagne  ; mais  bientôt , 
accable  ^ous  le  laix  de  tant  de  puissance  , il  perd,  la  tête  e1 
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tombe  du  trône  , dont  les  débris  forment  ces  petites  princi* 
pautés  de  l’Italie , de  l’Allemagne  et  de  la  France,  quiont 
donné  naissance  au  gouvernement  féodal. 

D.  Que  devenait  alors  la  France? 

R.  La  maison  de  Charlemagne  ne' fournissait  plus  que 
des  princes  faibles.  Les  suffrages  se  réunirent  sur  Eudes  , 
comtede  Paris  , prince  brave  et  rempli  de  lumières  II  Je* 
lend  la  monarchie  contre  les  Normands  et  se  fait  respecter 
de  ses  voisins.  Sa  mort  rend  à Charles-!e-  simple  les  états 
desesperes;  mais  c’est  pour  en  faciliter  l’accès  aux  Nor- 
mands, qui  y prennent  un  établissement  considérable  Ro- 
bert,frere  d’Eudes,  plus  digne  du  trône  y est  appelé  par 
la  nation.  L’état  ainsi  partagé  achevé  de  se  ruiner.  Robert, 
tué  dans  sa  victoire,  rend  Ja situation  de  Charles  plus  dou- 
teuse. Raoul  , duc  de  Bourgogne  , envahit  toute  la  monar- 
chie , qui  semble  se  relever  pendant  la  durée  de  son 
régné. 

D.  Quel  fut  le  successeur  de  Çlarles-le-Gros  dans 
l’empire  de  Germanie  ? 

R La  nation  , respectant  encore  la  mémoire  de  Charle- 
magne, plaça  sur  le  trône  Arnoul,  bâtard  de  cette  maison; 
mais  il  fut  malheureux,  parce  qu’il  fut  faible.  Louis  III, 
son  fils,  encore  plus  indigne  que  lui,  lui  succéda.  L’Alle- 
magne renonce  à cet^  maison  , et  va  chercher  des  inains 
plus  dignes  du  sceptres  dans  $.es  nobles.  Conrad  fut  le  pre- 
mier qui  justifia  un  choix  libre  par  sa  sagp»se,sa  bravoure  et 
la  force  de  son  caractère. Henri,  dit  VOiseltu^  déploie  après 
lui  l’àme  d’un  héros,  rétablit  les  lois  oubliées,  réprime  les 
prétentions  de  ses  vassaux,  contient  les  Français  au-delà 
du  Rhin,  s’affranchit  des  tribus  qu’on  pavait  aux  Hon- 
grois Othon  , son  fils,  héritier  de  ses  grandes  vires,  illustre 
encore  plus  son  pays.  Il  étend  ses  exploits  jinqu’à  la  Ral- 
tique,  enleve  la  Lorraine  à la  France,  et  l’Allemagne,  qui 
n’avoit  jamais  été  dans  un.  état  si  brillant,  lui  décerne  le 
nom  de  Grand. 
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D.  la  situation  de  l’Italie  était- elle  fixée  sardes  bases 
solides  ? 

K.  Non  ; les  malheur»  consécutifs  de  la  maison  de  Char- 
lemagne avaient  laissé  cette  riche  contrée  en  proie  à une 
foule  de  petits  tyrans,  qui  la  déchiraient.  Bérenger,  qui 
s’en  empare  , est  chassé  par  Guy  de  Toscane  , cl  y revient 
après  sa  mort.  l ouis  protégé  l’Italie  pendant  un  temp$}mais 
Rodolphe  dte  Bourgogne  , qui  le  remplace,  est  forcé  lui- 
rnême  de  céder  à Fugues  de  Provence.  A Rome  , Léon  III  > 
qui  s’était  soumisà  Charlemagne,  élude  le  pouvoir  du  fils* 
Étienne  IV  , Paschal  I et  Grégoire  IV  profitent  des  haine® 
qui  partagent  les  enfans  de  Louis,  et  montrent  à découvert 
les  prétentions  de  leur  siège.  Les  désordres  nié  me  s’asseoient 
sur  le  trône  pontifical  avec  Etienne  VII  , Serge  III.  Ce 
dernier,  parvenu  par  la  brigue,  laisse  à des  femmes  les 
rênes  del’église  ; elles  remplissent  la  ville  de  troubles,  et 
font  élire  Jean  X,  prélat  guerrier,  presqu’aussitôtprécipité. 
Jean  XI}  son  successeur  , ne  fait  que  paraître,  victime 
d’Alberic,  qui  place  son  filssous  lenomdeJean  XII.  Rome 
est  sarcagée,  l’Italie  est  ravagée  par  les  Grecs  et  les  Sarra- 
sins . Venise  seule,  par  une  suite  de  sa  politique,  reconnaît 
tantôt  lesGrecs,  tantôt  l’empirodes  Français  , et  se  met, en 
pliant  ainsi,  à l’abri  des  invasions. Elle  se  fortifie  ; son  in- 
dustrie } ti  double  sa  marine,  lu  seule  florissante,  fait  un 
heureux  échange  des  richesses  de  iy  urope  contre  cellesde 
l’Asie.  L’on  aime  à voir  les  progrès  paisibles  de  cette  répu-  — 
bli'que  , lorsque  tour  est  en  feu  autour  d’elle. 

D.  Que  ci  tenait  l’Espagne  ? 

E.  Elle  était  toujours  divisée  entre  les  Maures  et  les 
Chrétiens  : ceux-ci  cependant  s’agrandissent.  Alphonse-le- 
’Chaste  répare  les  malheurs  des  régnés  précédens  , et  faitai- 
mer  ses  vertus  . Ramire  affermit  le  trône  par  ses  victoires, 
et  le  laisse  à Alphonse  III  , qui  fut  aussi  victorieux.  G'rdo- 
grin  II  porte  ses  armes  jusque  sur  les  bords  du  Tage. 
Alphonse IV  est  cause  de  ses  malheurs  par  sod  inconstance} 
Ramire  EL  lui  ôte  le  trône.  Au  milieu  de  ces  divifion»  , 
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Fernand-Gonzalez  secoue  le  jougde  Ramire , etcommence 
Ja  ligne  des  souverainsde  Castille.  Les cli retiens  d’tspagne 
comptent  trois  couronnes,  Arragou  , Castille  et  TNavarre. 

D.  i>  ’ A /tÿlettr re  eut-elle.  les  mêmes  révolutions  ? ■ 

R.  Elle  jouissait  alors  d’un  éclat  quelle  n’avait  point 
encore  eu  5 il  lut  bientôt'  éclipsé  sous  les  cruautés  des 
Danois.  Egbert  les  repousse  ; mais  son  fils  Ethelred  les  laisse 
s’emparer  d’une  partie  drl’ile  , et  ravager  l’autre.  La  nation 
voit  ensuite  la  couronne  pass.er  d’une  tête  saxone  à une  tête 
danoise.  On  voir  parmi  eux  Alfred,  guerrier  redouté  et  sage 
prince  ; Adelstan  , cher  à ses  pi  uples  par  la  sagesse  de  son 
gouvernement  ) enfin  , Edgar  le  David  de  l’Angleterre. 

D.  Où  en  était  l’empire  grec  ? 

R . Il  offre  toujours  des  révolutions  sanglantes.  Irène  , qui 
jouissait  du  fruit  deson  crime,  est  chassée  par  l’ingrat  Ni- 
céphore,  tué  lui-même  par  les  Bulgares.  Son  fils  est  bientôt 
dépouillé  par  le  taible  Curopalate,  qui  administre  mal  • 
Léon-1’ Arménien  le  dépose.  Celui-ci  est  assassiné  par  M>- 
chel-le-Begue  qui  se  met  à sa  place.  Son  fils  Théophile  , en 
butte  au  clergé  ; ternit  la  gloire  que  lui  avait  acquise  son 
amour  pour  la  justice.  Basile-le- Macédonien  fixe  la  victoire 
sous  ses  drapaux;  les  disputes  de  religion  s’appaisent  , et 
Constantinople  voit  quelques  lueurs  de  sa  première  gloire. 
Léon  , 6Urnomméle  Philosophe  , ne  dédaigne  pas  l’empire: 
son  fils,  Constatin-Porphyrogenere,  d’abord  écarté  du 
trône  , y est  placé  sous  la  régnence  du  patriarche.  lia  beau- 
coup à souflrir  dans  ses  premières  années  ; à la  fin  il  re- 
couvre tout  son  pouvoir  , et  son  régné  devient  celui  des 
beaux-arts  ; mais  il  meurt  empoisonné  par  son  fils. 

D.  Sous  celte  époque , en  quel  état  était  P empire  dcs 
Sarrasins  ? 

R.  Au  commencement  de  cette  époque,  l’empire, des  Sar- 
rasins, sous ïîaroun-Al-Baschid , prince  accompli , s’élève 
au  plus  haut  point  de  sa  gloire  : la  division  de  ses  enfans  en 
ternit  l’éclat.  Al-Mamio  , devenu  seul  maître  rétablit  les 
choses.  Ses  armes  font  trembler  Constantinople  , l’Afrique 
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et  l’Italie;  ses  flottes  vont  jeter  l’effroi  jusque  dans  Rome. 
Les  ouvrages  d’Aristote  , des  médecins  et  des  philosophes 
grecs  , traduits  ,foninaître, chez  les  Arabes,  les  principes  du 
bon  gode  et  de  la  science.  Montassent  et  YVatik.  sont  la  gloire 
de»  lettres  et  des  armes  ; mais  elle  huit  a*ec  eu*  . Les  impôts 
multipliés  irritent  les  peuples  les  divisions  s’élèvent , la 
Syrie  se  révolte  , et  les  gouverneurs  d’Alger  , de  Tunis  et 
deTnpoly  suivent  cet  exemple.  Les  Fatimites  reparaissent 
et  forment  en  Afrique  un  empire  puissant  : le  Caire  devient 
le  centre  du  commerce  de  Portent,  Bientôt  te  fanatisme 
forme  aussi  une  révolution.  Des  iaquirs  d e la  Mecque  en- 
voyentdes  missionnaire»  en  Atrique  pour  convenir  les  ido- 
lâtres : ces  missmnaires  séduisent  ce  peuple  ignorant  , et 
donnent  le  nom  à ta  secte  «le»  marabouts  , qui  devieut  asiez 
redoutable  pour  esciter  la  surveillance  du  gouvernement. 
La  religion mahométau»  voit  a sa  tète  , en  même-temps  , trois 
chels  , qui  se  disent  tes  véritables  successeurs  de  Maiiorm  t , 
qui  s’anatheinatisent  mutuellement , taudis  que  la  monar- 
chie sarrasim  se  déchire  en  morceaux. 

D.  Ne  vit-on  pas  alors  paraître  les  Turcs  ? 
v R.  Oui  ce  peuple  nouveau,  aussi  léroce  que  belliqueux  , 
I sorti  du  fond  de  la  Tartarie  , s’étendait  sur  les  bords  de  la 
mer  Caspienne  ,'et  cherchait  l’occasion  de  s’établir  dans  les 
belles  provinces  de  l’Asie.  Les  califes  de  Bagdad  les  invitent 
à venir  les  défendre  ; mais  bientôt  ils  se  saisissent  eux" 
mêmesdu  gouvernement , ne  laissent  aux  califes  que  le  titre 
de  chefs  de  la  religion  , et  réduisent  toute  l’Asie  sous  leur 
domination. 

QUATniEMEéPOQUE. 

O thon- le- Grand , ou  T empire  passant  d.  s Français  aux 
Allemands . 

An  962 — irç5  de  J.-C. 

. . . il 

D.  Quels  étaient  les  emp' res  qui  dominaient  alors? 

It . De  trois  empires  qui  s’étaient  partagé  le  monde  , il 
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ne  'restait  que  le  plus  faible.  L’empire  gree  , quoiqn’as- 
sailli  de  tous  côtés,  se  soutenait  encore  avec  tous  ses  vices 
et  tous  ses  malheurs.  L’empire  sarrasin  , si  triomphant  un 
siecle  auparavant  , est  presque,  renversé,  enlin  , l’erapir® 
français  est  partagé  en  une  infinité  de  petites  souverainetés  , 
élevées  sur  ses  ruines. 

D.  En  ■ ucl  état  était  alors  l’Italie  ? 

K 

R.  Jean  XJI,  placé  à dix-huit  ans  sur  le  siège  pontifical  » 
voit  avec  indignation  son  autorité  anéantie  par  le  peuple  ^ 
le  Sénat  et  Bérenger.  Il  appelle  Othon  , conduit  pfir  la  vic- 
toire; il  l’invite  à venir  à Rome  recevoir  le  même  honneur 
que  Charlemagne  avait  obtenu  de  ses  prédécesseurs.  Othon 
couronné  empereur  , en  exerce  le  pouvoir  , réforme  les 
abus  , punit  les  factjeux  , et  regarde  le  pontife  comme  son 
premier  sujet.  JeanXII  ne  futpas  long-temps  à s’appercevoir 
de  sa  faute;  il  attend  qu’Othonsoit  éloigné  pour  détruire  son 
ouvrage.  Othon  revient  à Rome  avec  la  vitesse  d’un  trait  , 
chasse  le  pape  et  Bérenger  , assemble  un  concile  , le  fait 
déposer  et  remplacer  par  un  certain  Léon. Jean  épie  l’instant 
où  Othqn  a repassé  les  Alpes  , rentre  dans  Rome  , assemble 
un  autre  concile  pour  anathématiser  l’empereur,  et  pronon- 
cer sa  suprématie  sur  tous  les  trônes  des  rois  ; enfin  il  meurt  • 
victime  de  ses  déréglemèns.  L’espoir  de  liberté,  donné 
Par  Jean  XII  aux  Romains,  leur  fait  rejeter  toute  domina- 
tion étrangère.  Ils  choisissent  Benoît  V , et  font  vœu  de 
verser  tout  leur  sang  pour  repousser  l’empereur  ; mais  ils 
succombent  sous  l’effort  des  Allemands  , et  sont  forcés  de 
econnoltre  Jean  XIII.  Othqn  emporte  alors  au  tombeau  le 
nom  de  Grand.  Othon  II, qui  lui  succédé,  n’est  heureux 
ni  surle  Rhin  contre  les  Fonçais  , ni  contre  les  Grecs  près 
de  Rome  , ni  contre  les  Sarrasins  dans  la  Pouille  , d’où  il 
frevient  blessé  mourir  à Rome.  Othon  III,  élevé  à l’empire 
à douze  ans,  s’y  conserve  et  l’agrandit  même.  Rome  seule  lui 
cause  des  chagrins  ; il  e.<t obligé  d’y  revenir  plusieurs  fois 
confondre  les  intrigues  qui  veulent  faire  revivre  d’anciennes 
dignités  ; une  fois  il  est  enfermé  dafis  le  château  Saint- 
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Arge  } le  sang  coule  sous  le  fer  tles  bourreaux  : enPn  , 
retourne  en  Allemagne  , il  meurt  i m poison  né.  Henri , ci  uc  de 
Bavière  est  mis  en  sa  place ; il  se  livre  au  clergé  , lui  ac- 
corde toute  «spece  de  privilège  et  d’autorité  : le  pape  porte 
ses  prétentions  plus  liuut  qu’aucun  de  ses  prédécesseurs. 
De  la  maison  de  Saxe  , l’eu,  pii  e passe  dans  t el  le  de  irun- 
conie;  Henri  HI  , à douze  ans , hérite  de  la  couronne. Les 
Italiens  , se  prévalant  de  sa  jeunesse  , rerouen;.  11  passe  les 
Alpes, chasse  les  papes  installés  sans  son aveu;  ciplactsur 
le  siège  Brunon  son  parent.  Son  Lis,  Henri  IV  , lui  suc- 
cédé, âgé  de  cinq  ans  , et  à treize  prend  les  lénts  : H dé— 
vient  un  héros  dans  tous  les  génies.  Auxandte  llluicause 
bien  des  chagrins;  nais  la  n.drt  i’tnlevt , et  Hildebrand 
monte  sur  le  trt’ne  de  Saint-Pierre  , et  prend  le  nom  de 
Grégoire  VII.  Il  inquiété  l’en.pereunsur  les  investitures  ; et 
par  un  certain  espi it  devettigi  qui  aliénait  alors  lest ê tes;  il 
s’imagine  avoir  le  droit  de  conléierlcs  m or.  ai  chies:  il  pro- 
nonce , en  conséquence  , la  destitution  de  Henri  , et  absout 
ses  sujets  du  serment  de  Lt.elité.  1 ’Luioje  est  étonnée  , 
l’Allemagne  partagée  ; Henri  marche  \trs  Home,  pour 
punir  le  pontife.  L’Europe  est  en  leu  ,1a  terreur  et  la  su- 
. uerstition  glao  ut  le  courage  des  ti  jets  les  j li  s ideles  de 
L’empereur,  qui  est  obligé  de  plier  so  us  Ciégoire  et  de  lui 
demander  pardon . Bientôt  il  roi  git  de  sa  dén.aiiii)  , et  ré*, 
venu  en  A Ile  magne  , fait  déposer  Grégoire  caris  un  concile. 
Lui-même  est  obligé  de  reconquérir  sa  couronne,  il  défait 
.Rodolphe  son  compétiteur,  revient  à Rome  install  r un 
autre  pape  , et  oblige  Grégoireà  chercher  une  retraite  dans 
la  Pouille  , où  il  meurt  de  chagrin  victimede  son  ambition. 

D.  Les prétendons  des  papes  ji.rent-e.  les  dans  La  suite 
moins  hardies  ? 

jR.  Les  maximes  de  Grégoire  passèrent  con  n e un  héri- 
tage à ses  successeurs  , Victor  111  ctl  rbain  II.  C e dernier 
parvint  à soulever  Conrad  contre  son  peie,  et  le  nord  de 
l’Italie  fut  long-temps  le  théâtre  de  combats.  Dans  le  midi  , 
on  voit  une  foule  d'aventuriers  Normands,  arracher  cette 
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partie,  avec  la  Sicile,  des  mains  des  Sarrasins.  Le  brave 
Normand  T tac  rude  s’y  étabit  avec  ses  douze  eufaus,  et 
fonde  la  Monarchie  de  Naples. 

I).  /)  it<  / 1 suite  le  cette  èpoq  uk  q te  de  'émit  lu  France? 

B..  La  France  n’offre  que  faioksse  sous  le  régné  de  Lo- 
thaire  , insolence  de  lu  nart  des  grmls,  et  oppression  du 
côté  des  peuples.  Louis  V meurt  empoisonne  par  sa  femme, 
et  le  dernier  rejetou  de  Pépin  , Charles  de  Lorraine , perd 
ses  droits  à U cour  >ane.  Les  Français  cherchent  parmi  leurs 
comtes  le  plus  digne  de  porter  le  sceptre  , et  le  trouvent  en 
Hugues  Cupet,  dont  la  p istérité  l’a  conservé  pendant  huit 
cents  ans  Hugues  , héritier  de  la  valeur  de  ses  ancêtres, 
avait , sous  Lothaire  , sauvé  la  France,  et  défendu  Paris 
contre  les  Nor  nands:  c’étaient  des  titres  à 1 1 reconnaissance 
publique  ; il  s’en  montra  digne.  Le  pieux  Robertson  fils, 
tout  dévou;  au  Pape,  ne  donne  aucun  éclat  pirticulierau 
trône  , et  la  France  et  gouvernée  féo  laiemeuti 

H.  L’  4 ngle terre  était-elle  toujours  en  proie  auxBar- 
bares  ? 

B-  Elle  était  alors  entre  les  mains  de  deux  compétiteurs 
qui  se  la  disant  lient  avec  fureur  , Ethelred  et  Suénon.  Ce 
dernier  conserve  sa  conquête  , et  force  le  Saxon  cherche^ 
un  asyle  en  N armandie.  Après  quelques  générations,  les 
princes  de  Saxe  sont  rappelés. Èlouard  porte  sur  le  trône  les 
vertus  chrétiennes  , unies  à la  science  du  gouvernement.  Sa 
m : noiré  est  encore  en  bénédiction  à cause  de  la  grande 
charte  y monument  éternel  de  sa  tendresse  pour  ses  sujets, 
et  qui  fait  la  gloire  de  l’Angleterre.  Sa  mort  prématurée 
pl.mgeu  bientôt  le  royaume  dans  le  deuil.  Harold  invoque 
les  droits  des  Danois  , que  lui  avait  transmis  son  épouse  , et 
la  nation  se  déclare  pour  lui.  Mais  Guillaume  , duc  de 
Normandie,  fait  valoir  une  disposition  dufëu  roi,  qui  l’ap- 
pelle à la  succession  du  trône.  Il  s’embarque  , descend  sur 
le*  ôôtes  d*  Vngleterre  à la  tète  d’une  armée  nombreuse  , 
défiit  Harold  en  bataille  rangée  , et  en  neuf  mois  s’assure, 
sous  le  nom  de  Guillvunie-le~Conquérant , la  couronne 
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de  ce  puissant  état.  Guillaume,  son  second  fils  , lui  succède, 
et  suit  en  tout  les  plans  de  son  pere,  attentif  à réprimer 
l’ambition  du  clergé. 

D.  Que  voyait-on  alors  dans  l’Espagne  ? / 

R.  Les  Maures  perdaient  de  jour  en  jour  du  terrein.  La 
Navarre  s’agrandissait  , et  le  mariage  de  Ferdinand,  roi  de 
Castille , avec  l’béritiere  de  Léon , le  rendit  un  des  plus 
puissants  monarques  de  l’Europe.  C’estsousson  régné  que 
le  fameux  Rodrigue  illustra  son  nom  de  Cid.  Le  royaume 
de  Portugal  prend  naissance  dans  la  personne  de  Henri, 
comte  de  Bourgogne;  ses  armes  triomphantes  obligent  les 
Maures  à appeler  d’Afrique  les  Sarrasins , qui  sont  bientôt 
forcés  de  se  rembarquer. 

D.  A ” est-ce  pas  dans  le  même  temps  que  se  forma  la 
monarchie  de  Pologne  ? 

R.  La  Pologne  , devenue  chrétienne  , sort  de  son  ohscu- 
rite  , et  est  érigée  en  royaume  par  Pem rereur  Othon.  Rô- 
les las  I en  recule  les  limites  jusqu’à  l’Oder  et  le  Tanaïs. 
Miceslas  II  gouverne  mal , et  sa  veuTe  et  son  fils  sont  chas- 
sés. Celui-ci , réfugié  à Chinv  est  rappelé , et  reporte  sur 
le  trône  les  vertus  d’un  grand  roi  et.  !n  piété  <Pun  anacho- 
rète. Le  régné  de  Boleslas  commence  sons  les  plus  glorieux 
auspices;  mais  la  Pologne  , frappée  par  les  foudres  du  Vati- 
can , perd  le  titre  de  royaume,  redevient  duché  , et  divisée 
par  une  foule  de  petits  tyrans,  cesse  défigurer  dans  le 
monde. 

D.  U’ est-ce  pas  de  ce  temps  que  date  le  royaume  de 

Bohême,  ? 

R.  Oui  ; la  Bohême  s’enrichit  des  dépouilles  de  la  Po- 
logne, et  Wratislas  fut  son  premier  roi.  La  Hongrie  com- 
mençait aussi  à montrer  des  fastes  intéressans.  Geisasonroi 
devient  catholique^  et  dompte,  par  des  lois  sages  , la  féro- 
cité de  ses; peuples.  La  Russie,  sous  son  roi  Wladimir, 
adopte  la  religion  des  Grecs  . ,etses  souverains  font  alliance 
. avec  les  autres  princes  de  l’Europe. 
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D.  Quel  fut  le  sort  de  l ’ empire  grec  ? 

R.  Il  offrait  beaucoup  de  scélératesse  s et  peu  de  vertus. 

R imaiu  , teint  du  »ang  de  son  pere  , déshonore  le  trône  par 
sa  inolles^e.Nicépliore  périt  par  les  mains  de  son  épouse  Le 
p'ieux  Zimi.'cès  se  couvre  de  gloire  par  ses  victoires  contre 
les  Russes.  BaaileetC  iistaiiin  lui  succèdent  sans  gloire: 
et  Zoé,  fille  de  ce  dernier,  sait  conserver  sous  trois  maris 
consécutifs  , l’autorité  suprême,  mais  à forre'de  crimes.1. 
Bientôt  le  sénat  et  le  peuple  élevent  à t’empire  le  sang  des 
Comnenes  : Isaac  , par  ses  vertus,  fait  eSpérer  les  beaux 
jours  de  Constantin  , lorsque  sa  santé  le  fait  descendre  du 
trône.  Ducas  son  successeur  , doux  et  humain,  laisse  les 
Barbares  ravager  impunément  les  environs  de  Constanti- 
nople. Sa  veuve , Eudoxie  , donne  sa  main  à Romain- 
Diogene  , qui  trouve  dans  ses  ennemis  plus  de  loyauté  que 
dans  ses  sujets.  Michel-Parapinace , fils  de  Ducas,  profile 
du  malheur  de  Diogene  , et  se  revêt  de  la  pourpre  ; mais 
il  esi  forcé  de  la  quitter. Deux  Nicépbores  se  disputent  l’em- 
pire ; le  vainqueur  nejoiit  que  trois  ans  d’uh  rang  qu’il 
avilit.  C’est  alors  que  les  Comnenes  redemandent  le  trône, 
dont  de  lâches  usurpateurs  les  avaient  privés.  Alexis  est 
préféré  , et  gouverne  en  prof  m l politi  pie. 

D.  Que  devenait  alors  l'état  de  Venise'l 

R,  Les  flottes  de  cette  république  couvraient  presque 
toutes  les  mers.  La  Dalmatie,  malheureuse  par  les  ra- 
vages dos  Barbares,  se  soumet  à elle,  et  forte  d’une  si 
riche  province,  Venise  figure  parmi  les  premières  puis- 
sances. Genes,  à son  exemple,  secoue  le  joug  des  comtes 
qui  la  gouvernent,  formeunemarine  , établit  un’doge  et  un 
sénat,  et  acquiert  sur  la  Méditerranée  une  force  , qui  ri- 
valise avec  celle  de  Venise.  Quant  à l’Asie  , on  ne  voit  plus 
dans  les  califes  que  des  fantômes1  éclatans  , chassés  du  trône 
les  uns  après  les  autres  , jusqu’au  moment  où  les  Titres 
franchissent  le  Tigre  et  l’Euphrate  , et  renversent  l’empire 
de  Bigdad.  Plusieurs  dynasties  s’étendent  vers  l’occident, 
et  forment  une  multitude  de  petites  souverainetés,  depuis 
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l’Euphrate  jusqu’au  Bosphore  ; mais  les  Fatimites  se  sou- 
tiennent toujours  en  Égypte  avec  avantage. 

CINQUIEME  ÉPOQUE. 

Le  a croisades . 

An  1095—1262  de  J.-C. 

t » 

D.  Quelle  fat  la  cause  de  la  première  croisade  ? 

R.  Pierre  l’hermite,de  retour  de  la  Palestine  où  son  zele 
l’avait  conduit^  peignit  dans  les  campagnes  etdans  les  villes 
le  désastre  des  lieux  que  Jésus-Christ  avait  arrosés  de  son 
sang.,  avec  tant  d’énergie  que  les  peuples  s’échauffent  à ses 
discours  et  s’attachent  à ses  pas.  Du  peuple  , cet  enthou- 
siasme passe  à lanoblesse  , et  le  désir  d’aller  visiter  les  saints 
lieux  devient  la  manie  de  l’Europe.  Les  souverains  la  par- 
tagent , et  le  clergé  y applaudit.  On  indique  un  concile  à 
Clermont  en  Auvergne,  où  l’entreprise  est  universellement 
décrétée. Souverains,  nobles  , prêtres  , laboureurs,  artisans, 
les  femmes  , et  même  les  enfants  se  font  enrôler.  Quatre  cent 
mille  hommes  s’arrachent  à leur  patrie  5 on  en  fait  trois  di- 
visions ; la  première  sans  ordre  traverse  l’Allemagne  , la 
Hongrie  et  la  Grece,  et  est  presque  anéantie  avant  d’ar- 
river au  détroit.  La  deuxieme  pénétré  en  Asie,  et  après 
quelques  succès,  devient  la  proie  de  Soliman  dans  les  plaines 
de  Nicée.  La  troisième,  mieux  composée  et  conduite  par 
l’élite  des  généraux  de  l’Europe,  tombe  sur  les  Turcs  , et 
s’empare  des  province^  d’4sie  dont  ils  les  chassent.  Ils  ar- 
rivent devant  Jérusalem  et  s’en  emparent.  Godefroy  de 
Bouillon  doit  à sa  sagesse  d’être  proclamé  roi  de  Jérusalem. 
Antioche  devient  le  domaine  de  Boémond  , et  Edesse  celui 
de  Raimond  ; mais  ces  états  ne  peuvent  se  soutenir  que  par 
des  secours  fréquens  de  l’Europe  D°  l’à  s’élèvent  différens 
ordres  de  chevaliers  , celui  de  saint-Jean  de  Jérusalem  , les 
Templiers  et  les  Teutoniques.  Bientôt  l’émulatioir  qui 
anime  ces  guerriers,  dégénéré  dan*  une  cruelle  jalousie  ; 
ils  tournent  contre  eux  mêmes  lesarmes  que  la  religion  leur 
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a mises  à la  .main,  et  ils  épuisent  en  peu  de  temps  ce 
royaume  mal  fondé,  qui  tombe  ensuite  sous  les  coups  des. 
Musulmans. 

D.  Dans  quel  temps  la  seconde  croisade  cut-i  lle  lieu? 
R.  Sous  Eugène  III,  que  sa  vertu  avait  tiré  de  Clair- 
vaux  pour  le  placer  sur  le  trône  de  l’église.  Aidé  de  Saint- 
Bernard  ,•  cet  homme  éloquent  qui  jouissait  d’une  considé- 
ration singulière Yar  sa  piété,  ii  fait  disparaître  les  diffi- 
cultés. L’empereu  r Conrad  et  Louks  VII  ne  peuvent  s’en 
défendre  ; les  peuples  en  foule  désertent  leurs  foyers  , et 
s’enrôlent.  Les  rnèjnes  causes  des  malheur;  de  la  première 
expédition  ruinent  encore  celle-ci.  Louis  VII  ne  doitsa  li- 
berté qu’à  la  valeur  du  roi  de  Sicile.  ' 'S 

D.  Quand  se  fit  la  troisième  croisade  ? 
il.  Quarante  ans  environ  après.  Des  expédition»  si  mal 
concertées  n’avaient  fait  qu’animer  davantage  les  Turcs 
cori  t re  les  Chrétiens  ; et  le  Soudan  d’Egypte  Noradin  , succes- 
seur de  Saladin  , avait  pris  Jérusalem  au  dépourvu,  et  détruit  , 
ce  pelit  royaume  , dont  la  durée  ne  lut  que  d’un  siecle  Ur- 
bain III  meurt  de  chagrin  à cette  nouvelle,  et  le  désir  de 
recouvrer  Jérusalem  , fait  naître  une  troisième  croisade. 
Aucune  ne  fut  mieux  ordonnée,  ni  plus  sagement  exécutée, 
trois  princes  , les  premiers  de  leur  temps  , sont  les  chefs  dp 
l’entreprise.  Des  succès  signalent  les  premiers  débuts $ 
mais  la  jalousie  eç  la  mort  de  Frédéric  rendent  cette  tenta- 
tive encore  infructueuse. 

D.  Ne  se  lassait- on  pat  de  tous  ces  mauvais  sucoès  ? 

R.  Tant  d’elforts  malheureux  et  tant  de  sang  répandu  nte 
ralentissent  point  1’ardeilr  de  l’Europa  , qui  voyait  dc 
grandes  vengeances  à tirer  des  Sarrasins.  Innocent  III  leve 
de  nouveau  l’étendar4  de  la  croix  , et  ne  rassemble  d’abord 
que  des  Français  et  des  Italiens  , sous  la  conduite  de  Bau. 
do  il  in  comte  de  Flandres.  Arrivés  sur  les  terres  de  l’empira 
grec,  ils  donnent  du  secours  au  jeune  Alexis  contre  lin  frere 
barbare  qui  a détrôné  son  pere  , délivrent  Isaac  et  lui  ren- 
dent l'empire  } puis,  revenant  une  seconde  fois  le  venger. 
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ils  assiègent  Constantinople  , s’en  emparent  r la  pillent,  y 
établissent  eux-mêmes  des  empereurs  Français,  et  renoncent 
à la  croisade. 

D.  Quel  jut  l’objet  de  la  cinquième  croisade  ? 

R.  Jusqu’ici  les  armes  des  croisés  s’étaient  toujours  di- 
rigées vers  les  Infidèles  de  l’orient , mais  Innocent  III  est 
le  premier  qui  les  ait  employées  contre,  dos  Français  hé- 
rétiques , nommés  Albigee>is.\Jne  puissante  armée,  comman- 
dée par  Simon  de  Montfort , se  forme  et  donne  naissance 
à un  tribunal  de  sang  , qui  a perpétué  l’inquisition  , toujours 
rejetée  par  la  France  avec  horreur.  Des  qiilliers  d’ Albigeois 
périssent  sous  le  1er  et  dans  le  feu  ; Raimond  , comte  de 
/ Toulouse  t ne  recouvre  ses  états  qu’en  les  assurant , après 
sa  mort , à la  France. 

D.  La  sixième  croisade  ne  fut-elle  pas  dirigée  vers  la 
Terre-Sainte  ? 

il. Oui , mais  l’Angleterre  ni  la  Francen’y  entrerentpoinr. 
André,  roi  de  Hongrie,  et  Jean  de  Brienne  en  furent  les 
chefs  , accompagnés  du  Cardinal  Julien  , légat;  ils  changc- 
. rent  leur  plan  d’attaque,  en  tombant  d’abord  sur  l’Égypte. 
Leurs  premiers  coups  furent  heureux;  mais  le  légat  voulant 
se  mêler  de  commander,  les  mena  dans  une  embuscade,  dont 
ils  eurent  bien  de  la  peine  à se  sauver. 

D.  Quelle  fut  la  demierc.  croisade  ? 

R.  Ce  fut  la  septième  , proclamée  par  le  pieux  Louis  IX- 
Il  s’embarque  avec  Marguerite  sa  femme,  accompagné 
d’Edouard  , fils  du  roi  d’Angleterre  ; il  aborde  en  Égypte  , 
prend  Damiette  ; mais  bientôt  il  est  vaincu  et  pris  à la  Mas. 
soure.  Il  se  racheté  ^ parcourt  la  Palestine  et  y reste  quatre 
ans,  revient  en  France  , et  au  bout  de  dix-septans  retourne, 
et  ne  débarque  à Tunis  que  pour  y Aonr  ir  de  la  peste. 

D.  Quelle  fut , pendant  le  cours  des  croisades  , l’exis- 
tence  de  l’empire  Latin  ? 

• R-  Ce  nouvel  empire  qui  ne  consistait  guere  que  dans 
Constantinople  , ne  putse  soutenir  au  milieu  des  ennemis 
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dont  il  était  entouré.  Baudouin  , Henri  son  l'rere , et  Pierre* 
de  Coiirtenay  périssent  d'une  mort  violente. 

D.  1, 3 empire  d’ Allemagne  était-il  moins  agité? 
iï.  Henri  IV,  occupé  à pacifier  l’Italie,  est  obligé  de  revenir 
à cause  de  la  révolte  de  son  fils  ; il  dissipe.ses  troupe*  , e 
le  laisse  mourir  de  chagrin  dans  une  prison.  Le  second  Vils 
est  porté  par  le  clergé  à prendre  le  diadème  de  son  perë  S 
qui  , confinéà  Liège  , périt,  sans  que  sa  mortéteigne  le  feu 
delà  discorde  entre  le  sacerdoce  et  l’empire.  Paschal  IJ 
s’etait  flatté  que  Henri  V se  laisserait  gouverner  : il  le  volt 
au  contraire  , réclamer  les  prérogatives  de  son  rang,  m£. 
priser  ses  menaces  , le  faire  prisonnier  avec  le  sacré  collège 
et  le  contraindre  à déposer  sur  les  autels  la  cession  des  inves! 
titures.  Cependant  successivement  en  butte  soit  à Paschal  " V 
soit  à Célase  , soit  à Ceiestell,  et  sur-tout  au  fanatisme 
qm  embrasait  ses  états  , il  finit  par  renoncer  aux  droits  les 
plus  précieux  de  sa  couronne.  Sa  frayeur  donne  le  calme  fi 
son  pays  , et  il  meurt  quelque  temps  après  sans  postérité. 
it.  (guet  fut  son  successeur? 

, R ‘ Lotil]aire  > d«c  de  Saxe , élu  par  la  faction  de  Rome  II 

LTnaT  IC  pas  ,rinS  VerS  Cette  VÜ,e  » et  par  Saint- 
B.  rnard  , installe  Innocent  II , et  chasse  Roger  avec  son 

pape.  L Allemagne  change  bientôt  de  maître  , Conrad  If) 
prend  la  place  de  Lothaire,  et  est  suivi  de  Frédéric  I,  grand 
guerrier  , l’idole  de  ses  sujets  et  le  héros  de  son  temps.  Ce 
prince,  honteux  des  opprobres  dont  H fierté  des  papes  n 
couvert  le  diadème  des  rois  , cherche  à fomenter  les  bria/i 
desanu-papes  , passe  en  Italie,  et  malgré  les  Vénitien,!,  , 
les  Milanais  , se  fait  jour  , bat  les  Italiens , prend  Milan , H 
réduit  presque  au  néant  ; mais  Alexandre  III,  plein  de  cou- 
rage , lui  résiste  , et  quoique  Frédéric  soit  toujours  vain- 
queur ,.l  est  enfin  obligé  de  renoncer  aux  investitures  , et 
e sersoum<#tre  au  pape.  Innocent  III,  monté  sur  la  chair* 
pontificale  , élevé  encore  plus  haut  les  prétentions  de  k 
ihiare.  C est  lui  qui  excommunie  et  dépose  les  rois,  et  oui 
fce  rend  raaitre  de  l’élection  des  empereurs.  Henri  VI  r* 
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■Üt  on  se  disputaient  l’empire:  une  guerre  civile  est  prête 
d’éclater;  Othon  cede  et  Philippe  jouit.  Frédéric  II,  de- 
venu possesseur  de  l’einpÎTe,  est  encore  en  butte.à  la  puis- 
sance d’innocent , uni  présente  le  spectacle  scandaleux  d’ar- 
mer les  Infidèle»  contre  les  Chrétiens;  mais i’actii Frédéric 
les  combat  et  les  soumet.  • 

D.  Grégoire  IX  était-il  comme  ses  prédécesseurs  ? 

B-  Oui.  Fideled  leurs  systèmes , redoutant  le  voisinage 
d’un  homme  tel  que  Frédéric  , il  emploie  la  ruse  pour  l’é- 
carter ,ie  somme  , comme  gendre  du  roi  de  Jérusalem  , de 
passer  en  Asie  à la  tête  d’une  armée -de  croisés.  Frédéric 
obéit  en  frémissant  du  piège  que  le  pape  lui  a tendu  ; mais 
il  apprend  qu’en  son  absence  l’empire  est  ravagé  , il  se  bâte 
alhrs  de  traiter  avec  le  soudan  d’Égypte,  et  accourt  en  Italié 
défendre  ses  états  , les  délivre  , s’empare  de  toute  l’Italie  et 
de  la  Sardaigne,  revient  mettre  le  siège  devant  Rome  , et 
Grégoire  meurt  de  douleur.  Innocent  IV,  ami  de  Frédéric  , 
devient  bientôt  son  ennemi  et  l’excommunie.  L’empereur 
répond  à ses  anathèmes  par  des  victoires  continuelles,  el 
foice  le  pape  à chercher  une  retraite  en  France.  Un  conoile 
prononce  la  déposition  de  Frédéric  ; mais  Frédéric  se  montre 
par-tout,  dissipe  les  factions  , et  confond  les  scélérats  apostés 
pour  attenter  à ses  jours.  Enfin  les  peines,  les  chagrins,  ou 
le  poison  terminent  les  jours  d’un  des  plus  grands  hommes 
que  l’Allemagne  ait  produits. 

D.  Qu’arriva-t-il  à la  mort  de  Frédéric  II? 

' B.  Innocent  IV  passe  aussitôt  en  Italie,  traîne  sou rde- 
, meiit  pour  soulever  les  sujets  du  nouvel  empereur.  Conrad, 
héritier  destalens  de  son  pere,se  montre  et  sé  distingue  par- 
tout , vole  du  nord  de  l’Allemagne  au  midi  de  l’Italie  ; mais 
le  poison  termine  aussi  sa  vie.  Innocent  IV  meurt, en  cher- 
chant à écarter  Conradin  de  l’empire.  Alexandre  IV  et  Ur- 
bain IV  offrerft  les  états  d’Italie  à tous  les  princes.  Charles 
i d’Anjou,  frère  de  Louis , les  accepte,  et  fait  la  conquête 
rapide  de  la  CnlabA,  de  la  Fouille’  et  de  la  Sicile.  Il  souille 
sa  mémoire  , en  arrogant  les  échafauds  du  sang  le  plus 
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Illustre  île  l’univers.  La  vacance  de  l’empire  cause  une  anar-  ' 

chre  affreuse.  On  ne  voit  de  toutes  parts  que  meurtres  et  tra- 
hisons, les  villes  sont  dévastées  5 enfin  , l’empire  fatigué  se 
réunit  pour  choisir  Rodolphe  , comte  de  H.ipsbourg.  C’est 
au  milieu  de ,\ces  troubles  que  plusieurs  grandes  villes  du 
nord  de  l’Allemagne  cbercheren:  , par  une  confédération,  à 
se  défendre  contre  les!  usurpations  des  petits  princes  d’Al-* 
lemagne  , et  protéger  leur  commerce  dans  la  Baltique.  On 
les  a nommées  Villes  Auséatqaes. 

D.  Que  dt  venaient  alors  les  autres  é/as  d’ita'ie? 

K . On  en  voit  plusieurs  se  former.  Pise  , Florence, 
Litcques  deviennent  des  républiques  considérables.  Genes 
s’agrandit  tous  les  jours  , ses  pavillons  flottent  sur  toutes  les 
mers  ; la  Corse  lui  est  soumise.  Venise  lutte  avec  succès  con- 
tre les  empereurs, s’eniparo  d’une  partie  desjiles  de  l’Archipel, 
et  même  de  Candie.  Malheureusement  la  jalousie  de  com- 
merce renditees  deux  républiques  ennemies  l’une  de  l’autre. 

D.  Peignez~nous  aussi  la  situation  de  V Angleterre  ? 

R.  C’est  à eette  époque  qu’on  lui  voit  prendre  une  si- 
tuation redoutable.  Henri  I enleve  à son  frere  Robert  son 
royaume  et  la  Normandie,  et  devient  par- là  l’un  des  pire 
puissans  monarques  : il  ne  songé  qu’à  affaiblir  le  roi  de 
France  dont  il  est  vassal.  Louis  VI  lui  suscite  des  ennemis. 
Anselme  , archevêque  de  Canlorbéry  , atni  du  pape , cha- 
grine Henri  au  sujet  des  investitures.  Le  roi  d’Angleterre 
lait  face  à tout  , dissipe  les  rebelles,  bat  Louis-le-Gros  , es 
parvient  à l’inquiéter,  lui- même.  Saillie  Mathilde  , mariée  à 
Plantagenet , héritier  du  Mai  ne  et  de  l’Anjou  , est  obÜgéeile, 
céder  le  trône  A son  cousiiÆtienne  , comte  de  Boulogne. 

Mai^  celui-ci  , avant  de  mourir,  donna  sa  fille  et  son  sceptre 
au  fils  de  Mathilde  , Henri  II , qui  , en  épousant  Eléonore 
d’Aquitaine,  répudiée  parle  roi  île  France , se  voit  maître 
d’un  grande  partie  Je  la  France.  C’est  ce  prince  qui  eut  ce 
démêlé  si  long  avec  Thomas  Becquet , et  qui  , continuelle- 
ment ee  hutte  aux  intrigues  de  sa  femme  et  de  ses  enfans  , 
mou  tut  de  chagrin. 
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D.  Quelle  influence  avait  alors  la  France  sur  ses  voisins  ? 

F.  Louis  VI  s’occupait  à réduire  las  petits  tyrans  qui 
luttaient  contre  lui.  Aidé  par  Suger  , ce  grand  homme 
d’état  ( il  porte  les  premiers  ccups  à l’anarchie  féodale  , et 
rend  ses  peuples  contens.  Louis  VII , indigne  du  sceptre, 
se  rend  odieux  par  les  ravages  qu’il  fait  en  Champagne  ; ot 
pour  les  expier  , traîne  dans  la  Palestine  l’élite  de  6es 
troupes,  s’y  comporte  sans  gloire  et  en  revient  avec  honte. 
Sa  conduite  imprudente,  en  répudiant  Eléonore  , prépare 
deux  cents  ans  de  guerre  avec  l’Angleterre.  Philippe-Au- 
gustefait  changer  les  affaires  de  face,  et  balance  la  fortune  ; 
il  semble  quelque  temps  ne  rivaliser  que  de  vertus  avec 
Richard  , roi  d’Angleterre.Tous  deux  s’embarquent  pour  la 
Terre-Sainte  ; mais  Philippe  , manquant  à la  bonne  foi , re- 
vient en  France,  envahit  les  possessions  de  Richard , qui  est 
obligé  de  reconquérir  ses  états  , et  périt  sous  le  fer  d’un  scé- 
lérat. Jean  prend  le  sceptre  d’Angleterre,  et  signale  ses 
commencemens  par  l’assassinat  d’Arthur,  duc  de  Bretagne. 
Philippe  , comme  suzerain  , le  cite  à son  tribunal  , saisit  ses 
domaines  de  France  ; et  l’insensible  Jean  passe  son  telnps 
dans  la  mollesse,  révolte  sessujets  par  ses  exactions,  ctcpinme 
s’il  n’avait  pas  eu  assez  d’ennemis  , se  brouille  avec  le  pape  , 
et  consent  ensuite  à déclarer  son  royaume  feudataïre  de 
Rome.  Il  »e  réveille  enfin  , et  se  ligue  avec  l’empereur  et  le 
comte  de  Flandres.  Philippe  les  terrasse  à Bouvines,  met. 
dans  les  fers  les  comtes  de  Flandres  et  de  Boulogne  , tandis 
que  Jean  se  rembarque  honteux^  et  va  mourir  de  chagrin. 

, La  France  continue  de  s’agrandir  sous  Philippe  par  sa  sage 
administration.  Il  introduit  le?  premier  dans  sa  cour  cette 
politesse  qui  a toujours  distingué  notre  nation  $il  en  est  re- 
gardé comme  le  second  fondateur.  Louis  VIII  conserva  cette 
supériorité  , et  les'talens  de  Blanche  sa  femme  empêchèrent 
que  l’état  ne  s’affaiblît  sous  Louis  IX.  Ce  prince  , sur  le 
trône,  déploie  les  qualités  d’un  grand  roi  ; il  batpar  tout  ses 
.ennemis  , retient  ses  vassaux  dans  le  devoir , réprime  le 
clergé,  crée  une  police,  érige  des  tribunaux,  et  sa  sagesse 
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!e  rend  les  délices  de  ses  peuples  eb  l’exemple  des  rois.  Une 
piété  peu  éclairéejl’ entraîne  , comme  ses  prédécesseurs  , dans 
la  Terre-Sainte  , et  avec  aussi  peu  de  fruit  ; il  y perd  sa  liber- 
té-, et  un  temps  précieux  qu’il  aurait  plus  utilement  employé 
dans  son  royaume  > à appaiser  les  séditions  que  sa  longue 
absence  avait  fait  naître.  Enfin  , toujours  entraîné  à faire  la 
guerre  contre  les  Inûdeles  , il  périt , en  Afrique,  de  la  peste 
avec  presque  toute  son  armée.  En  Angleterre , la  minorité 
de  Henri  III , conduite  par  Pembrock , est  des  Jplus  heu- 
reuses 5 ’mais  à sa  mort  tout  change.  Henri  s’abandonne  à 
ses  ministres  qui  le  trompent  , sa  femme  le  rend  odieux  , au 
point  que  la  nation  réclame  ses  anciens  privilèges , et  dé- 
ploie la  grande  charte.  Tout  est  en  combustion  , le  comte 
de  Le iceater  s’empare  de  l’autorité  dont,  il  n’abusait  pas;  mais 
bientôt  il  est  renversé  , et  Henri  régné  paisible. 

D.  Quels  événemens  importuns  se  sont  passés  en  Es- 
pagne dans  cette  époque  ? 

R.  L’Espagne  montre  autant  de  héros  que  de  rois  sur  les 
trônes  catholiques  ; Pierre  I , et  Alphonse  après  lui , réus- 
sissent dans  leurs  entreprises  hardies.  Les  deux  Alphonses 
repoussent  de  jour  en  jour  les  Maures.  C’est  vers  ce  temps 
que  Henri  de  Bourgogne , un  des  petits-fils  de  Robert  de 
France  , passe  en  Espagne  porter  des  secours  à Alphonse  VI, 
roi  de  Castille,  se  rend  formidable  aux  Maqres , bat  en  un  seul 
jour  cinq  rois  de  cette  nation , se  rend  maître  du  Portugal  , 
et  fixe  son  siège  à Lisbonne.  Sous  Alphonse  IX  se  donne  1® 
fameuse  bataille  de  Murandal , où  deux  eent  mille  Maures 
restent  sur  la  place.  La  mort  imprévue  de  Henri  I plonge 
l’Espagne  dans  le  deuil.  Frédéric  III  réunit  bientôt  ensemble 
les  sceptres  de  Castille  et  de  Léon,  et  égale  là  gloire  de  tous 
ses  prédécesseurs  ; Mérida  , Badajoz  , Jaën  , Cordoue  et 
Séville  lui  ouvrentleurs  portes  r il  meurt  au  milieu  de  vastes 
projets.  Alphonse  X lui  succédé  , devant  à ses  talens  le  sur- 
nom de  sage  , mais  n’ayant  pu  fixer  l’amour  de  ses  peuples. 

D.  Q ue  se  passait-il  en  Rologne  et  en  Bohême  ? 

R.  Les  suites  du  malheur  de  Boleslas  II  se  font  toujours 
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sentir  en  Pologne.  La  Bohême  continue  de  former  un 
royaume  , qui  présente  des  rois  sages  et  de  belles  actions. 
En  Suede  , les  mœurs  se  policent  : Éric  donne  des  lois  à sa 
nation  , et  les  Gothset  les  Suédois  , divisés  auparavant , se 
réunissent.  Les  villes  de  Dantzick  et  Copenhague  s’élèvent. 
Waldemar  I et  II  fondent  le  royaume  de  Danemark  , sou- 
mettent la  Poméranie,  le  Meckelbourg  et  la  Courlande  ; 
mais  une  faute  honteuse  fait  perdre  au  dernier  presque 
toutes  ses  possessions.  L'ordre  teutonique,  profitant  de  la 
confusion  , s’empare  de  la  Prusse  et  de  la  Livonie  , et  y 
fonde  une  puissance  redoutable.  La  Hongrie  compte  aussi 
des  rois  illustres.  Etienne  II  dispute  aux  Vénitiens  1% 
Croatie.  André  II  se  rend  célébré  par  son  expédition  dans 
la  Terre-Sainte.  Enfin  Bêla  IV  arrache  son  royaume  à cinq 
cent  mille  Tartares. 

D.  Que  voit-on  dans  l'empire  g 'ec  à cette  époque  ? 

R.  Alexis,  par  son  habileté,  sauve  son  empire  de  l’i- 
nondation des  croisés.  Alexis  II , gendre  de  Louis  VII  , 
est  assassiné  par  son  oncle  Andronic  , qu’il  avait  associé  à 
son  rang.  Isaac- l’Ange  ne  le  venge  que  pour  perdre  bientôt 
l’amour  de  ses  peuples.  Son  frere  lui  arrache  l’empire.  Peu 
après,  et  toujours  pour  venger  Alexis,  les  croisés  attaquent 
Cons'antinople,  et  y fondent  l’empire  Latin  qui  ne  dureque 
peu  d’années.  Théodore  Lascaris  , Jean  Ducas  son  gendre  ; 
reprennent  sur  les  Français  toutes  les  places  qu’ils  avaient 
prises.  Michel  Paléologue  écarte  ensuite  les  Tartares  , re- 
pousse les  Turcs,  et  profitant  des  troubles  de  la  maison  de 
Souabe , porte  des  coups  contre  lesquels  les  Latins  ne  peu- 
vent tenir  : il  reprend  sa  capitale  avec  huit  cents  soldats. 

D.  Q u“  sait-on  de  l’ Asie  à cette  époque  ? 

R.  Les  Turcs  , après  une  alternative  de  succès  et  de 
revers , sont  enfin  accablés  sous  l’effort  des  croisés  ; mais 
Saladin  , par  sa  politique  et  son  génie  , ruine  tous^leurs 
projets  ,et  les  force  de  renoncer  à l’inquiéter  pour  toujours. 
Il  meurt  adoré  de  ses  peuples  , redouté  même  de  l’Europe. 
Dana  le  même  temps  l’on  voit  paraître  la  Tartare  Gengis, 
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qui  renverse  le  trône  de  Perse  , pénétré  dans  l’Tndostan , 
donne  des  fers  à la  Chine,  revient  ensuite  vers  l’Euphrate  , 
et  pousse  ses  conquêtes  jusqu’à  l’Hellespont  : ses  fils  conti- 
nuent ses  victoires,  engloutissent  les  provinces  de  l’empire 
turc,  et  pénètrent  jusqu’en  Europes  . 

SIXIEME  ÉPOQUE. 

Rodolphe  de  Hapsbourg. 

An  1263 — 1493  de  J. -C. 

D.  Quels  sont  les  principaux  evènemens  de  la  sixième 
époque  ? 

R.  En  Italie , Grégoire  X travaille  , comme  son  prédéces- 
seur, àchasser  les  Gibelins  et  à ruiner  les  Grecs.  Michel 
Paléologue,  qui  a besoin  d’appui,  n’en  trouve  point  déplus 
sûr  que  le  pape.  La  réunion  des  Grecs  , qui  s’exécute  dans 
le  concile  de  Lyon  , ne  dure  pas  plus  que  le  péril  de  l’em- 
pereur grec.  Innocent  V,  Adrien  V,  Jean  XXI  emploient, 
leurs  courts  pontificats  à conserver  cette  réunion  si  utile, 
Martin  IV  offre  laSicileàPierre  d’Anagon  , contre  les  droits 
des  ducs  de  Souabe.  Procida  , Seigneur  Napolitain  , anime 
tous  les  Siciliens  contre  les  Français  ; une  conspiration  gé- 
nérale se  trame  , et  le  lundi  de  pàques  , ilg  sont  tous  massa- 
crés au  premier  coup  de  vêpres , ce  qu’on  appelle  les  Vepres 
siciliennes.  On  voit  paraître  , pour  un  instant  , sur  le 
trône  pontifical  , l’herniite  Pierre  de  Mouron  , sorti  des 
déserts  , sous  le  nom  de  Célestin  V.  Cajetan , qui  l’a- 
vait engagé  à faire  une  abjurai  ion  solennelle , lui  succédé. 
C’est  lui  qui  traita  les  rois  avec  arrogance,  et  eut  ce  fameux 
démêlé  avec  Philippe-le-Bel  : il  mourut  de  désespoir  de  se 
voir  humilié.  Benoit  XI  se  rend  vénérable  par  son  humilité. 
11  est  suivi  de  Clément  V,  Français,  qui  établit  sa  résidence 
à Avignon.  C’est  de  son  temps  que  l’ordre  des  Templiers 
lut  aboli.  Jean  XXII  trouble  l'empire  par  sa  haine  enveni- 
mée contre  Louis  de  Bavière.  Benoît  Xll , sorti  du  cloître} 
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ne  porte  sur  le  trône  pontifical  que  des  vertus  sans  grands 
ta  len  s.  Clément  VI , Innocent  VI  et  Urbain  V aiment , 
protègent  et  récompensent  les  lettres.  Grégoire  XI  croit 
devoir  retourner  à Rome,  et  s’en  repent.  Le  peuple  romain, 
qui  craint  de  voir  les  papes  quitter  de  nouveau  leur  capitale  , 
force  le  conclave  à élire  Urbain  VI.  Sa  cruauté  lui  fait  don- 
ner un  concurrent  dans  Robert  de  Geneve  , plein  de  mérite. 
Ce  fut  l’origine  du  long  schisme  d’occident.  Urbain  se  fixe 
à Rome  , et  Robert  à Avignon , sous  le  nom  de  Clément.  Le* 
deux  papes  s’excommunient , et  les  peuples  se  partagent 
entr’eux.  Lassés  de  la  perfidie  des  papes,  les  cardinaux  des 
deux  sièges,  réunis  à Pise  , déposent  Grégoire  et  Benoit , et 
choisissent  Alexandre  V.  On  voit  alors  trois  papes  à la  fois. 
L’Europe  ouvre  enfin  les  yeux , et  le  concile  de  Constance 
dépose  les  trois  papes.  On  fait  le  procès  à Jean  XXIII,  et 
il  est  renfermé. 

D.  N’y  eut-il  point  d’autres  troubles  ecclésiastiques  ? 

R.  Quelques  années  auparavant  Jean  Wiclef,  Anglais  , 
avait  osé  attaquer  l’autorité  ecclésiastique  ; ce  schisme , d’a- 
bord détruit , avait  été  renouvelle  en  Allemagne  par  Jean 
Hus , de  l’université  de  Prague  ; qui  fut  condamné  au  feu  par 
le  concile  de  Constance  , avec  Jérôme  de  Prague  son  dis- 
ciple. Enfin  , le  concile , dirigé  par  le  célébré  Gerson  , ter- 
mina ses  séances  pari  'élection  de  Martin  V,  qui  fut  reconnu 
de  tous  les  princes  chrétiens.  Eugene  IV,  qui  lui  succédé  , 
craignant  la  puissance  du  concile  de  Bâle  , l’anathématise. 
Les  peres  du  concile  le  déposent-,  et  mettent  à sa  place  le 
duc  de  Savoie  , Arnedée  VIII  , sous  le  nom  de  Félix  V : 
il  n’est  cependant  compté  que  parmi  les  anti-papes,  Eugene 
ayant  eu  la  prudence  d’opposer  un  autre  concile  d’abord  à 
Ferrare , puis  à Florence.  Nicolas  V érrige  la  fameuse  biblio- 
thèque du  Vatican  , et  se  déclare  le  protecteur  des  lettres  et 
des  arts.  AEneas  Silvius  , intronisé  sous  le  nom  de  Pie  II , 
renonce  aux  principes  qu’il  soutenait  au  concile  de  Bâle. 
Sixte  IV  et  Innocent  VIII  sont  l’appui  de  toutes  les  scien- 
ces , et  embellissent  la  ville  de^Rome. 
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I).  Quel  était  alors  le  sort  de  l’ Allemagne  ? 

R,  Le  nouvel  empereur  Rodolphe  I , comte  de  Hapsbourg, 
se  voyant  sur  un  trône.sans  pouvoir  , sans  troupes  et  sans 
finances  , flatte  d’abord  les  cours  de  Rome  , se  concilie  les 
cœurs  y demande  y au  nom  de  toute  l’Allemagne  , l’hommage 
de  la  Bohême  , que  possédait  Ottocare  , et  l’obtient  par  sa 
bravoure  et  son  habileté.  Bientôt  il  se  fait  céder' l’Autriche 
et  la  Souabe  , et  laisse  à son  fils  Albéric  un  domaine  consi- 
dérable , avec  un  plan  d’agrandissement  que  sa  famille  a 
toujours  suivi.  Deux  empereurs  sont  élus  à la  fois.  Adolphe 
de  Nassau  l’emporte  d’abord  sur  Albert  ; mais  son  impru- 
dence le  perd.  Albert  obtient  le  nom  de  Grand  y et  est  as- 
sassiné par  son  neveu. La  politique  des  électeurs  appelle  au 
trône  Henri  de  Luxembourg  , qui , négligeant  l’AUemagae 
pour  l’Italie,  va  à Rome,  cherche  à reprendre  Naples  , et 
meurt  empoisonné  dans  le  plus  saint  de  nos  mystères.  Les 
électeurs  sont  partagés  entre  Frédéric  IIT , fils  d’Albert  , et 
Louis  de  Bavière.  Une  défaite  met  Frédéric  daus  les  fers  de 
son  compétiteur.  Louis  oubliant  ce  qu’il  doit  aux  intrigues 
des  papes  , marche  à Rome  , et  y place  un  cordelier  dévoué 
à ses  intérêts.  LadiScorde  s’allume  en  Allemagne  , Louis  est 
déposé.  Charles  de  Luxembourg  prend  lenom  de  Charles  IV, 
et  établit , dans  la  célébré  bulle  d’or,  la  constitution  germa- 
nique. A la  quatrième  élection  , la  couronne  impériale  re- 
tourne à la  maison  d’Autriche,  qui  s’accroît  des  états  de 
Hongrie  et  de  Bohême. 

D.  Que  s’était-il  passé  dans  ces  états  ? 

R.  Les  affaires  de  ces  royaumes  ne  nous  offrent  que  des 
malheurs.  Ladislas  IV- se  plonge  dans  une  indigne  mollesse, 
et  trop  confiant  aux  Tartares,  il  est  assassine.  André  III 
réclame  la  succession , et  elle  lui  est  contestée.  Ce  n’est  que 
lorsque  Louis  V monte  sur  le  trône , qu’il  soumet  les  Bo- 
hémiens , écarte  pour  jamais  les  Tartares  de  scs  frontières  * 
acquiert  la  Bosnie  > reprend  la  Dalmatie,  arrache  deux  fois 

royaume  deNaplesaux  meurtriers  de  son  pere,  reçoit  de? 
Polonais  le  diadème  , et  jouit  enfin  du  bonheur  de  s’entendre 
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appelé  Grand , titre  mérité  par  la  sagesse  de  son  gouverne, 
ment.  L’histoire  , après  ce  beau  régné  , n’offre  plus  qu’un 
tissu  de  forfaits  et  d’horreurs.  Charles  de  Duras  , couvert 
du  sang  de  la  reine  de  Naples  , accourt  pour  dépouiller  les 
deux,  héritières  de  Louis.  Sigisinomi  de  Luxembourg  épousé 
l’une  des  deux  , et  verse  des  flots  de  sang  ; niais  il  ne  peut 
résister  au-sultan  Bajazet,  et  la  malheureuse  Hongrie  de- 
vient y en  quelques  années  , la  proie  des  Barbares»  De  son 
côté  la  Bohême  , illustrée  d’abord  par  les  conquêtes  d’Otto- 
care  , et  heureuse  ensuite  sous  Venceslas  Itl.  L’agriculture 
fleurit,  de  nouvelles  richesses  sortent  des  mines,  l’éduca- 
tion a des  asyles,  et  les  trihunaux  un  code.  Les  troubles  qui 
le  suivent  amènent  le  choix  de  Jean  de  Luxembourg.  C’est 
lui  qui  , venant  au  secours  de  Philippe  de  Va'ois  , périt 
dans  la ‘bataille  de  Créci.  Soixante  ans  après,  Sigismond 
fuit  de  ses  états  devant  Zisca.  Albert  d’Autriche  épouse  son 
héritière  , et  réunit  tin  instant  la  Bohème  et  la  Hongrie.  A 
sa  mort , Ladislas  d’Autriche  attaque  les  Turcs  ,et  les  force 
à demander  la  paix.  Le  fameux  Huniade  , qui  avait  défendu 
la  Hongrie  , en  est  nommé  gouverneur  général.  Ladislas  a 
bientôt  .à  se  plaindre  des  fils  d’Huniade  , qu’il  fait  pé- 
rir, et  la  tranquillité  est  rétablie.  Ladislas- lui-même  est 
empoisonné  au  milieu  des  préparatifs  de  son  mariage.  Po- 
diébrad,  que  la  voix  de  l’ Europe  accuse  de  ce  crime,  as- 
semble les  états  de  Bohème,  et  parvient  à se  faire  couron- 
ner. De  leur  côté  , les  Hongrois  tirent  Mathias  Huniade 
de  prison  , pour  le  placer  sur  le  trône. 

D.  Que  se  passait-il  en  Bourgogne  ? 

R.  Jean-le-Bon  avait  donné  à sop. quatrième  fils,:Phi- 
lippe-le-Hardi , la  Bourgogne  , à laquelle  s’était  jointe. d’a- 
bord la  Flandres  , puis  tle  Nivernois  et  l’Artois  ; ce  qjii 
rendit  la  puissance  de  ces  ducs  une  des  pflemieres  de  l’oc- 

cident.-Charles-ie-Téméraire  n’avait  qu’une  fille  , qui  porta 

ses  vastes  domaines  à Maximilien,  ( 

D-  L 1 Angleterre  jouissait-elle  alors  de  la  paix  ? , - 

R.  Elle  s’était  considérablement^accrue  sou>  Édouard  I- 
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Son  fils  Edouard  II , par  son  indolence  et  l’amour  des  plai- 
sirs , avait  plongé  l’état  dans  les  malheurs  et  causé  la  ré- 
volte de  sa  femme  contre  lui.  Mais  Edouard  III  venge  son 
pere  , et  veut  contester  à Philippe  de  Valois  son  droit  à la 
couronne,  à laqu  ile  il  prétend  liii-même  , comme  héritier 
desamere  : la  loi  Salique  est  invoquée,  et  il  est  rejetté. 
Mais  il  ne  s’en  tient  p as  là  j’il  arme  et  descend  en  Picardie, 
où  il  terrasse  les  Français  à Crécy  , prend  Calais  , et  fait 
une  paix  glorieuse.  L’histoire  de  France  nous  offrira  les 
divers  avantages  que  les  Anglais  eurent  sous  les  régnés  des 
rois  Jean,  Charles  V et  Charles  VI. 

D.  li  Angleterre  ne  Jut-ella pas  elle-même  en  proie  aux 
di  isions  1 

R.  Pendant  que  le  jeune  Henry  VI  est  en  France,  la 
maison  d’Yorck  réclame  le  sceptre.  Warvick.  , qui  la  sou- 
tient , a pour  signal  la  rose  blanche  ,■  la  rose  rouge  était 
l’emblème  de  Henri,  dont  les  premiers  succès  furent  dûs- à 
l’héroïsme  de  sa  femme  , Marguerite  d’Anjou.  Enfin  , 
Édouard  IV  resta  vainqueur  , et  Henri  fut  égorgé  dans  la 
tour  de  Londres.  ’Aubout  de  quinze  ans  reparut  un  héritier 
de  la  maison  de  Lancastre  , qui  s’était  sauvé  en  Bretagne: 
c’était  Henri  comte  de  Richemont  , prince  en  état  de  faire 
valoir  ses  droits,  sur-tout  contre  un  prince  aussi  détesté  que 
Richard  : il  triompha  dans  les  plaines  de  Boswort,  et  fut' 
proclafmé  roi  sous  le  nom  de  Henri  VII.  La  sagesse  de  son 
gouvernement  lui  a valu  le  titre  Salomon  de  sa  patrie. 

D.  Où  en  était  P .Ecosse  d cette  époque  ? 

R.  Elle  n’avait  encore  présenté  rien  d’éclatant;  ravagée 
tantôt  par  les  Pietés  , et  tantôt  par  les  Scots  sortis  de  l’Ir- 
lande , eHe  forma  de  leur  réunion  un  royaume.  A la  mor£ 
d’Alexandre  III  deux  compétiteurs  se  présentent  ; le  roi 
• d’Angleterre  , pris  pour  arbitre,  décide  en  faveur  de  Bail- 
leul  , qui  a la  faible^s.-  de  se  reconnaître  vassal  d’Édouard. 
Le  peuple  indigné  chasse  Bailleut;  mais  Edouard  entre* en 
Ecosse  , et  en  fait  une  province  de  son  empire.  On  ne 
voit  bientôt  plus  qu*t  troubles  et  révolutions,  jusqu’au 
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moment  où  l’Ecosse  trouve  un  vengeur  de  su  liberté  , dans 
l’époux  di  l’iiéritiere  de  Bruce  , Stuart  , la  tige  de  cette  race 
de  rois  célebn  s par  leurs  malheurs. 

D.  Quelle  était  la  sit  ation  du  nord  dans  ce  temps? 

R.  Le  Danemarck  ne  présentait  qu’un  royaume  démem- 
bré, des  grands  se  jouant  de  l’autorité  , et  un  clergé  usur- 
pateur. En  Suede  , Magnus  I avait  éteint  le  feu  des  sédi- 
tions. La  régence  brillante  de  Canut-§on  avait  ajouté  à ce 
royaume  la  Carélie  : l’ingratitude  de  Birger  fait  périr  le  sage 
Canut-Son  sur  l’échafaud.  Le  peuple  s’indigne,  et  l’héritier 
de  Birger  est  mis  à mort.  Magnus  II,  qui  succédé,  ne  peut 
se  soutenir  qu’en  Norwege.  Bientôt  l'immortelle  Margue- 
rite, veuve  de  Ilaquin,  devient  l’arbitre  du  nord,  se  fai r. 
respecter  du  reste  de  l’Europe  , et  réunit , par  le  célébré 
traité  de  Calmar,  les  trois  couronnes  du  nord,  ce  qui  no 
fut  pas  d’un  long  effet.  Pendant  ce  temps  , la  Pologne  re- 
prend , en  Europe  , sa  place  de  royaume.  L’ordre  teuto-  • 
nique  commence  à se  rendre  redoutable.  Casimir  IV fait  les 
délices  de  sou  peuple.  Louis  , qui  lui  succédé  , s’occupe 
plus  des  Hongrois  que  des  Polonais.  Jagellpn  , grand-duc  de 
Lithuanie  , monte  sur  le  trône  sous  le  nom  de  Ladislas  V» 
et  la  Pologne  , accrue  d’une  si  vaste  province  , devient  une 
des  premières  puissances  de  l’Europe.  L’ordre  leutonique 
remue  toujours,  et  après  des  alternatives  de  disgrâces  et  de 
succès  , est  forcé  de  se  reconnaître  le  vassal  de  la  Pologne. 

D.  N’ est- ce  pas  d cette  époque  que  les  fondemens  de 
l’empire  de  Russie  furent  jetés  ? 

R.  Oui  j Jean *Basilowits  , indigné  de  l’oppression  des 
Tartares,  appelle  sa  nation  à la  liberté , s’empare  de  Novo- 
gorod  et  de  Moscovv,  et  en  fait  le  siège  de  son  empire. 

* D.  Que  présentait  alors  l’Espagne  ? 

R.  En  Castille  des  scènes  révoltantes  ; Alphonse  X,  l’ua  % 
des  plus  respectables  souverains  , est  forcé  de  sortir  de  ses 
états,  chassé  par  son  fils  Sanclie.  Les  actes  de  vigueur  du 
jeune  Alphonse  XI  ramènent  le  bon  ordre.  L’Arragon  avait 
aussi  des  rois  illustres.  Pierre  III  montra  les  talens  d’un 
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grand  monarque.  Jacques  II , pour  soutenir  ses  démêlés 
avec  les  Pisams,  forme  une  bonne  marine.  La  couronne  de 
Navarre  passe  de  la  maison  de  Champagne  dans  celle  de 
France  , puis  à celle  d’Evreux.  L’Espagne  ne  voit  alors  sur 
ses  trônes  que  des  princes  qui  se  disputent  la  gloire  d’être 
cruels  : Charles-le-Mauvais  en  Navarre  j Pierre-le-Cérémo- 
nieux  en  Arragon  jet,  en  Castille,  Pierre-le- Cruel  qui  les 
surpasse  tons.  Un  vengeur  s’apprête  ; Henri  de  Trar.sta- 
mare  , aidé  de  Duguesclin  , purge  la  terre  de  ce  monstre, 
et  prend  possession  d’un  trône  qu’il  transmet  paisiblement  à 
son  fils.  La  minorité  d’HenrilII  livre  de  nouveau  la  Castille 
à des  troubles  dont  les  Juifs  sont  victimes.  Les  malheurs 
régnent  avec  Jean  II,  ou  plutôt  sous  son  indigne  favori, 
Alvarès  de  Lune,  qui  périt  sur  un  échafaud.  Henri  IV 
l’exécration  de  ses  sujets,  est  chassé  du  trône.  Enfin  Isa- 
belle de  Castille,  épouse  de  Ferdinand  roi  d’ Arragon  , 
douée  d’une  ame  forte,  est  appelée  à la  succession.  La  fille 
de  Henri  a beau  faire  valoir  scs  droits,  elU»  est  forcée 
d’aller  s’ensevelir  dans  un  cloître.  C’est  alors  que  Ferdinand 
réunissant  la  Sicilç  , la  Sardaigne , la  Corse  et  lesdeux  tiers 
de  l’Espagne,  s’occupe  sérieusement  de  l’entiere  expulsion 
des  Maures. 


D,  Dans  cette  époque  quels  furent  les  événemens  du 
Portugal  ? 

j R,  Il  triomphe  par  la  valeur  d’Alphons  elll  , est  heureux 
par  la  sagesse  de  Denis  , le  Titus  de  son  âge,  gémit  de  la 
sévérité  qu’Alphonse  IV  déploie  contre  Inès  , et  de  la  ré- 
bellion de  son  fils.  Ferdinand  dispute  en  vain  le  sceptre 
d’Espagne  à l’heureux  Transtamare.  Jean  I > après  avoir 
détruit  les  bataillons  espagnols  accourus  pour  le  déposséder  , 
enleve  aux  Maures  l’importante  ville  de  Ceuta  en  Afrique, 
sous  son  fils  Henri  , les  Portugais  cherchent  des  routes 
nouvelles  sur  l’océan  , parcourent  la  côte  de  Guinée , en 
rapportent  de  l’or  et  de  l’ivoire  , et  font  respecter  le  nom 
portugais  sur  toutes  les  mers. 
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JJ,  Que  ne  passait-il  en  Italie  ? 

R . Deux  maisons  puissantes  se  disputaient  le  midi , le 
nord  était  envahi  par  une  multitude  de  tyrans.  Les  factions 
desGuelphes  et  de  Gibelins  divisaient  toutes  les  villes.  Ou 
voit  s’élever  une  foule  de  maisons , lesd’Est , les  Gonzague  , 
les  Visconti  , les  Sïbrce.  La  Savoie  commence  à figurer 
parmi  les  grandes  puissances  , et  neuf  princes  portent  suc- 
cessivement avec  gloire  le  non»  d’ A méd ce.  Les  états  du 
pape  privés  de  la  présence  de  leur  souverain  , par  la  trans- 
lation du  siège  à Avignon , deviennent  la  proie  de  petits 
princes.  Rome  est  un  repaire  de  brigands  ; les  Colonnes  , les 
Ï.J  rsins  ont  leurs  factions.  Le  projet  de  Rientzy  est  un  beau 
rêve  5 il  finit  par  être  déchiré  par  la  même  populace  dont  il 
avait  été  l’idole.  Sans  Albani,  le  pape  eût  bientôt  perdu  son 
patrimoine.  Genes  parait  alors,  la  première  puissance  mari- 
time de  l’Europe.  Pise  lui  cede,  Venise  lui  résiste}  mais 
son  sein  divisé  la  livre  tantôt  aux  Français,  tantôt  aux 
ducs  de  Milan,  tantôt  à un  doge.  Venise  renaît  de  ses 
cendres  , fixe  la  victoire  sous  ses  drapeaux  , expulse  les 
Génois  du  golfe  , soumet  la  Dalmatie  ,,les  îles  de  Corfou  , 
Céphalonie  et  Chypre,  et  par  son  administration  et  l’éten- 
due de  son  commerce,  devient  un  des  plus  considérables 
états  de  l’Europe.  Florence  ne  brille  pas  avec  moins  d’éclat. 
Les  Médicis  , les  Strozzi , les  Pazzi  déployent , en  faveur  de 
leur  patrie  , leur  génie  et  leurs  moyens.  Le  grand  Cosme  , 
simple  négociant  , appelle  tous  les  arts  , anime  les  talens  , 
fait  éclore  les  lumières  , rend  Florence  la  plus  belle  ville 
de  l'Europe;  et  illustre  sa  famille  par  de  alliances  avec 
toutes  les  tètes  couronnées.  • 

D.  Ne  date-t-on  pas  de  celte  époque  l’origine  de  la  ré- 
publique des  Suisses  ? 

Ii.  Ce  peuple  simple  et  brave  avait  conservé  sa  liberté  au 
milieu  de  ses  montagnes  ; il  faisait  partie  du  corps  germa- 
nique. Mais  la  maison  de  Hapsbourg  ayant  voulu  soumettre 
les  Suisses  , trois  particuliers  d’Ury  , de  Sclrwitz  et  d’Un- 
dervald  , furent  soulever  les  cantons  qui  prirent  les  armes. 

Guillaume. 

• 
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Guillaume  Tell  les  anime  encore  pour  sa  vengeance  per- 
sonnelle. Bientôt  toutes  les  forces  de  l’Autriche  échouent 
contre  eux  : vingt  mille  Autrichiens  sont  détruits  à Mor- 
garten  par  une  poignée  de  paysans.  Les  autres  Cantons 
animés  par  leur  exemple  , se  réunissent  et  forment  cette  ré- 
publique des  treize  Cantons  , dont  toutes  les  puissances  re- 
chent  l'alliance. 

D.  En  quel  état  se  trouvait  alors  l’empire  grec  ? 

R.  On  le  voit  de  jour  en  jour  tomber  en  lambeaux.  An- 
dronic  voit  s’élever  cette  redoutable  dynastie  des  Turcs. 
L’orage  commence  sous  Manuel  , Constantinople  est  assié- 
gée et  ne  se  sauve  que  par  une  heureuse  diversion.  En  vain 
Jean  II  veut-il  cimenter  à Florence  l’union  des  deux  églises  , 
et  se  sauver  par-là  de  l’orage  qui  gronde  , il  est  abandonné 
par  ses  propres  sujets  et  par  tous  les  princes  de  l’Europe,  C’est 
Constantin  VIII  qui  , en  combattant  en  héros,  périt  avec  le 
trône  des  Grecs  , subsistant  depuis  douze  siècles.  Maho- 
met II  , sorti  d’une  famille  de  héros  , commence  son  régné 
par  la  prise  de  Constantinople  , envahit  l’empire  de  Trébi- 
sonde  , les  îles  de  l’Archipel , fait  tout  plier  depuis  l’Eu- 
phrate jusqu’à  la  mer  Adriatique;  Rhodes  seule  est  invin- 
cible pour  le  moment  ; l’Italie  est  ravagée,  et  le  Vatican 
tremble  pour  lui-même.  Sous  le  sultan  précédent , Scander- 
berg  , fils  du  roi  d’Albanie , élevé  dans  le  sérail , avait 
trouvé  le  moyen  de  relever  son  trône  , et  de  vaincre  le  su- 
perbe Amurat  et  son  immense  armée.  Mahomet  II  lui-même 
connut  la  force  de  son  bras , et  à sa  mort  voulut  honorer  sa 
mémoire.  Dans  la  haute  Asie,  les  Turcs  s’étaient  étendus 
en  repoussant  les  Tartares , la  Chine  s’était  dérobée  au  joug 
de  ses  conquérans  barbares.  Tamerlan  arrive  , ravit  la  Perse 
et  le  Mogol , et  vainqueur  du  grand  Bajazet,  il  fonde  un 
nouvel  empire  depuis  l’Hellespont  jusqu’qu’au  Gange  ; c’est 
encore  Mahomet  II  qui  détruit  sa  postérité.  L’Afrique  at* 
tire  peu  les  regards.  L’Egypte  cependant,  sous  sessoudans, 
se  livre  au  commerce  ; le  Caire  devient  un  point  de  réunion  , 
où  s’échangent  les  marchandises  des  trois  parties  du  monde 

X 


Digitized  by  Google 


A B II  1.  G C. 


àrz'z 

SEPTIEME  liPOQ  U Ei 

Christophe  Colomb. 

An  i492  — 1610  de  J.-C. 

D.  Quelle  était  la  position  de  l’Italie  , au  commence 
ment  de  cette  époque  ? 

ü. Depuis  quelque  temps  elle  goûtait  les  douceurs  de  1 a 
paix.,  lorsque  l’orgueil  d’un  particulier  l’embrase  d’un  bon 
à l’autre.  Ludovic  Sl'ofce  ne  jse  contente  pas  de  l’autorité 
qu’il  a usurpée  à Mila/i  , il  invite  Charles  VlII  à faire  ic- 
vivre  sas  droits  surNaples  , ouvre  à ce  jeune  prince  le  Mi. 
lanez  , et  l’excite  à poursuivre  en  vainqueur  sa  destinée 
toutes  les  villes  se  soumettent , Florence  , Rome,  Naples: 
enfin  les  Arragonais  sont  expulsés,  et  les  armes  de  France 
se  vqyent  sur  tous  Icsédifices.  Le  climat  le  plus  beau  et  les 
agrémens  d’une  vie  délicieuse  ne  tardent  pas  à détourner 
Charles  de  aes  grandes  vues;  l’armée  ne  met  plus  de  frein  à 
la  licence  ; Naples  ne  trouve  que  des  oppresseurs  dans  ses 
nouveaux  maîtres.  Les  princes  se  réveillent , Maximilien  et 
Ludovic  lui-même  voient  avec  peine  11  domination  d’un 
peuple  étanger.  Une  ligue  se  forme  , veut  ôter  à Charles 
tout  moyen  de  retour.  11  sort  enfin  de  son  assoupissement  f 
quitte  Naples  , jette  de  nouveau  la  terreur  dans  Rome , 
passe  à Florence  , arrive  en  Lombardie  pour  vaincre  à For_ 
noue  ;[majsNaples  retourne  il  ses  anciens  maîtres  , etCharle* 
voit  trop  tard  qu’il  a été  trompé.  Louis  XII , qui  lui  suc- 
cède , reprend  ses  projets,  et  veut  punir  les  perfidies  de  Lu 
dovio.  Dans  l’espace  d’un  mois  le  Milanez  est  conquis,  et 
Ludovic  obligé  de  fuir,  pujs  se  relevant,  tombe  enfin  entre 
les  mains  de  son  ennemi,  et  meurt  djns  une  prison- 
* Louis  XII  ne  peut  cependant  rester  maitrede  Naples  , il  est 
battu  ; trahi,  et  ses  vains  efforts  épuisent  son  royaume.  Les 
Vénitiens  avaient  profité  des  troubles  de  l’Italie  , pour  s’ap- 
proprier certaines  places  ; la  fameuse  ligue  de  Cambray  sa 
forme  contre  cette  république,  qui  perd  en  une.  cam. 
pagne  le  fruit  de  deux  siècles  d’une  politique  savante  ; mais 
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elle  divise  ses  ennemis  , s’accommode  avec  quelques-uns  , 
s’abaisse  devant  Jules  II  , l’àme  de  la  ligue  , et  parvient  à 
recouvrer  la  plus  grande  partie  de  ce  qu’elle  avait  perdu.  La 
mort  de  Gaston  met  le  comble  aux  malheurs  de  Louis.  Il 
veut  faire  déposer  Jules  dans  le  concile  de  Pise  ; mais  Jules  , 
plus  rusé  , en  assemble  un  autre  à Rome  , suscite  à Louis  des 
ennemis  de  tous  côtés  f et  meurt  dans  ses  projets.  Louis  Xll , 
pendant  ce  même  temps  , regagnait  les  Vénitiens  , reprenait 
pour  la  troisième  fois  le  Milanez,que  Léon  X lui  fait  encore 
perdre.  Gênes  se  soulevé  et  rentre  dans  son  premier  état.  Il 
semble  que  tant  de  sang  versé  en  Italie  , eût  dû  détourner 
François  I de  combattre  pour  les  mêmes  droits.  Sa  jeunesse , 
avide  de  gloire  , franchi»  tous  les  obstacles  ; mais  il  est  ar- 
rêté  par  les  Suisses  ; il  fallut  combattre  deux  jours  'entiers. 
Le  Milanez  se  rend , et  Sforce  vaterminer  en  France  ses  mal- 
heurs. A Léon  succédé  Adrien  VI,  précepteur  de  Charles  V, 
qui  le  porte  au  trône  .pontifical  s c’était  un  esprit  étroit  e( 
faible.  Le  népotisme  éleva  après  lui  Clément  VII  , recom- 
mandable par  son  amour  pour  les  lettres.  Paul  III,  de  la 
maison  Famese , ' veuf  avant  d’être  pontif  , montra  quel- 
quefois de  la  fermeté;  'mais  pour  élever  sa  famille  , il  dé- 
tache du  domaine  du  Saint-Siège  les  duchés  de  Parme  et  de 
Plaisance,  dont  il  investit  son  fils  Louis  Farnesfe. Fiesque , 
jeune  ambitieux  de  Gènes,  est  au  moment  de  l’asservir  ; il 
sc  noie  sans  lui  rendre  son  ancienne  considération. 

D.  Quel  était  l’état  de  l’ Angleterre  alors  ? 

K.  Le  calme  , qn’avait  procuré  la  sagesse  de  Henri  VII, 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les  fourberies  et  les  intrigues 
d’un  certain  Perkin  , mis  en  avant  parla  douairière  de  Bour- 
gogne , inquiétèrent  quelque  temps.  Le  comte  de  Warvick 
est  immolé  à la  cruelle  politique  de  Ferdinand  d’Espagne  , 
quin,edenne  safille à Artus qu’à  cette  condition.Henri  VIII, 
en  montant  sur  le  trône,  épouse  Catherine  d’Arragon  , ]a 
première  dé  ses  malheureuses  épouses.  Il  entre  dans  la  ligue 
de  Cambray  , formée  par  la  maison  d’Autriche  contre  la 
France,  passe  en  Flandres  , prend  Térouanne,  gagne  la 

Xa 


i 


Digitized  by  Google 


bataille  des  Eperons  ; mais  bientôt  il  fait  sa  paix  avec  Louis 
lui  donne  sa  sœur  en  mariage  , continue  la  même  union  avec 
François  I , et  semble  éteindre  entre  les  deux  nations  toutes 
leurs  anciennes  querelles. 

D.  N’est-ce  pas  dans  ces  circonstances  que  fut  décou- 
vert le  nouveau  monde  ? 

K.  Oui;  tandis  que  l’Europe  était  en  feu  , Christophe 
Colomb,  Génois,  habile  navigateur  et  versé  dans  la  géo- 
graphie, s’imaginant  qu’il  y avait  d’autres  terres  habitables 
que  celles  qui  étaient  connues  , résolut  de  les  découvrir. 
Plusieurs  princes  , auxquels  il  s’adressa  , le  traitèrent  de 
visionnaire.  Il  fat  écouté  plus  favorablement  de  Ferdinand 
et  d’Isabelle.  Il  obtint  quelques  vaisseaux,  et  après  une 
longue  navigation,  aborda  aux  îles  Lucaies.  Ce  premier 
succès  exigea  de  nouveaux  secours  , et  retournant  an  nou- 
veau monde  , il  découvrit  Cuba,  Saint-Domingue  et  la  Ja- 
maïque; il  en  rapporta  des  trésors  immenses  à ses  maîtres , 
et  n’en  mourut  pas  moins  dans  les  prisons  d’Espagne  , vic- 
time de  la  calomnie.  Améric  Vespuce  suivit  ses  pas,  donna 
son  nom  à la  quatrième  partie  du  monde,  et  fit  deux  voyages 
pour  Emmanuel  roi  de  Portugal.  L’Espagne , épuisée  par  d* 
nombreuses  émigrations,  eut  aussi  à souffrir  de  la  supers- 
tition. Le  clergé,  ayant  à sa  tête  Mendoze  et  Ximénès  , 
voit  avec  peine  les  Maures  exercer  leur  culte  sur  la  foi  des 
traités.  On  arrache  à la  Reine  un  édit , qui  ne  leur  laisse 
que  le  choix  ou  de  sortir  de  leur  patrie, ou  de  renoncer  à 
la  religion  de  leurs  peress  Les  échafauds  sont  dressés  de  tout 
côté  ,des  milliers  de  Maures  périssent.  La  fille  de  Ferdinand 
et  d’Isabelle  porte  en  mariage  leurs  états  à la  maison 
d’Autriche,  et  Philippe  se  voit  maître  des  deux  mondes. 
Charles  V,  son  fils,  reçoit  à seize  ans  , en  Flandres,  la 
nouvelle  d’une  si  riche  succession.  Bientôt  son  grand-pere 
Maximilien  laisse  l’empire  vacant.  Charles  et  François! 
sont  deux  rivaux  dignes  l’un  de  l’autre  : les  lauriers  ont 
attiré  sur  le  dernier  l’attention  de  l’Europe  ; mais  la  préfé- 
reuceaccordéeàCbarles-Quint , devint  une  source  deguerres 
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Interminables,  François  est  fait  prisonnier  à Pavie,  Ce  n’est 
que  sous  le  régné  de  Henri  II  que  Charles  verra  la  fortune 
l’abandonner  ; il  consent  à la  paix  , et  faisant  taire  son  am- 
bition , renonce  à l’empire  en  faveur  de  son  frere  , laisse 
l’Espagne  à son  fils  , et  va  chercher  le  bonheur  dans  l’obs- 
curité du  cloître.  Une  profonde  connaissance  des  hommes  , 
l’art  de  les  placer  , une  activité  sans  exemple  , le  mettent 
an  premier  rang  de  ceux  qui  ont  gouverné  le  monde. 

D.  Quels  sont  les  éi'énemens  l es  plus  remarquable t 
de  l’Angletrre  d cette  époque  ? 

R.  Henri  VIII  venait  de  succéder  à son  pere  , et  épouser 
Catherine  d’Arragon  ; maïs  ce  prince  , d’un  caractère  féroce  , 
qui  ne  connaissait  d’autre  religion  que  sa  volonté,  la  répu- 
dia bientôt  pour  épouser  Anne  de  Boulen.  A celle-ci , qu’il 
fait  mourir  sur  l’échafaud,  succédé  Jeanne  Seymour , ensuite 
Anne  de  Cleves,  Catherine  Howar  et  Catherine  Parr.  Ses 
favoris  ne  sont  pas  plus  épargnés  , Fisher  et  Thomas  Mo- 
rus  sont  mis  à mort  pour  n’avoir  pas  abj  uré  leur  religion. 
Clément  VII  l’excommunie  ; mais  il  se  fait  reconnaître  , 
par  le  clergé  anglican  , pour  chef  de  l’église.  Il  trouve  un 
parlement  qui  donne  la  sanction  de  son  autorité  à ses  ca- 
prices, et  au  milieu  d’un  bouleversement  général  l’état  reste 
tranquille.  A ce  monstre  succédé  son  fils  Edouard  VI,  sous 
la  régence  du  duc  de  Sommerset , qui  porte  bientôt  après  sa 
tète  sur  l’échafaud.  Edouard  introduit  la  religion  protes- 
tante , et  meurt  en  désignaht  Jeanne  Gray  pour  lui  succé- 
der. Marie  , sœur  d’Edouard  , est  préférée.  Jeanne.  Gray  se 
démet,  et  bientôt  après  périt  sur  un  échafaud.  A la  sangui- 
naire Marie  succéda  sa  sœur  Élisabeth  , fille  d’Anne  de 
Boulen.  Quand  elle  eut  affermi  son  autorité , elle  sp  déclara 
contre  les  catholiques  , établit  la  religion  anglicane , et  dé- 
plut par-là  aux  deux  partis.  L’attentat  qu’elle  commit  sur 
Marie  Stuart,  reine  d’Ecosse  , veuve  de  François  II,  est 
pour  sa  gloire  une  tache  ineffaçable.  Peu  de  monarques  ont 
mieux  connu  l’art  du  gouvernement.  La  marine  anglaise  fut 
portée  au  plus  haut  degré.  Elle  aida  de  ses  troupes  les 
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rebelles  des  Pays-Bas  , et  les  efforts  de  Henri  IV  contre  la 
liçue.  Quelque  hauteur  avec  le  comte  d’Essex  son  lavori , 
excitèrent  celui-ci  à la  révolte.  Elle  le  fait  périr  sur  un 
échafaud  ; maisle  chagrin  qu’elle  en  conçut  la  conduisit  au 
tombeau. 

. D.  Quel fut  l’état  de  l’Espagne  à cette  époque  ? 

R.  Philippe  II , qui  avait  de  si  pnissans  moyens  pour  faire 
de  grandes  choses  , n’opéra  rien  qjii  y répondît  ; bassement 
sanguinaire  , il  jettâ  le  trouble  dans  sa  famille  ; sa  femme  , 
son  fils  et  ses  maîtresses  en  furent  les  victimes.  Philippe  III, 
avec  moins  de  talens  comme  avec  moins  de  vices  que  son 
prédécesseur  , sembla  ne  régner  que  pour  des  petitesses , et 
ne  s’occuper  que  des  barbares  cérémonies  de  l’inquisition. 
La  marine  tombe  , les  finances  sont  mal  administrées  , 
l’Espagne  se  dépeuple  pour  l’Amérique.  Les  Provinces- 
Unies  profitant  de  ces  fautes  , cimentent  de  jour  en  jour  leur 
liberté.  Le  brave  Maurice  affermit  cette  république  nais- 
sante , et  ses  flottes  puissantes , répandues  sur  toutes  les  mers, 
pillent  en  même  temps  les  Antilles  , le  Brésil  et  les  Molu- 
ques  , et  fondent  de  vastes  colonies  à six  mille  lieues  de  leur 
patrie.  L’Allemagne  seule  jouissait  d’une  paix  profonde. 
Ferdinand  I gouvernait  avec  sagesse.  Après  lui , Maximi- 
lien II , Rodolphe , se  firent  bénir.  Mais  sous  le  grand  Henri, 
la  succession  des  duchés  de  Cleves  et  de  Juliers  embrase 
l’Europe  , et  fait  couler  beaucoup  de  sang. 

D.  La  Suede  fouissait-elle  des  fruits  de  la  paix  d’ Al- 
lemagne ? 

R,  Non  ; en  renonçant  une  seconde  fois  au  traité  de  Cal- 
mar , elle  avait  rompu  toute  union  avec  le  Danemarck  , et 
rétablit  la  dignité  tl’adminfstrateur.  Cependant  ChristiernII, 
dévoré  d’ambition  , voyait  avec  peine  s’échapper  ce  beau 
royaume;  il  yentreen  conquérant, et  vient  mettre  lesiég® 
devant  Stockholm.  Stenon  , le  nouvel  administrateur  , le 
bat;  mais  trop  facile  à faire  la  paix  , il  envoie  pour  pléni- 
potentiaire Gustave  Vasa,  issu  du  sang  des  anciens  rois  : 
Cbristiem  le  relient  prisonnier,  et  renouvelle  la  guerrg. 
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Gustave  s’échappe,  et  après  des  dangers  inouis  se  fait  re- 
connaître par  les  Dalécarliens  , reprend  sur  l’usurpateur 
toutes  les  villes  dont  il  s’était  emparé,:  maître  de  Stockholm* 
il  y reçoit  le  sceptre  , et  s’occupe  de  rendre  à sa  patrie  le 
lustre  qu’elle  avait  perdu  , eu  y entretenant  la  paix  au» 
dehors  et  au-dedans,  à la  faveur  d’un  long  régné. 

D.  Que  devenait  alors  la  Pologne  ? 

R.  Elle  avait  perdu  Sigismond- Auguste , le  dernier  de# 
Jagellons.  Le  choix  qu’elle  avait  lait  du  duc  d’Anjou  , de- 
puis Henri  III,  avait  occasionné  un  nouvel  interrègne» 
lorsqu’il  lut  rappelé  en  France.  Bathory  , aidé  du  fameux 
Zatnoski  , 6*y  soutient  contre  tous  ses  voisins  réunis.  Apre* 
lui  Sigismond  , prince  de  Suede  , y est  placé  ; mais  son  avi' 
dite  lui  fait  perdre  la  Suede,  à laquelle  il  était  appelé  par 
sa  naissance.  Pendant  ce  temps  , la  Russie  est  en  proie  a 
toutes  les  horreurs  d’une  guerre  civile.  Au  féroce  Basilovits 
a succédé  Théodore  , malheureux  dans  la  guerre  et  méprisé 
dans  la  paix.  Son  frere  Démétrius  est  assassiné  par  Borris, 
qui  s’empare  du  trône;  mais  qui  ensuite  a successivement  à 
combattre  deux  faux  Démétrius  , dont  le  premier  périt  vic- 
time de  la  prélérence  qu’il  accorde  aux  Polonais  sur  les 
Russes;  le  second,  plus  habile  , s’y  soutient.  Sigismond 
profite  de  la  mésintelligence , pour  tomber  surla  Russie,  1* 
Suede  intervient  , et  le  nord  est  tout  en  feu  pour  un  im 
posteur. 

D.  Quel  était  alors  l'étal  de  l’église? 

iî.Celut  en  ce  moment  que  Paul  IV  fit  terminer  le  concile 
de  Trente  , par  son  neveu  Charles  Borro'mée  , archevêquc 
de  Milan  , également  célébré  par  la  sainteté  de  ses  tuteurs 
et  sa  charité  envers  les  malheureux.  L’on  voit  ensuitePie  V 
édifier  le  monde  par  sa  piété  ; mais  sa  dureté  allume  à Rome 
de  nombreux  bûchers;  il  persécuta  les  protestans.  De  sou 
temps  , Venise  et  l’Espagne  triomphèrent  des  forces  otto- 
manes à Lépante,  et  font  trembler  la  Porte.  Grégoire  XIII 
fait  chérir  son  gouvernement,  et  s’immortalise  par  la  ré- 
forme du  calendrier.  Bientôt  le  pitre  de  Monlahe  , décor® 
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«le  la  pourpre  par  Pie  V,  est  placé  sur  le  trône  pontifical 
par  des  ambitieux  qui  croient  profiter  de  sa  faiblesse;  mais 
Sixte-Quint  étonna  l’univers  par  un  gouvernement  plein  de 
prudence  et  de  vigueur.  La  sûreté  publique  rétablie  , la  li- 
cence réprimée  , Rome  embellie,  les  monumens  de  l’anti- 
quité tirés  des  ruines  qui  les  ensevelissaient,  les  sciences  et 
les  artspuissamment  protégés  illustrent  son  pontificat.  Après 
lui  Urbain  VII,  Grégoire  XIV,  Innocent  IX  ne  font  que 
paraître.  Les  vertus  les  plus  aimables  montent  sur  le  trône 
de  Saint-Pierre  avec  Clément  VIII , qui  se  fait  aimer  de  la 
France  et  des  savans.  C’est  lui  qui , par  l’absolution  du 
grand  Henri,  luiassure  la  tranquillité  du  royaume»Léon  XI 
est  ravi  presqu’aussitôt  qu’élevé  au  pontificat.  Borgliese  , qui 
lui  succédé  6ous  le  nom  de  Paul  V,  traite  les  souverains 
avec  hauteur,  et  compromet  'sa  dignité  par  son  différend 
avec  Venise. 

D.  Que  peut-on  dire  des  états  moins  importons  ? 

R.  Côme  II  obtient  du  pape  le  titre  de  grand  - duc  de 
Toscane , que  l’empire  lui  confirme.  Ferdinand  voit  sa  fille  « 
Marie  de  Médicis,  devenir  la  femme  du  héros  qui  gouverne 
la  France.  La  maison  Farnese  acquiert  une  nouvelle  illus- 
tration par  les  exploits  du  duc  Alexandre.  La  Savoie  conti- 
nue toujours  à donner  des  grands  hommes.  Emmanuel-Phi- 
libert rentre  dans  ses  états  par  la  paix  du  Château-Cambrésis, 
et  gouverne  avec  sagesse.  Il  augmente  ses  'possessions  , de- 
vient l’arbitre  de  ses  voisins , et  finit  dans  une  heureuse 
vieillesse  une  sage  administration.  Charles-Emmanuel,  dans 
son  régné  agité , profite  des  troubles  de  la  France  pour  s’em- 
parer du  marquisat  de  Saluces  et  inquiéter  ses  voisins.  La 
Lorraine  est  tranquille  et  heureuse  sous  Charles  II  , qui  a 
puisé  à la  cour  de  France  le  goût  des  sciences , et  s’attache 
sincèrement  à Henri  IV.  Les  Suisses  tranquilles  chez  eux  , 
en  paix  avec  toutes  les  puissances,  présentent  le  modèle  d’un 
état  bien  gouverné.  Geneve  se  soutient  par  son  industrie  , et 
malgré  les  tentatives  des  ducs  de  Savoie , goûte  une  tran- 
quillité qu’elle  doit  à sa  sagesse. 
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R.  La  Turquie  ne  chercha-t-elle  pas  à s’agrandir  en 
Europe  ? 

R.  La  Porte  triomphante  en  Perse  , en  Afrique  et  en  Hon- 
grie , se  flattait  que  la  même  fortune  , qui  l’avait  rendue  vic- 
torieuse à Rhodes , la  suivrait  à Malthe  ; mais  Lavalette  , 
qui  y commande  , renouvelle  les  prodiges  opérés  à Candie, 
et  la  flotte  considérable  des  Ottomans  n’olfre  plus  que  des 
débris,  après  six  mois  de  combats.  Pour  se  dédommager  , 
Soliman  pénétré  de  nouveau  en  Hongrie,  et  meurt  en  triom- 
phant devant  Sigeth.  Juste  et  bienfaisant , il  avait  policé  sa 
nation  en  la  menant  â la  gloire.  La  puissance  ottomane  était 
à son  plus  haut  période  , il  fallait  qu’elle  déclinât  par  la 
mollesse  de  ses  sultans.  En  effet,  elle  échoue  à Lépante  , la 
Moldavie  lui  échappe.  On  ne  voit  de  même  en  Perse  , sous 
toute  cette  époque  , que  le  vice  sur  le  trône  , des  monarqueg 
•lféminés  et  quelques  lueurs  de  gloire  momentanées. 

Seconde  partie  de  la  septième  époque. 

Au  1610  — 1648  de  J.-C. 

■ D.  Que  devenait  l'Espagne  à l’époque  de  ta  minorité 
de  Louis  XIII?  ‘ 

R.  L’Espagne  déclinait  sensiblement  sous  Philippe  III  et 
ses  faibles  ministres,  qui  ne  savaient  pas  profiter  des  trou- 
bles delà  France.  Leduc  d’Ossone,  vice-roi  de  Naples  , en- 
treprend , sans  l’aveu  de  sa  cour  , de  lui  soumettra  toute 
l’Italie.  Sa  conjuration  de  Vénise  est  découverte  , et  la  noir, 
ceur  en  tombe  sur  les  chefs.  Philippe  IV,  ayant  aussi  peu  de 
caractère  que  son  pere,  confie  le  sceptre  aux  mains  d’Oli- 
varès , dont  la  politique , se  jouant  de  la  faiblesse  de  Louis 
et  de  sa  mere,  appuie  les  Calvinistes  ; trompé  un  instant  par 
la  feinte  modération  de  Richelieu  , il  ne  reconnaît  son  er- 
reur et  nelui  résiste  que  pour  se  briser  enfin  contre  le  génie  de 
ce  grand  homme.  L’Espagne  recommence  la  guerre  avec  les 
Hollandais.  Maurice  , dévoré  de  l’ambition  d’asservir  sa  pa- 
trie , cherchait  à mettre  une  confusion  générale  dans  l’état,  et 
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voyait  avec  une  rage  secrcte  le  sage  Barnevelt  déconcerter 
ses  manœuvres  , et  par  sou  génie  faire  fleurir  le  commerce  et 
intéresser  une  partie  de  l'Europe  au  sort  de  la  Hollande.  Le 
traité  de  Bréda  fait  tomber  les  armes  des  mainsde  Maurice  > 
qui  , démasqué  et  surveillé  dans  toutes  ses  démarches  , ré- 
sout la  perte  de  Barnevelt , le  présente  comme  un  impie, 
l’accuse  de  vouloir  livrer  sa  patrie  à {Philippe.  {La  tète  d« 
Barnevelt  tombe  sur  l’échafaud,  et  le  célébré  Grotius,  sou 
ami,  a peine  à se  sauver.  La  Hollande  n’est  plus  alors 
qu’un  champ  de  bataille , sur  lequel  l’Espagne  veut  en  vain 
faire  revivre  ses  anciens  droits.  La  Hollandejse  rend  indépen- 
dante , et  son  pavillon  flotte  sur  toutes  les  mers. 

D.  Quelles  furent  les  principales  circonstances  de  la 
le'vol  ion  de  Portugal  ? 

R.  La  duchesse  de  Mantoue  , nommée  vice-reine , ne 
jouissait  que  des  honneurs  , l’autorité  suprême  reposaitdans 
les  mains  de  Vasconeellos  , avec  la  hainedeses  concitoyens. 
Tous  les  vœux  se  tournaient  sur  le  duc  de  Bragance,  que 
son  affabilité  faisait  adorer  à Vilta-Viciosa  , où  il  faisait  son 
6(-jour  : marié  dans  la  famille  de  Médina  , ilen  était  d’autant 
moins  suspect  au  gouvernement  espagnol.  Cependant  c’était 
de  cette  alliance  que  devaient  partir  les  coups  qui  atlaienr 
renverser  l’autorité  espagnole.  La  duchesse  de  Bragance 
soupirait  après  le  trône  , où  l’appellaient  les  vœux  des  peu- 
ples. Pinto  , son  maitre-d’hôrel , avait  les  mêmes  vues  5 il 
sonde  les  principaux  seigneurs  , les  supérieurs  des  moines  , 
le  haut  clergé  et  les  chefs  de  la  bourgeoisie.  Vasconcellos  , 
informé  par  ses  espions  , communique  à Oiivarèsses  soup- 
çons. Pour  retirer  le  duc  de  Bragance  de  Villa- Viciosa , 
le  ministre  lui  envoie,  avec  une  lettre  flatteuse,  le  titre 
d’inspecteur-géuéral  des  places  du  royaume  ; et  en  même 
temps  expédie  à tous  les  gouverneurs  l’ordre  d’arrêter  Bra- 
gance , aussitôt  qu’il  paraîtra.  Le  piège  est  aperçu  ; le 
prince  parait  à Lisbonne  ,y  entreaux  acclamations  des  ha- 
bitans  , et  pouvait  à l’instant,  avec  un  peu  de  fermeté  et  de 
hardiesse  , être  proclamé  roi.  OÜvarès  ne  cherche  plus  à 
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feindre,  il  lui  ordonne  de  venir  rendre  compte  de  sa  con- 
duite. Il  n’était  plus  temps  de  recnler  ; la  duchesse  et  Pinto 
avertissent  les  conjurés  , qui  vont  par  divers  chemins  inves- 
tir le  palais  et  proclamer  Bragance.  Vasconcellos]  se  cache 
inutilement , il  expire  percé  de  coups  La  vice-reine  est  mise 
err  sûreté  , et  avant  la  fin  du  jour  Lisbonne  a changé  de 
maître.  Bientôt  la  même  révolution  s’opère  dans  toutes  les 
villes  et  jusque  dans  les  colonies-  Cette  révolution  , qu; 
ravit  une  couronne  à la  Castille , donne  à Richelieu  un  puis  - 
sant  allié  de  p'us.  Philippe  cherche  à.  se  dédommager  sur  la 
France  à la  mort  de  Louis  XIII  et  de  Richelieu  5 mais  le 
génie  de  celui-ci  lui  avait  survécu  dans  le  conseil.  Ses  plans 
sont  suivis , et  Anne  d’Autriche  connaît  l’étendue  de  ses 
devoirs.  D’Enguien , au  sortir  du  collège  , défait , dans  les 
plaines  de  Rocroy,  les  vieilles  bandes  espagnoles  , enleve 
les  plus  fortes  places  du  Luxembourg  , soumet  la  Flandres? 
anx  lois  de  Louis  XIV.  Philippe  est  battu  ’en'Allemagnc , 
en  Italie  et  dans  son  propre  royaume.  Il  se  débarrasse  de  la 
Hollande  , eu  consentant  à reconnaître  son  indépendance  ? 
et  continue  avec  la  France  une  guerre  qui  lui  prépare  de 
nouveaux  revers. 

D.  Quels  étaient  les  evértemens  qui  se  passaient  alors 
en  Allemagne  ? 

H,  Rodolphe  II , dépouillé  de  L’Autriche,  de  la  Bohème 
et  de  la  Hongrie,  se  côntente  du  titre  d’empereur  , et  se 
livre  à son  goût  pour  les  sciences.  Matthias  , plus  am* 
bitieux  , récupéré  les  trois  royaumes  , et  meurt  sans  posté" 
rite.  Ernest  de  Mansfeld,  luthérien  , et  voulant  servir  sa 
secte  , soulevé  la  Bohême  , et  prépare  à l’Allemagne  une 
guerre  aussi  longue  que  sanglante  , qui , après  avoir  em- 
brasé pendant  trente  ans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe  , 
produisit  ce  fameux  traité  de  Westphalie,  la  base  du  corps 
germanique. On  y voit  paraître  avec  éclat  Gabor  , Mansfeld, 
Christian  Brunswick  et  Gustave  Valstein  , plus  laineux 
qu’eux  tous.  Ce  dernier  avait  soumis  à l’empereur  l’Alle- 
magne entière  t et  poussé  ses  conquêtes  jusqu’en  Dar.o- 
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marck.  Cependant  le  ministère  de  Richelieu  menaçait  1* 
puissance  collossale  de  l’empereur.  Il  lui  suscite  un  puissant 
rival  dans  le  jeune  héros  qui  gouverne  la  Suede.  Gustave- 
Adolphe  , occupé  d'abord  à soustraire  son  pays  aux  Polo- 
nais et  aux  Danois  , se  met , à l’àge  de  seize  ans  , à la  têt© 
Je  ses  troupes  , chasse  les  Danois  , acquiert  sur  la  Russie 
la  Finlande,  tombe  sur  Sigismond  roi  de  Pologne  , soumet 
la  Livonie  , s’ouvre  , par  une  victoire  éclatante,  le  chemin 
jusqu’à  Varsovie,  prend  Dantzig,  Eibing  , et  force  Sigis- 
mond  à la  paix.  C’est  alors  qu’uni  à la  France,  il  pense  à 
se  venger  des  mépris  de  Ferdinand  et  des  oppressions  de» 
protestans.  Valstein  et  Gustave  se  mesurent.  Valstein.» 
jusqu’alors  invaincu , essuie  des  revers  ; Gustave  porte  sur 
les  terres  de  l’empire  le  ravage  et  la  mort.  On  lui  opposé 
en  vain  Tilly  , vieillard  distingué  par  de  longs  services. 
Une  première  rencontre  ajoute  à la  gloire  de  Gustave  , et 
est  bientôt  suivie  de  deux  autres  défaites  du  même  général  , 
qui  ne  pouvant  y survivre  se  jette  en  téméraire  au  railien 
des  bataillons.  Dans  cette  extrémité  , Ferdinand  recherche 
le  bras  de  Valstein,  dont  la  nécessité  lui  fait  oublier  les 
tores.  Valstein  craint  de  compromettre  sa  gloire  ; d’abord 
il  tâche  , par  des  succès  faciles,  de  ranimer  la  confiance  de 
ses  troupes , et  marche  ensuite  vers  Gustave. Le  combat  est 
long  et  sanglant  , enfin  tout  cede  à Gustave;  il  triomphai^ 
à l’instant  oh  le  coup  mortel  le  frappe  dans  les  bras  de  &es 
soldats.  Un  noble  désespoir  les  anime  , et  résolus  d’immoler 
des  milliers  de  victimes  à leur  général , ils  mettent  en  fuite 
Valstein , et  remportent  une  victoire  complété. 

D.  La  mort  de  Gustave  d apporta-t-elle  pas  des  chan- 
ge mens  dans  les  affaires  ? 

R.  Non.  Les  trois  grands  capitaines  , instrumens  de  ses 
victoires  , et  le  duc  de  Saxe  Weymar,  son  ami  intime,  sui- 
vent ses  plans  et  continuent  ses  conquêtes.  Valstein  , hon- 
teux de  sa  défaite,  s’est  replié  en  Bohême,  pour  rassembler 
les  débris  de  l’armée.  Il  voit  les  lois  sans  force  , les  Pro* 
testansv  désunis  , l’empereur  tremblant  dans  sa  capitale  , 
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l’armée  n’ayant  de  confiance  que  dans  son  général.  De  vastes 
domaines  lui  donnent  un  grand  crédit , il  ne  lui  reste  qu’à 
disputer  la  couronne  à Ferdinand.  Appuyé  de  la  sorte,  il 
leve  l’étendard  de  la  révolte.  L’empereur  croit  pouvoir  l’ar- 
rêter par  un  coup  d’autorité;  mais  Valstein  , fort  dé  l’amour 
de  ses  soldats , et  fortifié  dans  Egra , allait  s’y  faire  couron. 
ner  , lorsqu’il  est  assassiné.  Richelieu,  spectateur  des  évé- 
neinens  , les  met  tous  à profit  pour  relever  les  Suédois,  il 
négocie  avec  Weyraar  et  soudoie  ses  troupes,  ranime  le 
courage  de  Banier  par  des  subsides , et  déclare  la  guerre 
aux  deux  branches  de  la  maison  d’Autriche.  De  longues 
alternatives  de  succès  et  de  revers  , la  mort  des  plus  habiles 
généraux  , amènent  enfin , pour  toutes  les  puissances  de 
l’empire , le  besoin  de  la  paix  , qui  fut  conclue  par  le  traité 
de  Westphalie  , sur  lequel  repose  le  gouvernement  de 
l’empire. 

D.  Quais  sont  les  événerncns  les  plus  remarquables  à 
eette  époque  en  Angleterre  ? . 

R.  .Jacques,  indifférent  aux  affaires  de  ses  voisins  , né 
songe  qu’à  entretenir  la  paix  dans  son  état.  Une  conférence 
à Hamptoncourt  concilie  les  presbytériens  et  les  épisco- 
paux , et  pour  se  débarrasser  des  prétentions  du  parlement , 
*1  lui  abandonne  les  catholiques.  Ayant  vu  échouer  , par  les 
intrigues  d’OIivarès  , le  mariage  de  son  fils  avec  la  fille  de 
Philippe  III  , il  obtient  pour  lui  la  fameuse  Henriette  de 
France  , et  meurt  en  se  préparant  à la  guerre.  Charles  I son 
fils,  qui  lui  succédé  à vingt-sept  ans  , trouve  dans  le  parle- 
ment une  résistance  qui  s’accroît  en  raison  de  la  division 
des  deux  sectes  religieuses.  Le  roi  , enclin  aux  disputes 
théologiques,  se  montre  anti-presbytérien  ; avec  de  grandes 
qualités,  la  reine  est  entêtée  du  pouvoir  arbitraire.  La  ré- 
bellion du  parlement  les  détermine  à se  retirer  à Hamptou- 
court  avec  la  haute  noblesse.  Londres  et  beaucoup  de  villes 
se  déclarent  pour  le  parlement  : les  succès  se  balancent. 
Olivier  Oromwel  parvient  à se  faire  élire  député  de  Cam- 
bridge. Une  apparent*  rigidité  de  moeurs  et  des  extases 
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superstitieuses  lui  servent  à capter  des  soldats  grossiers, 
dont  il:  fait  une  armée  d’enthousiastes.  Charles  , au  mi- 
lieu d’un  petit  nombre  d’amis  , en  but  à des  extravagans 
intrépides , succombe  , est  obligé  de  se  renfermer  dans  Ox- 
ford , et  victime  des  tracasseries  d’un  parlement  barbare  et 
de  scélérats  , meurt  sur  un  échafaud. 

D.  Quelles  étaient  les  affaires  des  autres  puissances  de 
l’Europe  ? > 

R.  Venise  inquiétée  par  les  Uscoques  , les  met  à la  rai- 
son. Charles-Emmanuel  deSavoie  , toujours  ambitieux  , est 
forcé , après  plusieurs  défaites , de  s’attacher  constamment 
à la  France.  Les  Cômes  ont  l’art  de  conserver  la  paix  en 
Toscanne1,  et  de  faire  servir  les  arts  qu’ils  protègent  à l’em- 
bellissement des  villes.  Gènes  éprouve  quelques  momens  de 
troubles  par  un  ambitieux  voisin.  Paul  V reçoit  des  ambas- 
sades du  Japon  , ainsi  que  dê  l’Abyssinie,  qui  l’honorent 
comme  le  chef  de  la  religion.  Urbain  VIII  réunit  au  patri- 
moine de  S. -Pierre  le  duché  d’Urbin.  LaSuisse persiste  tou- 
jours dans  son  système  d’indifférence  pour  les  querelles  de 
ses  voisins  , et  fournit  ses  braves  guerriers  à qui  les  veut. 
Pour  la  Pologne  , l’imprudence  de  Sigismond  continue  d,e 
l’épuiser  dans  laguerre  contre  la  Russie,  et  la  barbarie  d’un 
seigneur  Polonais  attire  les  Cosaques  , qui  mettent  tout  à 
feu  et  à sang.  Pendant  ce  temps  , la  Russie  jouit  d’un  bon- 
heur qui  lui  était  inconnu  depuis  long-temps.  La  Turquie 
ne  présente,  sous  le  régné  du  faible  Acheinet  I , que  faiblesse 
dans  le  conseil , et  pertes  en  Europe  et  en  Asie.  Osman  rend 
à l’empire  une  partie  de  sa  gloire  , réprime  les  Cosaques,  et 
contient  les  Tartares  sous  le  [joug;  mais  trahi  par  les  Janis- 
saires , il  perd  la  tète  sur  un  échafaud  , et  ;l’imbécile  Mus- 
tapha rétabli  est  presqu’ aussitôt  précipité  du  trône  Après 
lui  , Amurat  IV  soumet  Bagdad , et  Ibrahim  ne  se  sert  de 
son  autorité  que  pour  faire  le  mal. 

D.  Quels  sont  les  événemens des  autres  états  de  l’an- 
tien  tnonde  ? 

R.  Maroc  n’offre  que  des  scenes  atroces , les  côtes  sont 
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la  retraite  de  pirates  qui  infestent  les  mers.  L’Abyssinie  , 
après  avoir  embrassé  la  communion  romaine  , en  secoue  le 
joug  par  le  zele  inconsidéré  de  certains  ministres.  La  même 
cause  occasionne  au  Japon  une  révolution  semblable  , et 
fait  un  nombre  infini  de  martyrs.  En  Chine  , la  dynastie 
qui  avait  remplacé  celle  de  Gengis , finit  tout-à-coup  au 
Biilieu  des  plus  grandes  catastrophes. 

HUITIEME  ÉPOQUE. 


Le  traité  de  J'Vestphalie. 
An  1648 — 1 774  de  J.-C. 


D.  Quel  bien  procura  le  traité  de  bVcstpl.alie  ? 
iî.  Il  termina  l’une  des  guerres  les  plus  longues  et  des 
plus  sanglantes  dont  l’Europe  ait  été  agitée.  On  y fixa  la 
forme  du  gouvernement  de  l’empire  et  l’exercice  des  reli- 
gions , la  catholique  , la  luthérienne  et  la  Calviniste  , qui 
furent  tolérées  dans  tous  les  cercles.  La  France  acquit  une 


grande  partie  de  l’Alsace,  laSuedo  conserva  la  Poméranie  , 
•t  les  droits  des  électeurs  furent  fixés  avec  équité. 

D.  OU  icr  Cromrrel  resta-t-il  long-temps proctecteurl 


li.  Ce  politique  artificieux  , qui  s’était  revêtu  d’un  pouvoir 
bien  supérieur  à celui  des  rois , soutint  des  guerres  ruineuses 
contre  la  Hollande  et  l’Espagne,  acquit  à l’Angleterre  la 
Jamaïque  , et  agrandit  considérablement  le  commerce  de 


•on  pays  5 mais  son  ame  ne  pouvait  goûter  un  seul  instant 
de  bonheur.  L’ombre  de  l’infortuné  Charles  I semblait 
voltiger  autour  de  lui.  La  crainte  l’affligeait  au  milieu  de 
ses  soldats  dans  le  château  de  Withehall , et  cependant 
il  ^mourut  dans  son  lit  et  fut  remplacé  par  son  fils.  Bien- 
tôt le  général  Monck. , gouverneur  d’Écosse  ,■  se  met  à la 
lête  d’une  armeé,  vient  rétablir  l’ancien  Parlement,  faire 
revivre  les  lois,  et  rappelle  Charles  II  que  l’on  proclame 
roi  des  trois  royaumes  C’est  lui  qui  fonde  la  société  royale 
de  Londres,  pour  accélérer  les.  progrès  des  lettres.  lise  ligue 
avec  Leu.is  XIV  ^contre  les  Hollandais  , et  meurt  sans 
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postérité.  Le  dué  d’Yorck  , son  frere  , qui  prit  le  nom  dé 
Jacques  II,  signala  son  avènement  par  la  défaite  des  ducs  de 
Montrnouth  et  d’Argyle,  qui  conspiraient  contre  lui. 

D.  Jacques  II  T(gn  a-t-il  paisiblement  ? 

R.  Non.  Ce  prince,  catholique  dans  le  cœur,  veut  profi- 
ter pour  lui-même  de  la  tolérance  dont  toutes  les  religions 
jouissaient  dans  ses  états  : il  demande  la  révocation  du  test 
et  des  peines  portées  contre  les  catholiques.  C’était  assez 
pour  servir  de  prétexte  au  parti  rebelle  qui  voulait  renver- 
ser le  trône.  On  s’entend  avec  le  Stathouder  de  Hollande  , 
Guillaume  de  Nassau  , dont  la  femme  était  fille  du  roi 
Jacques.  Guillaume  sacrifie  les  droits  de  la  nature  à son 
ambition,  grme  une  flotte,  débarque  en  Angleterre  , e* 
après  quelques  alternatives  de  succès  et  de  revers  , chasse 
son  beau-pere , et  prend  la  couronne  avec  Marie  son  épouse. 
Jacques  II  essaie  eu  vain  de  la  reprendre  avec  les  secours  que 
lui  prodigue  Louis  XIV , et  meurt  à Saint -Germain-en- 
Laye,  La  paix  de  Riswick  assure  à Guillaume  III  le  titre 
de  roi  d’Angleterre  , au  nom  de  toutes  les  puissances. 
La  famille  des  Stuarts  est  rejetée  du  trône.  La  princesse 
Anne,  épouse  de  Georges,  prince  de  Danemarck  , succédé  ; et 
après  elle  l’électeur  d’Hanovre , Georges  , fils  de  Sophie, 
petite-fille  de  Jacques  I.  Son  fils,  Georges  II,  fut  constam- 
ment en  guerre  avec  la  France  et  l’Espagne.  En  vain  Jac- 
ques III  , fils  de  Jacques  II , veut  profiter  d’une  occasion 
favorable  pour  recouvrer  le  sceptre  de  ses  peres , il  s’em- 
barque pour  l’Écosse  , en  1 745 , avec  le  prince  Edouard  son 
fils;  mais  après  quelques  succès  , il  est  battu  par  le  Aie  de 
Cumberland  à Culloden  , et  repasse  en  France  ; la  cou- 
ronne d’Angleterre  est  paisiblement  transmise  à Georges  III, 
qui  régné  encore  au  commencement  du  dix-neuvieme  siecle. 

D.  Quels  sont  les  événemens  les  plus  remarquables  du 
régné  de  Georges  îll  ? 

R.  Les  succès  soutenus  des  armées  anglaises  contre  la 
France  , amenèrent  le  traité  de  paix  de  1763  , qui  assure  à 
l’Angleterre  le  Canada , l’ile  de  Minorque  , et  lui  rend 

l’électora 
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l’électorat  d'Hanovre,  réglé  , pour  les  Français,  le  droit 
de  pêche  au  banc  de  Terre-Neuve  , en  leur  restituant  les 
comptoirs  de  l’Inde  ; mais  deux  ans  étaient  à peine  écoulés 
que  l’Angleterre  eut  à trembler  pour  ses  colonies  dans  le 
nord  de  l’Amérique  ) elles  ne  cessèrent  de  demander  à être 
moins  arbitrairement  gouvernées  , jusqu’au  moment  où  le 
génie  de  Franklin  secouant , en  » un  joug'devend  trop 
pesant,  commença  la  fameuse  guerre  d’Amérique  , à laquelle 
la  France  prit  la  plus  grande  part , et  qui  ne  fie  termina 
qu’en  1783  par  l’indépendance  des  États-Unis  , et  la  renon- 
ciation de  la  part  des  Anglais  aux  prétentions  injurieuses 
qu’ils  avaient  conservées  sur  notre  marine  , et  même  sur  nos 
colonies  et  sur  le  port  de  Dunkerque k- 

D Quels  furent  les princ-p aux  cvénemens  d’ Espagne 
à cette  époque  ? • ■ 

Ii.  Le  régné  de  Philippe  IV  né  fut  qu’une  suite  d'' mal- 
heurs. Il  recommença  la  guerre  contre  la  Hollande  , vit  les 
Portugais  couronner  le  duc  de  Bragànce  , la  Catalogne  se 
donner  à la  France.  Le  traité  des  Pvrennées  la  lui  reiv- 
dit  , en  lui  cédant  le,  Roussillon'  et  uno  partie  de  l’Artois. 
Charles  II , son  fils  , perdit  la  Franche-Comté,  et  fut  vic- 
time de  la  fameuse  ligue  d’Augsbourg  ; mais  le  traité,  de 
Riswipk  lui  rendit  quelque  chose.  Etant  près  de  sa  fin,  il 
déclara  son  héritier  le  petit  fils  de  Louis  XIV,  le  duc 
d’  Anjou,  qui  prit  le  nom  de  Philippe  V ; mais  il  ne  ' fut 
paisible  possesseur  qu’après  une  guerre  longueet  sanglante  , 
et  l’abanJon  de  tous  ses  états  d’Italie  Ce  prince  religièux 
avait  abdiqué  en  faveur  de  Louis,  son  fils  aîné:  lamortde 
celui-cilui  rendit  les  rênes  du  gouvernement;  Les1  royaumes 
de  Naples  et  de  Sicile  passèrent  dans  e-  mains  de  IV.n 
Carlos  fils  de  Philippe  , par  le  traité  de  Vienne,  en 
Le  nouveau  roi  de  Portugal,  qui  avait  pris  le  nom  de 
de  Jean  IV  , se  maintint  sur  le  trAne  avec  gloire  , et  reconquit 
le  Brésil  sur  les  Hollandais.  Il  laissa-  la  couronne  à Al- 
phonse VI , fort  jeune  encore  , qui  se  soutint  contre  les 
Espagnols  etgagna  sur  eux  diverses  bataiijes  ; mais  le  mépris 
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de  ses  sujets  Pobligea  d’abandonner  le  sceptre  à Pierrell  , 
qui  gouverna  très- sagement.  Malheureux  dans  sa  ligue 
contre  Philippe  V,  il  fut  battu  à Alraanza  , et  ne  dut  sa 
tranquillité  qu’à  la  paix  d’ïltrechf. 

D.  I.’espagne  et  le  Portugal  prirent-ils  part  aux  af- 
faires ri’ Europe  dans  ! A suite  du  siecle? 

R.  Le  commerce  d’Amérique  et  la  limite  des  colonie* 
furentun  grand  sujet  de  division  entre  l’Espagne  et  l’An-  > 
gleterre,  dans  lequel  la  France  prit  part,  et  qui  devint 
une  guerre  continentale  par  les  prétentions  de  l’Espagne  sur 
l’héritage  de  la  maison  d’autriche.  Le  duché  de  parme  fut 
dévolu  à l’Infant  , qui  avait  épousé  une  fille  de  Louis  XV . 
L’espagne  reprit  encore  l’ile  deWinorque  , par  le  secour* 
des  Français  sous  les  ordres  du  Maréchal  de  Richelieu,  et 
la  garda  jusqu’à  la  paix  de  1763.  Ferdinand  , qui  avait  suc- 
cédé à son  pere  Philippe  V , en  1 746 , eut  pom  successeur  , 
n 1 759  , Charles  lllson^rere  , précédemment  roi  deNaples 
sous  le  nom  de  Don  Carlos.  Ce  n’est  plus  que  comme  auxi- 
liaire delà  France  que  l’Espagne  agit  dans  lasuitedu  siecle 
sur-tout  dans  la  guerre  d’A  mérique  , et  jusqu’au  moment  de 
la  révolution  française.  En  Portugal , JeanV  avait  succédé  à 
Alphonse  , et  il  laissa  la  couronne  à son  fils  Joseph  sans  que 
leurs  régnés  aient  offert  de  grands  événemens.  Les  Anglais 
ont  conservé  depuis  le  miliend  u dix-huitieme  siecle  la  plus 
grande  iniluenc.e_sur  la  cour  de  Lisbonne , en  raison  des 
intérêts  de  commerce  qui  unissentles  deux  cours. 

D.  Que  devint  l’Allemagne  après  la  paix  de  fVest- 
phalie  ? 

h.  LVmpereur  Léopold  , qui  avaitremplacé  son  pere  Fer- 
dinand III  , eut  beaucoupde  mouvemens  àappaiser  dans  ses 
états  héréditaires  , sur-tout  en  Hongrie:  il  osa  cependant 
défendre  la  Hollande  contre  Louis  XIV  , et  ne  servit  qu’à 
augmenter  la. gloire  militaire  delà  France  ; le  Palatinat  fut 
ravagé  par  M.  de  Turenne.  La  paix  de  Nimegue  rendit , en 
1678  ,1e  ealnn*  à l’empire;  mais  bientôt  la  ligue  d’Augs- 
hourg  annonça  les  prétentions  de  la  maison  d’Autriche  sut 
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l’Espagne  , dont  le  roi  Charles  11  n’avait  pas  d’enfans.  La 
Hongrie  lut  déclarée  couronne  héréditaire  , et  en  v68q  la 
guerre  recommença  avec  fureur.  Le  Palatinat  est  de  nou- 
veau ravagé;  l’empereur,  obligé  en  même  temps  de  se  dé- 
fendre contre  les  Turcs,  met  à la  tête  <fe  ses  armées  le  duc 
de  Lorraine  Charles  IV  , et  le  roi  de  Pologne  Sobieski.  Le 
traité  de  Riswisk  semblait  asseoir  la  paix  de  l’Europe  suc 
des  bases  stables , lorsque  le  testament  de  Charles  U , ap- 
pelant à la  couronne  d’Espagne  le  second  fils  du  Dauphin  , 
mit  toute  l’Europe  en  feu.  Le  ducde  Biviere,  jaWuxde  la 
grandeurdela  maisond’ Autriche,  secondaitseulLouisXlV. 
Le  commencement  du  dix-huitieme  siecle  paraissait  devoir 
abîmer  la  France  sous  les  efforts  de  toute  l’Europe  , etlorS 
meme  que  le  traité  d’Utrecht  eut  été  signé  par  tous  les 
princesl’empereur voulut  encore  continuer  la  guerre,  qui 
finit  en  1704  4 la  paix  de  Kadstadt» 

. D.  La  maison  d’ Autriche  ccnserva-t-eMs  encore  sa 
grandeur? 

R.  La  mort  de  Charles  U avait  éteint  la  branche  d’Es- 
pagne , celle  d’Allemagne  ne  subsistait  plus  que  dans  l’em- 
pereur Charles  VI  , dont  la  succession  devait  être  un  nou- 
veau sujetde  guerre.  La  couronne  impériale  passe  à la  mai- 
son de  Bavière  , et  les  états  héréditaires  à celle  de  Eorraine, 
parle  mariage  de  Marie-Thérèse  , princesse  du  plus  grand 
caractère , qui  tient  tête  à toute  l’Europe , repousse  les  armées 
de  France  arrivées  jusquesdans  le  sein  de  la  Bohême  ,f  orce 
également  à la  retraite  le  roi  de  Prusse  /et  parvient  à faire 
couronner  empereur  son  mari  ,déjà  grand-duc  de  Toscane  , 
et  tige  de  là  nouvelle  maison  de  Lorraine- Autriche.  Lapais 
d’Aix-la-Chapelle  fut  glorieuse  à la  Franco , par  legénéreux 
abandon  de  toutes  les  conquêtes  faites  sur  l’empire. 

D.  Quelles  furent  les  autres  guerres  d’ Allemagne  pen- 
dant !e  dix-huitieme  siecle  ? 

R.  La  Prusse  cherchait  à aggrandir  continuellement  sa 
puissance,  depuis  qu’en  1700  Frédric  l’avait-' fait  recon- 
naître pour  royaume,  uni  à son  électorat  de  Brandebourg. 

Y ,2 
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Son  gouvernement  militaire  la  rendait  redoutable  a ses 
voisins.  La  Silésie  fut  la  première  conquête  du  grand 
Frédéric  , dans  la  guerre  de  sept  .ans  il  développa  tous  ses  ta-, 
lens  militaires;  le  partage  de  la  Pologne  mit  le  plus  haut 
degré  à sa  puissance.  En  vain  la  Russie  voulut  y résister  -, 

«lie  finit  par  en  profiter  elle-même,  et  prendre  , ainsi  que 
l’Autriche  , ce  qui  tenait  à leurs  états  respectifs  , pi  éparant 
par-là  , en  1773  , la  dissolution  entière  de  cette  couronne  *. 
qui  fut  consommée  par  les  mêmes  puissances  en  1794»  Pat 
Frédéric , Catherine  et  Joseph,  fils  et  successeur  do  Marie- 

Thérese.  ’ 

D.  N’y  eu  t-t-il  pas  d’autres  changement  notables  dans 

le  corps  germanique  “i 

R.  La  maison  de  Bavière  , qui  avait  possédé  pendant  trois 
ans  la  couronne  impériale,  et  disputé  même  Pi  éritage  de 
p Autriche  , vit  son  électeur  Maximilien-Joseph  , fils  de 
l’empereur  (taries  VII  , obligé  de  rappeler  à sa  succession 
la  branche  Palatine  : ce  qui  opéra  la  réunion  de  deux  élec- 
torats dans  la  personne  de  Charles-Théodore,  en  1777. 

D.  L'Italie  eut- JL  de  g ands  ifénemens  dans  cette 

t'poqueî 

R.  Le  nord  de  l’Italie  fut  plusieurs  fois  le  théâtre  de  la 
guerre  dé  la  France  et  de  l’Autriche.  Le  duc  de  Savoie  , 
Victor- Amédée,  après  avoir  marié  ses  fille»  aux  héritiers 
des  couronnes  de  France'  et  d’Espagne  , se  fit  lui  -même  re- 
connaître pour  foi  de  Sardaigne.  Les  états  de  Parme  et  de 
Plaisance  furent  cédés  par  l’Autriche  à l’Infant  Don  Phi- 
lippe La  Toscane  , à la  mort  du  dernier  Médicis  , eut  j our 
riand-duc,  en  'i737  , François  de  Lorraine  , depuis  empe- 
reur ; la  France  ayantpiéféré  la  Lorraineauxdro.ts  qu  elle 
rvai-  sur  la  succession  h la  Toscane.  Naples  reçut  deux  fois 
pour  rois  des  princes  d’Espagne  , qui  allèrent  ensuite  re- 
cueillir la  couronne  paternelle.  La  Cnése  opprimée  par  les 
Génois  , se  crut  deux  fois  affranchie,  d’abord  avec  un  roi  , , 

Thé  dore  , ettrenteans  après  sous  le  brave  Paoli  : obligée 
enfla  d’invoquer  le  secours  de  la  France  , elle  lui  lut  réunie. 
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D.  La  cour  de  Rome  prit-elle  part  aux  èvéncmens  po _ 
Utiques  ? 

R.  Les  papes  ne  cherchaient  plus  à étendre  leur  minis_ 
tere  ati  de-là  des  objets  intéiessans  ia  religion.  Du  voit 
'Benoît  XIV  protéger  les  arts  et  les  sciences  de  la  maniéré 
la  plus  distinguée  ; Clément  XiV  céder  aux  instances  de 
toute  l’Europe,  pour  prononcer  U dissolut!  >n  des  Jésuites, 
dont  la  puissance  portait  ombrage  à la  politique  des  cours, 
il  ne  survécut  qu’un  an  à ce  grand  acte  d’autoriié.  Pie  VI, 

• qui  lui  succéda;  crut  de  son  devoir  de  déleu  dre  les  ordres 
religieux,  dont  l’empereur  Joseph  brisait  tous  les  liens.  Il 
se  transporta  à Vienne , et  n’y  reçut  que  les  pompeuses  dé  . 
monstrations  d’un  respect  inutile  , puisqu’il  ne  produisit  au- 
cun effet.  Il  revints’occuper  des  arts  , de  la  composition  d’un 
magnifique  musée,  du  dessèchement  des  marais  Pontins  , 
et  ne  devait  pas  s’attendre  qu’un  pontificat  aussi  long  et  auss£ 
utilement  rempli,  attirerait  sur  ses  derniers  jours  des  mal- 
heurs qui  appartiennent  à l’époque  suivante. 

D.  Qui  occupa  le  trône  de  Suède  après  la  mort  de  Gus- 
tave-Adol  he  ? 

R.  Ce  fut  sa  fille  Christine  qu’il  avait  fait  reconnaître  son 
héritière  par  les  états  , avant  son  départ  pour  l’Allemagne; 
Comme  elle  n’avait  (pie  six  ans,  ce  fut  le  chancelierOxens- 
tiern  qui  fut  l’aine  de  la  régence.  Les  Suédois  éprouvèrent 
les  bonnes  et  les  mauvaises  fortunes  de  la  guerre  contre 
l’Allemagne  et  le  Danemarck,  jusqu’au  traité  d’Osnabrück- 
Christine  profita  de  la  paix  pour  céder  la  couronne  à son 
neveu  Charles -Gustave  , voyagea  dans  les  différentes  cours 
de  l’Europe  , entretint  les  savans  et  fixa  son  séjour  àRoine. 
Les  vues  ambitieuses  de  Charles-Gustave  brouillèrent  en- 
core l’Europe.  Il  fit  une  irruption  en  Pologne,  s’en  rendit 
maître,  et  en  chassa  Jean  Casimir;  mais  les  Danois  et  le* 
Impériaux,  qu’avait  impjorés  Casimir,  le  re;  pi  lin  en*  en 
Suède,  où  il  moujrut  de  chagrin  de  n’avoir  pu  réu  sir 
Sa  mort  rétablit  la  paix,  donc  son  fils,  Charles  XI. 
se  servit  pour  rendre  ses  peuples  heureux.  11  n’en  fut  pas 
« " Y 3 
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ainsi  sous  Cliarks'XlI , dont  le  goftt  belliqueux  fit  le  mal- 
heur.  Ses  premières  armes  furent  contre  le  Danemark  5 il 
les  tourna  ensuite  contre  Pierre  I,  czar  de  Russie  , qu’il 
vainquit  plusieurs  fois,  et  contre  la  Pologne  dont  il  détrôna 
le  roi  5 mais  il  trouva  à Pultawà  l’écueil  de  sa  fortur  . 
Obligé  de  se  reti  rerà  Benderchez  le  Grand-Seigneur  , il  y 
montra  la  singularité  de  son  caractère  pendant  quatre  ans, 
et  de  retottr  dans  ses  états  il  ne  sentit  pas  mieux  le  besoin 
de  rétablir  ses  affaires.  Sa  passion  pour  la  guerre  prévalut, 
il  la  fit  encore  au  czar  Pierre  , et  lut  tué  au  siège  de  Fréde- 

ricsthal,  en  décembre  1718. 

D.  Que  devint  la  Suede  sdus  les  successeurs  de 

Charhs  XII  ? . 

R.  Après  avoir  été  gouvernée  par  Ulrique-Bleonore , 

sœur  de  Otaries  XII , puis  par  Adolphe-Frédéric  , filsde 
cette  reine  , elle  eut  pour  roi en  1 771 , Gustave  III  , qui 
se  trouvait  en  France  a la  mort  de  son  pere.  Assure  d’être 
secondé  par  cette  puissance  , il  ne  se  contenta  pas  des  pou- 
voirs limités  dont  ses  ancêtres  avaient  joui  ; et  en  reconnais- 
sant l’autorité  des  états,  il  parvint  , sans  verser  une  goutte 
desane  à annuller  lasouverainetédu  sénat.  Il  recommença 
ensuite  ses  voyages  en  France  et  en  Italie,  et  se  signala  en 
personne,  d’une  mapiere  avantageuse,  dans  les  guerres  contrt 
la  Russie.  La  cause  de  son  assassinat  , au  milieu  d un  bal 
en  179.  , n’a  jamais  été  expliquée  d’une  maniéré  certaine 
T>  l'eDanemarck  n’eut-il  pas  aussi  sa  Révolution? 
R Oui:  la  même  année  1771  le  roi  Christiern  VII  avait, 
au  mois  de  janvier  , découvert  une  conspiration  qm  tendait 
à mettre  la  reine  à la  tête  du  gouvernement.  Struensee  et 

Brandt,  les  principaux  agen  s,  furent  condamnés  à mort, 

et  la  rein»  Mathilde  reléguée  dans  l’electorat  d Hanovre. 
Le  roi  <n  conserva  uhe  impression  qui  lui  devint  funeste  , 
eton  lut  obligé  de  remettre  l’autorité  à la  regence  du  prince 
héréditaire,  qui  la  conserve  eneore  au  commencement  du 
dix-neuvieme  siecle.^ 
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D.  N’est-ce  pas  dans  ce  temps  que  la  Russie  devint 
jfn  empire  cansidérahl  e ? 

R.  Qui.  Le  czar  Pierre  I , fils  de  czar  Alexis,après  avoir 
assuré  sou  état  contre  toute  espece  d’invasion  , résolut  de 
voyager  dans  toutes  les  cours  de  l’Europe  , non  en  souverain, 
mais  comme  simple  particulier.  Il  visita  la  Holande  , l’An- 
gleterre, l’Allemagne,  s’appliqua  sur-tout  à connaître  la 
navigation , et  même  laconstruction  des  vaisseaux  dont  il 
ne  dédaigna  pas  défaire  l’apprentissage.  De  retour  dans  ses 
états,  il  bâtie  la  ville  de  Péters’bourg  , au  fond  du  golfe  de 
Finlande.  Ses  revers  contre  Charles  XII  lui  servirent  de 
leçons , et  il  apprit  à le  vaincre  à Pultawa.  Sa  guerre  contre 
les  Turcs  lui  coûta  la  ville  d’Azof  sur  la  mer  noire  , et  le 
força  à la  paix.,11  manquait  à sès  voyages  celui  de  U France 
.qu’il  javait  toujours  désiré  de  faire  ; il  y consacra  l’an, 
née  1717,  et  y fut  reçu  dans  tout  l’éclat  de  la  majesté  sou- 
veraine. De  retour  dans  ses  états  , il  eut  le  chagrin  d’avoi  r 
à sévir  contre  un  fils  conspirateur  , et  avant  de  mourir  il  fit 
couronner  sa  femme  impératrice.  C’est  lui  qui  fonda  l’aca- 
démie Je  Pétersbourg  , et  qui  y attira  beaucoup  de  savang 
étrangers. 

D.  Par  qui  fut  il  remplacé  ? , 

R.  D’abord  sa  veuve  Catherine  I , puis’  son  petit-fils 
Pierre  II.  Anne,  niece  de  Pierre  I , régné  ensuite  dix  ans. 
La  Russie  eut  encore  pour  czarine  Élisabeth  , fille  de 
Pierre  I,  dont  le  neuveu  , Pierre  Ilf , ne  conserva  le  Irène 
que  six  mois.  La  fameuse  Catherine  II,  sa  femme,  le  fit 
déclarer  incapable  de  régner  en  1762,  et  pendant  quarante 
ans  soutint  avec  gloire  la  dignité  impériale.  Indépendam- 
ment du  partage  de  la  Pologne,  dont  le  malheureux  roi 
avait  été  son  favori  , elle  s’illustra  par  ses  guerres  contre  le* 
Turcs  qu’elle  expulsa  de  la  Crimée,  ajoutant  encore  eetre 
contrée  à l’immensité  de  ses  états,  qui . s’étendant  ju-.qu’à  Ig. 
Chine,  et  égalent  l’Europe  en  surface.  Elle  ne  s’est  pas  moins 
rendue  célébré  parla  protection  accordée  aux  gens-de-  le'tres 
qu’elle  attira  de  toutes  les  parties  de  l’Europe  ; et  on  parlera 
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long-temps  delà  multitude  de  ses  favoris  efcdu  grand  pou- 
voir de  quelques-uns.  m 

D.  Quels  événement  eurent  lieu  en  Turquie  à cette 
époque  ? 

R.  A Ibrahim  , troisième  fils  d’A  ch  met  , avait  succédé 
Mahomet  IV.  Ce  prince  ambitieux  avait  déclaré  la  guerre 
aux  Vénitiens  et  à l’empire  ; mais  il  fut  battu  par  le  célébré 
Montécuculi-  En  revanche  , il  prit  Candie  , après  y avoir  . 

perdu  près  de  cent  mille  homnus  ; battu  de  nouveau  en 
Allemagne  à plusieurs  reprises  , il  aigrit  tellement  les  espritg 
qu’on  le  déposa.  Les  régnés  de  Soliman  III  etd’Achmet  II 
lurent  assez  tranquilles  ; mais  Mustapha  II , battu  par  le 
prince  Eugene  , fut  aussi  dépouillé  de  la  couronne  , que  ses 
sujets  donnèrent  à Achmet  III,  qui , à son  tcur , en  fut  dé* 
possédé  en  1730. 

D.  La  Turquie  offre- t-elle  d'autres  événemens  remar- 
quais les  ? 

R.  Indépendamment  de  ses  guerres  contre  la  Hongrie  et 
la  Russie,  elle  a eu  aussi  beaucoup  de  peine  à résister  aux 
révoltes  des  Reys  en  Egypte  , et  elle  n’a  pu  éteindre  cet  es- 
prit d’insubordination  , dont  la  France  tira  parti  dans  l’é- 
poque suivante,  pour  s’y  établir  sous  les  ordres  du  général 
Bonaparte. 

* NEUVIEME  ÉPOQUE. 

. • ' ■"  •* 

Le  régné  de  Louis  XVI  et  la  Révolution  française. 

An  1714  J*  -C. 

X.  B.  Cette  époque  est*  trop  remplie  de  faits;  pour  qu’il  soi* 
encore  possible  de  les  juger  sans  réveiller  à la  lois  , de  part  et 
d’autre  , des  passions  funestes.  Nous  allons  ,en  conséquence  , pas- 
ser à l’histoire  particulière  de  la  France  , qu’il  a paru  intéressant 
de  détacher  de  l’Histoire  Moderne. 
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HISTOIRE  DE  FRANCE. 

D.  A quelle  époque  fait- à i remonter  fa  fondation  de  la 
monarchi  française  ? 

R.  Vers  l’an  au  moment  où  sous  la  conduite  d« 
Pharamond  les  Francs, ‘anciens  peuples  de  Westphahe  , 
commencèrent  la  conquête  des  Gaules.  Bientôt  il  ne  se  forma, 
plus  qu’un  peuple  des  conquérait;,  et  des  naturels  du  pays; 
[mais  le  régime  féodal  perpétua  les  prétentions  de  la  partis 
privilégiée  sur  la  grande  masse  de  la  nacion.  Il  [tarait  que 
c’est  également  aux.  francs  qu’e.t  due  la  loi  salique , qui 
transmettait  le  pouvoir  souverain  aux  seuls  mâles. 

D.  Qui  a succédé  d Pharamand? 

R.  Son  fils  Clodion-le-Chevelit  , dont  le  siège  fut  à Tour- 
nai. Repoussé  d’abord  au-delà  du  Rhin  par  Aetius,  il  fis 
une  seconde  tentative  et  s’y  maintint.  Mérovée  , son  parent 
s’y  affermît  , et  donna  sou  nom  à la  première  race  des  rois, 
dite  des  Mérovingiens.  Il  s’unit  avec  les  Romains  pour 
chasser  Attila  , qui  s’élait  emparé  d’Orléaas.  Son  fiUChil- 
déric  rendit  héréditaire  la  couronne  dans  sa  fa  mille.  Sa  valeur 
le  fitcraindre  de  ses  ennemis,  et  ses  conquêtes  s’étendirent! 
Lien  avant  dans  les  G iules. 

D Quel  f.rt  son  successeur  ? 

R.  Clovis  son  fi’ s , reoardécomme  le  véritable  fondateur 
de  la  (monarchie  ; il  acheva  d’expulser  les  Romains,  et 
gagna  sur  les  Allemands  la  bataille  de  Tolbkc , célébra 
parle  vœuquülfit  d’embrasser  la  religion  chrétienne,  à la 
sollicitation  de  son  épouse  Clotilde.  Clovis  fut  baptisé  à 
Rhei ms  par  saint -Remi,  soutint  toujours  la  foi  catholique, 
et  reçut  du  pape  Anastasele  titre  de  Roi  très-chrétien  , qu’il 
transmit  à ses  successeurs.  Cependant  toute  sa  vie  futcon- 
sacrée  à la  guerre , il  tua  de  ses  propres  mains  .Alaric  roi  des 
Visigots,  et  il  se  laissa  aller  à des  actes  de  cruauté,  qui  di- 
•«t  minuerentde  beaucoup  sa  gloire. 

D.  Que  devint  le  royaume  d sa  mort  ? 

R.  Ses  quatre  fils  se  le  partagèrent  : Childebert  I fut  roi 
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de  Paris;  Clodomir , roi  d’Orléans  ; Thierry  I,  roîd’Aus. 
trftsie;  et  Clotaire  I , roi  de  Soissons,  ChiideLert  etClotaire 
conquirent  le  royaume  de  Bourgogne  , et  immolèrent  à leur 
ambition  lesenfans  de  leur  frere  Clodomir  , dont  ils  parta- 
gèrent lesétats.  Peu  detunps  après  ,Childebert  mourutsans 
laisser  d’enfans  mâles , après  avoir  étendu  ses  conquêtes  jus- 
qu’en Espagne.  Clotaire,  resté  seul 'maître  de  toute  la  mo- 
narchie , laissa  quatre  fils  après  un  régné  de  cinquante  ans. 
Charibertlui  succéda  au  royaume  de  Paris,  et  mourutsans 
enfans.  Ses  trois  freres  pnriagerentsa  succession jChilpéric, 
qui  eut  le  royaume  de  Paris  , s’aban'  onua  â la  cruauté  , s® 
défit  de  Galsuiud  sa  femme,  épousa  Frédégonde  qui  mit  Ie 
royaume  en  combustion , et  excita  des  guerres  entre  Chil- 
péricet  Sigebert.  Brunehaut , femme  de  ce  dernier  , égale- 
ment  dévorée  d’ambition  et  pleine  de  vices  , tint  tête  à 
Frédégonde.  La  rivalité  de  ses  deux  reines  fut  fatale  à Cliil- 
péric  , àSigebert  et  aux  deux  fils  dcTliierry;et  après  la  mort 
de  Frédégonde,  Brunehaut  périt  du  supplice  le  plus  affreux. 

I)  . Comment  gouverna  Clotaire  11  ? 

R.  Il  tâcha  d’effacer , par  des  actions  de  justice  ; les  atro- 
cités dont  il  s’était  rendu  précédemment  coupable.  On  lui 
doit  l’institution  des  parlemens  ambulatoires,  pour  rendre 
la  justice.  Ses  guerres  ; furentbeureuses,  et  il  mourut  à qua- 
rante-cinq ans,  laissant  la  couronne  d’Austrasie  à son  fils 
Pagobert  I , et  l’Aquitaine  à Cbaribert  qui  vécut  peu. 
Pagobert  se  fit  aimer  par  sa  piété  et  sa  valeur,  et  fut  en- 
terré le  premier  dans  la  célebre'abbaye  de  Saint-Pénis  qu’il 
avait  fait  bâtir.  SigebertH,  son  fils  aîné  , gatVlal’A  ustrasie 
que  son  pere  lui  avait  déjà  cédée,  et  Clovis  II  eut  la  Bour- 
gogne et  la  Neustrie  ; mais  comme  il  navait  que  dix  ans  , il 
fut  mis  sous  la  tutelle  des  maires  du  palais  , qui  étaient  des 
intendans  ou  espece  de  ministres.  A la  mort  de  Sigebert  , 
Cbüdéric  II  fut  mis  en  sa  place  ; et  il  réunit  le  reste  de  la 
France  après  la  mort  de  son  frere  Clotaire  III,  qui  avait 
remplacé  Clovis II sous  la  tutelle  delà  vertueuse  reine  Ba- 
liilde  t aidée  des  conseils  d’Ébroia  maire  du  palais.  Dago- 
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bertïï  eut  alors  une  partie  de  F Austrasiejil  fit  enfermer  son 
f'rere  Thierry  dans  le  monastère  de  Saint-Denis , et  le  maire 
Èbroin  dans  celui  de  Leuxeuil.  Sa  vie  cruelle  et  déréglée  lui 
attira  la  haine  de  ses  sujets,  et  il  fut  assassiné  par  un  cer- 
tain Bodillas  , qui  avait  à se  plaindre  de  lui.  " 

D.  Qui  lui  ' succéda  ? 

R.  Thierry,  sorti  de  l’abbaye  de  saint-  Denis , se  plaça 
aur  le  trône  ; il  se  laissa  gouverner  quelque  temps  par 
Ébroin , mais  ce  maire  ayant  été  assassiné  , il  donna  sa 
confiance  à Pépin  'Héristel  : c’est  le  premier  des  rois  fai» 
néans.  L’on  voit  passer  ensuite  lin  Clovis  III , ChildebertIII, 
Dagobert  III  , Chilpéric  II,  Thierry  IV,  tous  gouvernés 
par  les  maires.  Cette  charge  passa  de  Pépin  à son  fils  Charles 
Martel  , fameux  capitaine  , qui  gagna  la  célébré  bataille 
de  Tours  sur  les  Sarrasins  , où  trois  cent  mille  périrent 
avec  leur  chef  Abdérame.  Les  bornes  du  royaume  s’éten- 
daient alorsjusqu’auxPvrénées,  et  Charles  Martel,  puis- 
sant dans  la  paix  et  dans  la  guerre , régna  sous  plusieurs 
rois  sans  vouloir  prendre  d’autre  titre  que  celui  de  D ; c des 
Français.  Il  ne  donna  cependant  pas  de  sucesseur  à Thier- 
ry IV,  battit  encore  les  Sarrasins  dans  le  languedoc  , et  avant 
de  mourir  pàrtagea  la  monarchie  à ses  deuxfiis  , Carloman 
et  Pépin-le-Bref , en  donnant  seulement  le  nonj  de  roi  au 
faible  Childéric  III.  Carloman  ayant  embrassé  l’état  ecclé- 
siastique, Pépin  réunit  en  sa  personne  toute  la  puissance. 
Childéric  III  fut  rasé,  détrôné  et  renfermé  dans  un  monas- 
tère , et  tous  les  ordres  de  l’état  placèrent  Pépin  sur  le 
trône.  Le  pape  Etienne  III,  qui  était  venu  en  France  im- 
plorer son  secours,  lesacra  de  sa  main.  C’est  ainsi  qu’a  fini 
laracedes  rais  Mérovingiens,  après  deux  cent  soixante-dix 
ans  de  durée  depuis  Clovis  I. 


Seconde  race. 


f D.  Par  quelle  action  Pépin  signala-t-il  le  commence- 
ment de  son  régne  ? 

R.  A peine  eut-ilété  proclamé  à Soissons  qu’il  battit  les 
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Saxonsqui  refusaient,  malgré  les  traités,  de  reconnaître  soa 
autorité.  Il  passa  en  Italie , défit  Astolphe  roi  des  Lombards, 
lui  ôtat  l’exarchat  de  Ravenne,  pour  le  donner  au  St. -Siège 
comme  hasede  la  puissance  temporelle  des  papes.  De  retour 
en  France,  il  réunit  l’Aquitaine  à la  couronne,  et  mourut 
d’une  hydropisie  à saint- Denis , regretté  de' tous  les  Fran- 
çais comme  un  grand  guerrier  et  un  profond  politique.  Ses 
deux  fils,  Charles  et  Carloman  , se  partagèrent  ses  états  * 
mais  bientôt  Carloman,  par  sa  mort,  laissa  Charles  son 
frere  seul  maître  de  la  monarchie  française. 

D.  Que  fit-il  d’ extraordinaire  ? 

ü.  Ce  prince  éleva  la  monarchie  française  à un  point 
de  grandeur,  qu’elle  n’a  pu  atteindre  sou»  aucun  autre 
prince  : son  régné  fut  msrqué  par  une  suite  non  interrom- 
pue de  conquêtes. Il  renversa  le  royaume  des  Lombards  , et 

Confirma  au  Saint-Siège  les  donation»  faites  par  son  pere. 
Il  passa  ensuite  en  Allemagne,  soumit  la  Bavière,  l’Au- 
triche , la  Hongrie  , et  toutes  les  nations  barbares  jusqu’à 
la  Vistule,  revint  en  Espagne  et  en  soumit  une  partie* 
C’est  à son  retour  que  son  arriere-garde  fut  défaite  à Ron- 
ceveaux  , où  périt  le  brave  Roland  soii  neveu,  que  nos  ro- 
mans dechevalerie  ont  rendu  célébré.  Aux  vertus  millitaires 
Charlemagne  joignait  un  grand  fond  de  religion,  dont  il 
enrichit  les  ministres  et  défendit  les  droits;  un  aeleardent 
pour  la  justice  , qu’il  protégea  par  d’excellentes  lois  , con- 
nues sous  le  nom  de  Capitulaires  : enfin,  un  goût  éclairé 
pour  les  lettres  et  les  arts,  auxquels  il  ouvrit  des  univer- 
sités. Ce  héros  mourut  à Aix-la-Cbappelle  , après  un  régné 
de  quarante-sept  ans,  emportant  avec  lui  les  regrets  de  tou* 
les  Français.  _ 

D.  Qui  succéda  à un  si  g~and  prince  ? 

R.  Louis  I son  fils,  dit  le  Débonnaire , déjà  associé  à 
l’empire.  Il  affaiblit  la  monarchie,  en  donnant,  de  son  vi- 
vant , des  états  à chacun  de  ses  enfans  : ceux-ci  le  firent  dé- 
poser. Il  reprit  cependant  le  sceptre,  et  mourut  bientôt 
après  de  chagrin.  Ses  trois  fils  et  son  petit-fds  en  vinrent 
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aux  mains  près  de  Fontenay,  en  Champagne.  Charles-le 
Chauve  eut  la  France  proprement  dite  , Lothaire  l’Italie, 
avec  le  titre  d’empereur  , et  Louis  la  Germanie. 

D.  Comment  se  comporta  Charles -le-Chauvel 

R.  C*  prince  faible  porta  une  grande  atteinte  à l’autorité 
royale  , en  rendant  héréditaires  les  dignités  , et  en  donnant  à 
beaucoup  de  Capitaines  des  Seigneuries , des  duchés  et  des 
comtés  , qui  devinrent  par  la  suite  de  grands  fiefs.  L°sNor-* 
jnands  commencèrent,  sous  son  régné,  à attaquer  les  côtes 
de  France.  Charles  alla  en  Italie  , à la  mort  de  son  frere  Lo- 
thaire, recevoir  du  pape  la  couronne  impériale  , dont  on  lui 
disputa  l’autorité  ; et  à son  retour  en  France  , il  fut  empoi- 
sonné par  Sédécias  son  médecin  Les  sciences  et  les  arts  lui 
eurent  de  grandes  obligations. 

D.  Quel  fht  son  successeur  ? 

R.  Son  fils  Louis  II , dit  le  Begue  , dont  les  dix-huit  mois 
de  régné  furent  très-agités.  LouisIIIet  Carloman  , ses  deux 
fils  , régnèrent  ensemble  • Louis  entlaNeustrie  et  nue  par- 
tie de  la  Bourgogne  , et  Carloman  l’Aquitaine.  Dans  le 
même  temps  Boson  établit  le  royaume  d’Arles  , qui  compre- 
nait presque  tout  le  midi  de  la  France.  Carloman  survécut 
peu  à son  frere  , ayant  été  blessé  à la  chasse.  L’emperrur 
Charles-le-Gros  , fils  de  Louis-!e-Germanique , fut  reconnu 
roi;  mais  il  est  tropfaible  pour  la  réunion  de  tant  d’états. 
On- le  vit  contraint  de  négocier  avec  les  Normands  , pour  la 
levée  du  siège  de  Paris;  et  il  mourut  méprisé  et  dépouillé 
solennellement  de  la  dignité  impériale. 

D.  A qui  donna-t  on  la  couronne  ? 

R Les  gens  les  plus  «iges  proclamèrent  Eudes,  fils  de 
Rohert-le-Fort , comme  le  plus  digne.  Il  battit  les  Nor- 
mands , rppoussa  Rsnulphe  , qui  avait  pris  le  titre  de  Roi 
d*  Aquitaine.  Eudes  meurtà  laFere  après  neuf  ans  de  régné. 
La  couronne  retourne  naturellement  à Charles  III  dit  le 
Simple  , à qui  elle  àppartena  it  C’était  encore  ur  prince 
faible  , qui  ne.  put  contenir  lesgrandsdu  royaume.  Toujours 
inquiété  par  les  Normands , il  leur  céda  la  Neustrie  , qui  en 
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reçut  le  nom  de  "Normandie , et  donna  à leur  duc  Rollonsa 
fille  Griselle  en  mariage  : il  finit  sa  vie  renfermé  au  château 
de  Péronne.  Sa  femme  se  sauva  en  Angleterre,  avec  son  fila 
Louis, qui  a été  surnommé  pour  cela  d 'Outremer. 

D.  Qui  succéda  à Charles- le- Simple  ? 

H.  Raoul  duc  de  Bourgogne,  au  refus  du  duc  de  France^ 
IIuges-le-Grand.  On  ne  vit  que  révoltes  et  séditions  sous 
eon  régné  ; il  repoussa  les  Hongrois  qui  étaient  entrés  en 
France  et  détruisit  les  restes  des  Huns,  fit  la  guerre  au 
comte  de  Vermandois  , battit  les  Normands  , et  quoique 
usurpateur,  il  fit  observer  les  lois  et  estimer  sa  fermeté  et 
sa  piété.  Comme  il  ne  laissa  pas  (Tenfans,  Huges-le-Gran<i 
aurait  pu  s’emparer  du  trône;  mais  il  aima  mieux  y placer 
Louis  IV  , dit  à' Outremer  , qu’il  fit  revenir  d’Angleterre. 
Celui-ci  eut  beaucoup  degt,  erres  à soutenir,  tantau  dehors 
qu’au-dedans  t il  fut  fait  prisonnier  à Bouen  par  Hugues, 
et  mourut  à Rheims  d’une  chûte  de  cheval , après  un  regn® 
de  dix-huit  ans. 

D.  Quel  fut  le  successeur  de  Louis  ? 

R.  Lothaireson  fils  aîné,  âgé  de  quinze  ans,  soutenu  par 
Hugues-le-Grand  , qui  reçut  en  récompense  les  duchés  de 
Bourgogne  et  d’Aquitaine.  Leurs  efforts  réunis  ne  purent 
reprendre  sur  Othon  II  la  Lorraine.  Il  mourut  après  un 
regnede  trente-deux  ans  , empoisonné, dit-on  , par  safemme 
Enraie.  Son  fils  Louis  V , qu’il  avait  fait  proclamer  roi  avant  sa. 
mort,  ne  régna  qu’un  an  Le  surnom  de  Fainéant  indiqne 
assez  qu’il  ne  fit  rien  pour  sa  gloire  jl  mourut  sans  posté- 
rité , et  fut  le  dernier  de  la  seconde  race , dite  des  Carlovin- 
giens  , qui  avait  duré  deux  cent  trente-six  ans. 

! Troisième  race,  des  Capétiens . 

D.  Qrt’arrk  a-t-il  à la  mort  de  Louis  V ? 

■JR.  La  France  déchirée  par  l’ambition  de  petits  souve- 
rains , et  fatiguée  de  ne  plus  trouver  d’énergie  dans  les  des- 
cendans  de  Charlemagne  , vit  avec  plaisir  tou6  les  grands  se 
réunir  autour  de,Hugues*Capet , duc  des  Français , arrière  - 
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petit-fils  de  Robert-le-fort  : ce  qu’on  regarde  comme  l’ori- 
gine de  la  pairie.  Le  nouveau  roi  se  montra  digne  du 
trône, et  pour  l’assurer  à sa  famille,' fit , dès  la  secondean- 
née  «je  son  régné,  couronner  à Orléans  son  fils  Robert.  Le 
commencement  de  son  régné  fut  troublé  par  la  guerre  que 
suscita  le  dernier  rejeton  du  sang  de  Charlemagne  , Charles 
duc  de  Lorraine  , qui  en  fat  la  victime.  Hugues  établit  son 
séjour  à Paris, fitdépo^er  l’archevêque  de  Rheims,  convaincu 
de  félonie,  et  donna  sa  Place  à Gsrbert,  religieux  d’un  très- 
grand  mérite,  qui  fut  depuis  le  pape  Sylvestre  II.  Le  régné 
de  Huges  fut  de  dix  ans. 

D.  Quel fut  son  successeur  ? 

R.  Robertson  fils,  que  le  pape  Grégoire  V contraignit! 
se  séparer  de  la  reine  . erthesa  parente.  Il  épousa  , en  sa 
place  , Constance  , fille  du  comte  d’Arles  et  de  Provence  , 
princesse  fiere,qui  lui  donna  beaucoup  de  chagrin.  Ce  prince 
joignait  à de  grandes  qualités  l’amour  des  sciences  et  beau- 
coup de  piété  ; il  aimait  la  poésie , et  compisa  plusieurs 
hymnes  que  l’on  chante  encore  aujourdhui  dans  l’église.  Il 
mourut  à Melun  , après  un  régné  de  trente-trois  ans  , ayant 
préalablement  fait  couronner  à Rheims  son  fils  Henri  I. 

D.  Henri  ne  fut-il  pas  inquiété  dans  le  commencement 
de  son  régné  ? 

R.  Oui  ; sa  mere  Constance, 'poursuivant le  projetde 
préférer  Robertson  cadet,  s’unit  aux  comtes  de  Champagne 
et  de  Flandres.  Henri  les  battit  jusqu’à  trois  fois,  et  eut  la 
générosité  d’investir  Robert , son  t’rere  , du  duché  de  Bour- 
goguej  ce  qui  commença  la  première  maison  des  ducs  de 
Bourgogne , qui  a duré  près  de  trois  cent  soixante  ans 
Henri  I avait  épousé  Anne  princesse  de  Russie,  dont  il  eut 
trois  enfans  : il  fit  couronner  l’aîné  , Philippe  à l’âge  de 
sept  ans  , et  mourutaprèsluiavoir  donnépour  tuteur  Ban. 
doin  , comte  de  Flandres. 

D.  Le  re  ne  de  Philippe  fut-il  agité  ? 

R.  Baudoin  , plein  de  probité  , lui  avait  fait  donner  une 
excellente  éducation.  Il  eut  cependant  beaucoup  de  démêlés 
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avec  les  papes  j et  fut  excommunié  pour  avoir  répudie  sa 
feu  nie  Berthe  , dont  il  avait  tu  plusieurs  enfans  , et  épousé 
Bertrade  de  IV)  ont  fort  , enlevée  au  comte  d’Anjou  : il  fut 
cependant  absousau  bout  de  sept  ans,  par  Lambert,  légat 
du  pape  Pascal.  C’est  de  son  temps  quç  Guillaume , duc  de 
Normandie,  appelé  en  Angleterre  , s’empara  du  trône  , et 
que  commenta  la  première  croisade.  Philippe  eut  à triom- 
pher des  Gascons,,  qui  voulaient  st  soulever  ,et  par  recon- 
naissance pour  la  mémoire  de  Baudoin  , soutint  plusieurs, 
guvrres  en  faveur  de  sa  succession.  :t 

G.  Quel  événement  a signalé  les  commenccmens  du 
régné  de  I.ouis-le-Gros  ? 

il.  Louis  VI,  dit  le  Gros , associé  à la  couronne  dti 
vivant  de  son  pere,  avait  déjà  réprimé  des  séditions;  mats 
lorsqn’ilfut  monté  sur 'e  trône  il  s’engage»  dans  uneguerr* 
contre  les  Anglais,  et  contre  l’empereur  Henri  V , qui 
voulaitse  venger  d’une  excommunication  lancée  ronire  luiy 
dans  un  concile  tenu  à P.heims.  Louis  vengea  aussi  l’atten- 
tat commis  contre  Charles-le-I  on  , comte  de  Flandres  ; et  t 
Jt  l’imitation  de  ses  pere*  , fit  couronner  Philippe  son  fils 
aîné  t et , à la  mort  decelui-ci,  Louis-le-jeune.  Il  mourut 
après  un  régné  de  trente  ans  , avec  la  réputation  de  prince 
courageux  , prudent  et  juste.  On  rapporte  sps  dernieres  pa- 
rolesàson  fils  t'Seuvenez-voits  , mon  fils , que  l’autorité 
royale  n’est  qu’une  charge  publique  , dont  vous  rtndrez 
un  compte  très-exact  après  la  mort.  Saint-Bernard  vivait 
de  6on  temps. 

I).  Quels  furent  les  commencement  de  I ouis  Vil? 

K . Ce  prince  courageux  , mais  peut  être  indiscret  d?nssa 
dévotion  , pensa  perdre  son  trône.  Son  mariage  avec  Eléo- 
nore , fille  et  -héritière  du  duc  d’Aquitaine  , l’avait  rendu 
très-puissant.  Le  comte  Thibaud  de  Champagne  lui  suscita 
des  différends  avec  la  cour  de  Rome  , au  sujet  de  l'archevêché 
de  hourges.  Louis  , pour  se  venger,  brflla  lavrflede  Vitri} 
et  dans  la  suite  , voulant  expier  cette  cruauté  , il  secroisa 
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pour  la  Terre-Saints  avec  l’Empereur  Conrad , laissant  à 
l’abbé  Suger  la  régence  du  royaume.  Cette  expédition 
n’ayant  pas  été  heureuse  , à son  retour  il  répudia,  sous  pré- 
texte de  galanterie,  Eléonore,  avec  laquelle  il  perdit  l’Ac- 
quitaine  , que  six  semaines  après  elle  porta  à Henri  II  Plan- 
tagenet  , héritier  du  frêne  d’Angleterre  ; mariage  fatal  , 
qui , assurant  aux  Anglais  plusieurs  grandes  provinces  du 
royaume  ,*fut  la  source  des  inimitiés  qui  ont  tant  de  fois 
mis  la  France  au  moment  desa  ruine. De  son  temps  paruren^ 
.plusieurs  hommes  célébrés  , l’abbé. Suger  , Saint-Bernard 
Pierre-le-Venérable  , Hugues  de  Saint-Victor, Pierre  Lom- 
bard et  Abélard,  honneur  de  i’universitj^de  Paris.  Il  mourut 
après  un  regneWe  quarante-deux  ans. 

D.  N’est-ce  pas  son  fils  qui  reçut  le  nom  de  Philippe J 
Auguste? 

R.  Oui , à cause  de  ses  grands  exploits.  Monté  sur  le 
tvêne  à quinze  ans  , il  commença  par  bannir  les  Juifs  , dorij 
les  exactions  et  les  usures  vexaient  le  peuple  ; puis  s’alliant 
avec  Richard!,  roi  d’Angleterre,  ils  se  croisèrent  ensemble, 
pour  la  Terre-Sainte.  Mais,  après  quelques  dissensions, 
Philippe  se  hâta  de  revenir  , s’empara  d’une  partie  de  la 
Normandie  , réunit  à la  couronne  l’Artois  , dot  de  sa  femme 
Isabelle,  comine  aussi  P Anjou  ,.  le  Maine  et  la  Touraine  ; 
en  sorte  qu’il  ne  restait  plus  aux  Anglais  que  la  Guyenne. 
Profitant  même  des  brouilleriesdu  nouveau  roi  d’Angleterre, 
Jean-sans-Terre  , avec  le  pape  , il  va  pour  s’emparer  de 
l’Angleterre,  et  équipe  une  flotte  de  dix-sept  cents  voile6  qui 
fut  défaite  par  celle  des  Anglais  et  du  comte  de  Flandres. 
Philippe  se  vengea  de  cetaffron.t  , et,  à la  tête  de  cinquante 
mille  hommes  , gagna  la  bataille  de  Bouvines  contre  l’em- 
pereur Othon  IV  5 le  comte  de  Flandres  et  le  roi  d’Àngle* 
terre.  Les  Anglais  furent  enebre  défaits  en  Poitou  parLouis, 
fils  aîné  Je  Philippe  ; et  <?est  depuis  cette  époque  que  les 
rois  ont  entretenu  des  armées  réglées.  Philippe-Auguste  , 
après  un  reguc  de  quarante-trois  ans  , mourut  à Mantes  , 
regretté  du  clergé  et  du  peuple.  . 
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D.  Qui  succéda  à Philippe- A ! gus  te  ? 

R.  Son  fils  Louis  VIII , à l’âge  de  trente-six  ans.  Son 
avènement  fut  signalé  par  l'affranchissement  des  serfs,  qui 
étaient  encore  en  grand  nombre. Il  fit  beaucoup  de  conquêtes 
sur  les  Anglais  dans  le  Limousin  , la  Saintonge  , le  Péri- 
gord et  le  pays  d’Aunis  , et  se  laissa  engager  par  le  pape  à 
faire  aqx  Albigeois  une  guerre  , dans  le  cours  de  laquelle 
Il  mourut  , non  sans  soupçon  d’empoisonnement* 

D.  A qui  L ouis  VIII  laissa-t-il  la  couronne  ? 

R.  A son  fils  , qui  prit  le  nom  deLouis  IX  , sous  la  ré- 
gence de  la  reine  Blanche  ; il  n’avait  pas  encore  douze  ans. 
sa  minorité  ne  fut  employée  qu’à  soumettre  les  barons, etlea 
autres  ducs  et  seigneurs  ligués  entre  eux.  L^tomthde  Tou- 
louse , qui  soutenait  les  Albigeois  , fit  sa  paix  avec  le  roi. 
Quelques  années  après  Louis  , tombé  malade  , 'fit  vœu  de  s» 
croiser  pour  la  Terre-Sainte.  1 1 part  accompagné  de  ses 
trois  frereS,  arrive  à l’embouchure  du  Nil,  prend  Damiette  j 
bientôt  se  dispose  à assiéger  le  Caire  , et  dans  le  combat  de 
Massoure  , perd  son  frere  Robert  et  fait  des  prodiges  de 
’yaleur.  La  famine  , les  combats  et  les  maladies  affaiblirent 
tellement  son  armée  , qu’il  fut  fait  prisonnier  avec  ses  frè- 
res et  toute  sa  noblesse  : sa  rançon  fut  la  ville  de  Damiette 
et  quatre  cent  mille  francs. 

, D.  Que  fit  Louis  apn)s  cela  ? 

R.jR.  Il  resta  environ  cinq  ans  en  Palestine  , répara  les, for- 
tifications de  quelques  villes,  racheta  à-peu-près  douze  cents 
prisonniers  ; et  à la  nouvelle  delà  mort  de  sa  mere  , revint 
promptement  en  France  , s’occupa  à y maintenir  la  paix  et 
la  justice.  Sa  piété  lui  fit  bâtir  beaucoup  d’églises  et  d’hô- 
pitaux , et  la  France  bénissait  un  régné  aussi  paisible  que 
glorieux,  lorsque  des  nouvelles  accablantes  de  la  Palestine, 
touchèrent  le  caractère  sensible  deLouis;  uneautre  croisade 
futrésolue.  II partit  avec  ses  trois*fils,  etau  lieu  d’aller  droit 
en  Egypte  ou  en  Palestine  , débarqua  à Tunis  et  assiégea 
Çar  liage.  Bientôt  la  chaleur  du  climat  et  la  peste  désolèrent 
l’armée  ; I ouis  perdit  unj  de  ses  enfans , et  périt  lui-même  à 
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l’âge  de  cinquante-cinq  ans,  après  un  régné  de  quarante- 
quatre  ans  ; laissant  à son  fils  Philippe  le  soin  de  ramener 
l’armée,  et  des  instructions  qui  respirent  la  plus  tendre  piété 
et  le  plus  vif  amour  pour  les  peuples.  Il  fut  mis  au  nom." 
fere  des  saints  par  le  pape  Boniface  VII  T. 

D.  Qu’arriva-t-il  à la  mort  de  Louis  IX  ? 

R.  Philippe  son  fils  aîné  , dit  Je  Hardi , eut  encore  le 
temps,  au  moyen  des  secours  deCharles  de'  Sicile,  son  oncle, 
de  battre  les  infidèles  et  de  les  forcer  à une  trêve  de  dix 
ans.  Il  se  fit  sacrer  à Rheims  , et  gouverna  arec  assez  de 
sagesse.  La  mort  de  son  oncle  Alphonse  réunit  à la  cou- 
ronne le  Poitou  , l’Auvergne  et  une  partie  de  la  Saintonge 
et  du  pays  d’Aunis. 

D N’y  eut-t-il  pas  aussi  une  expédition  contre  l’Es- 
pagn ’ ? > 

R.  Oui.  Le  massacre  des  Français  aux  Vêpres  siciliennes 
étant  l’ouvrage  de  Pierre  roi  d’Arragon,  Philippe  traversa 
les' Pyrénées , battit  les  Arragonais  , dont  le  roi  resta  sur  le 
champ  de  bataille  , et  prit  Gironne  et  Rose;  mais  les  mala- 
dies obligèrent  les  troupes  de  se  replier  sur  Perpignan  , oik 
Philippe  mourut  en  1285  , après  quinze  ans  de  [régné  : il 
laissa  deux  fils. 

D.  Qui  succéda  d Philippe-le-Hardi  ? 

R.  Ce  fut  son  fils  aîné  Philippe  IV  ,dit  le  Bel  t âgjé  de 
dix-septans  , et  déjà  mariéà  Jeanne  héritière  duroyaume 
de  Navarre  , de  la  Champagne  et  de  la  Brie.  BientAt  la 
guerre  fut  déclaréeà  l’Angleterre,  au  sujet  de quelquesvaÎ3- 
seaux  français  insultés  par  cette  puissance.  Édouard  futcon* 
damné  à la  cour  des  pairs;  et  tout  ce  qu’fl  possédait  eu 
France  frit  confisqué.  Lecomte  deFlandres  , ayant  prispart 
dans  cette  querelle  , Philippe  marcha  contre  lui  le  battit  et 
réunit  la -Flandres  à la  couronne;  mais.les Flamands,  op- 
priméspar  les  vexations  du  gouverneur  français  , se  soule- 
vèrent, et  triompheront  à la  célébré  bataille  de  Courtray. 
Philippe  les  battit  de  nouveau  à Mons-en-Puelle  , et  retint 
les  ville  de  Lille,  Douay,  Orchieset  Béthune. 


• * 


» Digitized  by  Google 


356  a b n é a é 

D.  Que  doit-on  encore  rappeler  du  régné  de  Phi/ippe- 

le-Bel  ? : ' . 

R.  C’est  ce  roi  qui  rendit  le  premier  les  parlemens  sé- 
dentaires , et  qui de  concert  avec  le  pape  Clément  Y f 
abolit  l’ordre  des  Templiers  , chevaliers  ou  religieux  mili- 
taires , aflectésau  soin  des  pèlerins  qui  allaient  à la  Terre- 
Sainte.  Ces  chevaliers  étaieht  devenus  si  riches  qu’ils  exci- 
teront la  jalousie.  On  les  accusa  de  crimes  considérables  ; 
quelques  uns  furent  brûlés  avec  le  grand-maître  Jacques  de 
ÎVlolai  , qui  ajourna  le  pape  ét  le  roi  à paraître  au  juge- 
ment de  Dieu  , dans  l’année  : ce  qui  arrivai  au,  temps  prédit*, 
Philippe-le-Bel  mourut  à Fontainebleau,  après  un  régna 
de  vingt-cinq  ans.  C’était  un  prince  ferme  , courageux  Vio- 
lent et  un  peu  dur  à son  peuple.  \\-- 

D.  A qui  P/iilippe-le-Bcl  laissa-t-il  la  couronne} 

R . A son  fils  Louis  , dit  le  Hulin  , déjà  roi  de  Navarre, 
par  la  mort  de  la  reine  sa  mere.  Quoiqu’il  fut  majeur  , son 
oncle  , le  comte  de  Valois,  s’empara  de  l’autorité,  et  eitfit 
un  abus  criminel.  Les  offices  de  Judicature  étaient  vendusf 
lupeuple  accablé  d’impôts  ; et  Enguerrand  «Le  Marigny  , 
s,ur-in tendant  des  finances  , accusé  vaguement  de  concus- 
sions , fut  pendu  à Montfancon. 

D.  Qu'orriva-il  à la  mort  de  Louis-Ic- H utin  ? '1 

r R.  La  reine  étant  grosse  , Philippe,  freredu  roi,  fut  dé- 
claré , par  une  asssmblée  du  parlement,  régent  jusqu’aux 
couthes  de  la  reine.  Le  petit  roi  Jean  ne  vécut  que  huit 
jours  , etPhilippe  fut  reconnu  roi,  malgté.  les'  prétentions 
d’Eudes  , duc  de  Bourgogne.  Mais  il  fut  décidé  unanime- 
- ment  , suivant  la  loi  saliqtie  , que  les  filles  ne  pourraieat  hé- 
riter de  la  monarchie.  Philippe-le-Long  mourut  aussi  sans 
postérité  rnàle.  11  avait  rendu  un  grand  nombre  de  sages  or- 
donnances, et  entrepris  d’établir  dans  toute  la  France  l’uni- 
forrrrité  de  coutumes  , aussi  bien  que  do  poids  , de  mesure* 
ei  do  monnaies.  Sa  bonté  le  fit  regretter  des  peuples,  comme 
un  des  meilleurs  rpriuces  de  la  monarchie. 

• • 
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D.  Qui  lui  Succéda  ? / 

R.  Charles  IV  son  frere,  dit  le  Bel , qui  profita  du  calma 
des  premie  rei  années  de  scfti  régné  pour  réprimer  les -dé- 
sordres,soit  en  punissant  lesGentiîshom mes  qui  empêchaient 
le  cours  de  la  justice  , soit  en  faisant  une  recherche  sévere 
des  financiers.  Quelques  démêlés  avec  l’Angleterre  se  ter- 
minèrent par  un  traité.  Des  trois  femmes  qu’il  eut  il  ôe  laissa 
que  des  filles  , et  fut  le  dernier  roi  de  la  branéhe  ainée  de 
cette  troisième  race  des  Capétiens  , il  mourut  à Vincennes» 
à l’âge  de  trente-trois  ans.  Philippe-de- Valois , son  cou- 
sin , lui  succéda.  ’ , • . ; 

D.  N’y  eut-il  pas  beaucoup  de  contestations  au  sujet 
de  la  succession  au  trâne  ? 

R.  Oui.  Édouard  III  , roi  d’ Angleterre , fils  d’Isabelle, 
prétendit  à la  couronne  par  samere  , à l’exclusion  de  Phi*- 
lippe;  mais  les  états  du  rd  paume  et  les  barons  assemblés 
rappelèrent  la  loi  salique.  Le  premier  exploit  de  Philippe' 
le  fit  triompher  des  flamands  à Cassel  , et  il  replaeastfr 
le  trône  le  c*mte  de  Flandres. 

D.  Philippe  n’eut-il  pas  d'autres  guerres  à soutenir  ? > 
il.  On  peut  dire  que  ses  guerres  contre  l’Angleterpe  n’ont 
pas  cessé  jusqu’aujourd’hui  : elles  eurent  pour  première 
cause  l’iiomraage  de  la  Guyenne  , que  Philippe  contraignit 
‘Edouard, à venir  rendre  en  personne. Édouard,  conservant  au 
fond  du  cœur  le  désir  d’humilier  Philippe  , tombe ‘sur  la 
Picardie,  gagne  la  célébré  bataille  de  Crée!,  où  l’on  pré- 
tend que  les  Anglais  firent  usage  pétrir  la  pfpmierV»  fois 
d’arfillerîe;  il  remporté  aussi , près  de  l’Écluse,  une  victoire 
navale.  Calais  fut  prise  , malgré  la  vigoureuse  défense  de 
Jean  de  Vienne.  La  miscre  devint  générale  cb  France;  lesel 
fut  imposé  , tonies  les  contributions  furent  augmentées  et 
• ^es  monni*ies  altérées  ; enfin  la  peste  , qui  ravageait  toute  la 
terre,  se  fit  aussi  ressentir  d’une  manière  cruelle.  La  Franc» 
n’eut  dedédom  mageniens  qne  par  la  cession  du  Dauphiné,, 
que  lui  fit  Humbert  If,  dernier  dauphin  , et  I’acqt>>‘silion,dti 
ttousstlion  et  des  comtés  de  Champagne  eide  Prie. 
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D.  Quel  fut  le  successeur  de  Philippe  ? • 

7?»  Sou  fils  Jean  , sous  lequel  les  malheurs  ne  firent  que 
s’accroître.  L’exécution  arbitraire  du  connétable  Raoul  , 
et  la  confiscation  de  ses  biens  , le  rendirent  odieux.  Charles- 
le-Maurais  , roi  de  Navarre  , fit  assas.sim  r le  nouveau 
connétable.  Le  roi  d’Angleterre  se  mêla  de  la  querelle , 
et  envoya  son  fils  ravager  le  Poitou,  leBtrry , l'Auvergne. 
Jpau  marche  contre  lui  et  refuse  lu  paix  au  prince  de  Galles, 
dont  les  forces  lui  paraissaient  trop  inférieures.  Les  Anglais 
se  battant  en  désespérés,  r<  inporteienl  la  victoire  de  Poitiers, 
firent  le  roi  prisonnier  et  l’emmenerent  d’abürd  ùBordcaux, 
puis  en  Angleterre  , où  il  resta  quatre  ans. 

D.  Quelle  fut  l’issue  de  cette  désastreuse  bataille , ? 
H.  Le  dauphin  Charles  , fils  aîné  du  roi , prince  .accom- 
pli  à l’âgede  vingt  ans,  obtint  des  états  généraux  des  sub- 
sides et  des  secours.il  eut  à se  défendre  des  intrigues  du  roi 
de  Navarre,  qui  attenta  même  à sa  vie.  Les  Parisiens, 
ameutés  par  leor  prévôt  Marcel  , ne  s’appaisent  que  lors- 
qu’il est  massacré,  et  reçoivent  avec  acclamation  le  dauphin, 
qui  accorde  une  amnistie  générale.  Le  roi  Jean  s’était  lié  à 
Londres  par  un  traité  plus  funeste  encore  que  la  perte  de  la 
bajfille  de  Poitiers  , cédant  aux  Anglais  la  moitié  du 
royaume  avec,  quatre  millions  d’écusd’or.  I.e  refus  des  états 
généraux  d’y  consentir  , fit  rentrer  Edouard  en  France  il» 
tête  de  cent  mille  hommes.  Un  échec  près  de  Chârtres  , 
l’obligea  à signer  le  traité  deBretigny,  par  lequel  l’Angle- 
terre garda^a  Guyenne  , le  Poitou  et  le  Limosin  , et  le  roi 
recouvra  sa  liberté.  Jean  vécut  peu  de  temps  après  sa  tap- 
tiyité  ; retourné  à Londres  pour  la  rançon  de  son  frere  , il 
y mourut  sans  avoir  joui  du  bonbeurque semblaient  mériter 
sa  vaillance,  sa  générosité  et  sur-tout  sa  loyauté.  C’est 
lui  qui  nous  a laissé  cette  honorable  maxime  : Que  si  la 
justice  et  la  bonne  foi  étaient  bannies  de  tout  le  reste 
du  monde  , il  faudrait  les  retrouver  dans  le  caur  des  rois 
D.  ( harles fut-il  plus  leurevx  que  son  pere  ? 

R.  Il  s’était  montré  déjà  digne  du  1 om  de  sage,  en  exerçant 
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Jarégence  pendant  la  captivité  desonpere.  A peine  monté 
sur  le  trône  , il  força , par  les  armes  de  Duguesclin  , le  roi 
de  Navarre  à céder  ses  prétentions  sur  la  duché  de  Bour- 
gogne , et  à se  contenter  du  comté  d’Évrcux  et  de  Montpel- 
lier et  quelques  places  en  dédommagement.  La  guerre  entre 
l’Angleterre  et  la  France  recommence,  sous  prétexte  de  la 
succession  de  Castille,  disputée  par  Pierre-le-Cruel  et  Henri 
comte  de  Transtemare , que  la  France  soutenait.  De  leur 
côté  leshabitans  de  Guyenne,  écrasés  d’impôts  par  le^rince 
de  Galles  , demandèrent  justice  à Charles  V,  comme  souve- 
rain. La  mort  de  Bertrand  duGuesclin  précéda  de  quelque* 
mois  celle  du  sage  monarque  , que  minait  depuis  sa  jeunesse 
le  poison  lent  que  lui  avait  fait  donner  Charies-le-Mauvais. 
Charles  V était  religieux  et  aimait  les  sciences:  il  avait  ras- 
semblé  dans  La  bibliothèque  du  Louvre  neuf  cents  volumes. 

D.  Charles  V laissa-t-il  des  enfàns? 
fil-  11  laissa  deux  fils  et  une  fille  : Charles  VI  qui  régna 
après  lui  , et  Louis  duc  d’Orléans  , dont  est  descendu 
Louis  XII:  Charles  n’avait  pasplusde  douzeans.  Son  régné 
fut  un  des  plus  malheureux  que  l’on  eût  vus  depuis  long- 
temps. Les  contestations,  à l’occasion  de  la  régence,  exci- 
tèrent entre  les  princes  du  sangdes  divisions,  qui  ne  finirent 
qu’à  la  mort  du  roi.  Le  duc  d’Anjou  emporta  la  régence  ,que 
son  avarice  et  sou  mauvais  gouvernement  rendirent  funeste 
au  royaume.  Son  départ  pour  l’Italie  laissa  la  puissance  au 
duc  de  Bourgogne  , qui  fit  résoudre  la  guerre  de  Flandres  t 
pendant  laquelle  on  vit  les  Parisiens  mutinés  ,à  cause  de  la 
surcharge  des  impositions  , piller  avec  des  maillets  les  mai_ 
sons  , l’hôtel  de  ville  et  l’arsenal.  On  arrêta  les  principaux 
chefs  ; et  la  sédition  fut  apaisée.  Les  troubles  qui  existaient 
en  Angleterre,  au  sujet  de  Richard  II,  étaient  une  occasion 
favorable  de  tomber  sur  l’Angleterre , dontla  mauvaise 
santé  du  roi  et  la  mésintelligence  de  ses  oncles  empêchèrent 
de  profiter.  La  majorité  du  roi  ne  rendit  pas  le  gouverne- 
ment plusfort.  Le  connétable  de  Clisson,  placé  à latêtedu 
conseil,  fut  assassiné  par  Pierre  de  Craon  , que  le  roi  voulut 

Z 4 "V 


Digitizet 


\ 


d by  Google 


abrogé 

réclamer  en  Brigué  à main  armée.  C’est  en  s’y  renflant 

que  Charles  VI  eut  scs  premiers  accès 'de  fureur*,  qui  obli- 
gèrent à le  ramerter  à Paris, 

D.  Qui  gouverna  pendant  la  démence  du  roit 
R.  Les  ducs  dé  Bourgogne  et  de  Berry,  à l’exclusion  du 
duc  d’Orléans  :•  de  là  celte  longue  inimitié  entre  les  deux 
maisons  , qui  causa  tant  de  maux  à l’état.  Le  duc  d’Orléans 
fut  assassiné  par  l’ordre  du  duc  de  Bourgogne.  Le  jeune  duc 
d’Orléans  , soutenu  par  le  comte  d’Àrmngnac  , vient  à 
bout  de  démasquer  le  duc  de  Bourgogne  , el  de  le  faire  dé- 
clarer ennemi  de  l’état  t l’on  vit  alors  à Paris  la  sédition 
des  bouchers,  qu’on  appela  CabochiertSy  du  nom  d’un  cer- 
tain Caboche  leur  chef. 

D.  Les  Anglais  ne  profitereat-ils  pas  de  ces  troubles 
pour  attaqué  la  France  ? 

R.  Une  descenteen  Normandie  les  rendit  maîtres  deHar- 
fleur  et  vainqueurs  dans  les  plaines  d’Asincourt,  où  périrent 
\ sept  princes  du  sang  et  près  de  huit  mille  gentilshommes 
Français.  Le  duc  de  Bourgogne  , introduit  par  un  traître 
dans  Paris, y fait  un  massacre  horrible;  mais  il  abandonne 
bientôt  leroid  Angleterre  Henri  V,  devenu  trop  puissant  par 
ïà  prise  de  la  \ille  de  Bouen  , et  il  veut  se  rapprocher  du 
dauphin  qui  avait  pris  les  rênes  du  gouvernement.  Leur  en- 
trevue eut  lieu  sur  le  pont  de  Montereau,  où  le  duc  de  Bour- 
gogne fut  ass  assine.  K.enne  put  alors  modérer  la  vengeance 
qui  anima  le  nouveau  duc  de  Bourgogne  , Philippe- le- Bon. 
Il  ménagea  une  trêve  avec  ^Angleterre,  gagna  la  reine,  et 
conçut  le  projet  d’éloigner  le  dauphindu  trône  , poury  pla- 
cer le  toi  d’ Angleterre  , en  lui  faisant  épouser  la  princesse- 
v Aussi -tôt  apres  ce  mariage  , Fleuri  V prend  le  titre  de  régent 
K d’héritier  présomptif  de  la  couronne.  Dans  des  circons- 
tances si  critiques  , Je  dauphin  ne  donne  rien  au  hasard.  Il 
bat  à Baugé  le  duc  do  Clarence  , el  Henry  V ne  revient 
d’Angleterre  à cettenouvelle  que  pour  mourir  àVincennes. 
U! taries  \I  mourut  presqu’aussilôt  , après  uu  régné  de 
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quarante-deux  ans,  sans  que  ses  malheurs  aient  /ait  oublier 
scs  belles  qualités.  ’ • " ' , y.>. 

,D.  ] a mort  de  Charles  VI  apporta-t-elle  de  grands  • 

changement  ? • • J*  , r j,  v » 

It.  Qui.  Le  duc  de  Bedfort  continua  à gouverner  comme 
fég<  nt  j our  le  jeune  roi  d’Angleterre,  qui  n’avait  que  neuf 
mois,  et  chaque  jour  son  pouvoir  semblait  augmenter* 
Charles  VII  , après  avoir  p<rdu  d’abord  deux  batailles  , at- 
tira à lui  , par  la  charge  de  connétable  , le  comte  de-Riche-, 
mont.  Bientôt  les  Anglais  lurent  obligés  d’abandonner  le 
6Îége  d'Orléans  , que  défendait  le  comte  de  Lunois  , fis  dlt 
duc  d’Orléans., C’est  à cette  époque  qu’on’vit  la  Purelle 
Jeanne  d’Arc  relever  le  courage  al  attu  de  C harles  Vil 
battre  les  Anglais  à Palay  , et  mener  le  ro™  Rbeims  pour 
l’y  (aire  sacrer.  Henry  VI  se  fit  aussi  sacrer  à Paris  5 mais 
la  réconciliation  du  duc  de  Bourgogne  avec  le  roi  affaiblit 
bientôt  le  parti  des  Anglais  ; que  U mort  du  duc  de 
Bedfort  ruina  totalement. 

D.  Ç 11e  devint  la  pucelle  d’Orléans  après  de  si  hrillans 
exploits ’?  * 

II.  Charles  VII  n’avait  pas  ’ onlu  lui  laisser  le  repo» 
qu’elle  croyait  nvoir  mérité  .par  le  sacre  du  roi.  Elle  s’était 
jetée  dans  Compiegne  , pour  le  défendre  contre  le  duc  de 
Bourgogne  , qui  eut  la  lâchete  , après  l’avoir  fait  prisoi*- 
niere  dans  une  sortie  , delà  vendre  aux  Anglais  j ceux-ci  la 
firent)  brûler  dans  la  pdace  du  marché  deRouen,  en  i43i, 
comme  sorcière.  Sans  se  perdre  en  conjectures  sur  cette  il- 
lustre heroine  , on  doit  convenir  des  services  surnaturels 
qu’elle  a rendus  à la  France. 

D.  Charles  Vil  n’ eut.il pas  quelques  chagrins  domes- 
tiques  ? 

iî.üni.  Lebesoin  de  rétablir  la  discipline  parmi  les  gens 
de  guerre  fit  des  mécontens  , à la  tête  desquels  se  mit  le 
dauphin  Louis.  Ce  parti,  que  l’on  nommait  la  Prague  rie  , 
fut  dissipé  bientôt.  Charles  VII  étant  à Bourges,  où  il  se 
plaisait  beaucoup  , fil  dresser  , en  j/j38  , la  pragmatique- 
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Sanction  , pour  régler  ce  qui  regardait  les  bénéfices  et  les 
autres  affaires  ecclésiastiques.  Une  treve  de  trois  ans  nvec 
l’Angleterre,  laissaità  Charles  le  temps  d’alfermir  son  pou- 
voir. An- si  , à l’expiration  de  la  trêve  , le  duc  deBretagns 
se  réunit  à lui.  Les  Anglais  perdirent  toutes  leurs  places,  la 
bataille  de  Bormigny  lut  le  terme  de  leurs  succès  , il  ne 
leur  resta  en  France  que  Calais.  Le  dauphin  recommença 
alors  à troubler  les  jours  du  roi,  d’abord  dans  ses  états  de  • 
Dai]phiné,ensuite  auprès  dudnc  de  Bourgogne  en  Flandres. 
Charles  VII,  devenu  plus  soupçonneux  de  jour  en  jour  , et 
craignant  d’être  empoisonné,  s’abstint  de  manger  pendant 
sept  jours* , ce  qui  lui  causa  la  mort  à l’âge  de  cinquante- 
huit  ans,  et  en  ayantrégné  trente-huit.  Ce  prince  dut  le  sur- 
nom de  Victçmgux  à la  valeur  de  ses  généraux  et  de  la  Pu- 
celle  , et  aux  seittimcns  nobles  et  élevés  d’Agnès  Sorel  , sa 
maîtresse  ; car  personnellement  il  n’avait  pasles  vertus  qul 
font  les  grands  rois  , et  aimait,  beaucoup  le  plaisir. 

D.  Louis  XI marbha-t-il surles  traces  de  Charle\VII  ? 

R.  Au  contraire  , il  affecta  de  changer  les  officiers, Ie® 
magistrats  et  les  ministres  intégrés  placés  par  son  pere  y i1 
\;assa  tout  ce  qu’il  avait  fait  de  bon  , chargea  le  peupla 
d’impôts  , et  s’attira  la  haine  de  tous  les  ordres  de  l’état  II 
forma  sur-tout  le  dessein  d’abattre  la  puissance  des  ducs  de 
Bourgogne  et  de  Bretagne  , seuls  grands  vassaux  qui  res- 
tassent encore.  Le  clergé  fut  inquiété  sur  ses  privilèges,  et 
il  révoqua  la  pragmatique-sanction.  On  vit  alors  s’élever 
cette  ligue,  appelée.du  Bien  public  , entre  les  ducs  de  Bre- 
tagne, de  Bourbon  et  de  Berry  , les  comtes  de  Charolois 
et  de  Dunois  , et  plusieurs  autres  seigneurs mécontens.  Ily 
eut  un  combat  â Montlhéry  , et  la  victoirq^ut  indécise.  On 
fit  ensuite  la  paixà  Confians  , et  le  roi  céda  à son  frere  la. 
Normandie  , qu’il  lui  reprit  bientôt  après  , et  chassa  le  duc 
de  Bretagne  de  son  duché. 

D.  Comment  se  comporta  Louis  XI  avec  le  duc  .de 
Bourgogne  ? 

R.  Charles-le-Téméraire  , qui  avait  succédé,  en  1467  > 
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à son  pere  Philippe  , commença  par  se  plaindre  de  l’inexé- 
cution du  traité  de  Conflans.Pour  faire  diversion,  Louis XI  , 
suscita  la  révolte  des  Liégeois-  Charles  les  soumet  et  revient 
à Péronne  , où  profitant  d’une  entrevue  avec  Louis  XI  , il 
se  saisit  de  sa  personne  , et  le  force  à marcher  , avec  lui  , 
contre  les.  Liégeois  soulevés  de  nouveau  , et  obtient  un  traité 
fort  avantageux.  Louis  XI  paie  sa  réconciliation  avec  son 
frere  le  dup  de  B erry  , par  le  don  delà  Guyenne  Peu  de 
temps  aprèsle  nouveau  duc deGuyehne  meurt empoisrtnnné. 

Le  duc  de  Bourgogne,  (jtiilui  avait  promis  safille, jette  les 
soupçons  sur  Louis  Xl/et  assiège  Beauvais,  que  les  femmes 
défendirent  vaillamment  , sous  la  conduite  de  Jeann*  Ha- 
chette. Ce  ne  fut  que  traités  faits  et  rompus,  jusqu’à  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne  , arrivée  dans  une  bataille  que 
lui  livrait  le  duc  de  Lorraine. 

D . Quel  effet  produisit  la  mort  du  duc  de  Bourgogne? 

B.  Elle  changea  toute  la  face  des  affaires.  Car  Charles  ne 
laissant  qu’une  fille  , la  loi  sur  les  apanages  réunissait  à la 
couronne  une  partie  deses  états;aussi  laBburgogne  sesoumit- 
elle  à LouisXI,et  le  royaume  reprit  l’éteudue  quîil  avait  sou?'' 
Philippe-Auguste.  Mais  le  roi  fit  me  grande  faute,  en  n® 
faisant  pas  épouser  à son  fils  cette  Marie,  qui  épousa  depuis 
Maximilien,  fils  de  l’empereur  Frédéric  III, et  dont  la  do* 
se  composait  de  l’Artois  , de  la  Flandres  et  de  la  Franche- 
Comté.  Louis  XI  fit  signer  à l’Angleterre  une  trêve  de  cent 
ans,  et  s’engagea  à lui  payer  par  an  cinquante  mille  écus. 

La  paix  fut  un  instant  troublée  par  l’ambition  de  Maxim!" 
lien  , qui  pftrdit  la  Franche-Comté';  mais  ensuite  le  traité 
d’Arras  pacifia  tout.  Le  mariage  du  Dauphin  avec  la  fille  du 
duc  y fut  conclu,  mais  il  n’eut  pas  lieu.'L’année  précédente  f 
la  F rance  s’était  accrue  de  la  Provence,  par  le  testament  de 
Charles  d’Anjou.  Louis  XI  fut  frappé  d’apoplexie  au  châ- 
teau de  Plessis-les-Tours  ; dévoré  de  soupçons  et  de  ter- 
reur , il  donna  d’excellens  avis  au  dauphin  , et  blâma  de- 
vant lui  sa  propre  conduite  dans  certains  points.  C’était  un 
prince  cruel,  fourbe, avare:,  et  méprisant  les  bienséances. 
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On  a dit  de  ldi  qu’il  avait  été  mauvais  fils,  mauvais  pere  , 
x ami  perfide  et  voisin  incommode.  On  lui  doit  différens  bons' 
étabiisseinens  : l’institution  de  l’ordre  de  Saint-Michel  f 
l’érection  des  parlemens  de  Dijon  et  de  Bordeaux. 

D.  A quel  tige  Charles  VIIÎ  monta-t-il  sur  le  trône? 

/R.  Il  n’avait  que  treize  ans  , et  son  pere , qui  l’avait 
éloigné  de  toutes  les  affaires  , laissa  à Anne  de  France  sa 
fille  ainée  , dame  de  Beaujeu  , le  gouvern  ement  de  la  p.  i- 
sonne  du  roi  sans  autre  régent.  Les  états -généraux  confir- 
mèrent cette  disposition  , malg/é  les  oppositions  du  duc 
d’Orléans.  Celui-ci  , mécontent,  se  ligua  avec  le  duc  de 
Bret$gneel  Maximilien;  mais  il  fut  bal  Lu  par  le  vaillant  La 
Trémoille,  et  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Saint-Aubin' 

Feu  de  temps  après  le  duc  de  Bretagne  étant  mort  sans  • 
hoirs  mâles  , Charles  VIII  épousa  Anne  de  Bretagne,  ait 
lien  de  la  fille  de  Maximilien,  qui  n’étant  que  fiaucée,  fut 
rendue  à son  pere  avec  l’Artois  et  la  Franche-Comté 
qu’elle  avait  pour  dot.  Le  duc  d’Orléans,  renduàla  liberté) 
fut  depuis  trcs-ulilè  au  roi. 

X O-  Ce  mariage  ne  lui  attirait-il  pas  des  ennemis  ? 

R ■ Oui;  l’Empereur  et  le  roi  d’Angleterre,  armèrent; 
mais  Cliarles,  brûlant  défaire  revivre  ses  droits  sur  Naples, 
cede  au  roi  d’Arragon  la  Cocagne  et  le  Roussillon  , et 
passe  en  Italie.  Six  mois  suffisent  à ses  conquêtes;  il  s’en  lait 
donner  l’investiture  par  Alexandre  VL  Des  succès  si  rapides 
réveillent  tous  les  princes.  Henri  VII;  roi  d’Angleterre, 
Maximilien,  les  Vénitiens  et  Ludovic  Sforcc  se  liguent  pour 
le  chasser  d’Italie.  Il  gagne  sur  eux  la  bataille  de  Fornoue; 
mais  , quoique  vainqueur  , il  a de  la  peine  à rentrer  en 
' France  : le  royaumede  Naples  est  aussi-tôt  repris.  Il  mfiirt 
quelques  mois  après  à A mboise  , à l’âge  de  vingt-huit  ans. 

- D.  Qui  succéda  à Charles  VIII? 

R.  Louis  XII  , à l’âgede  trente-six  ans.  Il  était  arriere- 
petitfils  de  Charles  V , et  petit  fils  du  duc  d’Orléans,  as- 
sassiné parle  duc  de  Borna  ogre.  Bon  , bienfaisant,  géné- 
reux , ce  prince  fut  le  n.odele'des  rois.  En  montant  sur  le 
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trône  , il  remit  au  peuple  la  moitié  des  impôt*,  pardonnaà 
ceux  dontil  était  mécontent.  Il  fit  déclarer  nul  son  mariage 
avec- Jeanne  de  France,  fille  de  Louis  XI,  dontil  n’avaitpas 
eu  d’enfans  , et  épousa  la  veuve  de  son.  prédécesseur  , _/Vhne 
<le  Bretagne,  puis'en  troisièmes  noces  la  sœur  de  Henry VIII» 
roi  d’Angleterre.  L<^uis  pense  ensuite  à exercer  les  droits  de 
sa  grand-mere.  Valenline  sur  le  duclié  de  Milan,  possédé 
alors  par  Ludovic  Sforce.  Il  se  concilie  les  Vénitiens  et  le 
Pape,  et  en  vingt  jours  se  rend  maître' du  duché  de  Milan} 
et  y Ml  son  entrée.  . • 1 ■ 

D.  Louis  conserva-t-il  long-temps  ce  (Juché  ? " 

R.  A peiuç  lut-il  rentré  en  France  qu’il  perdit  ce  duché; 
il  fallutque  la  TrémoilteTe  conquitde  nouveau,  et  amenât 
Sforce  prisonnier  en  Fraa  ce,  où  il  mourut  dix  ans  après. 
Louis  XII  et  Ferdiuaud-1  e-Catholique  agissant  de  concert 
I ont  ensuite  la  conquête  du  royaume  de  Naples.  Frédéric  , 
roi  de  Naples,  vient  en  France  céder  sesdroits  à Louis  , et 
reçoit  en  dédommagement  le  comté  du  Maine.  La  mésin- 
telligence ne  tarda  pas  â se  mettre  en  Italie  entre  les  Fran- 
çais et  les  Espagnols.  Louis  voulait  y remédier  , en  promets 
tant  au  jeune  Charles,  depuis  Charles-Quint,  sa  fille  Anne, 
do.tée  de  lf  Bretagne  , de  la  B ourgogne,  etc.  ; mais  les  état* 
généraux,  assemblés  à Tours,  réclament  contre  les  incon- 
véniens  d’un  tel  démembrement  ; et  la  princesse  épousa  le 
comte  d’Angoulème , depuis  François  I. 

. D.  Louis  n’ eut-il  pas  vT autres  sujets  de  guerre  en 
Italie  ? 

R.  L’ambition  de  Jules  II  v qui  aspirait  à étendre  le  do- 
maine du  St-Siége,  poussa  les  Géuoisàsè  soulever  contre  la 
France.  Ils  virent  Cuuis  entrer  en  triomphe  dans  leurs  murs, 
envoyer  à la  mort  leur  doge  , et  . leur  imposer  une  amenda 
tde  trois  Cent  mille  ducats  . La  conduite  des  Vénitiens  pen- 
dant cette  guerre.  , inspira  la  ligue  du -Cambrai  , entre 
Jules  II  , Ferdinand  le  Catholique,  Henri  VIII  , les  Suisses 
et  les  Français.  Louis  repasse  en  Italie  , et  remporte  sur  les 
Vénitiens  une  victoire  complété  à,  Aguadel.  Les  Vénitien* 
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'font  leur  paix  particulière  avec  Ferdinand.  Jules  II,  tou- 
jours jaloux  delà  puissance  française  , forme  une  nouvelle 
ligue  avec  le  roi  d’Espagne,  les  Vénitiens,  Henri  VIII  et 
les  puisses.  Louis  soutient  tous  les  efforts  de  ses  ennemis  ; 
mais,  après  plusieurs  succès,  le  duc  Gaston  de  Nemours  son 
neveu,  ayant  été  tué  à l’âge  de  vingt-tjois  ans  , sa  mort  en- 
traîna la  perte  du  Mi lanez,et dégoûta  beaucoup  de  ces  guerres 
infructueuses.  Les  Génois  se  révoltèrent  de  nouveau , et 
Maximilien  , les  Suisses  et  Henri  VIII  se  jeterent  sur  la 
France.  Ce  dernier  étant  descendu  en  Picardie,  assiégea 
Térouenne,  et  gagna  la  bataille  de  Guinegate  Dijon  , atta- 
quée par  les  Suisses  , fut  sauvée  par  la  Trémoille  , gouver,. 
neur  de  Bourgogne.  C’est  alors  que  LouisXII,  veuf  d’Anne 
de  Bretagne  , traita  avec  Henri  VIII,  et  épousa  sa  sœur 
Marie.  On  allait  recueillir  les  doux  fruits  d’une  paix 
générale  , lorsque  Louis  XII  fut  enlevé  à ses  peuples,  dont 
il  mérita  d’être  appelé  le  perel 

I).  Qui  succéda  à Louis  Xil?  ■ 

R.  Louis  XII  n’ayant  pas  laissé  d’enfans  nfâles  de  ses  trois 
. femmes  , François  , comte  d’Angoulême,  son  gendre,  luj 
succéda  , comme  arriere-petit  fils  du  duc  Louis  d’Orléans. 
Avec  ce  prince  commença  la  branche  des  derniersVâlois  qui 
ne  fut  pas  heureuse.  François  F,  voulant  reprendre  les  projets 
de  Louissutle  Milanez,  s’occupa  d’abord  de  l’alliance  avec 
l’Angleterre  , puis  avec  l’Archiduc  Charles  , enfin  avec  les 
Suisses  , qu’il  ne  put  encore  déterminer.  Le  chancelier  Du- 
prat,  cherchant  à lui  procurer  de  l’argent , lui  conseilla  de 
vendre  lés  charges  de  Judicature  : exemple  funeste  Fran- 
çois I ayant  passé  les  Alpes  , pénétra  jusqu’à  Milan  , où  il 
trouva  les  Suisses  campés  près  de  Marignan.  On  y combattit 
pendent  deux  joursentiers  , François  I et  Bayard  y firent 
des  prodiges  de  valeur;  le  maréchal  de  'frivulce  , qui  s’étaik 
trouvé  à dix-huit  batailles  , disait  qne  cel'e-ci  était  u«t 
combat  de  génps.  Les  Suisses  perdirentquinze  roiFehommes, 
Sforce  céda  le  Milanez , et  se  retira  enFrance,  où  il  mourut- 
LesSuissesconsentirent  enfin  à un  traité  de  paix  perpétuelle» 
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depuis  lequel  ils  sont  restés  les  fideles  alliés  de  la  France. 
Léon  X,  également  reconcilié,  en  vint  à une  conférence,  dans 
laquelle  fui  abolie  la  pragmatique  , pour  y substituer  le  con- 
cordat, qui  accordait  an  roi  la  présentation  aux  bénéfices. 

D.  Qu’arriva-t-il  à François  1 après  de  si  heureux 
succès  ? 

R.  La  roortde  l’empe  reur  Maximilien  I présenta  le  trôna 
impérial  à l’ambition  de  François  I et  deCbarles  d’Autriche. 
Charles  l’emporta  sur  son  rival,  et  François  1 ne  le  lui  par- 
donna jamais.  De  là  ces  guerres  interminables  entre  les  mai- 
sons d’Autriche  etde  France  Le  premier  soin  de  François  I 
fu  t de  s’attacher  à Henri  VII£,  et  ils  eurent  une  entrevue  près 
de  Calais  ; niais  Charles  - Quint  , en  passant  par  Douvres  , 
gagna  le  Cardinal  Volsey  et  dérangea  tout.  On  se  mit  en 
campagne,  etce  fut  une  alternative  de  bons  et  de  mauvais 
•uccès.  Le  Milanez  fut  enlevé  par’ les  intrigues  de  Léon  X 
et  de  Charles-Quint , et  la  France  eut  à-la-fois  pour  enne- 
mis le  nouveau  pape  Adrien  VI , l’Empereur , l’Angleterre  , 
les  Vénitiens  et  les  Génois  , et , parsurcrûît  de  malheur  , le 
connétable  de  Bourbon,  qu’un  mécontentement  fit  passer 
du  côté  de  Charles-Quint,  où  il  eut  le  commandement  de 
6et  armées. 

D.  Une  ligue  si  formidable  ne  détourna-t-elle  pas  le 
roi  de  son  projet  sur  la  Milanez  ? 

R.  Non  ; ijy  rentra  , et  même  avec  plusieurs  succès.  On 
se  battait  par-tout , en  Picardie  , en  Flandres  et  du  côté 
de  l’pspagne.  Les  Impériaux  et  les  Anglais  furent  repoussés 
par  la  Trémoille  , le  duc  de  Guise  et  le  duc  de  Vendôme; 
'mais  Bonivet  fut  battu  en  Italie,  et  le  brave  Bayard  y pé- 
rit. Ces  mauvais  succès  no  “rebutèrent' point  François  I ; il 
passa  les  monts  et  rentra  dans  le  Milanez.  Dirigé  par  les 
conseils  de  Bonivet , il  assiégea  Pavie  , malgré  le  sentiment 
. des  plus  vieux  capitaines.  Les  confédérés  eurent  le  temps  de 
la  secourir,  et  de  livrer  la  fameuse  bataille  de  Patfie,  où 
François  I combattant  comme  un  lion  , reçut  plusieurs  bles- 
aures,  et  fut  fait  prisonnier.  Bonivet  s’y  fittuerde  désespoir. 
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D.  Que  devint  François  1 ? 

H.  Il  écrivit  à la  duchesse d’Angoulême  , restée  régente» 
ces  deux  mots  : Tout  est  perdu  hormis  l’honneur.  Trans- 
féré en  Espagne  , il  lut  mis  dans  le  château  de  Madrid,  oq, 
tombant  malade  de  chagrin  , il  pensa  céder  sa  couronne  au 
dauphin  et  le  faire  sacrer.  Il  finit  par  conclure  à Madrid  , 
uu  traité  , par  lequel  il  cédait  la  Bourgogne  , la  Flandres  ef 
l’Artois.  Cependant  l’empereur  ,qui  craignait  que  le  roi  ne 
mourût  , consentit  à recevoir  en  échange  ses  deux  fils. 
François  I revint  en  France.  Sa  causedevenantcelledetous 
les  princes  qu  i craignaient  1 accroissement  de  puissance  dg 
Charles-Quint , il  se  forma  une  ligue  entre  les  princes  d’I- 
talie, le  roi  d’Angleterre  et  François  I.  L’emptrt-ur  indigné 
envoyé  Lannoy  dans  les  états  du  pape,  où  il  prit  plusieurs 
places.  Le  connétable  de  Bourbpn  ,niême  après  la  conquête 
du  Milanez  , manquant  d’aigent,  se  porte  sqr  Rome , et 
promet  à ses  troupes  le  pillage  de  cette  ville  : il  fit  donner 
l’assaut  , et  y lut  tué.  Les  soldats,  encore  plus  acharnés, 
y entrent  au  bout  de  deux  heures  , tuent  sans  pitié  «tout 
ce  qu’ils  rencontrent;  saccagent  les  maisons,  prolantnt 
les  temples  , et  se  livrent  aux  plus  grands  excès.  Ces  hor- 
reurs , ( chose  inouïe  ; durèrent  deux  mois. 

D.  Que  résulta-  t-il  de  tous  ces  malheureux  événement? 

T.  La  guerre  n’en  fut  que  plus  qjiiméf.  Le  mareiftal  de 
Lautrec  reprit  la  plus  grande  partie  du  Milanez,  sauagea 
Pavie  en  mémoire  de  la  prison  du  roi,  força  les  Impériaux 
à conclure  un  traité  avec  le  pape  investi  dans  le.chàteau 
Saint-Ange,  çt  passade  làà  FJaples,  où  il  périt  de  la  peste 
avec,  son  armée.  Enfin  on  conclut  à Cambrai  la  paix  des 
Pâmes,  ainsi  nommée  à cause  des  plénipotentiaires  : la 
d tich  esse  d’ Angoulè  m e pour  F ran  çois  I , e t M argueri  le  d’ Au- 
tfiche,  gouvernante  de*  Pays-Bas  , pour  Charles-Quint. Le 
roi  s’engagea  envers  l’empereur  à une  rançon  de  deux  mil- 
lions d’or  , à céder  la  souveraineté  de  Flandres  ei  d’Artois  , 
et  à épouser  Eléonore,  sœur  de  l’empereur  ,dont  les  soins 
avaient  adouci  sa  captivité.  , . jy 
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D Que  fit'François  I op^s  ce  traité  ? 

R Se  trouvant  parfaitement  libre-  et  en  paix  , il  en  pro- 
fita pour  réprimer  une  infinité  de  désordres  , faire  de  sage» 
établissement  , corriger  les  abus  de  la  Jusfic“  , et  maintenir 
la  tranquillité  religieuse  que  menaçaient  déjà  les  réforma- 
teurs I!  institua  le  collège  'le  France,  protégea  les  lettres 
qu’il  cultivait  lui- même  , encouragea  les  arts,  éleva  des  châ- 
teaux , fonda  l’imprimerie  et  la^bibliotbeque  royales  , honora 
les  savans  , et  mprita  le  titre  de  Restaurateur  des  sciences . 
Cependant  Louis  Sforce  étant  mort , le  roi  fit  demander  à 
l’empereur  l’investiture  du  Milanez.  Son  refus  ralluma  la 
guerre,  etCliarlesétendant  sa  f > lie  ambition  jusqu’à  la  con- 
quête de  la  France,  fit  une  irruption  en  Provence^  ma  >s  il 
fut  repoussé  oartout  et  avec  de  grandes  pertes.  Les  Fla- 
mands , qui  étaient  entrés  en  Pi  cardie  , eurent  le  même  sort. 
L’dliance  conclue  entre  François  T. et  Soliman  empereur 
des  Turcs,  rendit  Charles  plus  prudent;  il  se  fit  une  trêve 
pour  dix  ans,  que  rompit  bientêt  la  conduite  sans  probité 
de  Charles-O'iint  , et  l’assassinat  de  deux  ambassadeurs 
Français  nar  Dugast,  gouverneur  d u Milanez.Ciuq  armée* 
françaises  sont  sur  pied  , Chsrles-Quint  vient  jusqu’à  Sois- 
sons  ; mais  de  nouvelles  négociation»  amenèrent  la  paix  de 
Cresoy.  Henri  VIII  n’y  était  pas  compris  , les  succès  se 
balancent  de  part  et  d’autre  ; les  Anglais  avaient  pris  Fou- 
loen»,  dont  le  rachat  "ut  stipulé  dans  la  paix  de 
Henri  VIII  et  François  ï moururent  tou  s deux  dans  les  trois 
premier*  mois  do  l’année  suivante  , également  victimes  de 
leur  goAt  pour  le  plaisir. 

D.  Qui  succéda  d Français  1 ? 

R.  Hen  ri  ii  son  fils,  qui  était  âgé  de  vingt  neuf  «né.  T, a 
modération  qu’il  fit  paraître  dans  plusieurs  occasions  , fit 
concevoir  delniles  plus  hautes  espérances  ; mais  il  ne ’aissft 
pas  que  de  faire  des  changemens  qui  lui  nuirent.  Il  exi'a  la 
maréchal  d’Annebant  , rappela  le  comté  t«ble  de  Montmo- 
rency , contre  les  conseils  de  son  pere.  Il  rompît  la  paix  avec 
l’Angleterre,  reprit  Boulogne  , mit  ses  frontières  hor.s 
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«résulte  ; et  profitant  du  mécontentement  des  princes ^Al- 
lemagne , il  entra  en  Lorraine  , où  il  prit  Metz,  1 oui  e< 
Verdun.  Charles-Quint  Tint  mettre  le  siège  devant  Metz  *, 
forcé  nar  le  duc  de  Guise  de  le  lever  honteusement , .1  s’en 
•vengea  sur  Térouenne  en  Picardie  , qu’i  ruina  de  lond  en 
comble  ;mais  il  fut  défait  peu  après  à Renti.  Ilenn  avait  le 
moble  désir  deconibattre  Charles-Quint  de  personne  a per- 
sonne, mais  l’empereur  sutioujours l’éviter  .Les  Impériaux 
étaient  plus  heureux  en  Italie  5 le  brave  Montluc  ne  put  sau- 
ver Sienne.  Tant  de  défaites  et  de  victoires  ne  décidèrent 
rien  Charles , dégoûté  de  la  grandeur  , affecté  des  maux  qu  il 
•avait  laits , étonna  l’Europe  en  abdiquant  le  sceptre,  pour  se 

retirer rflans  un  monastère.  . 

D.  Le  système  politique  ne  changea-  Ut!  pus  par  la  re- 
traite de  Charles-Qv.nt . . , ,, » 

7?  Oui.  Le  pape Pdul  IV , qu.  baissait  la  maison  d Au- 
triche , fit  proposer  à la  France  la  conquête  du  royaume  de 
Naples.  Henri  II  se  laissa  aller , malgré  les  sages  conseils 
1 ^nnnétable  de  Montmorency  , du  cardinal  Tournon  et  de 
Brissac  Henri  duc  de  Guiselnt  envoyéen  Italie,  où  il  fit  une 
suerre  malheureuse  , faute  des  secours  promis  par  le.  pape. 
vZle  même  temps  le  duc  de  Savoie,  généra  des  troupes 
A,  roi  d’Espagne  , assiège  Saint-Quentin  ; et  le  connétable, 
qui  venait  y^er  des  secours  , lu  t vaincu  et  fait  prisonnier. 
On  fut  obligé  de  rappeler  le  duc  de  Gu, se  ; ce  grand  homme 
rétablit  la  confiance,  tomba  d’abord  sur  las  Anglais,  leur  pr. 
Calais  en  huit  jours,  les  chassa  entièrement  de  • tance.  I. 
remporta  d’autres  av  antagessurlesEspag.  ois  , et  les  força 
la  paix  de  Catau-Cambresis.  La  France  n en  tira  pas  tout  le 
parti  qu’elle  pouvait  prétendre,  elle  rendit  tout  , excepte 
Metz^Toul  et  Verdun.  On  arrêta  aussi  les  mar.agesd  Eli- 
ïb  l de  France  avec  Philippe  H , et  de  sa  sœur  Margue 
“te  avec  le  duc  de  Savoie  , auquel  on  rendit  une  partie  de 
TsèTts  Ce  fut  au  milieu  des  fêtes  de  ce  mariage  que 
Henri  II , joûtant  dans  un  tournoi  contre  le  comte  de  Mont- 
£Zy,  «eu.  par  Uvisiere  d.  c.,«  u»  trooçou  d. 
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lance  dont  il  fut  blessé  à l’œil  droit  : il  en’  mourut  le.  10 
juillet  1559.  Ce  prince  , plein  de  courage  et  habile  politique, 
avait  beaucoup  de  zele  pour  la  religion  ; mais  il  se  livrait 
trop  facilement  à ses  favoris  et  à la  duchesse  Diane  de  Poi- 
tiers , sa  maîtresse. 

D.  Quel  changement  apporta  ! a mort  subite  d’Henri  Tl? 
R.  lien  résulta  un  dé  .ordre  général.  Une' paix  mal  éta- 
blie , la  discorde  soufflée  pÿ-  les  religionnaires  , le  gouver- 
.nernent  partagé  en  factions  , la  jalousie  des  voisina  , enfin  la 
jeunes  e de  François  II  , tout  concourra  à rendre  ce  régné 
l’un  des  plus  malheureux.  Dès  le  régné  précédent,  le  duc 
de  Guise,  par  ses  services  , s’était  rendu  très-nécessaire  et 
très-puissant.  La  reine-  mere  , Catherine  de  Médicis  , qui 
était  très-ambitieuse  , s’était  attaché  les  princes  de  cette 
maison  , en  éloignant  Iss  princes  du  sang  et  les  Montmo- 
rency. Le  prince  de  Condé  convoqua  une  assemblée  des 
principaux  princes  et  seigneurs  ; où  il  peignit  avec  force  l’es- 
clavage où  on  voulait  le»  tenir.  L’amiral  Coligny  en  convint  , 
échauffa  les  esprits,  et  on  résolut  de  se  mettre  à la  tète  de8 
Calvinistes,  dont  le  nombre  était  déjà  fort  considérable;  le 
projet  était  de  massacrer  les  Guises , et  de  se  rendre  maître 
du  roi.  Celte  conspiration  fut  découverte  par  un  confident, 
de  la  Renaudie  ; le  duc  de  Guise  , qui  en  instruisit  le  roi  , 
fut  déclaré  lieutenant-général  du  royaume.  La  cour  se  trans- 
porta à Amboise,  où  les  conjurés  furent  irréiés et  exécutés. 
Les  états-généraux  furent  convoqués  à Orléans  : on  y man« 
dale  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé  , on  sempara  de 
leurs  personnes  , et  l’on  fit  même  le  procès  au  prince  de 
Condé,  qui  fut  condamné, à perdre  la  tête. La  mort  du  ro* 
qui  survint  le  5 décembre  i56o,  le  sauva. 

D.  Q i succéda  d François  II  ? 

. R.  Son  frere  Charles  IX,  qui  n’avait  que  dix  ans.  Ca- 
therine de  Médicis  , sa  mere  , conserva  l’administration  des 
affaires  , et  chercha  toujours  à détruire  les  factions  l’une 
par  l’autre.  Le  roi  de  Navarre  , Antoine  pere  de  Henri  IV» 
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eut  le  titre  de  lieutenant  général  du  royaume , le  connétable 
de  Montmorency  lut  rappelé  , et  le  prince  de  Coude  relâ- 
ché : on  essaya  de  ramener  les  protestais  par  descente 
re„ces publiques, connues  sous  le  nom  de  Colloque  de  Potssy  . 
C’est  à cette  époque  que  se  forma  entre  le  connétable  , le  duc 
de  Guise  et  le  maréchal  de  Saint-André  un  triumvirat,  c ont 
le  but  était  de  balancer  le  pouvoir  desreligionnaires.  Ceux- 

ci  avant  insulté  à Vassy  le  gen^u  duc  de  Guise,  il  y eut  un 
massacre,  que  l’on  peut  regarder  commelarrem,erecM>o-  . 
*ion  delà  gnerrecivile.  Condé  ,s’etant  m.sa^la  tète  des  Hu- 
guenots , s’empara  de  plusieurs  villes,  entr  autres  ürleans 
fl  Rouen  , dont  la  reprise  coûtala  vie  au  roule  Avarie.  La 
bataille  de  Dreux  coûta  la  vie  au  maréchal  de  Saint-André , 
et  la  liberté  au  connétable  , de  même  qu’au  prince  de  Condé 
dans  le  parti  rebelle.  Une  restait  plus  qu’Orleans  a repren- 
dre-le  siège  en  fut  décidé,  et  le  duc  de  Guise  s en  assurait 
la  conquête  , lorsqu’il  fut  tué  par  un  nomme  Poltrot,  geu 

tilhomme  d’Angoumois. 

D.  Qu’arriva-t-il  de  cette  mort  ( 

R.  La  cour  consternée  se  bâta  de  conclure  la  Pa,x  en 
accordant  aux  Huguenots  de  grands  avantages.  Le  roi  et  a 
reine  parcoururent  les  différentes  provinces  , pour  connaître 
'av  eux-mêmes  le  véritable  état  des  affaires-  Ils  trouvèren  t 
partout  le  parti  des  Huguenots  si  considérable , que  £ aprè 
les  conseils  du  duc  d’Albe  , ils  levèrent  des  troupes  Les  Pro 
testants  crièrent  à*  l’oppression  , et  se  révoltèrent  de  nou- 
veau. Us  étaient  au  moment  d’enlever  le  ro,  à Monceau,  en 
Brie;  mais  la  reine  se  retira  à Meaux  , d’où  les  Suisses  les 
ramenèrent  à Paris.  Pour  en  prévenir  le  siège,  le  conné 
table  , Anne  de  Montmorency  , livra  batadle  aux  C - 
vinistes  dans  les  plaines  de  samt-Dems  , il  y iutbk 
mort  à l’à«e  de  soixante-quatorze  ans.  Les  deux  j 
2 ib».  «».  le  »»è.  de  cette  iourte.  Cependant  1. 

p“„"«de  Condd  s'éloie».',  H™">  *»**«*>  *!%.*• 

roi,  nui  donnait  les  plut  S'a”d's  «rér“ce!> 
teuant-jinéral  du  royaume  i et  après  dtlfercntct  hosu  lies  , 
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•n  fit  la  paix  de  Longjumeau  , dite  la  Pente  paix  , parce 
qu’elle  ne  dura  que  six  mois. 

D.  A quoi  attribae-t-on  sa  rupture  ? 

R.  A la  crainteque  le  princede  Condéet  l’amiral  de  Co- 
ligny  t arent  d’ètre  arétés.  Ils  se  retirèrent  à la  Rochelle  ; le 
duc  d’ Anjou  les  joignit  près  de  Jarnac, les  battit , et  le  prince 
de  Condé  y fut  tué  par  Mantesquiou.Ils  appelèrent  alors  au 
milieu  d’eux  Jeanne  d’Albret , reine  de  Navarre  , qui  vint 
rassurer  les  Huguenots,  et  leur  annnena  pour  chef  son  fils 
Henri  , âgé  seulement  de  seizeans  , qui  fut  depuis  Henri  IV. 
Les  Allemands  arrivèrent  aussi  , et  pour  profiter  de  l’ardeur 
qu’ils  témoignaient , on  livra  bataille  ; mais  le  duc  d’An- 
jou fut  encore  vainqueur  do  l’amiral.  Malgré  tous  ces  avan- 
tages , les  Huguenots  nepurcutètre  terrassés  {ils  obtinrent 
unepaix  honorable  avec  plusienrs  villes, et  le  mariage  du 
jeune  Henri  avec  Marguerite  , sœur  de  Charles  IX.  L’ami- 
ral revint  alors  à Paris  , où  il  fut  enveloppé  dans  l’horrible 
massacre  qui  fut  fait  des  Huguenots  la  nuit  de  Saint- 
Barthelemi  , 24  août  1572.  Le  prince  Condé  et  le  roi  d® 
Navarre  rachetèrent  leur  vie  en  abjurant.  Les  Huguenots 
restèrent  encore  redoutables}  ils  refusèrent  de  rendre  leur9 
places  de  sûreté  , et  la  Rochelle  devint  le  boulevard  de  cette 
nouvelle  guerre.  Le  duc  d’Anjou  , tout  habile  qu’il  était  r 
11’on  peut  venir  à bout,  et  se  hâta  de  conclure  la  paix  , au 
moment  où  il  apprit  son  élection  au  trône  de  Pologne. 

D.  Cette  paix  fut-elle  solide  ? 

R.  LesHgguenots  ne  tardèrent  pas  à se  «enlever  de  nou- 
veau } en  outre  iL  s’éleva  un  parti  , appelé  des  Politiques  t 
dont  le  prétexte  était  la  réformation  de  l’État. Le  ducd’A- 
lençon , frere  du  roi  , les  Montmoren  y en  éraienL  les 
chefs  :les  Protestans  s’y  joignirent  Cependant  la  santé  du  roi 
s’altérait  de  jour  en  jour,  et  il  succomba  le  3o  mai  i5y4» 
dans  sa  vingt-quatrieme  année  , laissant  la  couronne 
à Henri  son  frere. Charles  IX  avait  de  l’esprit,  du  courage 
et  aimait  assez  la  gloire,  il  était  fort  enclin  à la  colere  et  à 
la  débauche.  On  lui  doit  d’avoir  profité  des  grands  juriscon- 
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suites  qui  existaient  de  son  temps  pour  réformer  le  législa- 
tion française  , et  hâter  l’établissement  de  meilleures  lois» 
Nous  avons  une  quantité  de  belles  ordonnances,  qui  ont  fait 
oublier  par  feur  sagesse  la  faiblesse  du  gouvernement  ;maitr 
rien  ne  peut  faire  excuser  les  meurtres  ei  les  horreurs  qui  se 
sont  commis  sou*  sou  régné  et  par  ses  ordre*. 

L).  Que  fit  Henri  truand,  il  apprit  la  mort  de  son  frere 
Charles  IX  ? 

R.  Il  quitta  secrètement  la  Pologne,  et  revint  en  France} 
dont  Catherine  avait  été  déclarée  régente.  Il  pardonna  au 
duc  d’Alençon  son  frere,  et  an  roi  de  Navarre  ; mais  il  se 
détermina  a faire  la  guerre  aux  Huguenots,  qui  avaient  à 
leur  tête  le  prince  de  Condé  et  le  maréchal  d’Anville  : le 
duc  d’Alençon  et  le  roi  de  Navarre  ; se  joignirent  bientôt  à 
eux.  Ce  fut  alors  que  Henri  III,  si  recommandable  jusqu’à 
ce  moment  par  sa  valeur  , devint  faible  , léger  , ennemi  des 
affaires  , et  méprisable  aux  deux  partis.  Il  se  forma  des  cons- 
pirations contre  lui , dont  il  ne  punit  point  les  auteurs» 
Catherine,  redoutant  toujours  l’union  du  duc  d’Alençon  et 
du  roi  de  Navarre,  crut  indispensable  de  traiter  avec  eux; 
et  l’édit  du  mois  de  mai  1677  permit  aux  Protestaas  le 
libre  exercice  de  leur  religion. 

D.  Que  produisit  la  publication  de  cet  édit  ? 

R,  Les  Catholiques , qui  se  crurent  alors  sacrifié*  , for- 
merentdaws  les  provinces  du  royaume  diflérens  partis,  sous 
le  nom  de  Sainte  ligue.  Leducde  G 1 n se-le-Ba  1 air  e en  était 
finie  î l’ascendant  des  ministres  de  la  religion  devait  être 
employée  à soulever  les  peuples  pour  faire  Imposer  toute 
l’autorité  du  roi  dans  les  mains  du  duc  de  Guise,  et  faire 
périr  les  chefs  des  protestans.  Une  copie  de  ce  projet  tomba 
entre  les  mains  du  roi  , qui  ne  crut  pouvoir  mieux  déjouer 
la  ligue,  qu’en  s’en  déclarant  le  chef.  On  convoqua  ensuite 
les  états-généraux  à Blois.  Peu  de  temps  après  Henri  III, 
pour  s’attacher  les  principaux  seigneurs,  institua  l’ordre  du 
Saint-Esprit;  mais  le  roi  de  Navarre,  sous  le  prétexte 
qu’on  ne  tenait  point  aux  Huguenots  ce  qu’on  leur  avai* 
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promis  , reprend  les  armes  pour  ne  les  plus  quitter  jusqu’à 
l’instaut  où  toute  la  Franceje  reconnut  pour  roi.  En  effet  i l 
se  trouva  bientôt  l’héritier  présomptif  de  la  couronne  } par 
lu  mort  du  duc  d’ Anjou  , qui)  n’ayant  pu  fixer  la  confiance 
des  Flamands  , quoiqu’appelé  par  eux  àlea  défendre  contre 
le  roi  d’Espagne  , revint  mourir  à Château-Thierry. 

D.  Que  devint  alors  la  ligue? 

R.  Appuyé  par  le  pape  et  le  Roi  d’Espagne,  le  duc  de 
Guise  en  fut  déclaré  le  chef  , et  Catherine  , cette  reine  im- 
périeuse qui  avait  eu  l’autorité  sous  les  deux  précéden* 
r 'gnes,  voulaiten  conserver  encore  une  partie  , en  se  déclarant 
p urla  maison  de  Lorraine.  On  fit  entendre  au  cardinal  de 
.Bourbon  que  l’hérésie  de  sas  neveux  pouvait  lui  laisser  l’es- 
poir du  trône  : le  cardinal  publia  un  manifeste  qui  fut  un 
signal  de  guerre.  Les  ligueur  prirent  plusieurs  villes  , Guise 
surprit  Verdun  , sansque  l’indofencede  Henri  Ills’émûtde 
ces  actes  de  réoellion  , il  laissa  même  la  reine  lui  préparer  à 
Nemours  un  eatrerueavoc  le  duc  de  Guise  , consacrant 
ainsi  l’anéantissement  de  l’autorité  royale.  Sixte  V , voulant 
aussi  se  mêler  dans  cette  affaire  , excommunia  le  roi  de  Na- 
varre et  lus  autres  princes  ; mais  ce  dernier  lui  opposa  un 
manifeste,  qui  fut  affiché  jusques  sur  le  Vatican- 

D.  Que  résulta-t-il  de  ce  traité  de  Nemours  ? 

R.  Beaucoup  d’animosités  de  part  et  d’autre.  Les  princes 
Protestans  en  appelerentcomme  d’abus  , et  continuèrent  la 
guerre  ,qui  fut  appelée  des  trois  Henri , à cause  de  Henri  III  , 
Henri  roi  de  Navarre,  et  Henri  due  de  Guise.  Ce  fut 
alors  que  quelques  curés  d»  Paris  , s’associant  les  personnes 
les  plus  en  crédit,  formèrent  cette  faction  dite  des  Seize. 
On  força  le  roi  à donner  un  édit  qui  obligeait  tous  lesCal- 
vinistes  à faire  abjuration,  sous  peine  de  confiscation  de 
biens  : de  là  une  suite  de  désordres  crians.  Le  roi  de  Na- 
varre , de  son  côté  , usait  de  représailles  dans  les  pays  oui 
était  le  maître,  et  s’emparait  de  plasieurs  places  dans  le 
Poitou.  Il  défait  , dans  les  plaines  de  Coutras  , le  jeune  et 
vaillant  d.uc  de  Joyeuse  qui  y périt  avec  trois  mille  hommes. 

A a 4 


Digitized  by  Google 


A U K £ G E 


3,6 

Paris  est  en  'feu  ; les  nouveaux  succès  du  duc  de  Guise 
augraf  niaient  l’insolence  des  ligueurb , ils  l’appellent  à Pa- 
ris , malgré  la  défense  du  roi  , qui  n’eut  pas  la  force  de  le 
faire  arrêter.  Le  duc  remplit  la  ville  de  troupes  , on  barri- 
cade les  rues , on  désarme  les  troupes  du  roi , et  lui-même  est 
obligé  de  se  retirer  à Chartres.  Catherine  reste  à Paris  pour 
négocier  5 Guise  , pour  y conserver  l’autorité , donne  à 
Bussi-Leclerc,  le  plus  furieux  des  seize  , le  gouvernement 
de  la  Bastille.  Le  roi  va  conclure  à Rouen  un  traité  de  réu- 
nion , qui  est  la  honte  du  trône.  Enfin  se  voyant  trompé  de 
tous  les  côtés  il  fait  assembler  les  états  à Blois,  avec  le  des* 
sein  secret  de  se  défaire  du  duc  à tel  prix  que  ce  soit. 

D.  Quel  fut  le  résultat  de  l’ assemblée  des  états  de 
Blois  ? 

]{ . Henri  III , ne  croyant  pouvoir  sortir  d’embarras  que 
par  un  coup  d’autorité  , attire  le  duc  sous  un  prétexte  quel- 
conque , et  levait  poignarder  dans  sa  propre  chambre  , ainsi 
que  son  frere  le  cardinal  ; le  cardinal  de  Bourbon  est  enfer- 
mé , et  l’on  arrête  les  principaux  chefs  de  la  ligue.  A cette 
nouvelle  Paris  se  soulevé,  les  seise  mettent  à leur  tête 
le  duc  d’Aumale*  toutes  les  chaires  animent  le  peuple  contra 
le  souverain.  Si  Henri  III  fût  accouru  , il  eût  pu  dissi- 
per les  factions.  Il  laissa  letemps  au  duc  de  Mayennedes’y 
rendre, etde  se  faire  déclarer  lieutenant-général  du  royau- 
me. La  Sorbonne  délia  les  sujets  du  serment  de  fidélité; 
enfin  , ce  fut  un  bouleversement  général.  Le  parlement  f 
soupçonné  d’être  fidcle  au  roi , fut  mené  à la  bastille. 

D.  Que  fit  Henri  III  dans  ces  fâcheuses  circonstances  ? 

B.  Il  se  hâta  d’appeler  auprès  de  lui  le  roi  de  Navarre  à 
Tours , et  la  réunion  fut  sincere.  Avec  les  secours  qu’il 
amena  , et  dix  mille  Suisses  qui  vinrent  se  joindre  à eux  , 
les  deux  rois  marchèrent  vers  Paris  , où  Mayenne  qpm man- 
dait. Ils  se  portèrent  sur  les  hauteurs  de  Saint-Cloud  , et 
commencèrent  le  siège  , dont  le  succèsétait  certain.  I e pro- 
jet fut  formé  par  la  ligue  d’assassiner  le  roi  , et  un  Jacobin 

«e  chargea  de  l’entreprise.  Ce  coup  fut  porté  le  1 AoûtiôBy; 
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et  Henri  III  mourut  dans  les  bras  de  Henri  IV , en  le  dé- 
clarant son  successeur,  et  le  faisant  reconnaître  a toute  s a 
cour.  Ainsi  finit  la  branche  des  Valois. 

D.  Quels  droits  Henri  , roi  do  Navarre,  avait-il,  à la 
ooitronre  ? 

R.  Il  descendait  de  Robert  de  France,  comte  de  Cler- 
mont , cinquième  et  dernier  fils  de  Saint-Louis,  llétaitfil* 
d’Antoine* de  Bourbon  duc  de  Vendôme  , et  de  Jeanne  d’ Al” 
bret  héritière  de  Navarre.  Il  était  dans  sa  tronte-sixieme 
année  , lorsqu’il  lut  reconnu  roi  par  la  plus  grande  partie 
des  seigneurs  catholiques  et  huguenots  , qui  étaient  restés 
fîdeles  à Henri  HI.  La  défection  de  plusieurs  autres  , qui 
allèrent  se  joindre  au  duc  de  Mayenne,  l’empêchant  de  con- 
tinuer le  siège  de  Paris  , il  se  retira  en  Normandie  , pour 
être  plus  à portée  de  recevoir  les  secours  d’Elisabeth.  I)e 
son  côté  le  duc  de  Mayenne  fait  proclamer  roi  le  vieux  car- 
dinal de  Bourbon,  tout  prisonnier  qu’il  était  en  Poitou  , et 
vient  se  faire  battre  à Arques  , près  Dieppe.  Henri,  ayant 
reçu  le  renfort  de  quatre  mille  Anglais  , s’avança  jusqu’à 
Paris,  dont  il  força  quelques  faubourgs;  puis  se  retira  du 
côtédeDreux,  où  il  battit  uncseconde  fois  Mayenne.  Ce  fut 
pendant  quatre  ans  une  alternative  de  succès  et  de  revers. 
Des  seigneurs  fidèlement  attachés  à Henri  , le  prrsscrent 
d’abjurer  ses  erreurs,  et  l’assurerent  qu’aussitôt  qu’il  serait 
rentré(dans  le  seinde  l’Eglise  , tous  les  français  le  recon- 
naîtraient. Cette  abjuration  eut  lieu  à Saint- Denis,  le  25 
juillet  îôqS. 

D.  te  changement  de  religion  produisit-il  en  faveur  du 
roi  les  bons  effets  qu’on  en  attendait  ? 

R . La  plus  grande  partie  des  seigneurs  rentrèrent  dan  a 
l’obéissance  ; Paris  lui  ouvrit  ses  portes  le  22  mars  i5ç4  * 
et  il  fur  sacré  à Chartres.  A peine  fut- il  affermi  sur  le  trône, 
que  deux  scélérats  attentèrent  à sa  vie  : l’un  d’eux  avait  été 
élevé  che2  les  Jésuites,  qui  furent  en  conséquence  bannis 
du  royaume;  mais  il  furent  rappelés  quelques  année*  après. 
Henri  poursuivait  toujours  les  restes  de  la  Ligue,  qui  sub- 


Digitized  by  Google 


3y8  • A B B Ê G k 

sistait  encore  en  Bourgogne  où  le  duc  de  Mayenne  s’était 
retiré.  Enfin  la  défaite  des  Espagnols  ne  laissant  plus  d’ap- 
pui au  duc  de  Mayenne  , il  fit  sa  paix  , ainsique  le  duc  de 
Mercœur  , qui  remit  au  roi  la  Bretagne  ; et  ce  fut  à Nantes 
que  Henri  IV  publia  cet  édit  célébré  si  favorable  aux  Pro-  i 
testa  ns.  Alors  Henri  songea  à faire  dissoudre  le  mariage  au- 
quel il  prétendait  avoir  été  forcé  , avec  Marguerite  de  Valois 
fille  de  Henri  II  ; et  il  épousa  quelques  mois  aprù#Marie  de 
Médicis , fille  du  grand-duc  de  Toscane  , qui  lui  donna  un 
fils  l’année  suivante. 

D.  La  tranquillité  ne  fut-elle  pas  altérée  peu  de  temps 

après  ? 

R.  Oui.  Biron  conspira  contre  l’état;  il  avait  sigré  un 
traité  secret  avec  l’Espagne  pour  lui  livrer  ceratines  pro- 
vinces , et  on  devait  lui  donner  la  Bourgogne  , dont  il  était 
gouverneur , en  toute  souveraineté.  Henri  ne  demandait 
qu’un  aveu  pour  accorder  le  pardon  de  son  ancien  ami  ; 
Biron  ne  voulut  pas  le  faire, et  il  fut  exécuté.  Henri  par- 
donna à beaucoup  d’autres  , et  la  tranquillité  fut  rétablie. 
Cependant  Henri  , indigné  des  troubles  que  suscitait  l’Es- 
pagne , se  préparait  à l’humiiier.  Déjà  il  avait  mis  dans  ses 
intérèsl’Angleterre , le  Danemarck  f Venise  et  les  Protestans 
d’Allemagne.  Cent  mille  hommes  sont  prêts  à marcher  sous 
ses  ordres,  et  quarante  millions  d’épargne  sont  destinés  k 
cette  guerre  , lorsque  Henri  est  assassiné  su  milieu  de 
Paris  , dans  les  bras  de  ses  amis.  Prince  vraiment  grand  , 
dont  on  ne  peut  prononcer  le  nom  sans  éloges  , grand  roi  , 
brave  guerrier , joignant  à une  extrême  franchise  la  plus 
adroite  politique  et  un  fond  d’humanité  inépuisable. 

D.  Quelle  sensation  éprouva-t-on  d la  mort'  du  roi  ? 

R.  Le  royaume  fut  consterné  , chacun  pleura  son  pereou 
son  ami.  On  se  rappelait  les  malheurs  de  l’anarchie  que  l’on 
avait  éprouves  , et  l’on  retombait  dans  une  régence  , 
Louis  XIII  n’ayant  que  neuf  ans.  Ce  fut  Marie  de  Médicis 
que  le  parlement  déclara  régente.  Elle  s’empressa  défaire 
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un  traité  solide  avec  l’Espagne,  et  le  cimenta  par.  la  double 
alliance  d’Elisabeth  sa  fille  avec  Philippe  III  , et  de  l’in- 
fante avec  Louis  XIII.  Elle  abandonna  les  Hollandais  à 
leurs  propres  forces  ; et  trouvant  dans  Sully  , l’ami  de  Henri, 
uncemeur  trop  incommode  , elle  lui  Ata  ses  charges  , l’éloi- 
gna de  la  cour  , et  le  remplaça  par  des  étrangers. 

D.  Quelles  étaient  ces  étrangers  ? 

R.  Le  marquis  deConcini  et  sa  femme  Galigaï  , que  la 
reine  avait  amenés  d’Italie  , et  qu’elle  comblait  de  faveurs. 
.Leur  énorme  crédit. révolta  tous  les  courtisans  , les  princes 
abandonnèrent  la  cour  et  formèrent  un  parti  conire  la  ré- 
gente , qui  parvint  à le  désarmer.  A la  majorité  du  roi  les 
états-généraux  sont  convoqués  ; la  reine  y distingue  l’évéque 
de  Luçon  , Richelieu  , dont  l’habileté  luisertà  ramener  les 
priuces  : il  est  fait  secrétaiie  d’état.  Cependant  Albert  de 
Luynes  profite  de  sa  jeunesse  pour  prendre  le  plus  grand 
crédit  auprès  du  roi  , il  lui  fait  connaître  l’esclavage  dans 
lequel  le  tient  sa  mere  , et  l’insolence  de  C.incini  , maréchal 
d’ Ancre.  Louis  donne  l’ordre  d’arrêter  le  maréchal;  'celui- 
ci  fait  résistance,  et  est  tué  sur  le  pont  du  Louvre.  La  reine 
mere  , disgraciée , se  retire  à Blois  ; puis  , secondée  par  ie  duc 
tPÉpernon  , elle  va  à A ngoulêtne  , ou  un  parti  considérable 
se  forme  pour  elle.  Richelieu  pensa  être  renversé  avec  cette 
princesse  , relégué  dans  son  diocese  , puis  dans  le  comtat 
d’Avignon  ; il  continue  ses  correspondances  avec  rlU.  De 
Luynes  craignant  la  suite  que  produiront  ces  troubles  , 
pense  à se  faire  un  mérite  auprès  de  la  mere  de  sa  réconci- 
liation avec  son  fils  , et  y employé  Richelieu  , dont  il  con- 
naît l’habileté.  La  réconciliation  s’opère,  la  mere  et  le  fils 
s’embrassent  au  pont  de  Cé.  Richelieu  est  cardinal  et  mi- 
nistre , et  a encore  au  boutde  quelque  temps  une  nouvelle 
brouillerie  à racommoder  entre  Louis  XIII  et  sa  mere. 

D . La  France fut-elle  long-temps  dans l a tran q utilité  ? 

R.  L’année  suivante  de  Luynes  , insatiable  de  richesses 
réclame  , sous  le  spécieux  prétexte  de  les  rendre  à l’église  , 
Lesbiens  ecclésiastiques  usurpés  autrefois  en  Béain  par  les 
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Protestans. Les  Protestans  se  montrent  en  armes, Rohan  et 
Soubiae  se  mettent  à leur  tète.  Le  roi  passe  à l’instant  en 
Guyenne,  et  après  des  alternatives  de  succès  et  de  revers  y 
réduit  les  Protestans  à reconnaître  son  autorité.  Bientôt  les 
changemens  qui  eurent  lieu  dans  le  ministère,  Irayerent  au 
cardinal  la  place  de  premier  ministre  , que  Marie  de  Médi- 
cis  lui  préparait  depuis  long-temps.  Aussitôt  Richelieu  leve 
courageusement  le  voile  qui  cachait  au  roi  la  plus  grand© 
partie  des  malheurs  de  l’Etat.  Il  lui  montre  un  peuple  acca" 
blé  , une  noblesse  séditieuse  , et  des  hérétiques  remuans  et 
audacieux  : il  lui  fait  appercevoir  les  moyens  infaillibles  de 
remédier  à tant  de  maux.  Louis  admire  la  profondeur  des 
vues  du  nouveau  ministre  , et  croit  voir  en  lui  l’homme  des- 
tiné à ré;  arer  les  malheurs  du  trône. 

D.  Quelles  Jurent  les  premières  opérations  de  Richelieu? 

R.  Après  avoir  éloigne  du  conseil , d’Aligre  , la  Rochefou- 
cault  et  la  Vieuvilte  , il  renouvelle  le  traité  avecles  Hol- 
landais , anime  les  mécontens  de  la  Catalogne  , fait  passer 
des  secours  aux  Grisons,  et  tourne  ses  yeux  sur  les- Calvi- 
nistes. Ils  avaient  des  troupes,  une  marine,  des  places  de 
sûreté.  La  Rochelle  était  imprenable,  son  port  facilitait  ses 
liaisons  avec  l’Angleterre.  Pour  lesrompre  , Richelieu  né- 
4 gocie  le  mariage  de  Charles  lavée  Henriette  de  France  , 
puis  dirigeant  lui- même  le'siége  delà  Rochelle,  il  la  prend 
au  bout  de  quinze  mois.  L’envie  et  la  haine,  réveillées 
par  une  autorité  sans  bornes  , animent  les  grands  contre 
lui , au  point  de  conspirer  pour  l’assassiner  } il  en  profite 
pour  oLtenir  une  compagnie  de  gardes  pour  la  sûreté  de  sa 
personne.  Bientôt  le  l’as-de-Suze  est  forcé  , et  la  guerre  des 
Huguenots  est  terminée.  Louis  est  frappé  subitement  au  re- 
tour d’une  maladie  qui  paraît  mortelle  ; il  s’arrête  à Lyon 
avec  les  deux  reines  , dont  tous  les  efforts  se  portent  à perdre 
le  cardinal.  Gaston  était  du  projet  ; mais  le  retour  de  la 
santé  du  roi  dissipa  tout,  et  il  ne  resta  que  les  effets  de  la 
vengeance  du  cardinal.  La  reine-mere  est  forcée  de  sortir  du 
royaume  , Gaston  fuit  en  Lorraine  ,les  Marillac  sont  dé- 
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pouilléset  meurent  sur  l’écliafaud , ainsi  que  Montmorency 
fait  prisonnier  à Cast  îlnaudary. 

D.  Ces  troubles  intérieurs  ne  donnerent-ils  pas  à nos 
cnnem  's  les  moyens  de  nous  vaincre? 

R.  Au  milieu  de  ces  conjurations  et  de  ces  orages  t Ri- 
chelieu , devenu  supérieur  à ses  enuemis  , ne  néglige  rien  > 
occupé  des  moyens  d’abbattre  la  maison  d’Autriche  > il  né- 
gocie avec  les  princes  du  nord  , et  fournit  des  fonds  à Gus- 
tave-Adolphe pour  humilier  la  cour  deVienne.  Six  arméés 
paraissent  à-la- fois  sur  les  frontières,  des  flottes  se  pro- 
mènent sur  toutes  les  iners  , ravagent  les  côtes  d’Epagne  : 
tout  est  revers  pour  l’autriche  et  ses  alliés  , et  succès  pour 
la  France.  Enfin  la  reine  donne  successivement  à la  France 
deux  princes  , après  une  stérilité  de  vingt  années. 

F).  Richelieu  ne  fut-il  plus  traversé  dans  son  ministère  ? 

R.  Cet  immense  pouvoir , qui  le  rendait  l’arbitre  de  tout, 
offusquait  bien  des  yeux  ; ses  amis  même  conspiraient 
contre  lui.  Cinq-Mars  , jeune  seigneur  qu’il  avait  produit  à 
la  cour  , méconnutses  bienfaits  , et  s’entendit  avec  les  mé- 
contens.  Monsieur  , le  frere  du  roi  , qui  était  de  foutes  les 
conjurations,  entra  encore  dans  celle-ci.  Cinq-Mars  est 
décapité  à Lyon,  Gaston  est  exilé»,  et  Marie  deMédicis  , 
obligée  de  nouveau  de  quitter  la  France,  meurt  à Cologne 
dans  la  misere.  Richelieu  survit  peu  à cette  nouvelle  vic_ 
toire,  une  maladie  de  langueur  termine  , à cinquante-huit 
ans  son  glorieux  ministère.  On  lui  a reproché  bien  des  ac- 
tions atroces  et  quelques  vices;  mais  l’état  lui  a dû  sa  gran- 
deur , sa  tranquillité,  les  lettres  et  les  arts  leurs  premiers 
beaux  jours  Louis  suivit  de  près  son  ministre  , il  ne  régna 
pas  lui-même,  mais  sage  et  religieux,  il  eut  la  force  de 
soutenir  son  ministre  contre  toutes  les  cabales,  et  de  sacri- 
fier même  ses  dégoûts  personnels  au  bonheur  de  l’Etat. 

D.  Qui  succéda  à hou  s "KTII  ? 

R.  Son  fils  Louis  âgé  de  cinq  ans  , qui  prit  le  nom  de  « 
LouisXIV.  Il  n’v  a pas  dans  l’hiatQÎre  d’exemple  d’utt  regn* 
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aussi  brillant,  soit  par  les  grands  événemens  qui  s’y  sont 
passés , soit  par  la  réunion  d’un  aussi  grand  nombre 
d’hommes  célébré*  dans  tous  les  arts.  Anne  d’Autricbe  sa 
niere  avait  été  déclarée  régente,  et  Mazarin,  déjà  produit 
a la  cour  par  Richelieu  , était  auprès  du  prince  en  qualité  de 
gouverneur.  Tous  les  ministres  lurent  conservés  dans  leurs 
places , 1er  princes  et  les  exilés  furent  rappelés.  L’Espagne 
avait  cru  pouvoir  profiter  de  la  mort  du  roi  et  de  celle  de 
son  ministre  , pour  tomber  à l’improviste  snr  les  frontières 
de  Champagne;  Condéles  foudroie  à Rocroi  , et  détruit  en 
tin  jour  ces  vieilles  bandes  Wallonnes  qui  faisaient  toute  la 
force  de  leurs  armées.  En  Allemagne  , Fribourg  est  pris,  le 
général  Merci  tué  à Nortlingue  , l’orgueil  de  l’empire  ter- 
rassé à Len*  , et  la  paix  se  conclut  à Munster. 

D.  N’est-ce  pas  dans  ce  temps  que  s'éleva  la  guerre  de 
la  Tronde  , et  ruelle  en  fut  la  cause  ? 

B-  Le  pouvoir  absolu  que  le  cardinal  Mazarin  avait  sur 
l’esprit  de  la  reine,  lui  valut  la  haine  générale.  Le  parle- 
ment, excité  par  l’esprit  remuant  du  cardinal  de  Retz, 
voulut  tenir  têteàlacour  ; quelques  membres  du  parlement 
furent  arrêtés,  beaucoup  de  seigneurs  prirent  parti.  Le  par- 
lement eut  ses  généraux  , Paris  fut  assiégé,  Turcnne  et 
Condé  combattirent  l’un  contre  l’autre.  Enfin  , une  appa- 
rence de  pacification  attira  les  princes  au  palais-royal  ; mais 
ils  furent  arrêtés  et  conduits  au  Hâvre.  Cette  guerre  intes- 
tine dura  près  de  sept  ans.  Condé  , sorti  du  royaume  , s’était 
jeté  dans  les  bras  des  Espagnols,  commandait  leurs  armées 
et  faisait  tout  le  mal  qu’il  pouvait.  Mazarin,  pour  contenter 
les  différens  partis,  avait  été  obligé  de  sortir  plusieurs  fois 
du  royaume.  Louis  XIV  avançait  en  âge , et  sa  majorité 
approchait.  L’Espagne,  qui  avait  beaucoup  soulfett  dans 
cette  guerre  , fut  heureuse  de  faire  sa  paix  et  de  cimenter 
une  alliance  avec  le  monarque  français.  La  paix  dite  des 
Pyrénées , qui  agrandit  beaucoup  la  France  du  côté  des 
Pays-Bas , fut  conclue. 
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D.  A quel  instant  Louis  XIV  prit-il  lui  - même  les 
rênes  du  gouvernement  ? 

R.  A la  Mort  de  Mazarin  , çn  îôôf.Ily  avait  peu 
d’apparence  qu’un  jeune  prince,  entouré  de  plaisirs,  pûtse 
charger  des  affaires.  Cependant  fixant  à chaque  ministre  les 
bornes  de  son  pouvoir , il  travaillait  régulièrement  avec  eux, 
se  faisait  rendre  compte  de  tout , s'appliqua  à connaîtr»  le 
mérite  des  hommes  et  à en  faire  usage  , mettait  de  l’ordre 
dans  ses  finances,  rétab'issait  la  discipline  dans  les  troupes 
et  protégeait  les  arts  ; enfin,  il  créa  une  marine,  et  fit  res- 
pecter son  pavillon  sur  toutes  les  mers. 

D.  Quels  ont  été  les  grands  hommes  qui  ont  vécu  de  son 
temps  ? 

R.  L’église  nomme  Bossuet , Arnauld , Fénélon  , Huet, 
Godeau  , Pavillon  , Fléchier,  Rtmrdaloue  , Aîassillon  ; l’art 
militaire,  Condé  , Turenne,  Vendôme,  Villars  , Catinat; 
le  ministère  et  les  finances,  Colbert  , Louvois  , Believre, 
Le  Tellier  $ les  lettres  , Corneille,  Racine,  Môiiere  , Re- 
gnard , Boileau  ; la  peinture , Poussin  , Lebrun  , Lesneur  , 
Mignard  ; la  sculpture  , Girardon  , Coyzevox  , Coiiston  ; la 
gravure,  les  Audrans,  Drevet , Edelinck  ; l’architecture 
Mansart,  Perrault,  Blondel. 

D.  Quels  monumens  Louis  XIV  é'eva-t-il à la  gloire 
des  arts  et  au  bien  de  l’état  ? 

R.  Il  établit  d’abord  l’académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  , et  celle  des  sciences  5 la  manufacture  des  glaces  , 
celles  des  tapisserie  des  Gobelins  , de  la  Savonnerie  5 ou 
travailla  beaucoup  au  Louvre  , et  l’on  fit  cette  belle  façade 
ou  colonnade;  Versailles  fut  créé.  L’observatoire  , le  canal 
du  Languedoc  , l’hôtel  des  invalides  la  maison  de  Saint-Cyr 
pour  l’éducation  des  jeunes  demoiselles  , des  écoles  de  na- 
vigation , l’établissement  de  plusieurs  eolonnie* , et  beaucoup 
d’hôpitaux  dans  le  royaume , attestent  la  munificence  et  la 
bonté  de  ses  vues. 

D.  Ce  ré  nenefut-i  pas  aussi  célébré  par  des  réformes  ? 

R.  Colbert,  après  avoir  rétabli  le  commerce  et  remis  un 
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ordre  constant  dans  les  finances  , engagea  Louis  à porter  ses 
Vues  sur  la  réforme  du  droit,  la  police  , la  marine  ; de  là 
ces  belle*  ordonnances  qui  ont  été  prises  pour  ! ases  de  la 
jurisprudence  dans  presque  toute  l’Europe  ; de  là  cette  or- 
ganisation de  i’état  militaire  , qui  lut  classé  par  régi- 
inens  distingués  par  des  uniformes  , disciplinés  parune  hié- 
rarchie qui  assurent  la  gloire  des  corps  ; de  là  enfin  l’érec- 
tion d’un  corps,  d’ingénieurs  , l’établissement  de  haras  pour 
la  cavalerie,  la  sûreté  de  la  France  établie  par  plus  de  cent 
cinquante  placesdbrtifiées , et  par  une  quantité  d’arsenaux. 

D.  Louis  XIV  n’a-t-i!  pas  fait  beaucoup  de  conquêtes  ? 

R.  Malheureusement  l’ambition  de  Louis  XIV  l’a  entraî- 
né dans  des  guerres  considérables  , qui  n’ont  pas  agrandi 
de  beaucoup  U France.  Comme  il  était  un  voisin  redoutable» 
les  diverses  puissances  se  lignèrent  contre  lui , et  il  eut 
plusieurs  fois  à combattre  l’Europe  réunie.  Il  conquit  plu- 
sieurs foi«  la  Flandre  , la  Hollande  et  la  Franche-Comté  , 
porta  la  désolation  dans  le  Palatinat  et  dans  la  Westphalie; 
il  a fait  dix  paix  différentes,  qui  annoncèrent  autant  de  dif- 
férentes guerres.  Mais  il  ne  faut  pas  l’en  louer  , puisque 
lui-même  au  lit  de  la  mort  a reconnu  ses  torts  de  ce  côté  , 
et  que  par  le  désordre  des  finances  il  a préparé  fantderaaux 
à ses  successeurs  et  à la  France.  Ce  dont  il  faut  le  louer, 
c’est  de  sa  sagesse  dans  le  gouvernement , de  la  profondeur 
«lésa  politique,  de  son  goût  pour  les  »rts,  dp  sa  magnifi- 
cence, de  sa  grandeur  d’âme,  de  l’ordre  qu’il  mit  dans  la 
justice,  de  sa  politesse,  de  son  affabilité,  et  enfin  de  la 
piété  dont  il  donnait  l’exemple  sur  la  fin  de  sa  vie.  Heureux 
s’il  eût  fait  taire  les  partis  qui  se  déchiraient  dans  la  reli- 
gion, et  cherché  plutôt  à convertir  les  hérétiques  qu’à  les 
chasser  du  royaume. 

D.  Qui  succéda  d Rouis  XIV  ? 

R.  Son  arriere-petit-fils  Louis  XV,  qui  n’ftvait  que  cinq 
ans . C’était  la  troisième  minorité  depuis  Henri  IV  ; celle-ci 
fut  tranquille.  Le  duc  d'Orléans  comme  premier  urinée  du 
sang , fut  déclaré  régent  par  le  parlement  comme  cour  des 
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pairs.  Le  premier  usage  qu’il  fit  de  son  autorité  fut  de  cher- 
cher des  remedes  à l’épuisement  des  finances  et  à la  dette 
publique.  Il  établit  sept  dilférens  conseils  pour  le  réglement 
de  toutes  les  affaires.  L’on  semblait  u’a voir  plus  à goûter  que 
les  fruit*  de  son  heureux  gouvernement  » lorsque  la  guerre, 
avec  l’Espagne  fut  suscitée  par  son  ministre  Alboroni  , qui 
voulait  balancer  le  pouvoir  du  régent  : elle  fut  bientôt  ter- 
minée par  t’exil  du  ministre. 

D.  Qu’y  a-t-il  eu.  sur-tout  de  remarquable  sous  taré _ 
gvnce  ? 

A.  Le  système  de  Law.  Jean  Law  était  un  Écossais,  qui 
proposa  un  papier  monnaie  pour  rembourser  les  dettes  du 
l’état,  montant  à plus  de  deux  nullards,  en  accordant  des 
privilége3à  unecompagnie  de  commerce  au  Missi-sipie!  eux 
Indes  orientales  ,et  annonçant  que  les  profits  acquitterai' nc 
In  dette  nationale.  La  cupidité  produ  ii.it  en  peu  de  temps  un 
prestige  universel.  On  venait  à l’envi  changer  son  argent 
contre  du  papier  ; les  astions  , qui  étaient  d’abor  l de  mille 
écus  , haussèrent  prodigieusement.  On  remboursa  les  créan- 
ciers de  l’état  avec  ces  billets  ; mais  par  la  suite  on  en  fabri- 
qua une  si  grande  quantité  que  l’argent  disparut , et  qu’il  na 
resta  que  le  papier.  Law  fut  obligé  de  di-paraître.  On  établit 
un  visa  pour  obliger  les  propriétaires  de  ]i;llets  de  déclarer 
d’où  ils  les  tenaient  et  le  prix  auquel  1I3  les  avaient  acquis, 
pour  être  en  conséquence  réduits;  mais  il  èu  resta  pour  plu® 
de  dix-sept  cent  millions  , qui  ne  purent  être  libérés , et  par* 
là  une  multitude  de  familles  furent  ruinées  sans  ressourça 
tandis  que  d’autres  conservèrent  d’immenses  fortuites. 

D Qui  fat  chu'gé  des  affaires  de  l’état  d la  majorité  de- 
Lou  s X V ? 

R.  Le  duc  d’Orléans  ayant  remis  les  rênes  du  gouver- 
nement, Louis  XV  chargea  de  la  direction  des  affaires  le 
cardinal  Dubois,  «lors  secrétaire  d’état;  mais  ce  ministre 
vécut  peu.  Le  duc  d’Orléans  reprit  les  affaires  et  fut  pre- 
mier ministre,  mais  il  mourut  la  môme  année.  Il  eut  pour 
successeur  le  duc  de  Bourbon , qui  fit  épouser  au  roi  une 

B b 


Digitized  by  Google 


386  A B R 35  G É 

princesse  de  Pologne,  et  se  retira  peu-après.  Le  Cardinal  de 
Fteuiy  , ancien  précepteur  (iu  101 , lut  nomuié  premier  mi- 
nistre a l’.ige  de  73  «ns.  L'était  un  lourd  tardeau  pour  su 
tu  ii'.esse  , et  son  u.imstore  <ût  été  l’uu  des  plus  sages  que 
l’on  eût  tu,  s’il  n’eut  pas  néglige  U manne, et  trop  favorisé 
les  disputes  de  religion  , qu’n  fallait  étouifer  dans  le  silence 
le  plus  absolu. 

J).  Le  repos  de  la  France  ne  fut-il  pas  troublé  peu  d* 
temps  après  ? 

K.  Le  roi  lut  obligé  de  déclarer  la  guerre  à l’Empire  pour 
soutenir  les  justes  droits  de  Stanislas  roi  de  Pologne,  son 
Leau-pere  , et  ceux  de  Don  Carlos  infant  d’Espagne  j mais 
cette guwrre  qui  ne  dura  que  deux  ans,  et  dans  laquelle  la 
France  lut  aidée  par  l’Espagne  et  la  Sardaigne  , augmenta  le 
ierriloire  (ruinais  et  rehaussa  la  gloire  du  toi  par  la  cession 
de  la  Lorraine.  Peu  après  Louis  XV  n’ayant  pu  se  dispenser 
de  prendre  part  à la  guerre  d’Allemagne  , à l’occasion  de  la 
mort  «le  Chai  les  VI , la  soutint  arec  gloire  contre  la  Hon- 
grie, la  Sai  daigne  , la  Hollande  et  l’Angleterre.  11  s’allie  au 
roi  de  Prusse  contre  Marie-Tliérese  , envoie  une  première 
armée  de  quarante  mille  hommes  pour  soutenir  l’électeur  de 
Bariere,  et  une  seconde  sur  la  Meuse,  contre  les  Anglais. 
Il  lait  couronner  l’électeur  à Francfort,  sous  le  nom  de 
Charles  VII.  Cependant  Marie-Thérese  , soutenue  par  son 
grand  courage  , fait  sa  p.iix  particulière  avec  le  roi  de  Prusse  , 
en  lui  cédant  la  Silésie  , et  soutenue  de  l’argent  de  l’Angle- 
terre et  de  lu  Hollande  , reprend  tout  ce  qu’on  lui  avait  en- 
levé. Les  circonstances  de  cette  guerre  devenaient  de  jour 
en  jour  plus  critiques,  et  Charles  VII  était  près  de  renoncer 
à ses  prétentions  , lorsque  Louis  XV  partit  pour  la  Flandres 
commander  en  personne.  Il  la  soumet  en  peu  de  jours  par 
l’habileté  du  maréchal  de  Saxe  , court  en  Alsace,  où  les 
Au’richiens  avaient  porté  l’épouvante.  Il  tombe  malade  à 
M et*  , la  consternation  devint  générale  ; mais  le  rétablisse- 
ment suivit  de  près  , et  I oui  XV  connut,  par  l’enthousiasme 
4e  ses  peuples,  toute  l’étendue  de  leur  affection»  Dès  ce 
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moment  il  fut  appelé  Louis-le-Bien-Aimé.  Il  passp  en 
Allemagne  , pénétré  dans  le  Brisgaw  , lait  le  siège  de  Fri- 
bourg. En  Italie,  Conti  gagne  U bataille  de  Coni  ; en 
Flandres,  le  maréchal  de  Saxe  se  soutient  par  les  ressources 
de  son  génie  contre  des  armées  plus  fortes  quo  la  sienne  : - 
c’est  en  ce  moment  que  l’empereur  Charles  VII  meurt.  * 
D.  Cette  mort  n’ apporta-t-elle  pas  de  grands  change- 
ment aux  affaires  de  l’Europe  ? 

rt  R.  Non.  Marie-Thérese  , persistant  toujours  dans  le 
dessein  de  placer  son  époux  sur  le  trône  impérial,  conti- 
nuait la  guerre  avec  l’argent  des  Anglais  ; ses  principaux, 
eflorts  se  portaient  sur  la  Flandres  5 le  roi  s’y  dirigea.  Les 
armées  se  mesurent  à Fontenoy  , où  l’on  combattit  avec 
acharnement  de  part  et  d’autre  ; mais  la  France  est  victo- 
rieuse. Depuis , ce  ne  lut  plus  qu’un  enchaînement  de  succès; 
les  batailles  de  la  Niele , de  Raucoux , la  prise  de  Bruxelles , 
immortalisèrent  nos  armées.  Enfin  , la  bataille  de  Laufeid 
et  la  prise  de  Bergopxoom  hâtèrent  la  paix  , qui  lut  signée  à 
Aix-la-Chapelle  en  1740. 

D.  Cette  paix  fut-elle  de  longue  durée  ? 

R.  Elle  ne  dura  que  sept  ans.  Quelques  difficultés  sur- 
venues au  sujet  des  limites  dans  le  Canada  , entre  la  France  et 
l’Angleterre  , occasionnèrent  une  nouvelle  guerre , que  l’on 
appelle  de  sept  ans.  Les  connencemeni  en  furent  assez  glo- 
rieux pour  la  France  ; les  Anglais  furent  battus  dans  le 
Canada,  on  prit  le  port  Mahon  ; et  la  France  et  l’Autriche, 
qui  ee  faisaient  la  guerre  depuis  plus  de  deux  cents  ans  , 
s’unirent  eutr’elles.  Des  alternat.-ves  de  succès  et  de  revers  , 
tant  sut;  mer  que  sur  terre  et  dans  toutes  les  parties  du 
monde  , signalèrent  cette  guerre  ; elle  fnt  toute  entière  à 
l’avantage  des  Anglais  , qui  obtinrent , par  le  traité  de  Pa- 
ris , la  cession  du  Canada  et  d’autres  pays  immenses,  en 
Afrique  et  on  Asjp.  Dans  ce  même  temps  les  rois  de  France 
■ et  d’Espagne  conclurent  un  traité,  dit  la  Pacte  de famille , 
par  lequel  ils  se  garantissaient  réciproquement  leurs  états. 
Peu  de  temps  auparavant  on  homme  de  la  lie  du  peupla  , 
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nommé  François  Damiens,  avait  attenté  à la  vie  du  roi, 
sans  qu’on  ait  pu  connaître  ce  qui  l’avait  excité  à cet  atroce 
parricide. 

D.  Quel  bien  procura  la  paix  ? 

R.  Louis  XV  y trouva  le  loisir  de  faire  de  beaux  établis- 
semens.  Des  sociétés  d’agriculture  , ainsi  que  des  académies 
des  belles-lettres , s’élevèrent  dans  les  provinces  ; des  éta- 
Llisseraens  de  collèges  à [a  F'ièche  , et  dans  d’autres  endroits  ; 
des  écoles  gratuites  de  dessin.  On  améliora  le  sort  des 
curés , en  augmentant  les-revenus  de  ceux  qui  n’étaient  pas 
suffisamment  dotés.  1 

D.  Louis  XV fut-il  heureux  dans  èa  famille? 

R . La  reine , Marie  de  Pologne , était  le  modèle  des  ver- 
tus  domestiques,  et  dix  enfans  furent  le  fruit  de  leur  union; 
ruais  le  goût  du  roi  pour  les  plaisirs  le  livra  successivement 
u des  favorites  , dont  lea  mœurs  générales  eurent  à souffrir. 

Le  daupînn  , seul  fils  qui  eût  vécu  , ne  donna  que  des 
exemples  de  vertus  , de  religion  et  de  prudence;  mais  il  fut 
enlevé , en  1765  , par  une  maladie  de  langueur  , laissant 
trois  princes  et  deux  princesses  : la  dauphine  et  la  reine  le 
«uivirent  de  près  , et  rien  ne  balança  le  luxe  et  la  dépréda- 
tion d’une  cour  oit  tout  le  monde  était  le  maître  Les  finances 
s’épuisèrent,  le  système  des  emprunts  ne  fit  qu’empirer  nos 
maux;  la  disette  augmentait  encore  la  misere,  lorsque, 
au  milieu  de  toutes  ce»  crises , Louis  XV laissa,  par  sa  mort, 
l’état  à son  petit-fils  Louis  XVI , marié  depuis  quatre  ans  à 
Marie- Antoinette  d’Autriche. 

D.  Quel  était  l ’ état  de  la  France  d V avènement  de 
Louis  XVI  an  trône  ? , 

R.  La  faiblesse  et  les  dissipations  du  régné  précédent 
n’avaient  réparé  aucun  des  maux  que  les  dépenses  de 
Louis  XIV  avaient  occasionnées.  Une  nouvelle  classe  in- 
connue aux  siècles  précédens  , les  financiers,  s’étaient  ren-  • 
dus  maîtres  du  crédit  public,  et  jetaient  l’état  dans  le  dédale 
des  impôts  et  des  emprunts.  Louis  XVI  crut  de  l’honneur 
français  de  respecter  les  jettes  de  ses  prédécesseurs  , et  se 
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fiant  à son  goût  personnel  pour  l’économie  r il  osa  espérer  de 
remettre  l’équilibre  dans  le  trésor  national.  On  la  vit  s’en- 
tourer de  ministres  sages  et  connus  par  leur  amour  pour  le 
bien  public,  il  rappela  les  parlemens  , donna  à plusieurs 
portions  du  royaume  des  administrations  provinciales  » 
anéantit , en  France  , les  derniers  vestiges  de  la  servitude 
personnelle,  et  s’efforça  d’entourer  le  trône  de  tout  ce  qui 
devait  ranimer  l’esprit  public;  mais  trop  honnête  homme 
pour  croire  aux  crimes  , il  laissa  fermenter  toute»  les  in- 
trigues des  vieux  courtisans  et  clés  déprédateurs  ; il  aban- 
donna le  ministereà  une  continuelle  agitation  ; il  ne  vif  pas 
toute  l’immoralité  qui  s’emparait  des  diftérens  ordres  de  la 
société  , et  fut  enfin  la  victime  de  cette  facilité  , dont , plus 
qu’au.cun  dé  ses  prédécesseurs  , il  avait  fait  jouir  la  France- 
D.  Convient  s’opéra  la  révolution?  , 

R . Le  ro^j  porté  par  M.  Necker  à de  grandes  réformes  ». 
crut  vaincre  la  résistance  de  la  cour  en  se  faisant  seconder 
par  une  assemblée  des  notables  ; mais  envain  , ceux-ci  si“ 
gnalerent  les  maux  publics  et  les  remedes  qui  pouvaient  être 
employés  : à peine  furent-ils  séparés  qu’on  perdit  la  fermeté 
nécessaire  pour  opérer  le  bien.  Les  parlemens  refuseront  de 
consentir  à l’impôt  du  timbre  et  à une  répartition  égal*  de 
l’impôt  territorial  ; ils  invoquèrent  les  états.généraux  , dont  « -"V.,. 
une  seconde  assemblée  de  notables  prépara  les  opérations;. 

Enfin  , le 4 mai  1789  , s’ouvrit  catte  fameuse  assemblée  qui» 
se  convertissant  le  17  juin  en  assemblée  nationale  , ne  s’oc- 
cupa plus  que  du  changement  de  l’ancien  ordre  de  choses. 
L’histoire  de  ses  opérations  appartient  à la  postérité  , le* 
dates  seules  doivent  prendre  place  ici. 

Le  14  juillet  1789,  la  prise  de  la  bastille. 

Le  4 août , la  suppression  des  privilèges  de  la  noblesse. 

Le  21  décembre  , première  création  d’assignats.-  . 

* Le  t2  juillet  1790,  la  constitution  civile  du  clergé. 

Le  14  , première  fédération  du  Cbamp-de-Mars. 

Le  21  juin  1791  , départ  du  roi  pour  Varennes. 

Le  3 septembre  , acceptation  de  la  constitution, 
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Le  1 octobre , assemblée  législative. 

Le  9 novembie  , premier  décret  contre  les  émigrés. 

Le  20  avril  1792*  déclaration. de  guerre  à l’Autriche. 

Le  20  juin  , première  atiaquedu  château  des  Tuileries. 

Le  10  août , prise  du  château  et  de  la  personne  du  roi. 

Le  2 Septembre,  prise  de  Verdun  p^r  les  Prussien*  , et 
massacre  aux  prisons  de  Paris. 

Le  21  septembre  , installation  de  la  convention  nationale, 
f Le  6 décembre , bataille  de  Jemmapes. 

Le  2i  Janvier  1793,  Louis  XVX  sur  l’échafaud. 

Le  10  mars  , établissement  d’un  tribunal  extraordinaire 
( révolutionnaire  ). 

Le  3 1 mai , dénonciation  des  sections  de  Paris  contre  plu- 
sieurs députés. 

Le  i3  juillet,  Marat  est  assassiné;  décret  contre  les 

uipe  cts.  _ * 

Le  27  septembre  , établissement  du  maximum. 

Le  6 octobre,  16  vendémiaire  an  2 , nouveau  calendrier  , 
*xé  à partir  du  22  septembre  précédent.  » 

Le  18  vendémiaire  , prise  de  Lyon. 

Le  a5  , Marie- Antoinette  sur  l’échafaud. 

Le  10  brumaire  , exécution  de  vingt-un  députés  par  suite 
du  3i  mai. 

Le  16,  exécution  du  duc  d’Orléans. 

J.e  29  frimaire  , les  Anglais  sont  expulsés  de  Toulon. 

Le  4 germinal , exécution  d’Hébert  et  autres  députés* 

Le  j 9 floréal , des  fermiers-généraux, 
le  20  prairial  ? fête  à l’Être  suprême. 

Le  8 messidor,  bataille  de  Fleurus. 

' Le  ai,  prise  de  Fruxelles. 

" Le  g thermidor  , Robespierre  hors  de  la  loi. 

Le  14  fructidor , explosion  du  magasin.»  poudre  de  Ore 

aelle.  , . 

Le  25  ventôse  an  3 , les  habitans  de  Paris  rationnés  à une 

livre  de  pain.  , 

Le  1 germinal , école  normale  j doDt  les  eç  us  ont  dure 

deux.  mois. 
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Le  i prairial  , insurrection  Hans  Paris. 

Le  3 messidor , première  échelle  de  dépréciation  des  as- 
signats. 

Le  i4  thermidor,  traité  de  paiit  avec  l’Espagne. 

Les  5 et  i3  fructidor,  décrets  sur  la  réégibilitédes  mem- 
bres  de  la  convention. 

Le  i vendémiaire  an  4 > proclamation  de  la  constitution. 

Le  9 , réunion  de  la  Belgique  à la  France. 

Le  i3,  opposition  armée  des  sections  de  Paris  aux  décrets 
des  5 et  i3  fructidor. 

Le  6 brumaire  , installation  des  conseils  des  anciens  et  dec 
cinq-cens  ; et  le  îo  , du  directoire. 

Le  28  ventôse  , création  des  mandate. 

Le  i5  germinal  , première  séance  de  l’institut  national. 

Le  3 prairial , échange  des  assignats  contre  les  mandats  t 
au  trentième.  v 

Le  29  messidor  , les  assignats  n’ont  plus  cours  forcé. 

Le  a 7 brumaire,  bataille  d’Arcole. 

Les  25  et  28  nivôse  , bataille  de  Rivoli. 

Le  14  pluviôse  , prise  de  Mantoue. 

Le  1 6 , les  mandats  n’ont  plus  cours  forcé. 

Le  18  germinal  , première  suspension  d’armes  en  Italie  j 
entre  Bonaparte  et  le  prince  Charles. 

Le  18  fructidor,  déportation  de  deux  directeurs,  de  ci* 
quante-trois  représentans  , et  de  quelques  autres 

Le  26  vendémiaire  an  6 , traité  de  C impo-Formio. 
s Le  8 nivôse  , insurrection  à Rome  contre  les  Français. 

Le  27  pluviôse,  l’armée  française  entre  à Rome,  et  le 
pape  Pie  VI  e-.t  amené  en  Toscane,  puis  en  France,  où. 
il  meurt  à Valence  le  2 fructidor  an  7. 

Le  29  floréal , Bonaparte  part  de  Toulon  pour  l’Egypte. 

Le  Î3  prairial  , prise  de  Malte. 

Le  i3  messido-,  arrivée  des  Français  en  Egypte. 

Le  i5,  ! e Piémont  est  occupé  par  la  France. 

Le  4 fructidor  , établisse-’ en  delà  conscription. 

Le  6 , débarquement  en  Irlande. 
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Le  7 germinal  an  7,  lf\grand-ducabandonne  la  Toscanne. 
..  Le  23  , bataille  de  ïabor. 

Le  9 floréal , assassinat  des  plénipotentiaires  de  Radsfadt. 

Le  3o  prairial , expulsion  de  trois  membres  du  directoire. 

Le  7 thermidor,  bataille  d’Aboukir. 

Le  1 6 vendémiaire  an  8 , Bonaparte  revient  en  France. 

Le  26  , les  Anglais  évacuent  la  Hollande. 

Le  18  brumaire,  suppression  du  directoire,  établisse- 
ment d’un  consulat  provisoire. 

Le  22  frimaire,  constitution  consulaire , Bonaparte  pre- 
mier consul. 

Le  26  floréal,  Bonaparte  passe  le  mont  St. -Bernard. 

Le  i3  prairial , prise  de  Milan  ’et  de  Pavie. 

Le  20  , bataille  de  Marengo  , et  en  Egypte  assassinat  du 
général  Kléber:  etde  27,  armistice  en  Italie. 

Le  10  frimaire  an  9,  bataille  de  Ilohenlinden.  ^ 

Le  3 nivôse  , machine  infernale  de  la  rue  Saint- Nicaise. 

Le  4 , armistice  entre  le  général  Moreau  et  le  prince 
Charles. 

Le  20  pluviôse,  traité  de  Lunéville  avec  l’empire. 

Le  25  germinal  , Louis , prince  de  Parme  , est  déclaré 
souverain  de  Toscanne  5 il  prend  le  titre  de  roi  d’Etrurie- 

Le  26  messidor , concordat  pour  les  aliaires  ecclésias- 
tique», entre  le  Pape  et  la  France. 

Le  9 vendémiaire  an  10  préliminaires  de  paix  avec  l’An- 
g'ietererre. 

Le  6 Pluviôse  , Bonaparte  est  déclaré  ,à  Lyon  , président 
de  la  république  Cisalpine.  ' ..  ' 

Le  4 germinal , signature  du  traité  d’Amiens  , entre  la 
France,  l’Espagne  et  l’Angleterre. 

Le  16  thermidor,  consulat  à vie. 

Le  14  nivôse  au  11,  établissement  des  sénatoreries* 

Le  nafloréal , nouvelle  rupture  avec  l’Angleterre  , et  le 
s 4 prairial , conquête  du  Hanovre. 

Le  28  floréal  an  12,  le  titre  héréditaire  A' Empereur  des 
Français  est  décerné  à Napoléon  Bo.vaj>vkte,  . 

» 
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DE  LA  MYTHOLOGIE. 


D.  Qu’est- en  que  la  Mythologie ? 

R.  C’est  la  connaissance  de  la  Fable,  c’est-à-dire,  des 
récits  inventés  par  les  anciens,  en  l’honneur  de  leurs  dieux 
et  des  héros  qu’ils  regardaient  comme  leurs  premiers  chefs. 
Partie  de  ces  récits  n’est  que  la  vérité  de  l’histoire,  déguisée 
par  l’amour  du  merveilleux  ; une  autre  partie  est  une  allé- 
gorie des  vérités  morales  ou  des  propriétés  physiques  ; il  en 
est  enfin  qui  ne  sont  que  le  jeu  de  l’imagination  des  poètes» 

D Quels  sont  les  p h s anciens  des  dieux? 

R.  L 'Océan  et  la  Nuit  j qui  donnèrent  naissance  h 
Uranus  ( le  Ciel)  , et  Tithea  ( la  Terre)  , desquels  na- 
quirent Saturne  ou  le  Temps  , et  Rhéa  ou  Cybele. 

D.  Saturne  et  Rhca  eunnt-il s aussi  des  en  fans  ? 

R.  Comme  le  Destin  avait  menacé  Saturne  d’être  détrôné 
par  son  fils,  il  dévorait  tous  ceux  qui  naissaient.  Ce  ne  fut 
qu’en  lui  donnant  à dévorer  des  pierres  emmaillotées,  que 
Rhéa  sauva  J vpiter , Neptune^  Plutôt , J unon  st  Cérès- 

D.  Quel  J'utle  sort  de  Saturne  ? 

Ii.  Il  ne  put  voir  reparaître  Jupiter  sans  en  prendre  de 
l’ombrage , et  lui  tend  des  embûches  ; mais  vaincu  lui-même^ 
il  fut  obligé  de  venir  se  réfugier  en  Italie  chez  Janus , auquel 
il  enseigna  l’agriculture  et  la  calendrier. 

D.  Comment  rep  résente- t-on  Saturne  ? 

R.  Sous  la  figure  d’un  vieillard  ijig-  17),  tenant  une 
faux  d’une  main  et  un  sablier  de  l’autre,  pour  montrer  que 
le  temps  ravage  tout , et  coule  sans  interruption. 

D.  Comment  représente- t-on  Rhéa  , ou  Cybcle  ? 

R.  Couronnée  de  tours  Qfig-  itij  , et  dans  un  char  traîné 
par  des  lions. 


Digitized  by  Google 


s94 


• . v ... 

A S * S «I 

J U P I T JE  R fg.  1. 

D.  Comment  fut  élevé  Jupiter  ? 

R.  Sa  mere , craignant  que  ses  cris  ne  fussent  entendu* 
de  Saturne  , le  fit  élever  en  Crete  dans  les  cavernes  du  mont 
Ida,  et  chargea  las  Cory  bantes  défaire  beaucoup  de  bruit 
autourdesonberceau.il  fut  nourri  par  le  lait  de  la  chevre  , 
et  d’autres  disent  de  la  nymphe  Amalthée. 

D.  Quelles  firent  ses  premières  actions  ? 

R.  Il  força  Saturne  à lui  céder  l’empire  du  monde  , qu’il 
partagea  avec  ses  f reres  , donnant  les  eaux  à Neptune  et  les 
enfers  à Piuton.  Il  resta  le  maître  des  cieux  , et  fut  appelé 
le  pere  des  dieux  et  des  hommes. 

D.  R'e  fut-il  pas  troublé  dans  cet  empire  ? 

R.  Les  Géants,  descendus  de  son  oncle  Titan , voulurent 
le  lui  disputer.  Quelques-uns  ayant  cent  bras  , cinquante 
têtes,  et,  tous  étant  d’une  taille  démesurée,  ils  crurent  que 
rien  ne  devait  leur  résister  5 ils  amoncelèrent  les  uns  sur  les 
autres  les  monts  Ossa  , Pelion  , etlancerent  jusqu’à  la  voûte 
céleste  d’immenses  rocheTS  ; mais  Jupiter  , aidé  de  ses  freres 
et  de  sa  fille  Pallas  , les  foudroya.  Les  noms  de»  principaux 
étaient  Typhon  , Rriarée  , Encelade . 

D.  Jupiter  n’eut  il  pas  beaucoup  J a"  endures  ? 

R.  Presque  tous  tes  dieux  et  les  héros  lui  doivent  leur 
naissance  ou  leur  gloire.  Il  s’est  métamorphose  en  une  in- 
finité de  maniérés,  pour  gagner  lacofiance  ou  tromper  la 
surveillanae  : ainsi  ou  le  vit  en  taureau  pour  Europe,  en 
pluie  d’or  pour  Danaé  , en  berger  pour  Mnémosyne , en  ro£ 
'pour  Alcmene  , en  cygne  pour  Leda  , en  Diane  pour  Ca- 
listo  , en  aigle  pour  Ganymede. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  attributs  ? 

R.  Le  foudre  à la  main.,  l’aigle  à ses  côtés  , et  1 air  ma- 
jestueux d’un  vieillard  à barbe  vénérable,  dont  un  diademe 
retient  la  longue  chevelure.  On  lui  sacrifiait  principalement 
des  taureaux  ; le  hêtre  et  le  çhêpe  étaient  les  arbres  tp  011 
pi  consacrait. 
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J O N G N.  Jig.  3. 

D.  Pourquoi  Junort  est-elle  appelée  la  reine  des  dieux? 

R.  C’est  comme  épouse  deJupiter,  dont  elle  était  la  soeur: 
on  la  regardait  aussi  comine  la  déesse  de  l’air. 

D.  Quels  furent  ses  enfans  î 

R.  Hébé , déesse  de  la  jeunesse,  Vmleain  , dieu  du  feu, 
et  Mars  , dieu  de  la  guerre. 

D.  Qui  l était  le  caractère  de  Junon  ? 

R.  Elle  s’est  toujours  fait  remarquer  par  sa  fierté  et  sa  ja- 
lousie. L’inconstance  de  Jupiter  lui  donnait  sans  cesse  de  nou- 
velles rivales  à persécuter.  Elle  persécuta Latone  ,Alcmeno, 
Semelé  ; changea  Io  en  vache  , CalivtoeU  ours  ; livra  aux  fu- 
ries la  famille  d’Athamas  ; suscita  tous  les  travaux  d’Iler- 
«ulc  , et  prolongea  pendant  dix  années  les  malheurs  des 
Troyeas  , pour  finie  par  les  abîmer  avec  leur  ville. 

D.  A quels  attributs  la  reconnaît-on  ? 

R.  Au  paon  , sur  la  queue  duquel  elle  plaça  les  yeux 
d’Argus.  On  la  représente  ordinairement  sous  un.  arc-en- 
ciel , le ‘sceptre  en  main  , et  la  tète  couronnée. 


Neptune,  Jig  3. 

D.  Neptune  n’était-il  pas  le  frere  de  Jupiter  ? 

R.  Oui  j et  l’empire  des  eaux  lui  avait  été  dévolu.  Il  avait 
été  d’un  grand  secours  à Jupiter  dans  la  guerre  das  Titans  » 
mais  ayant  soutenu  Apollon  contre  Jupiter,  il  fut  banni 
avec  lui  sur  la  terre. 

D.  Où  passèrent- ils  leur  exil  ? 

R-  Dans  les  plaines  de  Troye  , où  Apollon  garda  les  troir- 
peaux  d’Admete  , et  se  joignit  k Neptune  pour  relevtr  les 
murs  de  cette  ville  ; mais  Laomédon  leur  ayant  refusé  le 
prix  convenu  , Neptune  déchaîna  les  flots  , et  au  milieu 
d’eux  un  monstre  affreux  , dont  la  fille  de  Laomédon  devait 
èlru  la  proie  : heureusement  Hercule  vint  la  délivrer. 

• D.  Comment  se  nommait  la  femme  de  Neptune  ? 

R.  Amphitrite  : il  en  eut  beaucoup  d'anfuis  , et  subit 


s 


’1 


• * oi^lized  by  Google 


t 


O '*  _ 

3q6  ABRÉGÉ 

aussi  diverses  ■métamorphoses,  pour  l’amour  de  plusieurs 

maîtresses. 

D.  Neptune  a-t-il  dts  attributs  part  cnliers  ? 

R.  Le  trident  est  le  sceptre  qu’on  iui  met  à la  main;  sa 
tdîe  est  couronnée  de  roseaux  ou  de  jonc  ; son  char  est  une 
conque  traînée  par  des  chevaux  marins  , ou  par  des  Tritons: 
on  lui  consacrait  pour  victime  le  cheval  et  le  taureau. 

C i R è s.  fg.  4. 

D.  Quel  était  le  domaine  de  Cérès  ? 

R.  Cette  soeur  de  Jupiter  et  de  Junon  était  la  déesse  de 
l’agriculture  , et  par  conséquent  des  moissons. 

D.  A quelle  occasion  enseigna-t-elle  aux  hommes  l’a- 
grii  ulture  ? y 

R Ce  fut  pour  récompenser  Triptolêine  , qui  lui  avait 
sauvé  fci  vie,  dans  le  temps  où  elle  parcourait  la  terre  pour 
retrouver  sa  fille  Proserpine , que  Pluton  lui  avait  enlevée 
dans  les  plaines  de  Sicile. 

Y).  Comment  représente-t-on  Cérès? 

R.  Comme  une  femme  dans  la  vigueur  de  l’àge , couronnée 
d’épis,  tenant  d’une  main  une  faucille,  et  de  l’autre  une  gerb* 
de  blé. 

Mercure.  fig.  5. 

D.  De  qui  Mercure  était-il  Jlls  ? 

R.  De  Jupiter  et  de  Maïa  , l’une  des  filles  d’Atlas. 

D.  Quelles  étaien' ‘ses  fonctions  g 

R.  Interprété  et  messager  des  dieux  , il  leur  portait  les 
ordres  de  Jupiter  et  les  convoquaitau  celeste  conseil:  auss1 
était-il  le  dieu  des  voyageurs  et  du  commerce  ; c’éiait  aussi 
celui  de  l’éloquence , et  on  lui  attribue  l’invention  de  la 
lyre.  Il  conduisait  les  âmes  aux  enfers.  Enfin,  les  voleurs 
lui  rendaient  un  cuite  particulier.  Il  avait  dérobé  les  trou- 
peaux d’Admeie  que  gardait  Apollon  , et  c’est  lui  que  Ju- 
piter chargea  de  délivrer  Io  de  sou  gardien  Argus. 

D.  A quels  signes  reconnait-on  Mercure ? p 

R.  Au  caducée,  espece  de  sceptre  ailé,  autour  duquel 
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son!;  entortilles  deux  6erpens  ; au  petase , chapeau  aussi  ailé , 
et  à deux  talonnieros  , qui  indiquent  également  la  légèreté 
de  sa  marche. 

V e a t a.  fig-  6. 

D.  Vestd  n ’ aï  ait-elle  pas  d’autres  noms  ? 

R.  Il  parait  que  c’est  la  même  que  0;.s-,  Rhéa  ou  Cybele , 
femme  de  Saturne  et  mere  des  dieux  ; mais  sous  le  nom  de 
Vesta  , elle  n’est  que  la  déesse  du  leu.  O11  la  représente  uu 
flambeau  à la  main , et  une  patere  pour  répandre  le  parfum 
sur  le  feu  sacré.  ' 

D.  Quel  était  son  culte  ? 

R.  Un  feu  perpétuel  était  entretenu  sur  ses  autels  pardes 
vierges , que  les  Romains  nommaient  Vestales  , et  qu’ils 
punissaient  très -sévèrement  de  leur  négligence  dans  cet  au- 
guste empl  u. 

Mais.  fig.  7. 

D.  Mars  n’est- il  pas  le  fils  deJunon  ? * 

R.  Oui  , et  il  présidait  à la  guerre.  On  le  représente  le 
casque  en  tète  et  une  lance  à la  main  , souvent  sur  un  char 
et  ne  respirant  que  le  fracas  des  armes. 

D.  Quel  peuple  l' honora  duv  an  t âge  ? 

R.  Ce  fut  les  Romains  qui  lui  éleverent  beaucoup  de 
temples  : les  Saliens  étaient  ses  prêtres  ,'etils  célébraient'sa  . 
fêle  en  sautant  et  faisant  résonner  leurs  boucliers. 

I).  Ne  fut-il  pas  le  favori  de  Vénus  % 

R.  Ses  amours  ave.c  cette  déesse  ont  souvent  été  chantés 
par  les  poètes,  ainsique  la  jalousie  de  Vulcain  , qui  les 
ayant  un  jour  enveloppés  d’un  filet  d’acier,  appela  tous  les 
dieux  pour  en  être  témoins.  . 

Vénus.  ’ fig.  8. 

D.  Commet  naquit  Vénus  ? 

il. L’opinion  la  plus  répandue  est  qu’elle  sortit  de  l’écume 
de  la  mer,  ce  qui  lui  a valu  le  nom  d’Aphrodite.  Elle  était  la 
déesse  de  la  beauté,  et  aussitôt  qu’elle  parut  dans  l’olympe, 
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tous  les  dieux  Se  disputèrent  pour  l’épouser.  Jupiter  donna 
la  préférence  à son  fils  Vulcain  , au  grand  déplaisir  de  Vé- 
nus , qui  ne  put  vitre  en  bonne  intelligence  avec  un  époux 
ai  disgracié. 

4 D'  Ne  cliercha-t-elle  pas  à s 'en  consoler? 

R.  Vénus  fut  la  déesse  des  plaisir»;  Paphos  , Gnidc  , 
Cylhere  et  Chypre  ouvrirent  ses  temples  à la  volupté  ; elle 
partagea  ses  faveurs  entre  les  dieux  , les  héros  et  de  sim- 
ples chasseurs  , Mars,  Anchise  , Adonis,  et  elle  fut  mere 
de  l’Amour  , des  Grâces  , des  Ris , de  Priape  et  d’Énée. 

D.  Comment  la  représente- l-on  ? 

R.  Assez  souvent  nue  ou  parée  de  la  fameuse  ceinture  , 
et  tenant  t»ne  pomme  à la  main  : son  char  est  une  conque 
traînée  par  des  colombes  ou  des  cygnes  ; les  Grâces  la  sui- 
vent , et  les  Jeux  et  les  Ris  voltigent  autour  d’elle. 

. V u i.  c a 1 n.  flg.  9- 

D.  De  qui  Vulcain  était-il  fis  ? 

1 . De  Jupiter  et  de  Junon;  mais  Jupiter  le  trouva  si 
laid  , dès  sa  naissance  , qued’un  coup  de  pied  il  le  précipita 
du  ciel  sur  la  terre.  Vulcain  s’ét.int  cassé  la  cuisse  dans 
cette  chiite  , resta  boiteux  toute  sa  vie. 

D.  Quelles  firent  ses  jonctions  ? 

R.  D’abord  il  servit  à boire  aux  dieux  dans  les  festins  de 
l’olympe  ; mais  pour  le  soustraire  à leurs  railleries Jupiter 
le.fit  remplacer  par  Hébé,etil  ne  s’occupa  plus  qu’à  forge  r , 
avec  les  G y dopes  , les  foudres  de  Jupiter  ou  les  armes  de 
Mars.  C'est  pour  le  récompenser  îles  services  qu’il  avait 
rendus  dans  la  guerre  des  Géans  } que  Jupiter  lui  donna 
Vénus. 

D.  Sous  quelle  figure  le  représente-t-on  ? 

' R . La  tète  couverted’un  bonnet , un  mariait  à la  znaân , 
et  s’appuyant  sur  une  enclume. 
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D.  Minerve  n ’ avait-elle  pas  aussi  un  autre  nom  f 

R.  Lesnorasde  Minerve  et  de  Pailas  étaient  indifférem- 
ment donnés  à la  déesse  de  la  sagesse  et  des  arts  : on  ia  di- 
sait fille  de  Jupiter,  et  sortie  toute  armée  de  son  cerveau, 
au  moyen  d’un  coup  de  hache  donné  par  Vufcain. 

D.  A r’y  a-t-il  pas  des  aventures  particulières  à Mi- 
ne rve'i 

R.  Aracbné  , ayant  osé  la  défier  aux  travaux  de  l’ai-» 
guille  , fut  changée  en  araignée  par  la  jalouse  déesse.  Elle 
fut  aussi  en  rivalité  avec  Neptune  , pour  le  droit  de  nommer 
la  ville  bAtie  par  Cécrops.  Jupiter  prononça  que  ce  droit 
appartiendiait  à celui  des  deux  qui  produirait  l’objet  le  plus 
utile.  Neptune  frappa  la  terre  de  son  trident  , et  en  fit  jail- 
lir le  cheval  ; mais  Minerve Jit  9ortir  l’olivier,  qui,  consi- 
déré comme  emblème  de  la  paix  , emporta  le  prix  , et  la  ville 
reçut  le  nom  de  la  déesse  , qui  est  en  grec  Athènes. 

D.  Sous  quels  traits  représente-t-on  Minerve  J 

R.  Avec  la  taille  majestueuse d’ur.e  femme  armée  de  pied 

en  cap , la  pique  à la  main  , l’égide  ou  peau  de  chevre  sur 
la  poitrine  , avec  la  tête  de  Méduse.  Cette  même  tête  est 
aussi  sur  le  bouclier  de  la  déesse,  à laquelle  on  donne  pour 
attribut  le  hibou  ou  l’olivier. 

A p o l i o n.  Jig.  u. 

c'  D.  Quels  étaient  les  principaux  noms  d’ Apollon  ? 

R.  Apollon  , Phœbus,  le  dieu  du  jour  , le  Soleil , le  fils 
de  Latone  , le  pere  des  Muses,  le  vainqueur  de  Python, 
o D.  Quel  était  son  pere? 

' R.  Jupiter  , qui,  pour  protéger  Latone  insultée  par  des 
paysans  de  Lycie , changea  ceux-ci  en  grenouilles,  et  fit  , 
aborder  Latone  et  ses  deux  enfans  , Apollon  et  Diane,  dans  \ 
i’ile  de  Délos. 

D.  D’oà  viennent  les  autres  noms  d’ Apollon? 

R,  De  ses  différentes  fonctions  ; il  conduisait  le  char 
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radieux  du  soleil , présidait  sur  le  Parnasse  aux  travaux  de* 
Muses,  inspirait  les  poëtes  et  donnait  aux  orateurs  des  le-» 
çons  d’éloquence , rendait  les  oracles  au  temple  de  Delphes 
par  la  bouche  de  la  Pithie  , dans  le  pays  môme  qu’il  avait 
préservé  des  ravage»  du  serpent  Python. 

D.  Combien!  s’est  conservé  le  souvenir  de  cette  victoire 
far  le  serpent  Python  ? 

* R.  Par  la  belle  statue  de  ['Apollon  , qui  avait  été  conser- 
vé» dans  le  Belvedere  de  Rome  ; et  que  nous  avons  retracée 
fig-  1 1.  On  y voit  l’attitude  imposante  du  dieu,  à i’instant 
ou  il  vient  de  langer  la  derniers  fléché  sur  la  serpent. 

D.  Quels  autres  attributs  lui  donne-t-on? 

R.  Oslefigure  aussi  (fig  34)  dans  un  char  radieux  traîné 
par  quatre  chevaux  , Eoüs  , Pyroïs  , OEton  et  Pklé-on , 
escorté  des  quatre  Saisons  ou  des  Heures  , et  précédé  de  l’au- 
l’ore  ; souvent  debout , ayant  une  lyre  à la  main,  et  toujours 
sous  les  traits  de  la  plus  brillante  jeunesse  , les  cheveux 
ceints  d’un  diadème  et  le  carquois  sur  l’épaule. 

* Diane,  fig.  12. 

D.  Quelles  étaient  les  fonctions  de  Diane  ? 

R.  Sœur  du  Soleil  ou  d’Apollon  , elle  présidait  à la  nuit, 
soit  qu’elle  fût  appelée  Phcbée  ou  la  Lune  dans  lecislfij/ane. 
ou  la  déesse  de  la  chasse , dans  l’obscurité  des  forêts  j enfin  , 
Hécate  , ou  la  déesse  des  ténèbres  , dans  l’enier. 

D.  Comment  la  reprêscnte-l-on  ? 

R.  On  donne  à la  chaste  Diane  tout  l’éclat  de  la  beauté 
virginale.  Son  carquois  sur  l’épaule  , l’arc  à la  main  , le 
croissant  sur  le  front , elle  court  légèrement  à la  chasse  et 
est  traînée  par  des  cerfs.  . 

B a c c h u-  s.  fig.  l3, 

D.  De  tjui  Bacchus  est-il  né  ? 

R De  Semelé  fille  de  Cadmus  , qui  fut  aimée  de  Jupiter, 
et  eut  l’imprudence  de  le  forcer  à paraître  dans  tout  l’éclat 
de  la  divinité.  Son  palais  en  fut  consumé  , et  elle  périt  dans 

l’incendie. 
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DE  TOUTÏS  LES  SCIENCES.  4°^ 
l’incenlie.  Jupiter  sauva  l’ertfant  qui  n’était  pas  encore  né 
erile  cachant  dans  une  de  ses  cuisses,  jusqu’à  l’instant  mar- 
qué pour  sa  naissance. 

D.  Comment  Bacchus  fut- il  éle<é? 

R.  Mercure  le  porta  aux  Nimplies  de  Nyssa*  qui,  dan» 
la  suite , furentchangées  en  ce  groupe  d’étoiles  nommé  les 
Jfyades.  Bacchusse  distingua  à la  guerre,  poussa  ses  con- 
quêtes dans  l’Inde  ; aida  les  dieux  à combattre  les  Géans  > 
enseigna  aux  hommes  la  culture  de  la  vigne,  et  épousa 
'Ariane  , que  Thésée  avait  abandonnée  dans  l’iledeNaxos. 

D.  A quels  attributs  le  recomalt- on? 

R.  Bacchus  est  ordinairemen"  sous  la  figure  d’un  bel  en- 
fant ou  d’un  beau  jeune  hom  na , couronné  de  pampres  ou 
de  lierre  , une  peau  de  tigre  sur  l’épaule  , le  thyrse  à la 
main  , et  des  léopards  à ses  pieds  ou  traînant  son  chat. 

Les  HotsCuicts.  *4* 

D.  Comment  nomme-t-on  les  trois  Grâces  ? > 

R.  Aglaé  , Thalie  et  Euphrosine  : elles  étaient  filles  de 
Bacchus  et  de  Vénus. 

D.  Comment  les  représente-t-on  ? 

R.  Presque  nueo  , ae  tenant  par  la  main  , ’ott  liées  paj 
des  guirlandes  de  roses , et^  servant  d’escorte  à Vénus. 

C v P i d o N 08  t' A Mots.  Jiff  1 5. 

V V 

D.  De  qui  dit-on  que  l’ Amour  est  néî 

A. De  Mars  et  de  Véous  ; mais  Jupiter,  croyant  éviter 
les  maux  que  l’Amour  devait  causer,  ne  voulut  pas  permet- 
tre qu’il  fût  élevé  dans  les  cieux  ; on  le  relégua  dans  les  bois» 
où  il  ne  tarda  pas  à essayer  sur  les  animaux  les  fléchés  qui* 
devaientun  jour  le  rendre  le  plus  puissant  des  dieux. 

D.  Cupidon  n éprouva-t-il  p i c d'autre  persécution  ? 

R.  Enflammé  lui  meme  pour  Psyché,  que  Vénus  avait 
prise  en  aversion  , il  fut  en  butte  à toute  sa  jalousie,  et  par- 
tagea  toutes  les  peines  de  Psyché  , qui  devint  enfin  immor- 
telle et  lui  fut  donnée  pour  épouse.  “Ce 
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D.  Comment  caractérise- t-on  l’Amour  ? 

R.  Comme  un  jeune  enfant,  les  yeux  couverts  d’un 
bandeau  , le  carquois  sur  l’épaule,  l’arc  à la  main  , et 
quelquefois  un  flambeau  : son  culte  s’exercait  principale, 
ment  à Cythcre. 

Amphitrit*.  Jig.  i6> 

D.  Qu’était-ce  qu’Amphitrite ? -» 
r R.  Elle  était  fille  de  l’Océan  et  de  Doris,  et  femme  de  Nep- 
tune, ‘qui  fut  obligé  de  l’enlever  de  chez  Atlas,  auprès  du- 
quel elle  s’était  réfugiée.  Ce  mariage  la  rendit  déesse  de  la 
mer,  et  elle  eut  beaucoup  d’enfans  , entr’autres  Triton  et 
Rhodes. 

( D.  Comment  la  reprêsente-on  ? 

R.  Dans  un  char  ou  dans  une  conque  , traînée  par  des 
tritons  ou  des  chevaux  marins.  ' 

S A T U R N T.  Jig.  17 , et  Ct  b ti't .Jig.  18. 

( Ces  deux  divinités  ont  été  décrites  dans  le  premier  para- 
graphe. ) 

P I.  U T O N.  Jig.  19. 

' D.  Où  régnait  P luion  ? 

R.  Dans  les  enfers  , c’est-à-dire  , dans  les  abîmes  de  la 
terre  , où  les  âmes  des  morts  étaient  conduites,  soit  pour 
expier  leurs  forfaits  dans  le  tartare,  soit  pour  goûter  les 
charmes  paisibles  des  champs  élysées. 

D.  Comment  l’ honorait-on  ? 

jR.En  lui  immolant  des  taureaux  ou  des  brebis  de  couleur 
noire  et  en  nombre  pair;  on  lui  donne  une  couronne  de  fer, 
un  hiJent  ( ou  fourche  ) pour  sceptre  , l’air  farouche  , un» 
barbe  épaisse  , et  près  de  lui  le  cerbere  à triple  gueule. 

Buloki.  fig.  20. 

r„  D.  Que  signifie  le  nom  de  Belloneî 

R.  Ce  nom  indique  la  déesse  de  la  guerre,  qui  était  fill» 
de  Phorcys  et  de  Ceto,  et  dont  les  prêtres  célébraient  la  fête 
en  courant  les  uns  sur  les  autres  armés  de  sabres  , et  jusqu’à 
effusion  de  sang. 
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D.  Quels  sont  ses  attributs  ? 

R.  Belloneest  représentée  armée  de  pied  en  cap  et  tenant 
à la  main  le  flambeau  ou  le  foudre  de  la  guerre.  * ■ 

H E R - 


CUBE. 


fis 


21. 


D.  De  qui  Hercule  est-if  né  ? ') 

R'.  De  Jupiter  et  d’ Alcnienequi , dans  l’absence  de  son 
mari  Amphitryon  , roi  de  Thebes  , crut  le  voir  reparaître  , 
Jupiter  ayant  pris  ses  traits.  La  jalousie  de  Junon  ne  put 
empécherjla  naissance  l’Hercule  : en  vain  même  elle  envoya 
deux  pens  pour  l’étouffer  dans  son  berceau  , le  jeune 
Alcide  les  étouffa,  et  fit  ainsi  connaître  son  origine  divine 
. D.  Que  fît  ensuite  Hercule? 

R.  R eut  long-temps  à combattre  les  embûches  de  Junon, 
qui  exigea  de  lui  jusqu’à  douze  travaux,  indépendamment 
des  autres  actions  par  lesquelles  il  trouva  occasion  de  se  si- 
gnaler. .T  * . ’.V  ’ 

D Quels  sont  les  douze  travaux  d* Hercule^ 

R.  t°.  Lelion  de  Nemée,  qu’il  tua  dans  cette  forêt  pour  dé- 
livrer le  royaume  de  Mycene,  et  dont  la  peau  devint  la  plus 
belle  parure  d’Hercule  dans  tout  le  reste  de  sa’vie.a0. L’hydre 
de  Lerne,.qui  avait  sept  têtes  renaissantes  à chaque  fois 
qu’on  en  coupait  une  , il  en  triompha  ondes  coupant  toutes 
tî’un  seul  coup.  3J.Le  sanglier  d’Érymanthe  d’une  grosseur 
prodigieuse  , qu’il  apporta  tout  vivant  à Eurysthée , suspendu 
parles  pieds  sur  son  épaule.  4J>  La  biche  aux  cornes  d’or  et 
aux  pieds  d’airain  , qui  était  consacrée  à Diane  , et  qu’il 
n’était  possible  de  vaincre  qu’à  la  course.  5°.  Les  oiseaux  du 
lac  Stymphale  , dontil  vint  à bout  de  détruire  les  nuées  in. 
nombrables  à coups  de  fléchés. 6°.  Les  étables  d*  Augias,  qu’il 
ne  put  nettoyer  qu’en  détournant  le  fleuve  Alphée,  pour  y 
faire  passer'ses  eaux.70.  Le  taureau  de  Crete,  que  Neptune 
avait  déchaîné  fu-ieux  daas  le;  plaines  de  Marathon  , et 
qu’Ëurysthés  obligea  Hercule  de  dompter. 8^.  Les  chevaux 
de  Diomede  que  'ce  roî  nourrissait  de  chair  humaine  , et 
auxquels  Herculejdonna  leur  propre  maître  à dévorer. q°.  Les 
“ 1 ~~  “ C c a ' 
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Amazônes  défaites  avec  leur  reine  Hippolyte  , qu’il  donna 
en  mariage  à «cm  ami  Thésée.  10' . Les  boeufs  de  Geryon 
qu’il  fallut  enlever,  en  tuant  ce  roi  d’E-pagne  terribl* 
par  son  triple  corps  , et  ramener  d’Espagne  en  Grece. 
ii  » Les  pommes  d’or  du  jardin  des  Hespérides,  gardée» 
par  un  dragon  à cent  têtes  , qu’Hercule  tua  à coups  de 
massue.  12.®  Cerbere  rameçé  des  enfers,  où  Hercule  des- 
cendit deux  lois  , d’abord  avec  son  ami  Thésée,  pour  obéir 
à Eurysthée  , en  lui  amenant  Cerbere , ensUitj  pour 
chercher  la  reine  Alceste,  qui  s’était  vouée  à la  mort 
pour  son  mari  Admete. 

D.  Quelle  Jut  la  fin  d’Hercule  ? ’ 

A.  Le  centaure  N essus  lui  avait  enlevé  la  belle“Déjanire  : 
Hercule  le  poursuit  et  l’atteint  d’uneflfeche  empoisonnée  par 
le  sang  de  Phydre  de  Lerne.  Ncssus , expirant  au  milieu  des 
plus  cruelles  souffrances  , persuade  à Déjanirede  faire  por- 
ter à Hercule  , en  signe  de  réconciliation  , une  tunique 
teinte  de  son  sang.  Horcdle  ne  l’a  pas  plutôt  revêtue  qu’il 
se  sent  dévorer  du  même  poison, et  dans  sa  rage  il  faitdres- 
aer  sur  le  mont  OEta  un  bûcher  , et  termine  ses  jours  dans 
les  flammes;  mais  Jupiter  le  reçoit  dans  l’olympe,  le  place 
au  rang  des’dieux,  et  lui  donne  pour  épôüseHübé  , déesse 

de  la  jeunesse.  "* 

D.  Comment  représente-t-on  Hercule. 

R Sous  l’air  de  l’homme  le  plus  robuste  , et  souvent 
debout  appuyé  sur  sa  massue  , ayant  sur  les  épaule» Jk 
peau  du  lion  de  Némée  , et  dans  une  main  les  pommes  de» 
Hespérides.  ' * . 

P o m o h e.  fig»  aa. 

D.  Pomone  n’ était-elle  pas  la  déesse  des  fruits  ? ? 

R.  Oui  , et  Vertumne  , dieu  de  l’Automne  l’aima  long, 
temps  sans  parvenir  à lui  plaire  ; enfin  , déguisé  en  viei  e , 
il  la  persuada  par  tant  de  discours  enchanteurs,  qu  elle con- 
v sentit  à le  revoir  sous  sa  forme  ordinaire  et  à en  faire  son 
époux  : on  la  représenta  entourée  de  corbeilles  de  fruits. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


TTC . 


DI  TOUTES  les  sciences. 

P A v.jîg.  23. 


4o5 


- D.  Qu* était  le  dieu  Pan  ? 

R.  Le  premier  des  dieux  champêtre»!  suivant  quelques- 
uns  le  dieu  de  toute  la  nature  , ce  nom  Pan  exprimant  tout 
en  grec.  On  le  dit  fils  de  Jupiter  ou  de  Mercure. 

D.  D.  Comment  le  représente-on  ? 

R,  Avec  le  corps  d’un  homme  fort  laid,  lesjambes  de 
bouc  et  des  cornes  sur  le  iront  j il  aima  la  belle  Syrinx,  et 
lorsqu’elle  s’échappa  changée  en  roseaux  , il  forma  de  ses 
tuyaux  une  flûte  qui  conserve  encore  son  nom.- 

Flore,  fg . 2|.  • 

D.  Dites-nous  quelque  chose  de  Flore? 

R.  Elle  était  la  déesse  des  fleurset  l’épouse  de  Zéphire. 
On  l’honorait  par  des  danses  de  jeunes  filles  , qui  ornaient 
•on  autel  de  guirlandes  ; on  la  représentait  couronnée  de 
fleurs  , et  les  répandant  autour  d’elle.  * 

Les  Muses. 

D.  Quedit-on  de»  Muses  ? 

R.  Ces  neuf  chastes  soeurs  étaient  nées  de  Jupiter  et  de 
Mnémosyne , déesse  de  la  mémoire  , et  avaient  pour  attri- 
bution tout  ce  qui  tient  aux  opérations  de  l’esprit  : elles 
habitaient  le  mont  Parnasse  } sur  les  bords  du  Pcrmesse  et 
de  l’Hippocrene. 

D.  Quel » étaient  leurs  noms  ? 

R.  Clio , Thalie  , Melpomene  , Euterpe  , Terpsicbore  y 
Erato,  Polymnie,  Uranie,  Calliope. 

D.  Désignez  les  fonctions  et  les  attributs  de  chacune? 
R.  Clio  ( Jig.  a5) , musc  de  l’histoire,  chargée  de  la 
gloire  des  héros , est  couronnée  de  lauriers  et  tient  à sa 
main  le  livre  de  .l’immortalité. 

Thalie  (fîg  26  ) , muse  de  la  Comédie,  tient  à sa  main 
le  masque  de  la  satyre  : on  la  couronne  quelque  fois  de  lierre. 
Meli*omenb  (./%.  27  ) , muse  de  la  Tragédie  , tient  un 
* Ce  3 


s» 


Digitized  by  Google 


^0$  ' A B R fc  G B 

poignard  , offre  l’image  d’une  douleur  héroïque , et  s’incline 
sur  une  urne  funéraire, 

Evterpe  (fig*  28  ) , muse  de  la  Musique  et  de  la  Poésie 
pastorale  , tient  une  double  flûte. 

Terebic.hore  (fig-  39  ) » musedela  Danse  , est  représen- 
tée dansante  et  s’accompagnant  sur  sa  lyre. 

Erato(  fg*  80),  muse  de  la  Poésie  lyrique  et  érotique  , 
ou  amoureuse  , a pour  altrihut  une  lyre  , un  flambeau , et 
souvent  de  petits  Amours. 


Poetmnie  ifig-  3i  > , muse  de  l’Eloquence.  Quelques- 
uns  lui  attribuent  l’invention  de  la  lyre  : on  la  représente 
busm  enveloppée  dans  nn  grand  manteau. 

"Un  ante  {fig-  3a  ) , muse  de  l'A?tronom>Y , est  couron- 
née d’étoiles , et  mesure  avec  un  compas  les  différentes  pro- 
portions du  globe  céleste. 

Enfin  , Caleiope  ( fig.  33)  , muse  de  la  Poésie  héroïque 
ou  épique,  embouche  la  trompette  et  s’appuie  sur  desfais- 
ceaux d’armes. 

Nous  représentons  encore  ici  PttoEnrs  (fig.  34  ^ comme 
le  conducteur  des  muses  , aux  accens  desquelles  il  unit  t»a 
sons  de  aa  lyre  divine. 


E « C.  U t A 1»  E.  fig.  35. 


D.  Escalope  n'est- il  pas  fils  dy  Apollon? 

H . Oui  et  de  la  nymphe  Coronis,  qu’ A pollon,  dans  un  na< 
ment  de  ialonsîe , changea  en  corneille.  Tl  confia  le  jeune  Es- 
culape  au  centaure  Chiron  , pour  Tut  apprendre  la  botanique^ 
les  propriétés  des  plantes , et  tous  Tes  secrets  de  la  médecin* 
qui  lui  méritèrent  enfin  l’immortalité. 

D.  Comment  représente-  t-on  Esculape  ? 

Jt . En  vieillard  à longue  barbe,  appuyé  sur  un  bâton  a*- 
tour  duquel  un  serpent  est  entortillé. 

Peoseefine.  fig.  3 
D.  Çaell"  < 1 1' histoire  de  PtoserpineX 
??.  Fille  ce  Jupiter  et  de  Cérès , elle  vivait  en  Sicile  a»- 
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prè»  de  sa  mere , lorsque  Pluton  , subjugué  par  Pamour  , 
l’enleva  pour  en.  faire  la  reine  des  enfers.  Cérès  parcourut  en 
vain  l’univers,  un  flambeau  à la  main  , pour  la  trouver  , tt 
lorsqu’elle  eut  appris  le  sort  de  sa  fille  , elle  demanda  ven- 
geance à Jupiter.  Ce  dieu  lui  promit  de  lui  rendre  sa  fille, 
si  elle  n’avait  pas  mangé  depuis  son  entrée  dans  le  sombre 
empire.  Proserpine  , convaincue  par  l’indiscrétion  d’Asca- 
laphe  , d’avoir  mangé  quelques  grains  de  grenade,  lut  con- 
trainte à se  partager  si*  mois  auprès  de  son  mari  , si*  mois 
auprès,  de  sa  mere» 

Êoi  E * fig-  S71 

D.  Eole  n 1 est-il  pas  le  dieu  des  vents  ? 

R . Il  les  tient  renfermés  dans  une  grotte  de  Thrace 
pour  les  déchaîner  à son  gré. 

D.  Quels  sont  les  principaux  vents  î 

R.  Borée  , Aquilon,  Zéphir,  Eurus  , Auster, 

D.  B orée  nya-t-il  pas  figuré  dans  quelque  histoire ? 

R.  C’est  lui  qui  a enlevé  Orythie,  fille  du  Roi  d’ Athènes 
mere  de  Calais  et  de  Zéther  , deux  des  Argonautes.  * 

D.  Comment  représente-an  Eole? 

R.  Comme  un  vieillard  vénérable  , ayant  un  sceptre  îl 
la  main  , et  assis  sur  des  groupes  de  nuages  , ou  à l’ouver- 
ture d’un  antre  d’où  s’échappent  les  vents  sous  la  figure  do- 
têtes  bouffies»  , . 

H é b é.  fig. 

? ®*  De  .fui  ffébé  est-elle  fille  ? 

R-  De  Jupiter  et  de  Junon  , qui  l’établirent  déesse  delà 
jeunesse,  et  la  chargèrent  de  verser  le  nectar  à la  table  de» 
dieux.  . . ... 

D.  Comment  cessa-t-elle  d’exercer  cet  emploi  ? 

R.  S’étant  un  jour  trop  empressée  e lie  fit  une  ehûte  qui 
alarma  sa  pudeur,  et  elle  ne  voulut  plus  reperaître.  Ganjf- 
mede  fut  alors  choisi  par  Jupiter,  et  dans  la  suite  elle  épousa. 
Hercule» 

C c4 
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D.  Quels  sont  ses  attributs? 

R.  Un  la  représenté  couronnée  de  fleur»  ,Jégerement  vê- 
tue, et  tenant  un  vase  et  une  aiguière  pour  servir  le  nectar* 
M o R P h s e.  fig ..  3ç. 

D.  Que  dit-on  de  Aforphée  ? 

R.  Qu’il  est  le  dieu  du  sommeil  et  des  songes  , et  que 
c’est  à lui  que  les  hommes  doivent  les  douceurs  du  repos  et 
les  illusions  dont,  ils  sont  bercés  ou  agités  en  dormant. 

D.  Comment  le  représente-t-on  1 

R.  Morphéeest  couronné  de  pavots  , profondément  en- 
dormi sur  un  lit  semé  desmêmes  fleurs:  on  lui  donne  aussi 
des  ailes  de  papillon  , et  les  oiseaux  nocturnes  voltigent 
autour  de  lui. 

Ls  Fortune,  fg.  40. 

D.  Quelle  origine  donne-t-on  à la  Fortune  ? 

R.  Homeredit  qu’elleest  fille  de  l’Océan  , et  c’est  d’elle 
que  nous  viennent  tous  les  biens  et  tous  les  maux. 

D.  A quels  traits  le  reeonnait-on  ? 

Au  bandeau  qui  couvre  ses  yeux  et  à la  corne  d’abon- 
dance qu’elle  tient  à sa  main  : elle  est  presque  nue  , son 
voile  est  le  jouet  des  vents,  et  elle  semble  s’élancer  us 
pied  sur  ^une  roue  ou  sur  une  boule. 

M o m w s.  Jîg.  4r. 

D.  Quel  était  le  sort  de  Momus  ? 

R.  De  présider  aux  jeux  et  aux  amusmens de  l’olympe: 
il  est  le  dieu  de  la  joie  et  passe  pour  fils  il u sommeil  et  d® 
la  Nuit.  Il  est  aussi  lé  dieu  de  lacritique,  et  on  raconte  qua 
chargé  de  juger  lés  chefs-d’cenvres  présentés  par  Minerve, 
Neptune  et  Vulcain,  il  n’en  trouva  aucun  exemptée  blâme. 

D-  Sous  quelle  Jigure  est- il- représ  enté  ? 

R . L’air  jovial  , une  marote  à la  main  , quelquefois  un 
masque  de  l’autre , et  sur  la  tète  un  bonnet  tailladé  et 
garni  de  grelots.  • - • 
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LisStien  b s.  fig.  42. 

• D.  Les  Syrenes  étaient-elles  des  déesses  ? 

LL.  Cen’éuitque  des  Nymphes  filles  du  fleuve  Achéloiis, 
et  habitantes  des  îles  de  Sicile. 

D-  Combien  en  compte-t  on  ? 

R.  Trois  entr’autres  , Parthenope  , Lygée  etThelxiopej 
elles  avaient  la  tête  et  le  haut-  du  corps  de  la  beauté  la  plug 
séduisante  , et  le  reste  du  corps  de  poisson  : leur  voix  en- 
chanteresse charmait  les  voyageurs , qu’elles  luisaient  périr 
avec  cruauté.  ^ 

Harpocrate.  fig.  43. 

D.  Qui  dés  gne-t-on  par  le  nom  d’ Harpocrate  ? 

R.  Le  dieu  du  Silence,  fils  des  premiers  dieux  égyptiens 
Osiris  et  Isis. 

D.  Quelle  était  sa  figure  ? ' 

R.  Harpocrate  est,  ou  un  enfant*,  on  un  beau  jeune 
homme  , tenant  son  doigt  sur  sa  bouche  ; les  figureségyp- 
tiennes  lui  mettent  de  plus  un  louet  à la  main. 

Les  Parques,  fig.  44> 

D.  De  qui  les  Parques  étaient-elles  filles  ? 

IL  - De  l’Erebe  et  de  la  nuit  telles  étaient  trois,  Clotho  f 
Lacliesis  et  Atropos. 

D.  Quelles  étaient  leurs  fonctions  ? 

R.  De  diriger  les  destinées  des  mortels  , en  conduisant  le 
fil  de  leurs  jours  • Clotho  présidait  à la  naissance  et  tenait 
la  quenouille  , Lacesis  filait  les  divers  événemens  de  la 
vie  , et  Atropos  en  coupait  le  fil  au  moment  de  la  mort. 

Les  Demi-Dieux  et  Héros. 

D.  Qu’ entend-on  par  demi-dieux  ? 

R.  Ce  sont  Içs  héros* qui , ayant  pour  pere  un  dieu  ou 
une  déesse  , ont  mérité  par  leurs  belles  actions  d’être  admis 
dans  l’olympe  après  leur  mort.  Tel  est  Hercule  , que  noue 
avons  représenté  fig.  21. 
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Castor  et  Pollux. 

D.  Castor  et  Pollux  ne  sont-ils  pas  des  demi-dieux  ? 
R.  Ut  i , fi  le  de  Léda  et  freres  de  Clytemnestre  et  d’Hé- 
lene.  Jupiter  n’était  perc  que  de  Pollux  et  d’Hélene  5 mais 
l'amitié  des  deux  freres  mérita  qu’ils  partageassent  la  divi- 
nité } chacun  d’eux  passant  six  mois  dan*  i’olympe. 

Belle  k o p h o n. 

D.  * Quelles  furent  les  aventures  de  Rellérophon? 

R.  Obligéde  s’éloigner  de  Corinthe  , après  avoir  tué  sort 
frere  Belléros,il  arriva  chez  Jobates  roi  de  Lycie,  qui,  pour 
le  faire  périr  lui  donna  à combattre  lachimerequi  déso- 
lait le  pays. 

D.  Comment  représente-  t-on  la  Chimère  ? 

R.  Avec  la  tête  d’un  lion , le  corps  d’une  chevre  , la  queue 
d’un  serpent  et  vomissant  la  flamme. 

D.  Rellérophon  eit  triompha- t-il'ï 
R.  Minerve  lui  prêta  Pégase  , et  sur  ce  cheval  ailé  il 
échappa  aux  atteintes)  du  monstre  et  lui  lançait  des  coups 
assurés.  Bellérophon  vainqueur  tourna  ses  armes  contre  le* 
Amazônes  , et  il  eut  encore  l’avantage  ; mais  il  se  laissa 
un  jour  élever  trop  haut  dans  les  airs  , Pégase  fut  piqué 
par  un  taon,  et  le  héros  précipité  se  tua  dans jsa chûte. 

i ' 

J A S O H. 

D.  Quelle  était  l'origine  de  Jason  ? 

R.  Jason  était  fils  d’Éson  roi  de  Tbessalie,  qui  confiai* 
tutelle  de  son  filsàPélias  ; celui-ci  craignant  l’instant  où  il 
faudrait  remettre  le  sceptre  à Jason  , l’excita  à tenter  la 
fameuse  conquête  de  la  toison  d’or  , dont  il  ne  paraissait 
pas  probable  qu’il  revînt. 

D.  Où  était  cette  toison  d’or  L 

R.  Les  dieux  avaient  dohné  au  fils  d’Éole  , Athamas,  u» 
bélier.',  dont  la  toison  étaitd’or.  Phryxus,  fils  d’Alhamas  » 
fuyant  la  colere  de  sa  belle-mere  , traversa  la  mer  avec  sa 
sœur  Ilelle,  sur  le  dos  de  ce  bélier  , et  en  arrivant  aux»côte« 
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de  la  Colcliide  il  le  sacrifia  à Jupiter,  il  fit  offrande  de  la 
toison  au  roi  AEtès  , qui  la  consacra  au  dieu  Mars  sous  la 
garde  d’un  dragon  furieux.  “ 

D.  Jason fit-il  seul  cette  expédition  ? 

R.  Les  plus  fameux  héros  l'accompagnèrent , et  ils  fabri- 
quèrent à cette  occasion  le  premier  vaisseau  , dont  le  nom 
Argo  leur  valut  celui  d’ Argonautes  ; ils  eurent  en  chemin 
une  foule  d’aventures,  et  Jason  triompha  du  dragon  par  le 
secours  magique  de  Médée , qtPil  abandonna  ensuite  pour 
Créuse , fille  du  roi  de  Corinthe. . 

P e r s É E. 

D.  Que  dit-on  de  Perse'e  ? 

R.  Il  était  fils  de  Jupiter  et  de  Danaé,  que  sonpere  Acrise 
tenait  enfermée  dans  une  tour  : Jupiter  y pénétra  sous  la 
forme  d’une  pluie  d’or.  Acrise  furieux  exposa  sur  la  mer 
Danaé  avec  le  fils  qu’elle  avait  eu  , et  qui  fut  adopté  par 
Polydecte. 

D.  Persée  n’eut-il  pas  encore  d’autres  dangers  d courir? 
R.  Polydecte,  voulant  se  déf  tire  de  lui , le  chargea  d’aller 
couper  la  tête  de  Méduse,  l’une  des  Gorgones  qui  dévastaient 
le  pays:  elles  n’avaient  qu’un  œil  à elles  trois  , mais  elles 
' changeaient  en  rochers  tous  ceux  qu’elles  regardaient. 
Persée  profita  de  l’instant*  où  l’œil  passait  d’une  main  à 
l’autre , et  coupa  la  tête  de  Méduse , dont  il  orna  son 
bouclier. 

, D.  Quel  usage  en  fit-il? 

R.  Il  changea  Atlas  en  rocher  pour  lui  avoir  refusé  l’hos- 
pitalité, et  délivra  Andromède  en  pétrifiant  le  monstre  qui 
allait  la  dévorer. 

‘T  h à s i k. 

D .*Quel’e  est  n histoire  de  Thésée  ? 

R.  Il  était  filsd’AEgée  roi  d’Athenes,  qui  lui  confia  le  soin 
de  délivrer  sa  patrie  du  tribnthonteux  imposé  par  Minos  roi 
de  Crete  : chaque  année  il  fallait  envoyer  sept  jeunes  gar- 
çons et  sept  jeunes  filles  pour  être  dévorés  par  le  Minotaure. 
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Thésée  , aidé  par  l’amour  d’Ariane  fille  de  Minos,  parvint, 
avec  un  peloton  de  fil,  au  centre  du  labyrintheoùle  Mino- 
taure  l’attendait  , il  l’attaqua <t  le  tua.  Mais  en  revenant  il 
eutia  barbarie  d’abandonner  Ariane  dansl’ile  de  Naxos,où 
Bacchus  la  trouva  et  en  fit  (a  compagne  de  ses  triomphes; 

D.  Que  dit-on  encore  de  Thésée  ? 

T-  Il  fut  l’ami  et  souvent  le  compagnon d’Hercule  , quj 
le  délivra  de  l’enfer  où  il  avait  été  avec  Pirithoüs  , pour  en- 
lever Proserpine  , et  lui  fi*  épouser  Hippolyte , reine  des 
Amazônes  , dont  le  fils  Hippolyte  eut  ensuite  tant  à souffrir 
de  l’amour  de  Phedre  , seconde  femme  de  Thésée. 

é • . C A D M U S. 

D.  Quelle  est  T origine  dé  Cadmus  ? 

T.  Il  était  fils  d’Agénor  roi  de  Syrie , et  frere  d’Europe  t 
lorsque  Jupiter  eut  enlevé  cette  princess»,  Agénor  charge» 
Cadmus  d’aller  à sa  recherche. 

D.  Que  lui  arriva-t-il  dans  cette  expédition  ? 

R.  L’oracle  lui  ayant  ordonné  de  bâtir  une  ville  dans  1©’ 
lieu  où  le  conduirait  un  boeuf  , il  jeta  en  Béotieles  fonde- 
mensde  Thebes  , et  vit  tous  ses  compagnons  dévorés  par  un 
dragon.  Mais  Minerve,  soutenant  son  courage  , il  tua  1© 
dragon,  lui  arracha  les  dents  et  le§  sema  sur  la  terre.  De  nom- 
breux combattans  en  sortirent,  qui  se  tuerent  tous,  excepté 
cinq  , avec  lesquels  Cadmus  acheva  de  construire  Thebes. 

D.  Cadmus  n* a-t-il  pas  une  autre  célébrité? 

R.  Les  Grecs  lui  attribuaient  l’invention  de  l’alphabet. 
C’est  de  lui  que  nous  vient  cet  art  ingénieux  , 

De  peindre  la  parole  etde  parler  aux  yeux  ; 

Et  par  les  traits  divers  de  figures  tracées  , 

Donner  de  la  couleur  et  du  corps  aux  pensées. 

Il  finit  ses  jours  changé  en  serpent  avec  sa  femme  Hermione. 

S i é g e v e Tkoye. 

D.  Quelles  furent  les  causes  du  siège  de  Troye  ? 

R . Le  jugement  de  Pàris  et  l’enlevement  d’Hélene. 
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D.  Qu’était-ce  que  lé  jugement  de  Paris  ? 

R.  La  discorde  n’ayant  point  été  invitée  aux  noces  de 
Thétis  , jetta  sur  la  table  du  festin  une  pommed’or  , avec  la 
devise,  A la  plus  belle.  Junon;  Pallas  et  Vénus  se  la  dispu- 
tant , Jupiter  nomma  pour  juge  Pâris,  dernier  fils  du  roi  de 
Troye  , qui  gardait  des  troupeaux  sur  le  mont  Ida  Pùrispro- 
*>‘>nça  en  faveur  de  Vénus, qui,  pour  prix,  lui  assura  l’amoir 
d’Hélene  , fille  de  Jupiter  et  femme  de  Ménélas.  Paris  vint 
l’enlever  à Lacédémone  : la  Grece  entière  , excitée  par  la 
fureurde  Junon. et  la  fierté  de  Pallas,  voulut  venger  cet  af- 
front  et  s’embarqua  pour  renverser  Troye. 

D.  Quels  étaient  les  principaux  chefs  de  la  Grece  ? 

R.  Agamemnon  roi  de  Micenes , frere  aîné  de  Ménélas 
et  généralissime,  Ménélas,  Achille  , les  deux  Ajax,  Nes- 
tor , Idoménée  , Ulysse  , Diomede  , Philoctete,  Patrocle, 
et  par  la  suite  Pyrrhus  fils  d’Achille. 

D.  Quels  chefs  les  Troye  ns  opposerent-ils  ? ' 

R.  Hector  , Pâris  , Déiphofe  , Hélénus  , tous  fils  de 
Priam*,  Énée  , Memnon , Sarpédon  , Rhésus  , Pentésilée  , 
reine  des  Amazônes. 

D.  Quels  furent  les  plus  -v ai1! ans  de  ces  héros  ? 

R Achille  parmi  les  Grecs  , Hector  parmi  lesTroyens. 
Achille  , fils  de  Thétis  , fut  vainqueur  d’Hector  , mais  il 
périt  ensuite  d’un  coup  de  fléché  que  Pâris  lui  décocha  , et 
qui  l’atteignit  au  talon,  seul  endrojt  où  il  n’était  pas  invul- 
nérable. 

D.  Combien  de  temps  dura  le  siège  de  Troye! 

» R.  Dix  ans  , pendant  lesquels  le  plus  grand  nombre 
des  chefs  périt. 

D.  Quelle  part  prirent  les  Dieux  à cette  guerre  ? 

- R.  Jupiter  seul  laissa  agir  les  destins  : Vénus  , Mars  et 
Apollon  défendaient  les  Troyens  5 Junon  , Minerve  , Nep. 
tune,  Vulcain  protégeaient  les  Grecs. 

D.  Par  quelle  ruse  les  Grecs  mirent-ils  fin  au  siège. 

/{.Ils  parurent  fatigués  d’une  si  longue  expédition;  et 
après  avoir  demandé  â se  retirer  sans  être  inquiétés  , ils 
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laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  un  immense  cheval  de 
bois  en  offrande  aux  dieux  du  pays.  Les  Troyens,  séduits 
par  le  transfuge  Sinon,  voulurent  introduire  ce  cheval  dans 
leurs  murs,  dont  il  fallut  abattre  une  partie  pour  lui  donner 
passage  , et  dans  leur  joie  de  l’éloignement  des  Grecs  , ils 
s’abandonnèrent  aux  plus  bruyans  transports.  L’ivresse  et 
la  fatigue  s’empara  dejtoute  la  ville  ; alors , au  signal  donné 
"par  Sinçn  , les  flancs  du  cheval  s’ouvrirent,  et  cinquante 
guerriers,  qui  y étaient  cachés  , sortirent  sous  la  conduite 
d’Ulysse,  firent  approcher  les  Grecs  plsccs  au  dehors  de  la 
ville  en  embuscade,  et  givrèrent  Troye  aux  flammes  , au 
fer  et  au  pillage. 

D.  Quels  sont  les  héros  Grecs  qui  revinrent  dans  leur 
■patrie  ? 

R.  Agamemnon  ne  revint  que* pour  être  immolé  parle 
nouvel  époux  que  Clyremne&tre  voulait  se  donner;  Ménélas 
ramena  Hélenr  ; Idoménée,  Philortete  et  Nestor  retrou- 
veront leurs  foyers  ; Ulysse  erra  dix  ans  avant  de  rentrer  à 
Ithaque.  * 

[D.  Quelles  furent  les  principales  aventures  d’h  lysse? 

R.  Ce  roi,  regardé  comme  le  plus  éloquent  et  le  plus  as- 
tucieux des  hommes,  fut  retenu  plusieurs  années  dans  l’ile 
de  Calypso  , n’échappa  qu’avec  prineaux  maléfices  de  Circé 
et  aux  charmes  des  Syrenes  , pensa  être  dévoré  par  le  cy- 
elope  Polyphénie , fut  accueilli  par  le  roi  des  Phéaciens,  et 
trouva  en  rentrant  chez  lui  {son  palais  rempli  des  nombreux 
prérendansàla  main  de  Pénélope.  Cette  fidele  épouse  avait 
trouvé  le  moyen  d’échapper  à leur  poursuite,  et  Ulysse, 
sans  se  faire  connaître,  et  aidé  de  son  fils  Télémaque  et  de 
son  vieux  serviteur  Eumée , extermina  tous  les  prétendans. 
J.  d.  Quels  sont  les  Troyens  qui  survécurent  \aux  mal. 
heurs  de ’eurpatrie'î 

R.  Énée  et  ses  compagnons  ; Vénus  , sa  mere,  le  pro- 
tégea dans  sa  fuite  pour  être  le  fondateur  de  Rome.  Il 
s’embarqua  avec  «on  pere  Anchise  et  son  fils  Ascagne,  vit 
aussi  le  cyclope  Polyphème  et  les  redoutables  Syrêues , lut 
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arrêté  à Cartilage  par  l’amour  de  la  reine  Didon  , aborda 
deux  fois  en  Sicile , et  vint  en  Italie  s’unir  au  roi  Latinus 
en  épousant  sa  fille  Lavinie  , et  en  exterminant  Turnus  , à 
qui  elle  était  promise. 

D.  Ne  sont- ce  pas  là  les  demieres  jables  ? 

R.  C’est  à cette  époque  que  finissent  tous  les  récits  de 
l’antique  mythologie.  Quelques  princes  ont  été  honorés  de 
l’apothéose.  Ovide  a jeté  quelques  traits  de  merveilleux  sur 
les  premiers  Romains  , mais  ces  tributs  d’adulation  et  de 
flatterie  ne  se  sont  jamais  identifiés  avec  l’olympe  des  an- 
ciens Grecs. 


DE  LA  GYMNASTIQUE. 

D.  Qu’est-ce  que  la  Gymnastique  ? 

R.  C’est  l’art  de  fortifier  le  corps  et  d’entretenir  la  santé.' 

D.  En  quoi  consiste  ce t Mit? 

R.  Dans  la  pratique  des  exercices  capables  de  développer 
d’abord  , et  par  gradation  , la  force  du  corps  , d’y  joindre 
ensuite  V adresse  , et  de  donner  enfin  à toute  l’habitude  ex- 
térieure une  grâce  qui  n’a  rien  d’efféminé  ni  d’affecté. 

D.  Quels  sont  les  exercices  propres  à dével opper  la  forcei 

R.  Il  y en  a trois  , le  saut , la  course  et  la  lutte. 

' D.  Qu’entend-on  par  le  saut  ? 

R.  C’est  l’art  de  sauter.  Il  comprend , !i°.  le  saut  pro- 
prement dit  , qui  consiste  à sauter  par-dessus  une  barrière 
plus  ou  moins  haute.  2°.  Le  saut  sans  élan  ou  essor  ; on  le 
fait  les  deux  pieds  joints  : il  accoutume  les  enfans  à avoir 
le ‘coup-d’œil  juste.  3°.  Le  saut  avec  élan.  4°*  Le  saut  à 
l’aide  d’un  hilton  ; il  est  utile  pour  franchir  de  largeg 
fossés  : cet  exercice  exige  du  courage  et  un  juste  équilibre  ; 
il  sert  à fortifier  les  muscles  de  la  poitrine,  et  à donner  de 
la  vigueur  aux  épaules  , aux  bras  et  aux  mains.  5°.  Le  saut 
en  profondeur  : on  l’exécute  du  haut  d’une  butte  élevée  de 
quinze. à vingt  pieds  : il  contribue  à donner  du  courage  et 
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de  l’intrépidité  s l’utilité  de  cet  exercice  se  fait  sentir  dans 
«toutes  les  circonstances  de  la  vie.  6.°  Le  saut  en  longueur: 
on  fait  franchir  aux  éleves  un  fossé  ou  un  ruisseau  ; il  y en 
a qui  sautent  jusqu’à  quinze  pieds  en  longueur  : il  donne 
de  l’assurance  et  rend  le  corps  leste  , en  ce  qu’il  exige  un 
effort  continuel  des  jambes  et  des  cuisses.  7.°  Le.  saut  con- 
tinu ; il  se  fait  à pieds  joints  , celui  qui  atteint  le  but  en 
moins  de  sauts  est  vainqueur.  8.°  La  marelle , ou  ! e saut 
sur  un  seul  pied.-,  ce  jeu  est  très-agréable  , il  exerce  les 
tnuscles  des  jambes  et  des  jarrets  et  demande  un  grand  , 
équilibre  5 il  faut  avoir  soin  d’entrer  au  jeu  en  sautant  sur 
la  jambe  droite,  et  d’en  sortir  sur  la  gauche. 

D.  Quels  sont  les  avantages  de  la  course  ? 

R.  Cet  exercice  , le  plus  simple  peut  - être  que  Dieu  ait 
donné  à l’homme  , est  aussi  le  plus  utile  pour  la  conserva- 
tion de  ses  jours  : il  fortifie  beaucoup  les  membres  etle* 
poumons.  L’art decourir  comprend,  i.°la  course  accélérée y 
qui  consiste  à arriver  le  premier  à l’arbre  qui  sert  de  but. On 
fait  parcourir  aux  éleves  d’abord  une  lois  la  lice  , et  ensuite 
graduellement  jusqu’à  deux  , trois  et  quatre  fois.  2.°  La 
■longue  course  : cet  exercice  est  des  plus  violens  , il  dépend 
de  ce  que  les  jeunes  gens  s’accoutument  pen-à-peu  à soute- 
nir des  marches  longues.  On  ne  doit  s’y  livrer  qu’en  hyver 
et  en  auîoèiae;  avant  de  courir  il  faut  A ter  l’habit  et  le 
gilet.  On  doit  courir  tête  nue  et  la  poitrine  découverte. 
Après  la  course  on  a soin  de  reprendre  ses  habits  , et  de 
marcher  pendant  quelque  temps  pour  se  tenir  en  mouve- 
ment. 3.°  Les  traîneaux:  la  course  en  traîneaux  est  agréa- 
ble et  amusante.  On  fait  glisser  le  traîneau  sur  une  riviere 
ou  un  lac  glacés:  on  cherche  à devancer  ses  camarades  , e* 
à les  heurter  dans  leur  marche  pour  les  gagner  de  vitesse  : 
il  résulte  de  ces  rnses  un  exercice  salutaire  et  un  plaisir  qu  i 
fait  oublier  U rigueur  de  la  saison.  4.»  Les  barres  : ce  jeu 
est  exclusivement  parmi  nous  l’exercice  des  jeunes  garçons. 
Lesqeunes  demoiselles  pourraient  également  s’y  livrer  entre 
elles  ; cette  course  légère  développerait  leurs  grâces  et 
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tret.iendrait  leur  santé.  5°.  Les  quatre  coins  et  le  colin- 
maillard ces  jeux  très-connus  font  oublier  da  is  la  maison 
1»  pluie  ou  l&peige  ~T  c’est  uu  moyen  d’échapper  à l’ennui  , 
l’enuemi  le  plus  dangereux  dont  il  faut  garder  la  jeunesse. 

I).  Qu’c ijst-ce  que  la  lutte  ? 

R.  Deux  jeunes  gens  s’embrassent  et  se  serr°nt  d s bras 
et  des  mains  , dans  cette  position  ils  tâchent  de  se  jeter  par 
terre.  Il  y a plusieurs  genres  de  lutte  : dans  le  combat 
léger  , la  victoire  est  pour  celui  qui  repoussera  sou  adver- 
saire jusqu’à  lui  faire  lâcher  pie  J . Le  semi-combat  exige 
de  soulever  de  terre  son  adversaire  , et  de  le  mettre  dans 
l’iinpuissan je  d’agir.  Dans  le  combat  redoublé  , le  vain- 
queur doit  lâcher  son  adversaire  dès  qu’il  l’a  jeté  par  terra  , 
alors  le  combat  recommence  , et  la  victoire  est  à ce'ui'qui  a 
terrassé  deux  fois  son  adversaire.  Le  combat  compila  é est 
le  plus  difficile;  les  deux  lutteurs  doivent  se  pousser  , se  sou- 
lever ,se  jeter  par  terre  et  s’y  tenir  fixés  , le  premier  fatigué 
est  le  vaincu.  La  lutte  pour  une  p imnte  ou  uu  bâton  .-.e 
pratique  pour  exercer  le  poignet  et  lui  donner  delà  force: 
on  prend  une  pomme  ou  un  bâton  dans  la  main  , et  on  tâche 
de  se  l’arracher.  L’exercice  de  la  lutte  contribue  singulière- 
ment à fortifier  toutes  les  parties  du  corps.  Le  théâtre  doit 
être  un  gazon  humide  ou  un  sable  profond  , d int  on  a éloi- 
gné toutes  les  pierres  : les  lutreurs  quittent  tout  vêtement 
superflu.  L’animosité  et  les  coups  de  poings  sont  défendus  , 
et  il  n’est  pas  permis  de  se  saisir  ni  aux  habits  ui  aux  che- 
veux , mais  simplement  au  corps. 

D.  Quels  sont  les  exercices  propres  d acquérir  la  foret 
et  l'adresse  ? 

R.  Il  y en  a de  trois  genres  l’arf  de  nager  , l 'art  de 
lancer  et  celui  de  grimper. 

D.  Quels  avantài'es  présente  l’art  de  nager  ? 

R.  D’abord  celui  des  bains  d’une  si  grande  utilité  , en- 
suite la  faculté  de  sauver  sa  vie  , et  souvent  celle  d’suitui 
quand  on  est  bon  nageur.  Les  jeunes  gensdo.veut  faire  usage 
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de  bains  froids  ; ils  augmentent  la  force  musculaire  et  en- 
durcissent contre  le  froid;  ils  tempèrent,  dans  l’été  ,1’ar- 
deurdu  sang  ,et  le  font  circuler  plus  librement  ; enfin  , ils 
entretiennent  la  santé  , qui  ne  peut  se  conserver  sans  une 
grande  propreté.  Il  faut  se  baigner  le  matin  avant  le  lever 
du  soleil  , mais  jamais  immédiatement  après  avoir  mangé. 
On  ne  fera  entrer  les  jeunes  gens  dans  l’eau  , qu’après  qu’ils 
seront  rafraîchis  ; il  faudra  les  faire  sauter  dans  l’eau  pour 
qu’ils  plongent  aussitôt , parce  que  sans  cela  le  sang  se  por- 
terait à la  tête  : ceux  qui  ne  savent  pas  plonger  devront  se 
mouiller  la  tête  avant  d’entrer  dans  l’eau.  Dix  à douze  mi-  , 
nutes  suffisent  pour  rafraîchir  le  corps  et  fortifier  les  nerfs. 

D.  Quelle  est  la  principale  maniéré  de  nager  ? 

R.  Quand  on  apprend  sans  maître,  il  faut  avarcerbar- 
diment  et  bannir  sur-tout  la  crainte.  On  peut  s’aider  d’un 
faisceau  de  jonc  , ou  de  vessies  de  porc  pleines  de  vent,  ou 
de  calebasses.  On  se  coule  dans  l’eau  sur  le  ventre  , la  tetc 
et  le  cou  droit  , la  poitrine  avancée  et  le  dos  un  peu  courbé. 
Retirez  ensuite  les  jambes  du  fond  de  l’eau  pour  les  tenir 
presqu’àla  surface. , étendez  les,  et  en  les  recourbant  éten- 
dez-1  es  encore  ; pendant  ce  temps-là  vous  avancez  les  bras  , 
en  lesétendant  vous  les  écartez  et  les  rapprochez  tranquil- 
lement vers  la  poitrine.  Chaque  mouvement  des  bras  doit 
être  appuyé  par  celui  des  pieds  qui  poussent  l’eau,  et  on 
avance.  Quand  on  a acquis  de  l’expérience  , et  qu’on  a con- 
tracté l’habitude  de  se  remuer  en  tout  sens  et  de  plonger, 
on  peut  efficacement  secourir  ceux  qui  sont  en  danger  de 
périr.  Il  est  avantageux  poursa  propre  sûreté  de  «’accoutu- 
merà  nager  tout  babillé  , pour  se  sauver  d’un  naufrage  ou 
de  tout  autre  malheur.  Un  bon  nageur  doit  savoir  plonger  , 
c’est-à-dire  nager  au  fond  de  l’eau;  il  faut  pour  cela  s’ac- 
coutumer à retenir  son  haleine  durant  huit  à dix  minutes  : 
pour  revenir  sur  l’eau  ,on  pousse  les  eaux  inférieures  ares 
les  pieds , et  on  attire  avec  les  mains  les  eaux  supérieures. 
U y a plusieurs  maniérés  de  nager  .qui  s’acquierent  par 
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h’exercice  , ilest  bon  de  les  savoir  pour  varier , et  se  délassée 
lorsqu’on  est  obligé  de  nager  long-temps. 

D.  Ç u ’ entend-on  par  l’art  de  lancer  ? 

R.  (..et  exercice  , qui  fortifie  les  muscles  du  bras  ,donn* 
de  l’adresse  et  de  la  justesse  au  coup-d’œil , consiste  ù jeter 
ou  lancer  un  corps  ; soit  avec  la  main  ; soit  au  moyen  do 
quelqu’instrmnent  , comme  l’arc  , la  raquette  , etc;  voici 
les  jeux  principaux  : i°.  l’arc;  c’est  un  amusement  des  plu* 
agréables  à la  jeunesse  ; les  jeunes  demoiselles  peuvent  y 
prendre  part  , car  il  n’est  pas  fatigant,  a0.  Le  ballon  est  un 
jeu  assez  en  usage  ; on  frappe  ordinairement  le  ballon  avec 
le  poing  ou  avec  le  pied  , mais  il  arrive  souvent  qu’on  sa 
blesse  aux  mains  ou  aux  pieds.  Les  Italiens  , qui  jouent 
beaucoup àce  jeu  , ont  paré  à cet  inconvénient  en  armant  les 
bras  des  joueurs  d’un  instrument  de  bois  ou  de  cuir,  sem- 
blable à un  manchon.  Le  joueur  y fourre  son  bras  jusqu’au 
coudé  , et  tient  l’instrument  par  une  petite  cheville  qu;  est 
fixée  intérieurement.  Ce  jeu  renferme  tout  ce  qui  convient 
à un  bon  exercice  corporel , et  procure  beaucoup  de  plaisir. 
3°.  La  balle  à la  mura: lie  est  un  jeu  fort  avantageux  pour 
fortifier  le  corps  et  le  rendre  souple  et  adroit.  4°-  L ejrtide 
paume  a les  memes  avantages.  5°.  Le  palet  et  \e  petit  palet  t 
jeux  très-ronniis.  6°.  Les  boules.  y°.  Le  jeu  de  quilles. 
8°.  Le  jeu  de  billard  : tous  ces  jeux  réunissent  le dnublft. 
objet  d’exercer  l’adresse  et  d’amuser.  90.  Le  volant  est  un 
jeu  charmant  très-convenable  aux  demoiselles.  Ce  jeu  exige 
de  !à-plotnb  , tient  la  tête  droite  et  élevée,  et  favorise  tous 
les  mouvemens  du  corps.  C’est  de  tous  les  jeux  propres  aux 
jeunes  personnes  celui  qui  concilie  le  fdus  heureusement 
l’adresse  et  la  grâce , le  plaisir  et  la  santé.  io°.  Le  cerf- 
volant , jeu  où  les  enfans  commencent  à déployer  leur 
adresse  dans  la  disposition  de  cette  machine  , et  leur  goût 
dans  l’élégance  de  la  forme  et -de  ses  ornemens. 

D.  Qu’entendez-vous  par  l’art  de  grimper? 

R.  C’est  l’art  de  se  servir  Jes  mains  , des  brn3  , dpscuisses 
et  des  jambes  , pour  monter  sur  un  arbre  ou  de  s’élever  au 
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haut  d’un  mât.  Les  exercices  qui  apprennent  à grimper 
accoutument  en  même  temps  les  jeunes  gens  à la  patience, 
à la  persévérance  et  au  mépris  des  douleurs. 

D.  En  quoi  consiste  l’art  de  grimper? 

R.  Un  commence  par  accoutumer  les  éleves  à se  tenir 
accrochés  avec  les  mains  ou  les  bras  à une  poutre  ou  à une 
Corde  tendue, celui  qui  reste  le  plus  long-temps  suspendu 
est  vainqueur.  a°.  On  s’exerce  après  à grimper  au  haut 
d’un  tronc  d’arbre  , et  ensuite  à l’échelle  de  corde , puis  au 
mât  decocague  , etenfinà  uncabled’un  pouce  d’épaisseur. 
Ces  exercices  fortifient  beaucoup  ; et  contribuent  singulière- 
ment à la  santé  et  à l’adresse  corporelles.  Quand  on  sait 
grimper  , on  peut  se  soustraire  à bien  des  dangers. 

D.  N’y  a-t-il  pas  d’autres  jeux  qui  contribuent  à don- 
ner de  l’adresse? 

7? . Il  y en  a encore  ungrand  nombre  ,etvoici  lesprinci- 
paux  : i“.  de  marcher  sur  l’arête  d’une  planche  ; 2°.  se  tenir 
«h  équilibre  et  marcher  sur  une  poutre  arrondie;  3°.  de 
marcher  avec  des  échasses  ; 4°-  l’exercice  des  patins  sur  la 
glace  ; la  course  à patins  donne  de  l’à-plomb  , et  beaucoup 
de  grâce  et  de  souplesse;  5°.  le  saut  dans  la  çorde  etavecla 
corde  , jeu  très-connu  et  amusant. 

D.  Quels  sont  fes  exercices  propres  à développer  les 
grâces  du  corps? 

R.  Il  y en  a trois  essentiels  , l' équitation  , la  danse  et 
V escrime. 

D.  Qu’est-ce  que  l’équitation  ? 

R.  C’est  l’art  de  monter  à cheval  ; il  s’acquiert  en  appre- 
nant les  exercices  tl u manége^ont  l’objet  est  de  parvenir 
à savoir  faire  usage  du  cheval  , tant  pour  l’utilité  que  pour 
l’agrément.  La  position  de  l’homme  sur  le  cheval  doit  être 
simple  et  naturelle  ; chaque  partie  de  son  corps  doit  être 
dans  une  attitude  aisée  , afin  qu’aucune  ne  se  fatigue;  et  la 
position  la  moins  gênante  pour  lui  est  aussi  la  plus  lavorable 
au  cheval  , quidoit  conserver  le  libre  usage  de  ses  forces. 
La  grâce  et  la  noblesse  du  maintien  distinguent  un  bon  ca- 
Yalier,  11  doit  étudier  le  caractère  et  les  qualités  de  son 
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cheval , et  ne  pas  négliger  les  notions  générales  qui  servent 
à connaître  particulièrement  cet  utile  et  intéressant  animal, 
compagnon  (le  l’homme  dans  ses  travaux  , ses  plaisirs  et  sa 
gloire.  On  obtient  tout  du  cheval  par  les  caresses , les  pa- 
roles douces  et  les  bons traitemens.La  dureié  et  les  rnouve- 
mens  de  colere  l’irritent , le  rebutent  et  le  dégradent  sans 
utilité.  Un  jeu  fort  agréable  pour  préparer  aux  exercices  du 
manège  , c’est  la  course  de  tabag  ie  ; les  jeunes  garçons  et 
les  jeunes  demoiselles  peuvent  s’y  livrer  également  , car  il 
est  amusant  sans  aucun  danger. 

D.  Q " ’cst-ce  que  la  danse  ? 

R.  C’est  l’art  de  faire  des  pas  en  cadence  au  son  des  ins» 
trumens  , en  portant  le  corps  d’un  air  léger  et  agréable  sans 
affectation.  La  danse  a été  en  usage  chez  toutes  les  nations^ 
elle  a différens  genres  ; il  y a des  danses  graves  , nobles  9 
gaies  , folles , etc.  Cet  exercice  régularise  les'  mouvemens 
du  corps,  et  lui  donne  cette  grâce  sans  mollesse  qui  rend  la 
démarche  libre  et  assurée  , et  qui  sied  si  bien  aux  deux  sexesy 
mais  il  est  dangereux  de  s’y  livrer  avec  excès,  et  il  est  ridi- 
cule d’y  apporter  des  prétentions  de  talens  qui  font  dispa- 
raître l’amusement  pour  faire  place  à l’amour-propre. 

D.  Qu’ entend-on  par  l’escrime? 

R.  C’est  l’art  de  se  servir  de  l’épée  pour  blesser  son  en- 
nemi et  se  garantir  soi-méme  de  ses  coups.  Le  maître  d’es- 
crime s’appelle  Maître  en  faits  d’armes.  L’art  de  l’escrime 
s’acquiert  en  faisant  des  armes  avec  des fleurets , sorte  d’épée 
très-flexible,  sans  tranchant,  et  dont  l’extrémité  est  garnie 
«l’un  bouton  afin  de  ne  pas  blesser.  Les  principales  parties 
de  l’escrime  sont  les  bottes  , la  parade  et  \' assaut.  Cet 
exercice  a l’avantage  de  rompre  le  carps  à toutes  les  atti- 
tudes , et  de  donner  beaucoup  de  souplesse  à toute  la  ma* 
chine  ; mais  quoique  son  utilité  soit  grande,  nous  ne  sau- 
rions trop  répéter  aux  jeunes  gens  qu’il  n’est  jamais  permis 
d’en  abuser,  et  qu’on  ne  doit  faire  usage  de  cet  art  que  pour 
servir  sa  pairie  , ou  opposer  une  défense  légitime  à d’injustes 
provocations. 
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DE  L’AGRICULTURE. 

D.  Q ’ est-ce  que  l’ Agriculture  ? 

R.  C'est  l’art  de  cultiver  la  terre  et  de  la  faire  fructifier. 
C’est  l i science  de  gouyeruer  les  biens  de  la  campagne.  L’A- 
griculture est  le  premier  des  arts;  c’est  elle  qui  nous  nour- 
rit ; elle  est  la  source  des  véritables  biens  et  des  richesses 
qui  ont  un  prix  réel  ;car  elles  ne  dépendent  pas  de  l’opinion 
des  hommes  ; elles  suffisent  à la  nécessité,  et  forment  le 
principal  revenu  de  l’état. 

D.  Qu  ’ elles  sont  les  connaissances  nécessaires  à l'Agri- 
culture ? 

R.  Pour  entendre  l’Agriculture , on  doit  être  instruit  de 
plusieurs  connaissances  essentielles  à cet  art  s i°.  De  savoir 
juger  au  coup-d'ueil  par  l’exposition  et  la  couleur  des  terres, 
qu’elleen  est  la  qualité.  2e.  On  doitsavoir  comment  la  terre 
doit  être  .préparée pour  lui  faire  produire  de  beaux  fruits, 
bien  entendre  tout  ce  qui  concerne  la  culture  des  terres  et 
les  réglés  qu’il  faut  observer  pour  donner  les  labours  néces- 
saires, semer  à propos  , connaître  les  qualités  du  bon  bled  et 
autres  grains:  3°.  Un  bon  agriculteur  doit  être  versé  dans 
ce  qui  regarde  la  vigne,  les  prés,  les  bois,  la  plantation  et 
la  taille  des  arbres  : ce  qui  embrasse  un  détail  infini.  4J.  Il 
faut  qn’ilentemle  le  gouvernement  des  bestiaux  , car  chaque 
espèce  de  troupeau  est  d’une  nature  particulière  ; connaître 
leur  nourriture  fav.orite , les  maladies  auxquelles  ils  sont  su- 
jets et  les  remed  es  propres  à les  guérir.  5r.H  doit  se  connaître 
en  chevaux  , à cause  des  grands  services  qu’ils  remuant,,  sa- 
voir les  qualités  d’un  bon  et  d’un  mauvais  cheval,  à qu’elles 
marques  on  les  connaît,  leurs  maladies  et  les  remedes  qui 
leur  conviennent.  . 

D.  Quels  sont  les  instrumens  d’ Agriculture  les  plus 
usités  ? 

R.  La  charcttC)  qui  est  une  voiture  des  plus  connues  et 
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des  plus  nécessaires.  La  charrue , c’est  le  principal  instru- 
ment de  labourage;  elle  est  composéeordinairemenj  Je  deux 
roues  et  un  essieu , sur  lequel  est  dressé  la  sellette,  à la- 
quelle est  attaché  le  timon  , le  «oc  , le  coutre,  les  oreilles 
et  le  manche  : le  coutre  est  un  gros  fer  destiné  à fendre  la 
terre  , et  le  soc  à la  fouiller  ; l’oreille  est  cette  partie  oCt  est 
attaché  le  soc,  et  qui  sert  pour  renverser  la  terre  que  le 
soc  a fendue. 

Le  joug ; pièce  de  bois  traversant  par-dessus  la  tête  et  le 
cou  des  bœufs,  et  avec  laquelle  ils  sont  attachés  pour  la- 
bourer ou  tirer  quelque  voiture. 

La  herse  est  un  instrument  en  forme  d’échelle  courte  et 
large , garni  de  dents  de  fer  , et  destinée  à briser  les  mottes 
de  terre. 

Le  moulin  ; machine  bien  connue  pour  moudre  le  grain 
et  Faire  la  farine.  Il  y en  a de  trois  sortes  , le  moulin  à eau, 
le  moulin  à vent  et  le  moulin  à bras. 

Le  pressoir ; c’est  une  machine  destinée  à pressurer  la  ven- 
dange et  les  autrés  fruits  : cetinstrumentest  aussi  très-connu. 

Le  crible  est  un  instrument,  au  travers  duquel  on  fait 
passer  le  blé  pour  le  nettoyer  de  toute  ordure. 

La  bêche  ; cet  outil  sert  beaucoup  pour  le  jardinage,  il 
est  composéd’un  fer  large  de  huit  pouces,  long  d’un  pied,  et 
d’un  manche  de  trois  pieds  de  long.  On  s’en  sert  pour  re- 
tourner la  terre  sens  dessus  dessous , et  lui  donner  de  petits 
labours. 

La  houe  est  une  espece  de  bêche  renversée  ; elle  sert  par- 
ticulièrement pour  travailler  à la  vigne. 

La  pioche  , elle  est  de  fer  large  de  trois  à quatre  pouces, 
longue  de  sept  à huit,  faite  en  maniéré  de  fourche  : elle  a 
un  manche  d’environ  quatre  pieds  : on  s’en  sert  pour  fouiller 
les  terres. 

Le  rateau  ; il  sert  particulièrement  dans  le  jardinage  : 
ceux  qui  sont  destinés  à dresser  lesplanches  ont  des  dents  de 
fer  , d’autres  servent  pour  nettoyer  les  allées,  et  ils  ont  des 
dents  de  bois. 
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La  serpette  est  un  petit  instrument  en  forme  de  couteau 
rrcourb.  , avec  lequel  on  taille  la  vigne  et  l«s  arbres. 

D.  r%  q.  ci  i insistent  les  matières  rurales  ? 

T..  Jjf  s biens  de  la  campagne  sont  composés  de  différons 
objets  : °.I.cs  tirres . TTne'terte  est  un  domaine.  On  donne 
ce  nom  à tout  bien  de  campagne  un  |*eu  considérable.  Une 
fermée st  un  petit  domaine  consistant  en  terres , pré* , vignes, 
bois.  I!  se  concédé  par  un  bail  à louage.  T e fermier  est  celui 
qui  le  prend  à loyer  moyennant  un  certain  prix,  et  qui  se 
charge  di  I régi  e’  de  le  faire  valoir  en  bon  économe  et  en 
bon  pere  de  famille. 

2°.' Les  Lois.  Ce  sont  lesbiens  ruraux  les  plus  lucratifs, 
parce  qu'ils  d<  mandent  moins  de  dépense  , qu'ils  sont  sujets 
i peu  d’accioens , et  qu’il  s’en  fait  une  grande  consomma- 
tion. On  connaît  qu’un  bois  est  bon  , lorsque  letarbres  sont 
de  belle  venue,  drus  et  bien  vifs.  La  maniéré  la  plus  prompte 
de  faire  un  bois  est  par  des  plants  enracinés  , qui  sont  jeunes 
et  d’un©  belle  venue.  On  cultive  les  bois  nouvellement 
plantés  : un  taillis  peut  donner  à dix  ans  une  coupe  abon- 
dante. On  appelle  Lois  taillis,  tout  bois  qu’on  laisse  croître 
«ans  couper  jusqu’à  vingt«sept  ou  trente  ans.  On  appellgyh- 
taye  ceux  qu’on  laisse  croître  au  delà.  Le  bois  taillis  sert  à 
fa  ire  des  fagots,  cotterets,  écbalat  s , perches,  cerceaux  , etc» 
J.c  lois  de  futaye  sert  pour  tout  le  bois  de  charpente,  de 
charronnage  et  pour  le  bois  à brûler. 

3'?.  Les  pris.  Ce  sontd«s  terres  qui , sans  semaille  , pro- 
duisent d’elles-mèmes  de  l’herbe  , qu’on  fauche  une  pu  deux 
fois  l’an  : on  les  appelle  prés  naturels.  Parmi  ceux-là  il  y en 
a qu’on  appellera*#  : ce  sont  des  pâturages  humides,  où 
l’on  met  les  bestiaux  pour  s’y  engraisser.  Outre  les  prés  na- 
turels il  y a des  prés  cultivés  où  l’on  seme  certaines  herbes, 
comme  le  trelle,  le  sainfoin,  la  luzerne  : ce  sont  les  meil- 
leurs prés. 

On  appelle  jjcai/ïVs  , les  prés  qui  sont  le  long  des  rivières, 
ou  prés  d’un  étangn-u  de  quelques  ruisseaux  : ils  donnent  trot# 
fois  plus  d’herbes  que  les  prés  naturels.  Ceux  qui  sont  su* 
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le  bord  des  collines  se  nomment  herbages,  et  l’herbe  en  est 
meilleure  : celle  des  marais  est  la  plus  mauvaise  espece.  Les 
prairies  sont  d’un  grand  secours  pour  y élever  des  troupeaux 
de  bœufs  et  dtj  vaches. 

4°.  Les  pâturage*.  Ce  sont  de  grands  Fonds  de  terre , qu£ 
produisent  beaucoup  d’herbages  pour  nourrir  le  bétail.  On 
appelle  ainsi  les  fonds  secs  ; et  on  nomme  pdcages  , l*-a  fonds 
gTas  et  abreuvés  d’eau  : ils  fournissent  plus  d’herbes  que  les 
autres  pâtures. 


5°.  Les  étangs.  Réservoirs  d’eau  situés  dans  les  lieux 
bis,  et  fermés  par  une  chaussée  ou  digue,  et  où  l’on  met 
du  poisson  qui  s’v  nourrit  et  s’v  multiplie  : on  empoissonne 
les  étangs  en  y jetant  quantité  de  menus  poissons.  Les  vi- 
viers sont  des  réservoirs  pleins  d’eau  vive,  où  l’on  met  du 
poisson,  comme  la  tanche  , la  perche,  le  brochet.on. 

6».  Les  marais.  Ce  sont  île  grands  espaces  de  terre  rem- 
plis d’eau  qui  y croupir , et  où  il  croit  de  grandes  herbes  , 
«omine  les  joncs  et  les  roseaux.  On  peut  les  dessécher  par 
des  tranchées  , et  on  en  fait  de»  jardins  ou  des  prés. 


7°.  Les  girenn.es  sont  une  certaine  étendue  de  terrein  , 
destiné  pour  y entretenir  des  lapins  : il  y en  a qui  sont  en- 
vironnés de  murs  : on  y plante  du  romarin  , du  thym  , du 
serpolet, etc.  pour  la  nourriture  des  lapins.  Les  clapiers  sont 
un  lieu  fermé,  où  l’on  nourrit  des  lapins  pour  repeupler  les 
•garennes. 

8°.  Colombier.  Bâtiment  en  forme  détour  pour  élever  des 
pigeons . 

ç°.Lesparcssont  de'grands  terrein* entourés  de  murailles» 
qui  renfernfent  tantôt  des  (erres  labourables  , tantôt  des 
bois  , où  l'on  met  Ju  gibier  de  toHte  sorte  , et  où  l’on  pra- 
tique des  allées.  Un  parc  est  un  grand  ornement  qui  peut 
aussi  être  d’un  grand  profit. 


Digitized  by  Google 


420 


A B R £ G £ 


DU  COMMERCE. 

D.  Qu’est-ce  que  le  Commerce  ? 

R.  C’est  un  des  plus  importait*  et  un  des  plus  précieux 
avantages  que  nous  ayons  reçu  de  la  nature  i il  rapproche 
des  pays  que  des  vastes  iners,  des  montagnes  inaccessibles  ou 
des  déserts  affreux  semblaient  avoir  pour  jamais  séparés  : il 
met  en  communauté  de  biens  tous  les  peuples  , et  n’en  fait 
pour  ainsi  dire  qu’une  même  famille.  Il  communique  à l’un 
des  remedes  et  des  trésors  que  la  nature  semblait  n’avoir 
réservés  que  pour  l’autre  ; il  ramene  l’abondance  où  le  dé- 
rangement des  saisons  avait  jette  la  stérilité  et  la  disette. 

Par  le  commerce , les  hommes  les  plus  sauvages  s’appri- 
voisent, apprennent  à se  connaître  , s’accoutument  à frater- 
niser. Sans  le  commerce  , on  perd  en  un  lieu  un  superflu  qul 
serait  très-nécessaire  en  un  autre.  Sans  le  commerce  , les  dif- 
férentes nations  n’auraient  aucune  liaison  entr’elles  , cha* 
que  peuple  serait  comme  isolé  dans  les  bornes  de  sonpays^ 
le  commerce  seul  met  chacund’eux  en  possession  de  tou 
l’univers.  1 

;*  D.  Sur  quoi  sont  fon  dées  les  liaisons  des  peuples  en  - 
tr’eux  ? 

R.  Sur  les  besoins  réciproquesd’une  nation  à l’autre  , qui 
sont  un  lie  n nécessaire  d’union  et  d’amitié  entr’elles:  l’u1* 
a besoin  de  vendre  et  l’autre  d’ache  ter  ; cela  a lieu  particu- 
lièrement pour  les  produits  du  sol , que  souve  nt  la  nature 
n’a  accordés  qu’à  un  pays.  Quel  que  soit  lç  possesseur 
d’une  denrée  ou  d’une  marchandise  dont  j’ai  nécessaire- 
mentbesoin  , il  me  l’apportera , j’ensuis  sûr,  parcequesa 
richesse  estd  e vendre  , et  que  si  je  lui  offre  un  débouché  sûr, 
il  en  profitera  certainement.  Il  semble  que  la  nature  ait  pris 
soin  de  disperser  ses  faveurs  en  divers  endroits  de  ce  monde, 
pour  établir  ce  trafic  et  cette  correspondance  mutuelle  entre 
les  hommes,  afin  qu’ils  dépendissent  les  uns  des  autres,  et 
qu’ils  fusseut  unis  par  leur  intérêt  commun  5 car  il  n’y  a 
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presque  pas  un  seul  climat  qui  ne  produise  quelque' chose 
qu’nn  m>  trouva  pas  ailleurs.  C’est  par  ces  raisons  qu’il  n’y 
a pas  d membres  plus  utiles  dans  la  société,  que  les  com- 
merçans:  isuniss  nt  les  hommes  par  un  échange  mutuel  de 
bons  offices  : ils  distribuent  les  dons  de  la  nature  : ils  oc- 
cupent les  pauvres  et  augmentent  les  biens  des  riches. 

D.  En  quoi  consiste  la  science  du  Commerce  ? 

B . Elle  a pour  objet  toutes  sortes  de  vente , achat  ou  tra- 
fic de  marchandises  , et  le  négoce  qui  se  fait  en  argent  et  en 
papier.  Le  commerce  est  de  plusieurs  sortes  ; 1 .le  com- 
merce de  terre  : c’est  celui  qui  se  fait  de  ville  à ville,  de 
provinceà  province^  ou  de  royau  me  à royaume , parla  voie 
des  voitures  roulantes  ou  par  le  moyen  de  la  navigation.  On 
appelle  encore  intérieure*  genre  de  commerce,  [>arce  qu’il 
se  lait  entre  les  sujets  d’un  même  empire  dans  l’étendue  da 
l’état,  et  de  procl  e en  proche,  et  mèuie  par  mer  de  côte  en 
côte,  a . Lecommercc  de  mer:  il  se  fait  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  où  l’on  peut  aborder  par  nier:  on  l’appelle 
aussi  commerce  extérieur  , parce  qu’il  se  fait  hors  des  fron- 
tières. 3°.  Le  commérer  en  gros  : c’est  celui  où  l’on  vend 
les  marchandises  en  balles,  ou  en  caisses,  ou  en  pièces  en- 
tières : il  est  le  plus  considéré.  4~'-  Le  commerce  en  détail 
est  connu  de  tout  le  monde  ; c’est  celui  où  les  marchandises 
se  vendent  par  petites  parties  dans  les  boutiques  ou  maga- 
sins , à la  mesure  ou  au  poids  , selon  l’usage  des  lieux  et  les 
divers  genres  de  marchandises.  5 '.  Le  commerce  d’argent 
est  celui  des  banquiers  et  des  négocians , qui  font  des 
traites  et  remises  d’une  ville  ou  d’un  pays  en  un  autre  pour 
ceux  qui  en  ont  besoin  , c’est-à-dire , qu’en  recevant  de 
l’argent  comptant,  ils  donnent  à la  place  mie  lettre  d® 
change  tirée  sur  leurs  correspondans',  pour  que  la  somm® 
qui  leur  a été  comptée  soit  payée  au  porteur  de  la  lettre d0 
change  : ce  commerce  exige  de  gros  fonds.  6°.  Le  commerce 
en  «papier  est  celui  qui  se  fait  sans  aucune  espece  d’or  ou 
d’argent,  mais  seulement  avec  des  billet»,  lettres  de  change» 
ordonnances , actions  de  compagnie,  effets  publics  et  autres 
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bons  papiers  que  le  débiteur  cede  à son  créancier  , et  que 
celui-ci  accepte  en  payement. 

D.  Commencée  divise  T ecommerce  en  gros  ? 

li.  Il  peut  être  divisé  en  trois  sortes  : i°.  Le  comroerc* 
des  manufactures  ou  fabriques  d’un  payseldes  marchandise® 
qui  y croissent,  dont  on  peut  faire  magasin  dans  les  villes 
principales.  2°.  Celui  qui  se  fait  avec  l’étrangçr  , en  y en- 
voyant  les  marchandises  ou.  productions  de  son  pays  qu1 
conviennent  aux  nations  avec  lesquelles  on  trafique  , et  en 
tirant  d’elles  ce  qui  croit  dans  leur  pays  , et  dont  on  a 
besoin , ou  encore  en  prenant  chez  les  uns  pour  porter  aux 
autres.  3°.  Celui  qui  se  fait  à l’aide  des  gouvernemens  par 
les  grandes  compagnies  de  commerce  de  l’Europe,  dans  les 
Indes  et  autres  parties  du  monde  ; c’est  le  plus  étendu  : il 
consiste  en  voyages  de  longs  cours  ; il  demande  un  grand 
nombre  de  vaisseaux  , des  établissemens  et  des  comptoirs 
dans  les  pays  où  l’on  va;  et  si  les  dépenses  sont  fortes,  les 
profits  sont  très-considérables. 

D.  Quels  sont  les  plus  importons  de  ces  commerces  ? 

R.  Le  commerce  du  Levant  : il  se  fait  aux  lies  de  l’Archi- 
pel , à Constantinople , àSmyrne  , Alep  , Chypre,  Alexan- 
drie, an  Caire,  sur  les  côtes  de  Barbarie , etc.  etc.  2°.  Le 
commerce  du  nord  , par  Dantzick,  Lubeck  , Hambourg» 
Riga  , Saint-Pétersbourg,  Archange! , etc. 3°.  Celui  d’A- 
frique et  de  ses  lies,  qui  comprend  aussi  le  commerce  de 
l’Arabie,  de  la  Perse  et  du  Golfe  Persique.  4°-  Celui  des 
Indes  Orientales;  surles  côtes  de  Coromandel  et  de  Malabar, 
au  Bengale,  dans  le  Mogol,  la  Chine  , la  Cochinchine  , à 
Siani  et  aux  lies  à épiceries,  telles  que  les  Moluques  et  Phi- 
lippines, etc.5°.  Celui  de  l’ Amérique  méridionale  et  sep- 
tentrionale. 6°.  Celui  des  îles  de  l’Amérique,  qui  produi- 
sent spécialement  le  sucre  , le  café,  le  cacao  , etc,  etc. 

D Qu’entend-on  par  banqueroute  ? 

R.  Un  marchand  , un  négociant , ou  toute  autre  personne 
publique  qui  a de  l’argent  à autrui , est  ditfaire  banqueroute, 
lorsqu’il  disparait  et  emporte  ses  meilleurs  effets  en  fraude 
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de  ses  créanciers  , en  leur  abandonnant  le  reste  ; ceux  qui 
se  conduisent  ainsi  sont  banqueroutiers  frauduleux  ; ils  sont 
punis  séveremenf  et  notés  d’infamie.  On  donne  le  nom  de 
faillite , et  non  celui  de  banqueroute  , lorsque  le  dérange- 
ment des  affaires  d’un  marchand  où  d’un  négociant  arrive 
par  accident  et  sans  fraude.  Ainsi,  quand  un  négociant  n’a 
pas  payé  ses  billets  ou  acceptations  au  terme  , à cause  de  l’im. 
puissance  où  les  malheurs  qui  lui  sontsurvenus  l’ont  réduit , 
Comme  pertede  vaisseaux  , incendie  , ou  la  faute  de  ses  as- 
sociés  , (ïu  les  pertes  par  mauvais  débiteurs  , ■ ses  créanciers 
reconnaissant  sa  bonne  foi , lui  accordent  un  délai  pour  sa- 
tisfaire à ses  engaqeraens.  Cela  s’appelleyà////>  ou  manquer , 
parce  que  le  crédit  etla  réputation  du  négociant  diminuent 
mais  cela  ne  le  note  d’aucune  infamie. 

D.  Qu’est-ce  que  les  manufactures? 

R.  Ce  sont  des  lieux  établis  sous  la  protection  du  gou- 
vernement , où  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  d’ou- 
vriers travaillent  à une  même  espece  d’ouvrage  , sous  ia  con- 
duite d’un  entrepreneur.  If  y a quantité  de  manufactures  de 
toutes  sortes  d’étoffes  et  autres  objets  d’industrie , établies 
dans  plusieurs  villes  de  France.  Les  principales  sont  celle» 
des  Gobelins  pour  les  tapisseries ; celles  des  glaces  ; et  les  ver- 
reries , faïences  et  porcelaines  ; les  tapis  de  Line  et  de  soie, 
les  meubles  , les  chapeaux  ; les  manufactures  de  draps  * 
celles  de  papier  , celles  des  étoffes  d’or  et  d’argent , desoie  \ 
dont  les  plus  belles  se  font  à Lyon  ; celles  des  velours  , 
moires,  gazes  unies  et  à fleurs  ; les  fabriques  de  rubans  en 
or,  en  argent  et  en  soie  ; celles  des  galons  et  autres  ouvrages 
en  dorure  ; celles  des  bas  de  soie  , bonneterie  ; et  les  quin- 
caillerie , bijouterie  et  armes  ,et  enfin  l’imprimerie. 

' • •. 

ART  MILI  TAIRE. 


D.  Qu’est-ce  que  la  science  militaire  ? 

R.  C’est  l’art  de  savoir  faire  la  guerre  ; science  qui 
m brasse  bien  desdétails,  demande  beaucoup  de  jugement 
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et  des  connaissances  acquises  , entr’autres  celle  des  fortifia 

cations,  et  un  courage  à toute  épreuve. 

D.  Quelles  .sont  les  différentes  aortes  de  guerre , et  en 
quels  cas  ont-elles  lieu  ? 

R.  La  guerre  offensive,  la  défensive  , celle  de  secours, 
et  la  guerre  civile. 

On  entreprend  unegtierre  offensive  pour  maintenir  l’hon- 
neur et'  soutenir  lesdroits  d’une  nation  , contre  une  nation 
ennemie  qNÎ  a blessé  l’un  et  violé  les  autres.  La  guelre  dé. 
fensive  a lieu  pour  repousser  une  invasion  et  défendre  ses 
foyers  La  guerre  de  secours  se  fait  en  envoyant  des  troupes 
auxiliaires  à une  nation  amie  qui  est  attaquée  , ou  en  faisant 
tme  diversion  par  l’attaquedu  territoire  de  l’ennemi.  Quand 
à la  guerre  civile,  c’est  le  plusgrand  fléau  dont  un  peupla 
pii-Ve  être  affligé.  C’est  la  plus  terrible  des  guerres,  ©ar 
elle  se  fait  entre  les  citoyens  d’un  meme  état. 

ï>  QueRe  est  la  meilleure  maniéré  de  faire  la  guerre? 

R.  l a repie  générale  est  de  mesurer  ses  forces  et  de  les 
comparer  avec  celles  de  l'ennemi  Ainsi , si  la  meilleure 
partie  de  no*  forces  consiste  en  cavalerie  , on  cherche  les 
plaines  et  les  pavs  découverts:  si  on  compte'  plus  sur  1 in- 
f anterie  , on  cherche  les  montagnes  et  les  lieux  étroits  et 
eml  arrassés.  Si  une  armée  est  forte  et  aguerrie,  et  celle  de 
l’ennemi  faible  , composée  en  partie  de  nouvelles  levees  ou 
amollie  par  l’oisiveté , il  faut  chercher  à lui  livrer  bataille  jet 

si  l’ernemi  a l’avantage  sur  nons  en  cela  , on  les  évite- Pour 

cet  effet  on  se  campe  avantageusement  , on  se  fortifie  dans 
des  passages,  on  se  contente  d’empech  er  ses  progrès  j on 
temporise,  on  donne  de  l’intervalle  après  un  échtc  ar- 
rivé , on  n’évite  pas  absolument  le  combat,  on  cherche  â le 
donner  i son  avantage.  Oncôtoyel'ernt  mi  par  des  hauteurs 
et  des  lieux  avantageux  ,on  se  saisit  des  passa gesayt or r île 
son  camp,  on  observe  par  où  il  doit  marcher,  on  se  tipnt 
dans  des  lignes,  on  ne  se  laisse  pas  engager  à msn  battre  avec^ 
désavantage,  l’on  pratique  de*  ruses «t  d,s  srratagên  es. 

2°.  Un  général  doit  CoiHiaître  lepaysqui  est  le  théâtre  de 
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la  guerre  ; il  le  fait  en  outre  reconn  ai  tre  pardes  parfis  com- 
mandés par  des  officiers  intelligens , capables  de  lui  en 
tendre  un  bon  compte.  Cette  connaissance  est  absolument 
nécessaire  pour  pouvoir  faire  marcher  une  armée  , son  ar- 
tillerie , ses  vivres  , ses  fourrages  par  les  chemins  les  plus 
courts  et  les  plus  praticables  ; pour  être  instruit  des  rivières  , 
des  ruisseaux  qu’il  faudra  passer  , des  bois  et  défilés  qu’on 
aura  à traverser.  Elle  fait  qu’un  général  campe  son  armée 
dans  le  lieu  où  il  peut  6ans  peine  faire  subsister  les  hommes 
et  les  chevaux  ; qu’il  se  met  dans  une  position  telle  qu’il 
^>eutreccvoir  du  renfort  , ou  empêcher  la  jonction  d’un  corps 
de  troupes  envoyé  à son  ennemi  ; séparer  son  armée  en  dif- 
férons corps  , se  poster  avantageusement  pour  combattre, 
donner  de  l’inquiétude  à son  ennemi.  Il  est  encore  instruit  , 
par  cette  connaissance  , de  ce  que  le  pays  produit , en  grains  , 
fourrages  , boissons  , boeufs  , moutons  , de  ce  qu’il  y a de 
chariots  et  chevaux  , afin  d’assurer  la  subsistance  des  troupes 
et  p our  transporter  tout  ce  qui  est  nécessaire  à l’armée. 

3°.  Un  général  doit  connaître  en  détail  tout  ce  qui  jest 
nécessaire  pour  la  subsistance  de  l’armée , combien  de  ra- 
*ioos  de  pain  et  de  fourrage  il  faut  aux  diflérens  corps  de  l’ar- 
mée;: d’où  il  peut  savoircequ’ilfaui  par  jour  à toute  l’armce, 
et  combien  elle  en  consomme  pendant  un  certain  temps. 

4°.  Il  doit  savoir  la  quantité  nécessaire  de niunition~.de 
guerre,  telle  que  les  canons,  boulets,  balles,  bombes 
et..poudre  dont  il  peut  avoir  besoin  , s’il  fait  un  siège  ou  s’il 
débute  par  une  bataille. 

JD.  Qu’est-ce  qu’une  armée?  . » 

R.  G’-est  l’assemblage  de  plusieurs  corps  de  tronpes  , 
divisés  par, •régjmens  d’infanterie  \ de  cavalerie  et  d’ar- 
tillerie , sous  le$ordrcs  d’un  chef  qui  réglé  leurs  mouvemens 
et  toutes  leurs  opérations.  * . , 

Un  régiment  d’infanterie  est  composé  de  deux  ou  quatre 
bataillons  , chaque  bataillon  est  visé  en  quinze  compagnies 
de  soixante-cinq  hommes  chacune,  y compris  les  officiers. 

Un  régiment  de  cavalerie  est  composé  de  deux  escadrons 
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de  quatre  compagnies  , chacune  de  quarante  hommes  y com- 
pris les  officiers. 

Les  armes  pont  le  fusil , la  baïonnette  ,1e  sabre  ,les  pis- 
tolets , les  canons  et  les  mortiers. 

D.  Qu’est-ce  qu’un  camp  ? 

/ R.  C’est  un  terrein  que  l’on  trace  en  plaine  campagne  pour 
ylogerune  armée.  TJn  camp  , dans  les  règles  ,t!oit  avoir  assez 
d’étemlue  en  avant  pour  que  l’armée  puisse  s’y  mettre  en  ba- 
taille , et  y faire  avec  aisance  tous  ses  mouvemens.  Il  doit 
être  assez  profond  pour  pouvoir  y rallier  les  troupes  et  les^ 
ranger  en  lignes.  Sa  tête  doit  être  fortifiée  par  quelques 
bonnes  barrières  , telles  qu’une  rivière  , un  marais  , et  ses 
flancs  bien  appuvés  ou  bien  protégés.  Enfin  , il  doit  être  à 
portée  de  recevoir  ses  convois  de  vivres  du  matinau  soir  , ec 
de  trouver  dans  ses  environs  del’eau  , du  bois  et  du  fourrage. 

D.  Qu’est-ce  qu’une  bataille? 

R.  Quand  deu*  armées  sont  rangées  vis-à-vis  l’une  de 
l’autre  , et  quels  cavalerie  et  l’infanterie  se  chargent  réci- 
proquement et  parviennent  à s’enfoncer , à se  vaincre  ou  à se 
détruire  l’une  et  l’autre  , cette  action  générale  est  appelée 
bataille.  Une  bataille  décisive,  est  ce  lia  dont  la  victoire 
est  complété  , quand  il  n’y  a aucun  corps  ennemi  qui  ne 
»oit  rompu  , et  que  tout  prend  la  fuite  d’un  côté  et  d’autre 
et  abandonne  le  champ  de  bataille. 

D-  Qu’est-ce  qu’un  combat? 

R.  C’est  un  action  où  il  n’y  a que  l’infanterie  ou  la  ca- 
valerie seulement  qui  charge  et  reçoit  la  chage  , et  que  le 
surplusdes  troupes  ne  peut  y prendre  part  faute  de  temps  ou 
du  terrein. 

L’art  militaire  est  une'science  dont  la  connaissance  et  la 
perfection  sont  les  plus  nécessaires  à la  conservation  des 
états.  Ainsi  chaque  citoyen  doit  y cortribuer  suivant  son 
goftt  ,sestalens  et  sa  fortune  ; c’est  donc  avec  justîreqiie  les 
militaires  distingués  , sônt  honorés  et  respectés  par  leurs 
concitoyens , et  que  les  grands  capitaine}  ont  toujours  joui 
d’une  haute  célébrité. 

v. 
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DELA  MARINE. 

D.  Qu  'est- ce  que  la  Marine? 

R.  La  Marine  est  la  science  de  la  navigation.  Or  la  navi- 
gation est  un  objet  très-important  pour  un  état,  car  elle 
contribue  à sa  grandeur  et  à sa  gloire,  en  lui  procurant  l’a- 
bondance et  la  richesse.  C’est  parle  moyen  de  la  navigation 
qu’une  nation  rassemble  chez  elle  les  productions  des  quatre 
parties  du  monde,  et  qu’en  échange  elle  leur  porte  les  fruits 
de  ses  travaux  et  de  son  industrie  : c’est  par  elle  que  les  arts 
utiles  fleurissent , et  que  pour  la  défense  de  l’état,  un  gou- 
vernement sage  sait , avec  le  secours  des  vaisseaux  de  guerre? 
se  procurer  dès  moyens  de  puissance , qui  font  de  la  Marine 
une  seconde  partie  de  l’art  militaire. 

D.  Comment  se  divise  la  Marine  ? 

R.  On  ladivise  o rdinairement  en  Marine  marchande  et 
Marine  militaire  ; mais  en  général  la  Marine  se  divise  en 
trois  parties,  savoir:  1°.  L’architecture  navale,  qui  apprend 
à construire  toutes  sortes  de  bâtimens  de  mer.  2°.  La  navi- 
gation , qui  est  l’art  de  se  diriger  en  mer.  3°.  L’art  des 
évolutions  , qui  apprend  à conduire  plusieurs  bâtimens 
ensemble,  comme  les  flottes. 

Les  deux  premières  parties  ont  été  décrites  , page  34  et 
suiv  antes  ; ainsi  nous  ne  parlerons  ^&e  delà  troisième  partie. 

D.  Par  quels  moyens  se  font  les  évolutions  ? 

R . On  se  sert  de  difïérens  signaux  , par  lesquels  on  ex- 
prime les  divers  mouvemens  qu’on  veut  faire  faire  , soit  à 
un  vaisseau  seul , soit  à une  flotte  entière  ou  partie  d’une 
flotte.  C’est  du  vaisseau  monté  par  l’amiral  que  partent  tous 
les  signaux  par  lesquels  on  dirige  une  flotte. 

D.  I j 'art  des  évolutions  navales  est-il  borné  à la  con- 
duite des  flottes  ? 

R.  Non  ; cette  science  est  aussi  d’un  grand  secours  à l’art 
militaire.  C’est  par  elle  qu’on  est  parvenu  à diriger  une 
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armée  navale  composée  de  vaisseaux  de  guerre  de  dilfé- 
rentes  grandeurs  , à les  laire  agir  et  combattre  ensemble 
ouséparément , et  à les  disposer  de  maniéré  qu’en  cas  de 
nécessité  ils  puissent  se  secourir  les  uns  et  les  autres. 

D.  Qu’est-ce  qu’une  bataille  navale  ? 

R.  C’est  une  action  générale  entre  deux  flottes  rangées 
en  ligne  , vis-à-vis  l’une  de  l’autre.  Le  succès  dépend  beau- 
coup du  vent  , de  l’habileté  de  l’amiral  à se  placer  avanta- 
geusement et  à donner  ses  ordres  S.  propos;  il  dépend  éga- 
lement de  la  grande  précision  et  célérité  dans  les  manoeuvres , 
et  sur-tout  du  courage  des  équipages. 

D.  Qu’est-ce  qu’un  combat  naval  % 

R.  C’est  une  action  entre  deux  escadres.  On  appelle  es- 
cadre , la  troisième  partie  d’une  flotte.  C’est  aussi  un  com- 
bat naval , quand  deux  vaisseaux  se  battent  i’un  contre 
l’autre. 

D.  Quels  sont,  les  printipau  x officiers  d’une flotte  ? 

R.  Le  commandant  ou  général  se  nomme  Amiral , le  che 
d’une  escadre  est  appelé  Vice- Amiral , et  le  commandant 
d’une  division  inférieure  est  nommé  Contre- Amiral.  Celui 
qui  commande  un  vaisseau  de  ligne  a le  titre  de  Capitaine  , 
il  a un  Lieutenant , deux  Sous-  Lien  tenons  , et  d’autres 
officiers  subalternes;  et  tous  ceux  qui  montent  un  vaisseau 
tant  pour  sa  défense  que  pour  les  manœuvres , composent 
ce  qu’on  appelle  l 'Equipage.  On  nomme  également  Capi- 
taines , les  commandanjUde  frégates , corvettes  et  autres  pe- 
tits bàlimcns  de  guerre. 

D.  Que  fies  sont  les  qualités  propres  d un  bon  marin? 

R.  11  faut  qu’il  ait  une  Connaissance  parfaite  de  son  vais- 
seau ; qu’il  sache  la  géométrie  , l’astronomie  et  la  géogra- 
phie ; qu’il  soit  doué  d’une  promptitude  de  jugement  ex- 
traordinaire et  d’un  courage  inébranlable  , pour  se  décider  à 
propos  et  faire  face  aux  dangers  multipliés  de  la  navigation. 
Il  est  essentiel  encore  qu’il  ait  fait  plusieurs  voyages  loin- 
tains et  dans  difiérens  climats. 

Il  laut  de  plus , pouf  être  bon  officier  de  Marine  ,vsavoir 
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à fond  les  mathématiques  , avoir  lait  une  étude  approfondie 
des  évolutions  , des  manœuvres  , de  l’artillerie,  de  la  mâ- 
ture, de  la  voilure  , dé  la  construction,  et  généralement  de 
tout  ce  qui  forme  la  composition  et  la  charge  d’un  vaisseau 
de  guerre.  « 

Tant  de  qualités  réunies  et  de  connaissances  aussi  variées 
rendent  infiniment  recommandables  ceux  qui  se  distinguent 
dans  la  marine  ; et  comme  il  faut  être  vraiment  homme  de 
mérite  pour  suivre  cette  carrière,  c’est  à juste  titre  que  les 
marins  jouissent  d’une  haute  considération  , de  beaucoup 
d’estime  , et  de  la  gloire  qui  leur  est  particulière. 

» 


DE  LA  THÉOLOGIE. 

D.  Qu’est-ce  que  la  Théologie  ? 

R.  C’est  une  science  qui  donne  la  connaissance  des  cho- 
ses divines.  La  Théologie  a pour  objets  Dieu  et  tous  les 
dogmes  enseignés  par  la  religion.  C’est  par  le  raisonnement 
qu’on  acquiert  ces  connaissances  , dont  l’étude  est  particu- 
lièrement nécessaire  aux  prêtres. 

D.  Comment  se  divise  la  Théologie  ? 

R.  On  distingue  , i°.  la  Théologie  positive,  qui  consiste 
dans  la  simplfe  exposition  des  dogmes  delà  religion,  tels 
qu’ils  sont  contenus  dans  l’Ecriture-Sainte , ou  expliqués  par 
les  saints  Peres  et  les  Conciles.  2°.  La  Théologie  morale  , quî 
donne  la  connaissance  des  lois  divines  pour  régler  les  mœurs, 
qui  traite  des  vertus  et  des  vices,  etqui  apprend  à discerner 
ce  qui  est  bien  ou  mal  fait.  3°.  La  scholastique  est  celle 
qui  tire  par  le  raisonnement  plusieurs  comfaissances  des 
choses  divines  , fondées  sur  les  principes’  de  la  foi. 

D.  Qu’est-ce  qu’on  appelle  lieux  théologiques  ? 

R.  Ce  sont  les  sources  où  la  théologie  puise  ses  principes  $ 
tels  que  l’Écriture  Sainte,  la  tradition  , les  conciles,  les 
ouvrages  des  Saints-Peres , le  témoignage  de  l’histoire,  la 
raison  naturelle , etc.  etc. 
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DE  LA  JURISPRUDENCE. 

J D.  Qu’est-ce  que  la  J urisprudence  ? 

li.  C’est  la  science  des  lois  et  de  tout  ce  qui  sert  à faire 
fendre  la  justice  à chaque  membre  de  la  société  : son  objet 
est  d’apprendre  les  réglés  de  la  justice , (et  de  former  à 
l’exercice  de  cette  vertu.  La  justice  est  la  volonté  ferme  et 
perpétuelle  de  rendre  à chacun  ce  qui  lui  appartient  ; ce  qui 
C imprend  non-seulement  les  biens , les  droits  , les  actions  et 
tous  les  devoirs,  même  ceux  de  bienséance  et  d’honnêteté  , 
mais  encore  les  peines  et  les  récompenses. 
t D.  Comment  se  divise  la  justice  ? 

li.  Les  jurisconsultes  la  partagent  en  distributive  et  com- 
mutative. La  distributive  consiste  dans  la  distribution  égale 
et  raisonnable  des  récompenses  et  des  peines  , selon  le  me* 
rite  d’un  chacun  et  la  qualité  des  personnes:  l’exercice  de 
cette  justice  est  entre  les  mains  des  princes  et  des  magistrats. 
La  justice  commutative  a pour  but  de  garder  l’égalité  et  la 
bonne  foi  dans  les  contrats  , et  dans  toutes  sortes  d’affaires 
que  les  hommes  ont  ensemble,  et  d’empêcher  que  l’un  ne 
profite  sur  l’autre  par  vol  et  par  fraude  : les  magistrats  qui 
sont  chargés  de  faire  observer  les  lois  en  sont  les  défenseurs. 
C’est  l’exercice  de  cette  justice  qui  fait  la  matière  de  la  Ju- 
risprudence. Or  , les  premiers  principes  de  cette  science  sont 
puisés  dans  les  préceptes  fondamentaux  de  la  morale  , qui 
sont  de  vivre  honnêtement, 'de  ne  faire  de  mal  à personne  t 
et  de  donner  à chacun  ce  qui  lui  appartient. 

D.  Que  liés  sont  les  divisions  de  cette  science  ? 

R.  On  la  divisé  en  droit  naturel  , droit  des  gens  et  droit 
public.  Le  droit  naturel  n’est  autre  chose  que  la  lumière  de 
la  raison,  qui  nous  porte  à embrasser  ce  qui  est  bon  et  à re* 
jeter  ce  qui  est  mauvais  , et  principalement  ce  qui  nuit  à la 
conservation  et  au  maintien  de  la  société.  Mais  comme  les 
passions  offusquent  souvent  cette  raison  ,et  qu'elles  contestent 
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ses  préceptes , il  a été  nécessaire  de  Les  fixer  pour  éviter 
toute  contestation.  C’est  ce  qu’on  a fait  par  l’établissement 
du  Code  Civil  , dont  une  partie  est  rapportée  à cette  lu- 
mière naturelle  que  Dieu  a imprimée  dans  le  cœur  des 
hommes  , telles  que  le  soin  des  peres  et  mcres  pour  nourrir 
et  élever  leurs  enfans,  la  défense  de  notre  vie  et  de  notre 
liberté.  L’autre  partie  est  fondée  sur  le  droit  qu’on  appelle 
des  gens , parce  que  la  raison  naturelle  l’a  établi  pour  la 
conservation  de  la  société  ; comme  sont  la  religion  , le  res- 
pect envers  sesparens,  la  fidélité  envers  la  patrie  , la  cha- 
rité pour  le  prochain  , qui  nous  dicte  de  ne  pas  faire  à autrui 
ce  que  nous  ne  voudrions  pas  qu’on  nous  fit  à nous-mêmes. 

D.  Qu’est-ce  qu’on  entend  par  le  droit  des  rens  ? 

R . Ce  sont  les  coutumes,  les  conventions  établies  par  un 
consentement  général  ou  par  un  loiigtisage  , qui  servent  ré- 
ciproquement de  lois  entre  toutes  les  nations  , et  qui  em- 
pêchent d’attaquer  injustement,  de  violer  l’hospitalité,  etc. 
Il  adieu  particulièrement  pour  la  sûreté  du  commerce  , pour 
les  suspensions  d’armes  , pour  la  sûreté  des  personnes  des 
a mhassadeurs. 

D.  En  quoi  consiste  le  droit  public  ? ■* 

R.  Il  concerne  tout  ce  qui  doit  s’observer  , tant  par 
les  princes  que  par  leurs  sujets  , pour  maintenir  le  gou- 
ternement  d’un  état  et  contribuer  au  bien  commun.  Ce 
droit  établit  d’abord  l’autorité  du  gouvernement , pour 
maintenir  la  justice  et  la  tranquillité  publique  5 pour  fai_ 
re  la  guerre  et  la  paix  , lever  des  troupes  , faire  battre 
monnaie , accorder  des  dispenses  et  des  privilèges  , etc- 
2S.  Il  a aussi  pour  objet  les  forces  mêmes  do  l’état  , qui 
doivent  être  employées  à sa  défense  contre  les  entreprises 
des  étrangers  , et  à les  prévenir  avant  qu’elles  éclatent  L’é- 
tablissement des  officiers  pour  commander  les  armées  , des 
jtlges  pour  l’administration  de  la  justice;  la  punition  des 
crimes  ; les  réglemens  de  police  pour  les  lieux  destinés  aux 
usages  communs  et  publics  , comme  les  mers  , la  navi. 
gation  , les  rivières  , la  pèche  , les  grands  chemins  ; ceux 
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qui  maintiennent  l’ordre  pour  le  commerce  , les  arts  et  mé- 
tiers, les  sciences  , etc. 

D.  A qui  l’étude  de  la  Jurisprudence  est-elle  nécessaire? 

R.  Les  magistrats,  les  juges  et  les  avocats  doivent  en 
avoir  une  connaissance  approfondie.  Cette  science  est  aussi 
néccessaire  à ceux  qui  prétendent  aux  dignités  del’état,  pour 
en  remplir  utilement  les’lonctions  ; et  comme  elle  exige  de 
grandes  lumières  et  une  longue  expérience  , c’est  avec  rai- 
son qu’on  a beaucoup  d’estime  et  de  considération  pour  les 
jurisconsultes  qui  s’y  sonNconsaerés.  A l’égard  du  Code 
civil , il  est  de  l'intérêt  de  tous  les  citoyens  de  le  lire  et  de 
le  méditer. 


DE  LA  MÉDECINE. 

♦ 

D.  En  quoi  consiste  cette  science  ? 

R.  La  Médecine  est  l’art  d’appliquer  des  remedes  , dont 

l’effet  conserve  la  vie  saine  et  redonne  la  santé  aux  malades  : 

♦ ^ 

ainsi  elle  a pour  but  de  remédier  à la  douleur,  de  conserver 
la  santé  présente,  et  de  rétablir  celle  qui  est  altérée.  Une 
Jongue  suite  d’observations  multipliées  sur  les  maladies, leur 
description  , leur  histoire  ,. celle  de  leurs  causes  , de  leur  ac- 
croissement et  diminution  , de  leur  résultat;  l’inspection  des 
cadavres  de  ceux  dont  on  avait  traité  les  maladies  ; la  con- 
naissance , la  préparation  et  l’application  des  remedes  , leurs 
effets  bien  connus  et  bien  observés, 'ont  formé  l’art  de  la  Mé- 
decine. On  a fait  de  très-grandes  découvertes  dans  l’anato- 
mie , dans  U botanique  , la  chimie  , la  physique  ,et  dans  les 
observations  de  pratique  , qui  ont  infiniment  étendu  lespro" 
grès  de  cette  science  si  utile  et  si  nécessaire. 

D.  Comment  se  divise  l’art  de  la  Médecine  ? 

R.  Cette  science  embrasse  ordinairement  cinq  parties, 
savoir,  la  physiologie , la  pathologie  , le  semeïotique  , l’hy- 
giene  , la  thérapeutique. 

D.Q  ’ est-ce  que  la  phys'olvgie? 

R.  Elle  traite  de  la  structure  dn  corps  humain  et  de  ses 
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parties  , qui  sont  l’objet  particulier  de  l’anatomie  : on  y ex- 
plique en  quoi  consiste  la  vie  , la  santé  , les  effets  qui  sfen- 
suivsnt,  en  un  mot,  toute  l’économie  de  notre  corps. 

D.  En  quoi  consiste  la  pathologie  ? 

R.  Cette  partie  contient  la  description  des  maladies  aux- 
quelles le  corps  humain  est  sujet  ,»et  l’explication  de  leurs 
différences,  de  leurs  causes  et  leurs  effets. 

D.  De  quoi  traite  la  séméiotique  ? 

R.  Elle  explique  les  signes  des  maladies , l’usage  qu’on 
en  doit  faire  , et  comment  on  peuc  connaître  les  divers  de- 
grés de  la  santé  ou  de  la  maladie. 

D.  Qu’entend-on  par  hygicne  ? 

R.  Cette  partie  indique  les  remedes  et  leur  usage. 

D.  Qu’est-ce  que  la  thérapeutique  ? 

R.  Elle  traite  de  la  matière  médicale,  delà  préparation 
des  remedes  , de  la  maniéré  de  s’en  servir  pour  rétablir  la 
santé  : elle  embrasse  la  pharmacie  , la  chirurgie  et  la  mé- 
thode curativç. 

La  profession  de  médecin  exige  des  connaissances  si  éten- 
dues, des  études  si  variées,  une  expérience  accompagnée 
de  travaux  si  pénibles , qu’on  ne  saurait  trop  considérer  et 
estimer  ceux  qui  l’exercent  avec  distinction,  et  qui  sont  les 
bienfaiteurs  de  l’humanité  souffrance. 


DE  LA  STÉNOGRAPHIE. 

D.  Quelle  est  cette  science  ?" 

R.  C’est  l’art  d’écrire  aussi  vite  que  l’on  parle,  c’est-à- 
dire  , de  fixer  les  sons  fugitifs  de  fa  voix.  On  y proced  e 
i°.  En  substituant  des  signes  très-simples  aux  formes  com- 
pliquées de  l’alphabet.  2e.  Eu  retranchant  les  voyePes  mé- 
diantes  des  mots.  3°.  en  réduisant  les  expressions  en  mo- 
nogrammes. 

D.  Quelle  est  l’utilité  de  cet  art? 

R.  Il  sert  à économ  ser  le  temps  , à écrire  les  discouvsde* 
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grands  orateurs  à mesure  qu’ils  sontprononcés  ; il  est  propre 
à fortifier  la  mémoire  et  à mûrir  le  jugement  des  jeunes 
gens  , en  se  servant  de  caractères  sténographiques  pour  faire 
«les  traductions  ; cet  art  facilite  singulièrement  l’étude  des 
< langues.* 


DE  LA  P A S I G R A P H I E. 

D.  En  quoi  consiste  cette  science  ? . 

Ii.  Le  mot  Pasigraphic  est  un  composé  dérivé  du  grec  > 
qui  signifie  écrire  à tous.  C’est  l’artid’écrire  même  à ceux  don6 
on  ignore  la  langue  , avec  des  caractères  qui  sontl’image  de 
la  pensée  , que  tous  les  hommes  rendent  par  différentes  syl* 
labes.  Ces  caractères  sont  au  nombre  de  douze  ; ils  ne  res- 
semblent en  rien  pour  la  forme  , la  valeur  ,ni  la  destination 
aux  lettres  d’aucun  alphabet.  Les  autres  élémens  de  cette 
science  sont  bien  simples  ; ils  consistent , 1 °.  en  douze  réglés 
générales  qui  s’appliquent  à toutes  les  langîies  comme  à 
tous  les  dialectes,  et  qui  ne  sont  soumises  à aucune  excep- 
tion; a°.  en  l’accentuation  et  la  ponctuation  , dont  on  se 
sert  généralement  en  Europe. 


DE  L’IMPRIMERIE. 

D.  Qu’ est- ce  V Imprimerie^ 

R.  C’est  un  des  arts  les  plus  utiles  que  l’esprit  humain 
ait  produit.  IL  consiste  dans  un  arrangement  ingénieux  de 
t caractères  mobiles,  qui  représentent  chacun  une  lettre  de 
l’alphabet.  Or  , il  arrive  que  par  le  moyen  de  cet  arrange- 
ment, et. par  le  secours  d’une  presse  , sous  laquelle  on  fait 
passer  tous  ces  caractères,  tout  un  côté  d’une  feuille  entière 
de  papier  se  trouve  empreint , d’un  coup  de  main  , de  la 
forme  qui  leur  est  propre.  , et  que  dans  un  instant  on  voit 
éclore  , par  exemple  , jusqu’à  huit  pages  toutes  imprimées 
d’un  format , tel  que  celui  du  présent  ouvrage.. 
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D.  Expliquez  les  procédés  et  le  méchanisme  de  cet  art. 

1t.  Pour  donner  une  idée  de  ia  maniéré  dont  on  imprime  , 
il  faut  dire  d’abord  quelque  chose  des  caractères.  Leur  ma- 
tière , qu’on  appelle  fonte , est  un  composé  de  plomb  ou 
d’étain  mêlés  de  régule  d’antimoine.  Oi# fait  bouillonner 
cette  matière  sur  un  feu  vif  : alors  le  fondeur  remplit  de 
celte  liqueur  une  petite  cuiller  de  1er  , qu’il  verse  aussitôt 
dans  un  moule  par  un  trou  qui  est  en-dessus.  Au  bas  du 
moule  est  un  morceau  de  cuivre  , dans  lequel  on  a frappé  la 
lettre  gravée  à l’aide  d’un  poinçon  : c’est  ce  qu’on  appelle 
la  matrice , elle  forme  l’oeil  du  caractère.  Ensuite  le  fondeur 
ouvre  le  moule,  et  il  en  détache  la  lettre,  qui  présente  aux 
yeux  un  petit  morceau  de  fonte  mince  , de  la  hauteur  d’un 
pouce  , et  au  haut  duquel  est  en  relief  la  figure  delà  lettre. 
C’est  cette  seule  figure  qui  reçoit  l’encre  dont  on  louche 
toutes  les  lettres  , dont  on  forme  des  pages  au  moyen  de  la 
composition. 

D.  En  quoi  consiste  la  composition  ? 

R.  Dans  l’arrangement  de  ces  lettres.  Il  y a pour  cet  ef- 
fet dans  les  imprimeries  de  grandes  tables,  appelées  cases, 
et  élevées  en  maniéré  de  pupitre.  Ces  cases  sont  divisées  en 
petits  carrés  , qu’on  appelle  cassctins,  dans  chacun  desquels 
on  met  une  certaine  quantité  de  la  même  lettre  , et  d’où 
on  les  tire  à mesure  qu’on  les  arrange.  On  appelle  Com- 
positeur, celui  qui  fait  cet  arrangement.  Il  a pour  cela  de- 
vant ses  yeux  une  partie  de  la  copie,  c’est-à-dire,  de  l’ou- 
vrage qui  doit  être  imprimé.  Il  tire  donc  avec  activité  de 
chaque  cassetin  la  lettre  propre  à rendre  ce  qu’il  lit  sur  sa 
copie  : il  range  ses  lettres  une  à une  sur  le  rebord  d’une 
petite  réglé  de  fer,  appelée  composteur,  instrument  qui , au 
moyen  d’une  coulisse  , rend  les  lignes  toujours  égales  : il  met  ,» 
une  ou  deux  espaces  entre  chaque  mot , etdonneà  ses  lignes 
une  égale  longueur,  qu’on  nomme  justification.  A mesure 
qu’il  finit  S2S  lignes  , illesplace  dans  la galée  , carré  de  bois 
avec  un  rebord  , qui  est  destinée  pour  former  la  page. 
Chaque  page  étant  faite  , le  compositeur  la  lie  d’une.ficelle , 
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l’ôtede  lagalée  ,etla  met  decêtésur  un  papier.  Lotsque  tou- 
tes les  pages  d’une  feuille  sont  faites,  il  les  arrange  dans  l’or- 
dre qui  leur  convient  sur  une  table  de  piernrunîé  , appi/Iée 
marbre  , il  les  y renferme  dans  un  châssis  de'fér,  qui? con- 
tient les  pages  d%ine  demi-feuille  d’impression  , eti!  les  y 
arrête  avec  des  reglets  de  bois  qu’il  enchâssé  tout  autour. 
Ces  bois  s’appellenC^Tar/i/tore  , ils  servent  à faire  les  marges 
du  livre.  Cette  garniture  est  terminée  parties  morceaux  de 
bois  taillés  en  biseau  , afin  que  les  coins  que  l’on  cbasse  à 
coups  de  marteau  , puissent  serrer  le  tout  dans  le  châssis. 
C’est  cet  arrangement  ainsi  fait  des  pages  et  de  la  garniture" 
qu’on  appelle  forme  , et  l’action  de^la  faire  s’appelle  impo- 
ser. On  soulevé  ensuite  cette  forme  , pour  voir  si  ri«n  ne 
tombe  ; après  quoi  on  la  porte  à la  presse  , et  on  en  tire  une 
première  épreuve  qu’on  collation  ne  avec  la  copie  de  l’ouvrage, 
et  le  correcteur  y marque  toutes  les  fautes  échappées  ; puis  le 
compositeur  , après  avoir  desserré  la  forme  , les  corrige  , au 
moyen  d’une  pointe  avec  laquelle  il  enleve  les  lettres  ; et  il 
met  en  place  celles  qu’il  faut. 

Pendant  ce  temps-ià  on  fait  tremper  le  papier  une  main 
à la  fois  , puis  on  le  couvr|d’un  ais  sur  lequel  on  met  Un 
poids  , afin  quel’eau  s’imbibe  partout , et  qu’il  soit  également 
mollet , car  étant  sec  il  refuserait  l’encre.  Cela  fait , on  coule 
la  forme  sur  le  marbre  de  la  presse,  et  on  se  dispose  à tirer. 

Pour  avoir  une  idée  de  ce  tirage  , il  est  nécessaire  de  sa- 
voir à peu  près  ce  que  c’est  qu’une  presse.  C’est  une  machine 
composée  de  diverses  pièces  qui  concourent  à produire  l’ef- 
fet de  l’impression  ; mais  comme  il  serait  difficile  d’en  com- 
prendre la  description,  ce  u’est  qu’en  voyant  cette  machine 
qu’on  pourra  en  apercevoir  le  jeu. 

D.  Quelle  est  la  maniéré  d’imprimer  ? 

R.  La  forme  dont  nous  venons  de  parler  étant  bien  ran- 
gée sur  la  presse  , un  compagnon  tenant  à ohaque  main  une 
balle  en  formé  d’entonnoir,  rembourée  de  laine  et  couverte 
de  cuir,  les  empreint  toutes  deux  d’une  encre  , qui  est  une 
matière  peu  liquide  , composée  d’huile  cuite  jusqu’à  un 
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certain  point  et  de  noir  de  fumée  ; il  les  met  l’une  sur  l’autre 
pour  distribuer  l’encre  , puis  il  en  touche  la  forme  de  plu- 
sieurs coups  appuyés  avec  force':  un  autre  compagnon  é:end 
dans  le  même  inrtant  une  feuille  de  papier  moîce  sur  un 
châssis  mobile,  où  sont  deux  pointes  qui  percent  la  feuille 
et  la  tiennent  fixe  : il  abaisse  en  même  temps  ce  châssis  sur 
la  forme  ; ensuite  il  fait  tourner  de  la  main  gauche  pour 
faire  rouler  une  partie  du  tiain  ou  de  la  forme  sous  la  pla- 
tine de  la  presse.  Presque  d’un  même  temps  il  porte  la  main 
droite  au  barreau,  qu’il  tire  à lui  pour  que  la  presse  foule: 
il  laisse  retourner  le  barreau  à sa  place  ; il  achevé  d’avancer 
le  train  sous  la  platine,  et  donne  un  second  coup  de  barreau 
pour  fouler  une  seconde  fois.  Cela  fait,  il  retire  le  train  de 
dessous  la  presse  , leva  le  châssis,  et  détache  la  feuille  qui 
se  trouve  toute  imprimée  , et  représentant  fidèlement  tous 
les  caractères  dont  la  forme  est  composée. 

Lorsque  le  nombre  des  feuilles  que  l’on  doit  tirer  est 
complet,  on  leve  la  forme  et  l’on  substitue  celle  qui  fait  le 
revers  de  la  feuille  ; mais  pour  que  les  pages  se  répondent, 
on  arrête  les  feuilles  que  l’on  veut  imprimer  en  retiration, 
c’est-à-dire",  de  l’autre  côté  sur  les  mêmes  pointes  et  par 
les  mêmes  trous  qu’elles  avaient  fait  d’abord  : ensuite  on  fait 
la  même  opération  qu’auparavant;  pour  imprimer  ce  revers. 

Quand  tout  est  tiré  , on  lave  la  forme  avec  une  lessive 
qu’on  y répand  , on  la  frotte  avec  une  brosse  pour  nettoyer 
tous  les,  caractères  : ensuite  on  desserre  la  forme  , ce  qu’on 
appelle  rompre  la  planche , et  on  en  distribue  de  nouveau 
les  caractères  dans  les  cassetins. 

Tel  est  le  raéchanisme  de  cet  art  admirable , par  le  moyen 
duquel  on  multiplie  à l’infini  et  avec  promptitude  les  copies 
d’un  même  ouvrage  , et  on  enrichit  la  république  des  lettres 
de  toutes  les  productions  de  l’esprit  humain. 
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DE  LA  FABRIQUE  DU  PAPIER. 

D.  Quelle  est  l’origine  du  papier  ? 

R.  Le.  mot  papier  vient  du  mot  latin  papyrus  , plante 
il’Orient  dont  l’écorce  servait  pour  écrire,  avant  l’invention 
du  papier.  Le  papier  d’Egypte  lut  le  premier  en  usage  vers 
le  huitième  siecle.  Il  se  faisait  avec  du  coton  broyé  et  pilé» 

Dans  la  suite,  les  Européens  ayant  remarqué,  après  plu- 
sieurs essais  , que  le  lin  et  le  chanvre  pouvaient  se  broyer 
parfaitement  , vinrent  à bout  de  faire  ce  que  nous  appelons 
du  papier:  découverte  d’un  service  important  , puisqu’elle 
nousa  procuré  l’usage  des  livres  , des  lettres  à écrire , et  une 
infinité  d’autres  services. 

D.  Comment fabrique -t-on  le  papier? 

R.  On  fait  macérer  dans  l’eau  d’une  cuve  , un  amas  con- 
sidérable de  tonte  sôrte  de  vieux  chiffons  de  linge;  2°.  On 
les  hache  menu  , on  les  pile  à l'aide  des  moulins  construits 
pour  cela  , et  on  les  réduit  en  pâte  dans  un  grand  mortier; 

3°  On  repile  cette  pâte  jusqu’à  la  faire  un  peu  blanchir  ; # 

4°.  On  la  met  dâns  des  baquets  où  elle  seche  à loisir  ; 

5°.  Quand  on  veut  s’en  servir  , on  la  brise  encore  dans  UR 
autre  mortier  sous  des  maillets  , puis  on  la  met  dans  l’eau 
pour  détremper  toute  la  masse  et  acquérir  plus  de  blancheur. 

D.  Comment  forme-t-on  cette  matière  en  feuilles? 

R.  On  se  sert  d’un  châssis  de  bois  de  la  même  fortne  que 
celle  qu’on  veut’donner  à la  feuille  : en  dedans  de  ce  châssi* 
sont  des  fils  de  laiton  bien  serrés.,  semblables  à un  tamis.  On 
plonge  ce  châssis  dans  la  cuve  , d’où  il  emporte  tout  ce  qu* 
peut  tenir  de  cette  bouillie  sur  son  fond  : tout  ce  qu’il  y a 
de  liquide  s’échappe  par  les  intervalles  des  fils  de  laiton.  La 
matière  qui  s’est  arrêtée  au  tamis  , se  desseche  promptement 
et  devient  un  corps  lié  qui  fait  la  feuille  de  papier.  Ensuite 
on  fait  tomber  du  châssis  cette  feuille  sur  une  étof  le  étendue , 
et  on  la  couvre  d’une  antre  étoffe  : on  en  fait  de  même  de 
la  seconde  et  ainsi  successivement.  Après  quoi  on  met  à la 
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presse  un  gro3  tas  de  ces  feuilles  pour  en  exprimer  toute 
l’humidité  ; puis  on  les  lave  , et  on  les  étend  à l’air  sur  des 
planches  carrées  : cela  fait , on  lu^kmet  sous  la  presse  , et 
après  on  les  fait  sécher  sur  desçoSes. 

Ce  n'est  pas  là  tout.  Pour  em^nier  le  papier  de  boire  , on 
colie  toutes  ces  feuilles,  les  plongeant  pour  cela  dans  une 
chaudière  , où  il  y a une  colle  composée  de  rognurësde  cuir 
et  de  raclures  de  parchemin  mêtées  (Puu  peu  d’alun.  Ensuite 
on  les  remet  sous  la  presse , pour  que  le  papier  prenne  parfai- 
tement la  coite  et  qu’elle  s’étende  également.  De  là  on  les 
étend  sur  des  cordes  ; après  cela  on  lisse  les  feuilles  avec  une 
pierre  frottée  de  graisse  de  mouton.  Enfin  , on  les  plie  en 
deux  l’une  dans  l’autre  jusqu’à  vingt-cinq  , ce  qui  fait  une 
«nain,  de  papier.  Les  vingt  mains  font  une  rame  : on  ficelle 
cette  rame  et  on  la  fait  passer  une  seconde  fois  sous  la  presse- 


DE  LA  POUDRE  A CANON. 

; D.  Comment  J. ait-on  cette  poudre  ? 

IL.  La  poudre  à canon  est  composée  de  trois  quarts  de 
salpêtre  , un  demi-quart  de  soufre  épuré  , et  un  demi-quart 
de  charbon,  pulvérisés  chacun  à part , et  ensuite  incorporés 
dans  des  mortiers  de  bois  à l’aide  des  pilons  que  le  moulin  à 
poudre  fait  mouvoir  , en  l’arrosant  d’eau  de  temps  à autre. 
C’est  le  salpêtre  qui  fait  la  force  de  if  j|jndre  parla  dureté 
de  ses  parties  qui  se  dilatent  en  s’élançant  au  loin  , et  c’est 
le  soufre  qui  allume  le  tout.  • 

D.  Quelle  est  la  cause  des  effets  delà  poudre  à canont 
JL.  Elle  vient  du  ressort  de  l’air  enfermé  dans  chaque 
grain  de  poudre  et  dans  les  vides  que  les  grains  laissent 
entr  eux.  Ce  ressort  consiste  dans  la  compression  ou  la  di- 
latation de  l’air.  Or , l’air  étant  extrêmement  comprimé  par 
la  bifurre  qu’on  met  dans  l arme  à feu  ou  sur  tout  autre  ins- 
trument, et  ensuite  dilaté  par  l’inflammation  de  la  poudre  , 
est  la  cause  principale  de  ces  effets  étonnans.  Car  le  feil 
qu  on  met  à la -soutire  comprimant  de  nouveau  les  ressorts 
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de  l’air  intérieur,  qui  se  trouvent  déjà  comprimés,  et  ces 
ressorts  étant  ainsi  rai^dans  une  tension  violente  , se  dé. 
bandent , et  jettent  ddQPus  côtés  le  salpêtre  enilammé,  le 
tout  avec  une  vitesse  incompréhensible. 

20.  Si  un  tuyau  long , comme  celui  d’un  fusil  ou  d’unca* 
non,  porte  plus  loin  l’effet  de  la  poudre , c’est  parce  qu’elle 
y demeura  plus  long-temps  exposée  à l’inflammation.  Or  , 
l’inflammation  d’une  grande  quantité  de  poudre  étant  ren- 
fermée p luslong-temps  dans  le  calibre  , a un  mouvement 
beaucoup  plus  fort  et  pousse  avec  plus  de  violence  les  balles 
et  les  boulets. 

3°.  La  cause  du  grand  bruit  du  canon , des  boîtes  , etc. 
vient  de  ce  que  la  poudre  étant  extrêmement  raréfiée  dan* 
l’inflammation  , frappe  tout-à-coup  une  grande  masse  d’air 
extérieur  et  le  chasse  avec  violence.  Les  ressorts  de  cette 
masse  d’air  étant  aussi  resserré*,  et  venant  à se  rétablir  , se 
compriment  de  nouveau  en  se  réunissant  ; ce  qui  fait  une  sorte 
de  tremblement  qui  cause  le  bruit  et  le  fracas  qu’on  entend* 

4W.  Les  fusées  des  feux  d’artifice  vont  eu  montant  , parce 
que  la  poudre  trouvant  une  résistance  de  tout  côté  dans  le 
tuyau  qui  la  renferme,  n’agit  point  de  côté.  Toute  son  acti- 
vité s’exerce  sur  les  deux  bouts  : ainsi  elle  s’échappe  par 
celui  qu’elle  trouve  ouvert  ; et  après  avoir  heurté  contre  ce. 
lui  qui  est  fermé,  elle  monte  toujours  par  l’autre.  La  ba- 
guette maintient  l^Éeux  actions  en  équilibre,  parce  qu’elle 
est  équivalente  par  sa  longueur  à tout  le  poids  de  la  fusée  , 
de  sifrte  que  la  defcharge  de  la  poudre  se  fait  par  une  ligne 
droite.  . 

5°.  Ces  étoiles  brillantes  que  l’on  voiten  certaines  fusées  , 
sont  de  petites  boules  solides  composées  de  charbon  , de  sou- 
fré et  de  salpêtre.  Ces  petites  boules  placées  au-dessus  du 
reste  de  la  lusée  prenant  feu  les  dernieres  : les  parties  de 
salpêtre  , lancées  parla  violence  du  soufre  allumé,  commu- 
niquent les  vibrations  qu’elles  ont  reçues  à la  matière  éthé- 
rée  ou  de  la  lumière , et  causent  un  éclat  semblable  à celui 
des  étoiles. 
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GÉOGRAPHIE  DES  ENFANS, 


Ou  notions  générales  sur  les  quatre  parties 
du  monde. 

' C HA  PITRE  I. 

EU  R O P E. 

Cette  partie  du  monde  est  la  moins  grande  des  quatre  , mais  elle 
est  la  plus  peuplée  en  proportion  Je  son  étendue  , et  la  plus  puis- 
sante par  ses  forces  militaires.  C’est  dans  ce  continent  que  se 
trouve  le  centre  de  la  politesse  , des  mœurs , des  lois , des  siences , 
des  arts  et  du  commerce.  Ces  avantages,  joints  à sa  position  ex. 
trémement  favorable  , ont , pour  ainsi  dire  , asservi  à 1 Europe 
les  autres  parties  du  monde.  Ses  bornes  sont,  à lest  , la  mer 
Noire  et  l’Asie;  au  nord  , la  iner  Glaciale  ; à l’ouest,  l’Océan  At- 
lantique; et  au  sud,  le  détroit  de  Gibraltar  et  la  mer  Méditerra- 
née qui  la  sépare  de  l’Afrique. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  L’Europe  a noo  lieues  dans  sa  plus  grande  longueur,  de- 
puis le  cap  Saint-Vincent  en  Portugal , jusqu’aux  monts  Poyas  en 
Russie  ; et  900  lieues  dans  sa  plus  grande  largeur , depuis  le  Cap- 
Nord  jusqu’au  cip  Métapan  : elle  a Si 3, 000  lieues  carrées  de  su- 
perficie . et  une  population  de  160  millions  d’babitans  , à peu-près 
5i  1 par  lieue  carrée. 

D.  Quelles  sont  ses  presqu'îles  principales  1 

R.  L’Espagne  et  le  Portugal , l’Italie  , la  Morée , la  Crimée 3 la  v 

Norwege  , la  Suède , et  le  Jutland  , qui  lait  partie  du  Danemark. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  caps  {•  . 

7Î.  Le  Cap -Nord  , en  Laponie  ; le  cap  Finistère , en  Espagne  ; 
le  cap  Saint-P incent , en  Portugal  ; et  le  cap  Métapan  , dans 
la  Morée. 

D.  Quelles  sont  ses  îles  principales  ; 

R.  Dans  la  mer  Méditerranée,  la  Corse,  la  Sardaigne,  la 
< bile  Malte,  Candie,  Mayorque  , Minorque  et  Ivica;  dans 
la  pier  Baltique,  le  Zéland  . t la  Iionie  ; dans  l’Océan,  la  . 
Grande  - Bretagne,  l’Irlande  et  l 'Islande. 
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D.  Quels  sont  ses  principaux  détroits  ? 

R.  Le  Sund  , à l’entrée  de  la  mer  lia! tique,  entre  le  Danemarck 
et  la  Suede  ; le  canal  de  Saint-George  , entre  l’Angleterre  et  l’Ir- 
, lande  ; le  Pas  de  Calais , entre  la  France  et  l’Angleterre  ; le  détroit 
de  Gibrultar , entre  l’Europe  et  l’Afrique  , à l’entrée  de  la  Méditer- 
ranée le  détroit  de  Messine,  entre  la  Sicile  et  l’Italie  ; les  Dar- 
danelles , à l’entrée  de  la  mer  de  Marmara  ; le  canal  de  Constan- 
tinople , entre  l’Europe  et  l’Asie. 

D.  Quels  sont  ses  golfes  principaux  1 

R.  Dans  la  Baltique  , le  golfe  de  Bothnie  et  celui  <3e  Finlande: 
dans  l’Océan  , le  golfe  de  Murray , au  nord-est  de  la  Grande, 
liretagne  , et  1 e golfe  de  Biscaye,  entre  la  France  et  l’Espagne; 
dans  la  Méditerranée  , le  golfe  de  Lyon  , au  sud  de  la  France  , et 
le  golfe  de  Gtnes , à l’est  du  précédent  ; le  golfe  de  Venise  , entre 
l'Italie  et  la  Grece  ; le  golfe  de  Lapante , entre  la  Grèce  et  la  Morée. 

D.  Quelles  sont  ses  principales  montagnes  { 

R.  Les  Kameuoi-Poyas , qui  séparent  du  coté  du  nord  la 
Jlussie  d’Europe  de  celle  d’Asie  : les  monts  Krapack  , entre  Ia 
Pologne  et  la  Hongrie  ; les  Feliccs  ou  Daara-Fielo  , entre  la  Nor 
wége  et  la  Suède  ; les  Pyrénées  , qui  séparent  la  France  de  l’Es. 
pagne;  les  Alpes,  entre  la  France,  l’Italie  et  l’Allemagne  ; et 
1 ' Appennin , qui  traverse  l’Italie. 

D.  Quels  sont  les  principaux  fleuves  de  l'Europe  l 

R.  Le  /Volga  , le  Don  , la  Dniria  , le  Dnieper,  en  Russie  ; la 
Fis  ale  en  Pologne  ; le  Rhin , le  Rhône  / la  Seine  , la  Loire  et  la 
Garonne  en  France  ; la  Tamise  on  Angleterre;  le  Donnée,  et  1 ’Elbe^ 
en  Allemagne  ; le  Pô  , le  Tibre,  en  Italie  ; le  Tage  en  Espagne. 

D.  Quels  sont  ses  lacs  principaux  ? 

R.  Ce  sont  ceux  de  Ladoga  et  A' Onega,  en  Russie;  le  T/'esct 
et  le  Mêler , en  Snede  ; le  lac  de  Gcneve , entre  la  Suisse  et  la  Sa- 
voie ; le  lac  de  Constance  , entre  la  Suisse  et  l’Allemagne  ; le  la c 
Majeur , celui  de  Corne  et  de  Guarde  , en  Italie. 

Nous  décrirons  l’Europe  d’après  un  plan  simple,  en  la  parcou- 
rant d’abord  dans  les  terres  fermes  qui  la  composent , et  ensuite 
dans  les  îles  qui  en  dépendent. 

Section  première. 

f 

UES  TERRES  TERMES  DE  E* EUROPE. 

Les  terres  fermes , ou  états  principaux  du  continent  de  l’Europe 
sont  au  nombre  de  quatorze  : 

Au 
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Au  nortl  , la  Russie  d’Europe  , la  Suède,  le  DanemarcV  , la 
Pologne  et  le  royaume  dp  Prusse  ; au  centre  , la  France  , la  répu- 
blique Batave  , la  Suisse  , l’Allemagne  , l’Autriche , la  Bohême,  et 
la  Hongrie  ; au  midi , l’Espagne  , le  Portugal,  l’Italie  et  la  Turquie 
d’Europe.  ' 

Art.  I.  DE  LA  R U S S I E D’E  U R O P E. 

La  Russie,  appelée  long-temps  Moscovie  , forme  l’état  le  p’u* 
Teste  de  l’Europe.  Cet  empire  occupe  en  outre  toute  la  partie 
septentrionale  de  l’Asie;  mais  il  n’est  pas  peuplé  à proportion  de 
sonétendue.  Les  bor*os  de  laRussie  d’Europe  sont , à l’est,  l’Asie  / 
au  nord  , la  mer  Glaciale  / à l'ouest , la  Prusse  polonaise  et  la 
Suede  ; et  au  sud  , le  Don  et  la  petite  Tartarie. 

D.  Quelle  est  son  ét  endue  ? 

4 R.  La  Russie  d’Europe  a 65o  lieues  de  long  sur  5oo  de  large  * 
île, 5.f8  lieues  carrées.  Tout  l'empire  a 807,045  lieues  carrées, 
étendue  presque  triple  de  l’Europe.  La  population  de  la  Russie 
d’Europe  est  de  21  millions  d’habitans  , i43  par  lieue  carrée. Celle 
de  tout  l’empire  est  de  3o  millions,  à-peu-près  38  par  lieuecarrée. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R.  Les  bois  de  construction’,  le  chanvre  , le  1er  , les  suiis,  le 
ael , le  soufre , le  goudron  , la  résine  , le  miel , les  lourrures,  les 
pelleteries,  cuirs  de  Roussy  , drogues  et  colle  de  poisson.  Le* 
«noutagnes  abondent  en  métaux  et  minéraux  on  y trouve  de  l’or, 
du  1er,  du  marbre  et  du  jaspe. 

D.  .Quels  sont  ses  principaux  fleuves  ? 

R.he  PEulga  , qui  se  jette  dans  la  mer  Caspienne,  après  avoir 
traversé  toute  la  Russie  ; le  Dnieper,  le  Don  ,dont  l'embouchure 
est  dans  la  mer  uo're  ; la  Dwina  et  la  Newa,  qui  se  déchargent 
dans  la  mer  Baltique.  Ses  principaux  lacs  sont  , le  Ladoga  , \'Û~ 
néga  , et  le  Peipus  ou  lac  des  Tschundcs, 

D.  Quelles  sont  les  divisions  de  la  Russie  d' Europe  ? 

R.  L’empire  de  Russie  a été  nouvellement  divisé  en  quarante. 
UH  gouvernemens  , qui  portent  presque  tous  le  nom  de  eur 
capitale.  I a Russie  d’Europe  en  contient  trentç  , dont  huit  au 
nord  et  vingt-deux  au  sud-  La  Russie  d’Asie  renlerme  les  onze 
autres. 

D.  Quels  sont  les  gouvernemens  de  la  partie  septentrionale  t 

R.  l°  Le  gouvernement  d' A rehangel , capitale  Arekanrel,  suc 
la  mer  blanche , à l’embouchure  de  la  Dvyina  , ville  commerçante . 
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Celui  tle  Volodga , qui  contenait  autrefois  la  province  à’Ar_ 
•«hangel  ; sa  capitale  est  polodga  , archevêché.  3°.  Novogorod , ca- 
pitale Novogorod , sur  le  Wolga.  4**  Olonetz  , enclavé  jailis  dan* 
.celui  de  Novogorod,  capitale  Olonetz  : il  y a des  mines  de  fer,  et 
«les  eau*' minérales.  59.  f/ïbourg  , rempli  de  montagnes,  de  lac* 
tet  de  marais  ; capitale  //ibourg  , dans  le  golfe  de  Finlande.  6°.  La 
gouvernement  de  Pétersbourg , qui  comprend  l’Ingrie , dont  le 
cheMieu  est  Pétersbourg , capitale  de  tout  l’empire,  surla  Newa* 
au  fonddu  golfe  de  Finlande.  Cette  ville  , bâtie  par  Pierre-ic- 
Crand  , a deux  lieues  en  tous  sens.  Elle  est  belle  et  bien  percée;  on 
porte  à 400,000  le  nombre  de  ses  habitans  t elle  est  défendue  par  la 
forteresse  de  Cronstad , oit  l’on  équipe  les  vaisseaux  de  guerre. 
5".  Rével , qui  contient  V Estonie  ; capitale  Revel , avec  un  bon 
port  sur  le  golfe  de  Finlande.  8 **.  Riga  , qui  comprend  la  Livo- 
nie , capitale  Riga , ville  très -commerçante  sur  la  Dvvina , à deux 
lieues  de  son  embouchure  dans  la  mer  Baltique. 

D.  Quels  sont  les  gouvernement  de  la  partie  méridion.  le  ? 

R.  Ils  portent  presque  tons  le  nom  de  leur  capitale  : î°.  le  gou" 
vernement  de  A esni-Novogo rod  , capitale  du  même  nom  , arche- 
rêché  , sur  les  frontières  de  l’Asie.  Tamboxv  , évêché.  3°.  /Pé- 
roné is  , évêché,  sur  le  Don.  4Q-  Kursk,  évêché.  5°.  Karkotv 
smiv’ersité.'b'*.  Catharineslaw , qui  renferme  la  Nouvelle-Bussie  et 
la  petite  Tartane  , où  se  trouve  la  Crimée.  7“.  Kiow , qui  comprend 
une  partie  de  l’Ukraine  , pays  habité  par  les  Cosaques,  sur  1« 
Dnieper.  S*'.  2'chernigoiv  , capitale  Naschin.  9e1.  Novogorod  Sever . 
koi.  io“.  Orelt  sur  l’Orca.  u*.  Tula  , qui  faisait  partie  de  celui  cl* 
JMoskoiv  , sur  PUpa.  is°.  Rczan , évêché.  i3Q.  //''olodimir , ou 
Vladimir-,  sur  la  Klisma.  i4q.  Kbstroma  , sur  le  Wolga.  i5°.  Ja. 
, roslaw  , sur  le  Wolga.  16”.  Txver.  170.  Pleskow  , évêché,  sur  I* 

• l/èlike.  180.  Srnolensko  , sur  le  Dniéper.  19“.  Moskow  , très, 
grande  ville^  autrefois  capitale  de  tout  l’empire , sur  la  Moska  ; 0,1 
porte  sa  population  à 3oo,ooo  âmes.  20°,  Knluga,  sur  l’Occa. 
aift.  Mohilow  , sur  le  Dniéper.  2a”.  Polalzk  , au  confluent  de  la 
JDwina  et  de  la  Polotzk  , évêché. 

D.  Quelles  sont  les  possessions  de  la  Russie  en  Pologne  l 

R.  Ce  sont  les  gouvernemens  de  Mohilow  et  Polotzk , prove- 
nant du  partage  de  1773.  Les  possessions  de  1793  et  1 79.5  ont  aoo 
lieues  de  long  sur  100  de  large;  ce  sont,  la  Courlande , une  partie 
de  la  àapiogilie  et  de  la  Lithuanie,  avec  les  palatinatsde  Minskit 
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■Kovogrodeck et  .le  Gracia  <v,  la  Polésie,  la  Polhinie et\a Podolie' 
pays  très-fertile.  Les  villes  principales  sont  Wïbui,  sur  la  Wilna^ 
capitale  , et  Grodno  , sur  le  Niémen,  en  Lithuanie;  Mittau,  ca- 
pitalc  .’e  Courlan  Je  ; Braclaw,  sur  le  Bog  , et  Kaminieck,  ulac» 
forte  dans  la  Podolie.  “ 

D.  Quel  est  la  gouvernement  de  la  Russie ? 

B.  On  peut  regarder  ce  gouvernement  comme  héréditaire, 
même  pour  les  princesses.  Le  souverain  , qu’on  nommait  Czar 
porte  actuellement  le  titre  à' Empereur.  Son  autorité  est  absolue* 
I y a un  sénat  qni  est  chargé  d’approuver  et  de  faire  exécuter  le» 
ukases  on  ordonnances  de  l’empereur.  Le  peuple  est  serf,  mais  d». 
puis  peu  il  jouit  du  droit  de  rachat.  * 

D.  Quelle  est  la  religion  ? 

R.  La  religion  dominante  est  la  Grecque  schismatique  , sous  la 
direction  de  plusieurs  archevêques  et  évêques,  et  d’unsynode  rev. 
pétuel.  Les  provinces  conquises  ont  conservé  la  liberté  de  leur 
culte.  On  trouve  en  Russie  des  Idolâtres  , des  Mahométans , de» 
Catholiques  et  des  Piotestans  dont  le  culte  est  permis. 

D.  Quelles  sont  les  mœurs  et  le  caractère  des  Russes  ï 

R.  Elles  sont  en  général  grossières  , ignorantes  , et  encore  sa,.* 
vages  dans  plusieurs  provinces.  Dans  d’autres,  elles  portent  IW 
premte  de  la  civilisation.  La  noblesse  est  policée.  Les  Russes  sont 
robustes,  bons  soldats,  propres  à réussir  dans  les  sciences  et  les  arts 
et  adonnés  au  commerce  ; on  leur  reproche  d'être  superstitieux.  * 
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Ce  pays  est  borné,  au  septentrion,  par  Ja  Laponie  XorwS- 
penne,  et  la  mer  Glaciale  ; à l’orient , par  la  Russie  ; au  midi , par 
la  nier  Baltique  ; à l’occident , par  la  Nonvege  ; le  détroit  du  Sund 
et  le  golfêdu  Catcgat,  qui  le  séparent  du  üanemarck.  La  partie 
liabit<  edela  Suedeest  assez  resserrée. Les  lacs  et  les  terres  inculte» 
occupent  une  grande  partie  de  ce  royaume. 

• D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  La  Suede  a a57  lieues  de  long  sur  i«o  de  large.  Tous  les  états 
de  ce  royaume  ont  5o,8a6  lieues  carrées,  et  une  population  de 
«,8  >3,oao  habitons  t 56  par  lieue  : la  Suede  propre  en  a i5o. 

D.  Comment  se  divise  la  Suede  ? 

R.  Ses  divisions  sont  en  cinq  gonrernemens  principaux  , sa- 
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L’ U plan  Je  on  la  Suède  propre, 
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qui  se  divise  en  dix  pr*4. 


srinces  qui  sont  : 

ï».  VAngermanie,  capitale  Hemotand,  port  sur  le  golfe  d* 
Bothnie,  a*.  La  Jemptie , capitale  Froson.  3°.  La  Medelpadte, 
•capitale  Sundswall  , port  sur  le  golfe  de  Bothnie.  4“.L 'Belsingte  , 
•capitale  Jiudwiskswall , port  sur  le  golfe  de  Bothnie.  5°-  La  JJa- 
Jccarlie  , capitale  Falun.  6°.  La  Gestricie,  capitale  GefLe , port 
*ur  le  golfe  de  Bothnie.  70.  La  Jfestmanie , capitale  / resteras , sur 
le  lac  Meier.  3°.  L’ Upland , capitale  Stockholm  , sur  le  lac  Mêler. 
•Cette  ville  , la  première  de  tout  le  royauràe  , a une  population  de 
a 60,000  liabitans  ; son  port  est  spacieux  , mais  de  difficile  accès. 
Vpsal , archevêché  , célébré  par  sou  université , sur  la  Sala.  90 . La 
Sudermanie , capitale  Mkoping,  bon  port  sur  la  Baltique.  W.L* 
Xàdcie,  capitale  Orébro  , sur  le  lac  d’HieUner- 


- II.  La  Gothie,  qui  se  divise  en  neuf  provinces  : 


1.  L ’Ottrogothie  , ou  Gothie  orientale,  capitale  Norkoping  , 
*ur  la  Motala.  3°.  Le  Smaland  , capitale  Calmar.  3P.  Le  Bleking , 
capitale  Carlskrona,  la  seconde  ville  de  Suede  , grand  port  sur  la 
Baltique.  4°.  La  Saanie,  capitale  Lunden  , évêché  et  université. 
3°.  Le  Halland  , capitale  Tfarherg , port  sur  le  Catégat.  6°.  La 
JFestrogolhie , ou  Gothie  occidentale,  capitale  Gothembourg  , sur 
leCaté  gat.  7°.La  V alie , capitale  .4 mal,  sur  le  la«  Wener.  8Q.  Le 
l ohusland  , capitale  Bohus.  90.  Le  fFermeland  , capitale  Cari- 
ft  adt , sur  le  lac  Wener. 


III.  La  Laponie , qai  n’a  point  de  villes  , parce  que  ses  habitans 
ne  se  fixent  nulle  part  avec  leurs  troupeaux  de  rennes , qui  les 
nourrissent  etles  vêtissent.  Elle  se  divise  en  six  marcks  ou  préfec- 
tures , qui  prennent  le  nom  de  quelque  riviere  considérable  qui  y 
coule  ; ig.  Asele-lap-marck.  a'».  Uméa-lap-marck.  3°.  PUÛa-lap- 
marck.  4°.  Lulca-lap-marck.  6°.  Torno-lap-mank.  6*.  Kimi-lap - 
marck.  Ce  pays  a 17,045  lieues  carrées  et  une  population  de  60,000 
habitaus  , 4 par  lieue.  Il  ne  présente  que  des  montagnes  séparée» 
par  des  lac*  ou  des  rivières  , et  des  plaines  arides  couvertes  de  for 
rets  et  de  marais.  Les  Lapons  sont  très-petit» , mais  gros  et  trapus  ; 
ils  ont  des  mœurs  pastorales. 


IV.  La  Bothnie  donne  son  nom  à un  golfe  considérable  dans 
•la  mer  Baltique.  On  la  divise  en  orientale  et  occidentale:  l’orien- 
* dea  Üléa  pour  capitale  , et  l’occidentale  Tornéo,  sur  une  riviere 
du  même  nom. 


Digitized  by  Google 


DE  TOUTES  UES  SCIENCES.  ^55 

V.  La  Finlande , qui  renferme  cinq  provinces: 

t°.La  Finlande  propre,  capitale  Abo  , port  sur  la  Baltique ^ 
arec  une  université.  a9.  Le  Ayland,  capitale  Jielsingfort , port 
sur  le  golte  de  Finlande.  39.  La  Taeastie  , capitale  Tavasihus. 

4°.  Le  Savolax  , pays  plein  de  marais  , de  lacs  et  de  forêts , où  iL 
n'y  a qtte  de  pauvres  villages.  5°.  La  t ajmnie , capitale  Kajene-. 
borg , sur  le  lac  Uléa. 

II  y a plusieurs  îles  dépendantes  de  la  Suede  dans  la  mer  Bal- 
tique. Les  principales  sont  : Aland  , capitale  K asthlo rn ; Goth- 
land , capitale  Pisby  , port  de  mer  ; OElahd , capitâle  Jiorgkolm «. 

La  Suede  possédé  encore  en  Allemagne  la  Poméranie  occiden- 
tale , capitale  Stralsund ; et  plusieurs  [districts  en  Saxe,  donc 
Jf  'ismard  est  le  chef-lieu. 

D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Suede  ? 

jR.  Les  bois  de  construction  , le  fer , le  cuivre,  le  goudron  , I* 
potasse  , différentes  sortes  de  blés  et  de  cristaux.  Elle  fait  aussi  un  » 
grand  commerce  de  pelleteries  , fourrures  et  poissons  salés,  sur- 
tout tdes  harengs  , dont  les  Suédois  p êchent  année  commune 
6oo,ooo  barils  , près  de  Gothembourg. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  i 

R.  Le  royaume  qui  était  électif  est  aujourd'hui  héréditaire  , 
même  pour  les  princesses.  Le  roi  assemble  et  dissout  les  i tats  du 
royaume,  selon  sa  volonté.  Ces  états  sont  composés  de  quatre 
ordres  , le  clergé , la  noblesse  , le  tiers-état  et  les  paysans. 

D.  Quelle  est  la  religion  qu'on  y professe  ? 

R.  Le  Luthéranisme  est  la  religion  dominante  ; les  autres  cultes, 
y sont  tolérés.  • 

• e 

D.  Comment  sont  les  mceurs  des  Suédois  ? 

R.  Elles  sont  polies  et  belliqueuses  : les  Suédois  Sont  braves  , 
actifs  , amis  des  sciences  et  du  luxe. 

Art.  III.  Du  Dakemarck. 

Ce  royaume  est  borné,  au  nord  et  au  couchant,  par  l’Océan 
geptentrional  ; au  midi,  par  l’Allemagne  ; et  au  levant,  par  la 
mer  Baltique. 

D.  Quelle  est  son  étendue  % 

R.  Le  Danemarck  a 8o  lienes  de  long  sur  6o  de  large,  »,»!>» 
lienes  carrées  , et  une  population  de  s,325,<;86  habitons  , à- 
peu-près  58g  par  lieue.  Tous  les  états  du  Danemarck  ont  t&,  t| 
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lieues  carrées  , et  une  population  de  a, 600,000  habitons  , à-peu- 
prêt  i43  par  lieue. 

D.  Quelles  sont  les  divisions  des  états  du  Danemarck  ? 

K.  On  le  divise  en  cinq  parties  principales  : 
i®.  Le  Danemarik  propre  on  le  Zéeland  , dont  la  principale 
^ille  est  Copenhague , capitale  de  tout  le  royaume.  Cette  ville  est 
située  dans  l'ile  de  Zéeland,  ‘à  cinq  milles  du  Sund  , sur  les  bords 
de  la  m<  r Baltique  ; elle  est  iortitiée  ; son  port  est  un  des  plus 
|>eaux  de  l’Europe  : on  porte  sa  population  à »8o,ooo  habi  tans. 

Ce  royaume  est  pl ne  ' entre  la  mer  dn  Nord  et  la  mer  Baltique. 
La  nature  a fait  trois  différentes  rou  tes  par  lesquelles  on  peut 
passer  de  l'une  de  ces  mers  à l’autre.  Le  premier  de  ses  détroits  es» 
appelé  le  Fcl-t  Belt  ; c’est  un  canal  étroit  de  quatre  lieues  de 
large  , entre  Plie  de  Fioitie  et  la  presqu'île  de  Juttand.  Le  second 
est  le  Crand'Belt , entre  l’ile  de  Fionie  et  celle  de  Zéeland;  i!  a 
sept  à huit  lieues  de  largeur.  Le  troisième  est  le  L étroit  du  Sund  , 
«ntre  l’ile  de  Zéeland  et  le  pays  de  Schonen  en  Suede  ; c’est  le 
passage  le  plus  fréquenté  ; il  a une  petite  lieue  de  large  ur  , et  n’a 
de  profondeur  que  dn  côté  du  Château  de  Cronenbourg,  ce  qut 
oblige  les  vaisseaux  de  passer  à la  portée  du  canon  et  de  payer  le 
péage , comme  un  dédommagement  des  fanaux  et  vigies  que  le 
Danemarck  entretient  pour  la  s&reté  des  navigateurs. 

a°.  Le  Jutland , dont  la  capitale  est  JVibourg , sur  le  lac  Weter. 
Les  autres  villes  sont 'Albord  , ville  commerçante  ; Aarhus  , qui  a 
«in  bon  port  ; Rypen,  ville  ancienne  ; Fredericia  , place  forte  , et 
Slesulck,  capitale  du  duché  de  ce  nom. 

4°.  La  Norwege  , autrefois  royaume  particulier.  C’est  une  côte 
qui  s’étend  le  long  de  l'Océan , et  qui  a 400  lieues  de  long  sur  75 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Elle  est  divisée  en  [quatre  dioreses: 
Christiania , Christiansand , Berghen  et  Drontheim.  Sa  population 
'est  de  850,000  habitons.  Christiania , grande  ville  commerçante  > 
en  est  la  capitale.  Les  antres  villes  principales  sont  Christiansand  ; 
Serghen  sur  l’Océan  , c’est  la  plus  grande  ville  de  la  province  et  la 
plus  marchande  ; Dronthein,  Word  h us  , chef-lieu  de  la  Laponie 
Jlorwégienne  ; Friderickstadt  et  Fridencks-llall , où  Charles  XI T 
<ut  tué  en  1718.  Les  Nerrvégiens  sont  industrieux  , excellons  ma- 
telots et  bons  soldats. 

4°.  Les  îles , qui  sont  celles  de  Zéeland , de  Fionie,  Langtland» 
■J41  land  , fais  ter  et  Bornholm,  On  trouve  dans  la  première  , outre 
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Copenhague , le  port  de  Koga  , celui  A’Flseneur , sur  le  détroit 
«lu  Sund  , et  Roskild , autrefois  la  résidence  des  rois.  L’ile  de 
Fiouie  , en  danois,  signifie  beau  pays;  aussi  aboni.e-t-clle  en 
grains,  pâturages,  fruits  , bétail  et  chevaux.  Le  climat  y est  très- 
«lur  et  très-froid.  EHeari  lieues  de  long  sur  t 1 de  large.  Odcnsée  en 
est  la  capitale.  Rodno  , «lans  l’ile  de  Bornholm  , a une  bonne  fa- 
brii,  ne  de  porcelaine. 

h°.  ‘L'Islande;  c'est  une  grande  île  située  à a5o  lieues  à l’ouest  d» 
la  Norwege.  Elle  a tao  lieues  de  long  sur  jh  de  large , et  une  po- 
pulation de  5o,oao  habitans  ; Skalho  'en  est  la  capitale.  11  y vient 
peu  de  blé  et  de  bois  ; les  jardins  y sont  très-rares.  Le  commerce 
consiste  en  poissons  secs  , bestiaux  salés,  huile  de  baleine  et  en 
fourrures.  Les  Isiandois  sont  probes  , bienveillans  et  hospitaliers. 
Les  montagnes  y sont  en  grand  nombre  et  perpétuellement  cou- 
vertes de  neige.  Il  y a plusieurs  yolcans  , et  entr’autres  le  mont 
hèkla  , au  midi  de  l’ile  , célébré  par  ses  irruptions. 

Le  Danemarck  possédé  encore  les  îles  de  Fero,  entre  l’Islande  e® 
l’Écosse;  une  partie  de  la  Laponie  ; le  Spilzbeig , le  Groenland  , 
et  le  duché  de  Holstein  , en  Allemagne.  Il  a aussi  des  possession^, 
en  Amérique  , et  des  comptoirs  en  Asie  et  en  Afrique. 

D.  Quelles  sont  les  productions  du  Danemarck  ? 

R.  On  tire  de  cet  état  des  bois  , des  huiles  , du  goudron  , der 
bœufs,  des  chevaux  exccllens,  du  1er  et  du  cuivre, 

D.  Quel  est  le  gouvernement  ? 

K.  L’autorité  «lu  roi  était  autrefois  tempérée  par  les  états  du 
pays,  et  la  couronne  était  élective  ; mais  depuis  1660  elle  est  héré- 
ditaire, et  le  pouvoir  du  roi  est  absolu. 

D.  Quelle  est  la  religion  admise  en  Danemarck  ? 

R.  Le  Luthéranisme  est  la  religion  dominante. 

D.  Quelles  sont  les  mœurs  ? 

R.  Elles  sont  simples  , douces;  les  Danois  sont  bien  faits  , af- 
fables, braves,  spirituels  et  bons  marins. 

Art.  IV.  De  za  P o z o g zr  x. 

Les  bornes  de  la  Pologne  sont,  au  nord , la  Prusse  et  la  Bussio, 
à l’est , la  Russie;  au  sud  , la  Hongrie  ; et  à l'ouest , la  Bohême  et 
l’Allemagne. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R,  La  Pologne  aafo  lieues  de  long  sur  at5  de  large,  17,86^- 
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lieues  carrées;  un*  population  de  9,000,000  d’habitans  , don* 
<>00,000  Juifs  , 5o3  liabitans  par  Lieue  carrée. 

D.  Quelles  sont  ses  montagnes  ? 

JL.  Les  Krapacks , qui  la  séparent  de  la  Hongrie» 

D.  Quelles  sont  ses  rivières  principales  ? 

P,  Le  Dnieper  et  le  Kiester  , qui  d bouchent  dans  la  mer  Noire; 
2a  p'istule  et  le  Niémen  , qui  se  jettent  dans  la  mer  Laltique;  le 
Pugcpn  se  jette  dans  la  Vistule  , et  le  Pog  dans  le.  Dniéper. 

D.  Quelles  sont  les  divisions  de  la  Pologne  ? 

P.  En  trois  grandes  parties  savoir  : 

I.  I.a  Grande  Pologne , qui  comprend  trois  provinces  î t°.  la 
Grande  Pologne  propre , capitale  Posna , sur  la  Varte  ; 2°.la 
Cujavie , capitale  Inowladislo iv  , sur  la  Vistule  ; 3°.  la  Mazot  ie  , 
c™pi'ale  Varsovie  , sur  la  Vistule.  Ces  provinces  forment  dis 
palatinats. 

II.  La  Petite  Pologne  , qui  comp-end  trois  provinces  { i°.  la 
Petite  Pologne  propre,  capitale  Cracovie  , .sur  la  Vistule  ; a9,  la 
jpolhinie , capitale  Luck , sur  le  Ster;3°.la  Podolie,  capitale  Ka< 
viinieck , sur  le  Niester.  Cette  contrée  est  divisée  en  sept  palatinats. 

III.  Le  Grand  Du'hâ  de  Lithuanie , qui  contient  trois  pro- 
vinces:!0. la  Lithuanie  propre , capitale  Grodno  , sur  le  Niémen? 
a°.  la  Samogitie , capitale  Kosienne , sur  laDubissa  ; 3°.  le  Duché 
de  Courtaude,  capitale  Mittaw  , sur  le  Bolderau.  Ce  grand  paya 
est  divisé  en  sept  palatinats  et  trois  capitaineries. 

D.  Quelles  sont  les  productions  de  ce  pays  1 . 

P.  Des  bois  de  construction  , du  salpêtre,  du  chanvre,  beau- 
coup de  blé,  des  mines  de  sel , de  plomb  et  d’argent,  de  cniv  e, 
de  fer,  de  soufre  et  de  charbon.  Les  pâturages  abondent  en  che- 
vaux et  en  bon  bétail. 

D.  Quelle  est  la  situation  actuelle  de  la  Pologne  ? 

jR.  Cet  état  , qui  formait  une  république  militaire  , était  gou- 
verné par  un  roi  électif.  Les  nobles  avaient  seuls  le  droit  de  faire 
l’élection.  Le  peuple  des  campagnes  était  esclave  de  la  noblesse.  Ce 
royaume , divisé'  pendant  plusieurs  années  par  une  guerre  intes- 
tine , a été  réduit  à un  tel  état  de  faiblesse  qne,  par  un  traité  con- 
certé en  177a  , l’Autriche , la  Russie  et  la  Prusse  en  ont  , l’année 
suivante  , démembré  de  grandes  provinces , et  qu’en  1793  et  1795  f 
ces  mêmes  puissances  ont  fini  par  se  partager  tout  le  royaume  » 
«près  avoir  forcé  le  roi  de  renoncer  à la  couronne. 
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D.  Quelles  sont  ta  limites  des  trois  puissances  co  partageantes  l 

R.  On  peutdire  (juc  lu  Pilera  et  le  Bug  , réparent  l'Autriche  de 
la  Prusse  et  de  la  Russie  , et  <pie  le  Rumen  sépare  la  Russie  de  la 
Prus  ;e.  Les  provinces  dont  la  Russie  s’est  emparée  sont  les  plus 
étendues;  l’ Autriche  a lesplus  peuplées  , at  la  Prusse  les  plus  com- 
mettantes. 

D.  Quelle  est  la  religion  dominante? 

B.  La  religion  catholique  ; cependaut  les  Juifs  , lesFrotestaus  et 
les  Grecs  y sonttoléiés. 

D.  Quelles  sont  les  meeurs  des  Polonais  l 

R.  Klles  sont  fastueuses  chez  les  nobles  , et  simples  parmi  le 
peuple.  Les  Polonais  sont  bienfaits,  braves,  hospitaliers  et  lion, 
aêtes;  on  leur  reproche  d'être  grands  mangeurs  et  grands'buveurs. 

ArtV.  D^sirars  bï  l a prusse. 

Ce  royaume  a pour  bornes  , an  nord  ,1a  mer  Baltique;  à l’est , la 
Lithuanie  et  la  Samogitic  ; au  sud  , la  Pologne  ; à l’ouest  , la  Bo* 
hèroe,la  iner  Baltique  et. la  Poméranie  Suédoise. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  Le  royaume  de  Prusse , avec  les  possession  s Polonaises  ,peul 
avoir  uo  lieues  de  long  sur  y.ï  de  large;  sa  population  est  <;e 
3, 5oo,  ooohabltans.  Celle  de  toute  la  monarchie , y compris  le  pays 
de  Munster.  Padetborn , etc.  qui  ontété  donnés  àla  Prusse  pour 
jndemnit é , est  de  i s,  ooo,  ooo  d’habitans. 

D.  Quelles  y sont  les  principales  rivières ? 

R-  L'Elbe  , l'Oder  y la  PFarte  , la  Sprée  , le  Havel  et  1 ' Uckct> 

D.  Comment  se  divise  la  Prusse  ? 

R.  Onia  divise  en  Prusse  orientale  , occidentale  et  méridionale. 
La  Prusse  orientale  comprend,  x“.  le  département  Allemand  y 
chef-lieu  Kœnigsberg , capitale  de  la  Prusse  , ville  très-commer- 
çante,avccun  bon  port  et  une  population  de  5a  , y33  babitans. 

a°.  Le  département  de  Lithuanie  , provenant  du  partage  de  la 
Pologne  en  177a;  capitale  Gumbinnen , et  Tilsit  surleNitmen" 

D.  Que  comprend  la  Prusse  occidentale  ? 

. R.  i°.  Le  département  de  la  Prusse  occidentale,  qui  renferme 
les  palatinats  de  Marienbourg,  de  Culm  , de  la  Petite  Poméranie > 
et  quelques  territoires  de  la  Haute  Pologne  , cédés  eu  1773  et  1793» 
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capitale  Marien-IVerder  ; Thorn , sur  la  Vistale  , patrie  de  Coper- 
nic ; Dantzick  , arec  un  port  près  de  la  mer  Baltique  , villes  très- 
commerçantes,  a0.  Le  district  de  la  Netze  , formé  des  palatinats  de 
Posnanie , de  G ne  me  , A'  Inowraelaw  et  de  Brzescie , cédés  en  *773» 
capitale  Bromberg,  en  Pologne. 

/ D.  Quels  sont  les  départemens  delà  Prusse  méridionale ? 

R.  Ce  sont  ceux  de  Poscn  , Kalisch  , p arsovie , Byalistock  et 
Ploezko  , lormés  des  palatinats  de  Mazovie  , Podlaquie , Siradie , . 

• Ploezko  et  partie  de  celui  de  G nés  ne , cédés  en  1793  f Varsovie  , 
sur  la  Vistule  , qui  a 70,eoo  habitons  : Gnesne  , Augustow  , Ka- 
lisch et  l’osna  sont  les  places  les  plus  importantes  de  ccs  cinq  dé- 
partemens  en  Pologne. 

D.  N'y  a-t  il  pas  d'autres  étals  dépendons  de  la  Prusse  ? 

R.  Outre  les  pays  que  le  roi  de  Prusse  rient  d'obtenir  en  Alle- 
magne , pour  indemnités,  et  dont  nous  avons  parlé,  il  possédé 
dans  le  cercle  de  Haute-Saxe,  la  marche  de  Brandebourg , capi- 
tale Bedin  , siège  du  gouvernement  de  tont  le  royaume  et  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Poméranie.  Dans  le  cercle  de  Basse-Saxe , 
le  duché  de  Jklagdcbourg  et  la  principauté  d’ H alberstat  ; dans  la 
Bohême,  le  comté  de  Glatz,  la  basse  Silésie,  capitale  Breslaw 
ville  très-commerçante  , et  une  partie  de  la  Lusace;  dans  le  cercle 
de  Westphalie  , la  principauté  de  Minden , les  comtés  de  Ravens. 
berg  et  de  Lamarck  , et  une  partie  du  duohé  de  Cleves;  en  Suisse  , 
le  comté  de  Neujchâlel . 

D.  Quelles  sont  les  productions  de  ces  dijférens  pays  ? 

R.  En  génétal  beaucoup  de  bois  et  de  résine  , des  grains,  des 
laines  , du  lin  el  de  l’ambre  , miel  et  cire, 

D.  Quel  est  le  gouvernement  Prussien  ? 

R.  La  couronne  est  héréditaire.  Le  roi  a une  autorité  absolue  ; 
l’administration  du  royaume  est  soumise  à une  régence , des  cnn* 
seils  et  des  Ixiilliages. 

D.  Quelles  sont  les  religions  admises  dans  les  états  Prussiens  ? 

R.  Les  religions  dominantes  sont  la  Calviniste  et  la  Luthé- 
rienne ; mais  les  autres  ont  le  libre  exercice  de  leur  culte. 

D.  Quelles  sont  les  mœurs  1 

R.  Il  y a peu  de  différence  entre  les  moeurs  des  Prussiens  cl  les 
autres  peuples  de  l’Allemagne  : ils  sont  forts,  laborieux  et  bons 
soldats. 
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Ce  pays  s’appelait  anciennement  la  Gaule,  $ u nom  des  Gaulois 
»cs  premiers  habitans.  Il  prit  le  nom  de  France  , après  que  les 
Francs  ou  Français  y eurent  établi  leur  empire  , vers  l’an  420.  Les 
bornes  de  la  France  sont,  an  nord,  la  Manche  et  1%  république 
Balaye  ; à l’est , le  Rhin  qui  la  sépare  de  l’Allemagne  , la  républi. 
que  H'  lïétiqueet  les  Alpes  qui  la  s-  parent  de  l’Italie;  au  sud , la 
Méditerranée,  et  les  Pyrénées  qui  la  séparent  de  l’Espagne;  et 
h l’ouest,  l’Océan. 

D.  Quelle  en  son  étendue  ? 

R.  La  France  actuellement  a environ  a5o  lieues  du  nord  au 
sud,  et  220  de  l’est  à l’ouest.  Sa  surface  est  de  3iooo  lieues  carrées» 
et  sa  population  de  3i, 000, 000  d’babitans , 1000  par  lieue  carrée» 
on  y compte  780  villes  et  48,000  bourgs  ou  villages. 

D.  Quelles  sont  ses  principales  montagnes  ? 

R.  Les  Pyrénées,  les  Alpes,  les  Côvennes , les  Vosges  , le  Jurât 
le  Puy-de-Dôme  , le  Cantal  et  la  Côte-d'Or . 

D.  Quelles  sont  ses  rivières  principales  ? 

R.  Ce  sont,  au  nord  , la  Somme  , l’Escaut , la  Meuse  , la  Mo. 
selle  , le  Rhin  et  la  Seine  ; au  centre,  la  Loire  . au  midi,  la  Ga. 
ronne  qui  prend  le  nom  de  Gironde  à son  embouchure , la  Cha- 
rente et  le  Rhône.  Les  Iatfs  sont  ceux  du  Bourg  et  A' A nnecy , et  de 
Geneve  ou  le  Léman. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ! 

_ R.  On  peut  dire  que  la  France  est  par  rapport  h l’Europe  , ce 
que  l’Europe  est  par  rapport  aux  autres  parties  delà  terre , c’est-à- 
dire  , le  pays  le  plus  riche  , le  plus  agréable  et  le  plus  célébré  en 
tout  genre.  L’air  y est  pur  et  très-sain  : le  terroir  fertile  produit 
abondamment  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  vie.  Les  sciences , 
les  arts  y sont  florissans.  Son  commerce  et  ses  manufactures  qui 
étaient  tombés  pendant  la  révolution , commencent  à reprendre 
leur  ancienne  activité. 

D.  Q selle  était  l’ancienne  division  de  la  Bfance  ? 

R.  Cette  division  n’existe  plus,  mais  il  est  utile  de  la  connaître 
pour  entendre  l’histoire  de  ce  pays  : elle  consistait  en  33  gouver- 
icmcns , savoir: 

1.  La  Flandre  Française  , qui  avait  pour  capitale  Lille. 

a.  L 'Artois  , dont  la  capitale  était  Arras. 

3.  La  Picardie , qui  avait  pour  capitale  Amiens. 
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4- La  Normandie,  capitale  Rouen. 

5.  L’Ile-de-France , qui  avait  pour  chef-lieu  Paris,  capital*  «le 
toute  la  France. 

6.  La  Champagne , «Jont  la  capitale  était  Troyes. 

7.  La  Lorraine  , qui  avait  pour  capitale  Nancy. 

8.  L’Alsace  , sa  capitale  était  Strasbourg. 

5.  La  Bretagne , sa  capitale  était  Rennes. 

10.  Le  Maine , dont  la  capitale  était  le  Mans. 

1 ) . L 'Anjou  , qui  avait  pour  capitale  Angers. 
ta.  La  Touraine , sa  capitale  était  Tours. 

i3.  L’OrUanais , dont  la  capitale  était  Orléans. 

J 4-  Le  Berry  , qui  avait  pour  capitale  Bourges. 

*5.  Le  Nivernais , sa  ville  principale  était  Revers. 
j6.  La  Bourgogne , dont  la  capitale  était  Dijon. 

17.  La  Franche-Comté  , qui  avait  pour  capitale  Besançon. 

18.  Le  Poitou,  sa  capitale  était  / oitiers. 

19.  L'A  unis , dont  la  capitale  était  La  Rochelle. 
ao.  La  Marche  , qui  avait  pour  capitale  Gueret. 

ai.  Le  Bourbonnais , dont  la  capitale  était  Aloulins. 

22.  La  Saintonge , qui  avait  pour  capitale  Saintes. 

' r3.  Le  Lbnosin  , sa  capitale  était  Limoges. 

2 j.  L’ Auvergne  , sa  capitale  était  Clermont-Ferrand, 
srü.  Le  Lyonnais , qui  avait  pour  capitale  Lyon. 

2(5.  Le  Dauphiné , dont  la  capitale  était  Grenoble. 

27.  La  Guyenne  , qui  avait  pour  capitale  Bordeaux. 

28.  Le  Béarn,  sa  capitale  était  Pau. 

29.  Le  Comté  de  Foix  , qui  avait  pour  capitale  Poix. 

30.  Le  Roussillon  , dont  la  capitale  était  Ferpignan. 

31.  Le  Languedoc , dont  la  capitale  était  Toulouse. 

3a.  La  Provence , qui  avait  pour  capitale  Aix. 

33.  L' Ile  de  Corse,  dont  la  capitale  était  Ajaccio. 

D.  Quelles  sont  les  nouvelles  divisions  de  la  France  ? 

R.  Depuis  l’établissement  de  la  République  , les  Français  on* 
étendu  leurs  conquêtes  bien  au-delà  de  leurs  anciennes  limites' 
Nous  les  ferons  connaître  dans  l’ordre  des  Départernens  ou  Pré' 
factures  qui  ont  remplacé  l’ancienne  division. 

D.  De  combien  de  département  est  actuellement  composée  la 
France  ? 

R.  La  Franc*  renferme  actuellement  108  départernens,  non- 
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fiompris  les  colonies.  Ces  départemens  portent  presqne  tous  le 
nom  des  rivières  ou  montagnes  qui  s’y  trouvent,  ou  d’autres  ob|- 
}ets  distinctifs  de  leur  territoire.  Il  y a , pour  l’administation  de 
la  iustice,  dans  chaque  département,  une  cour  de  justice  crimi- 
nelle , et  dans  chaque  arrondissement  un  tribunal  de  premiers 
Instance.  Il  y a de  plus  trente  cours  d’appe!  , qui  statuent  sur  les 
appels  des  jugemens  des  tribunaux  de  première  instanceet  de  com- 
merce ; et  une  cour  de  cassation  pour  touteda  république , dont  le 
siège  est  à Paris. 

D.  Faites  connaître  chacun  de  ces  département  ou  préfectures, 
avec  les  arrondissement  ou  sous-préfectures  qu'il  renferme , etc. 

II.  L’ordre  alphabétique  étant  le  plus  suivi , nous  avons  : 

t.  Le  département  de  l’AIN,  formé  de  la  partie  sud-est  de  U 
Bourgogne.  Il  est  divisé  en  4 arrondisseinens  ou  sous-préfectures* 
Booro  , sur  la  Resousse  , chef  lieu  de  préfecture  , à 86  lieues  sud- 
est  de  Pais,  sixième  division  militaire  ; Nanlua  , renommée  par 
ses  papeteries  ; Belley  , près  du  Rhône  ; Trévoux  , sur  la  Saône. 
L’étendue  de  ce  département  est  de  287  lieues  carrées,  sa  popula- 
tion de  a34,455  habitans. 

2.  AISNE , formé  des  frontières  de  Champagne  , Picardie  et 
Ile-de-France  : Laon,  sur  mie  montagne  , chef-lieu  , à 25  lieues 
nord-est  de  Paris,  première  division  militaire,  divisé  en  5 sous- 
préfectures  ; (hfileau-Thierri , sur  la  Marne  ; Boissons,  sur  l’Aisne, 
évêché  ; St. -Quentin,  sur  la  Somme  ; on  y fabrique  beaucoup  de 
linon  et  de  batiste  ; et  Parvins , sur  la  Serre.  Étendue  3y6  lieues 
carrées  , population  480,628  babitans. 

3.  ALLIER  , formé  du  Bourbonnais  , divisé  en  4 sous-préfec- 
tures : Moulins  , sur  l’Ailier , chef-lieu , à 58  lieues  sud  de  Paris  » 
vingt.unieme  division  militaire  ; Alonl-Luçon , sur  le  Cher  ; Can- 
nai , sur  l’Andelot  ; La  Palice  , sur  la  Besbre.  Étendue  376  lieues 
carrées  , population  272,616  habitans. 

4.  ALPES  (BASSES),  formé  de  la  partie  nord-est  de  la  Pro- 
vence, divisé  en  5 sous-préfectures  : Dion*  , sur  la  Blegne , re- 
nommée par  ses  eaux  minérales  , chet-lioH  , évêché  ,à  i5i  lieues 
sud-est  de  Paris,  huitième  division  militaire  ; Barcelonnette  , sur 
l’Ubaye  ; Sisteron  , sur  la  Durance  , Forcalquier  , près  de  la  Laye  ; 
et  Caslellane , sur  le  Vcrdon.  Étendue  27.6  lieues  carrées,  popu. 
lation  142,181  habitans. 

5.  ALPES  (HAUTES  ),  formé  de  la  partie  est  du  Dauphiné, 
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divisé  en  3 sous-préfectures  : Gap  , chef-lieu,  à i33  lieue*  sud. 
est  de  Paris,  septième  division  militaire;./  mbrun,  sur  la  Durance  : 
Briançon,  place  forte  près  de  la  Durance.  Étendue  286  lieue* 
carrées,  population  118,322  habitans. 

6.  ALPES-MARITIMES  , formé  du  comté  ée  Nice,  divisé  en 
3 sous-préfectures  : Nice  , port  de  mer  et  évécbé  , chef  lieu  , à 193 
lieues  sud-est  de  Paris,  huitième  division  militaire  ; Monaco  , 
port  de  mer;  Pujet-Ténieres  , sur  le  Var.  Étendue  175  lieue* 
carrées,  population  87,071  habitans.  Le  comté  de  Nice  appurtenai  t 
au  roi  de  Sardaigne. 

7.  ARDECHE , formé  de  la  partie  nord-est  du  Languedoc,  di- 
visé en  3 sous-préfectures  :Pmvas,  à 3 lieues  du  Rhène,  chef- 
lieu,  à 121  lieues  sud  de  Paris  , neuvième  division  militaire  ' 
Tournon  , su  le  Rhùne  ; Argentiere , sur  la  Lagne  , près  de  PAr- 
deche  ; Annonay , sur  la  Denme,  célèbre  par  ses  papeteries  , est 
dans  ce  département.  Étendue  289  lieues  carrées  , population 
267,525  habitans. 

8.  ARDENNES  , formé  de  la  partie  nord  de  fa  Champagne  et 
d’une  partie  du  duché  de  Bouillon,  divisé  en  5 sous-préfectures  : 
MéztEKES,  sut  la  Meuse,  chef-lieu , qui  n'est  séparé  de  Charleville 
que  pa  r un  pont  et  une  chaussée, à 47  lie  ue  t est  de  Paris , deuxieme 
division  militaire  ; Rétkel , sur  l’Aisne  ; Sedan  , place  forte  sur  la 
Meuse,  célébré  par  ses  manufactures  de  draps  ; Rocroy  , place 
forte  ; et  pouziers.  Étendue  3 1 6 lieues  carrées  , 264,086  habitans. 

9.  ARRIEGE  , formé  de  la  partie  sud-est  de  la  Guyenne  et  du 
pays  de  Foi* , divisé  en  3 sous-préfectures  : Foi*  , sur  I’Arriege  , 
chef-lieu,  à i5o  lieues  sud-sud-ouest  de  Paris,  dixième  division 
militaire;  Pamiers , sur  l’Arriege  : Saint-Girons  , sur  le  Salai- 
Étendue  256  lieues  carrées,  population  191,698  habitans. 

to.  AUBE , formé  de  la  partie  sud  de  la  Champagne , divisé  en 
5 sous-prélectures  : Tkoïes  , sur  la  Seine  , chef-lieu  et  évéchc  , à 
3a  lieues  est  de  Paris,  dix-huitieme  division  militaire;  Bar-sur - 
Seine  ; Bar-sur- A ube;  Nogcnt-sur-Scine  ; A rcis-sur-A  ube.  Étendue 
316  lieues  carrées  , population  240,661  habitans. 

11.  AUDE,  formé  de  la  partie  sud  ouest  du  Languedoc  , divisé 
en  4 sous-préfectures  : Cascassouhe  , sur  l’Aude  , chef-lieu  et 
évêché,  à i53  lieues  sud  de  Paris  , dixième  division  militaire; 
Lirnoux , sur  l’Aude;  Narbonne,  sur  un  canalaire  de  I’Aud“; 
Castelnaudary  , sur  le  canal  de  Languedoc.  Étendue  33i  liene* 
carrées,  population  326,198  habitans. 
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la.  AVEYRON,  formé  de  la  partie  rat  de  la  Guyenne  , divisé 
en  5 sous-préfectures  :Rhodez  , sur  l’Aveyron,  chef-lieu  , à l'iiy 
lieues  sud  de  Paris , neuvième  division  militaire  ; Espalion  , sur  le 
Lot;  Milkau  , sur  le  Tarn;  Saint-Afrique  ; Ville  [ ra  ne  he  , sur 
l'Aveyron.  Étendue  480  lieues  carrées,  population  323,195  ha- 
bitons. 

t3.  BOUCHES-DU-RHONE  , formé  de  la  partie  sud-ouest  de 
la  Provence  r divisé  en  3 sous-préfectures  : Marseille  , port  de 
mer  célébré  , chef-lieu,  à it>3  lieues  sud  de  Paris  , huitième  divi- 
sion militaire  ; Aix , fameuse  par  ses  huiles,  archevêché  et  siège 
d’one  cour  d’appel  pour  le  Var  , Bouches-du-Rhône  , Alpes' 
Maritime * et  Basses-Alpes  ; Tarascon,  sur  le  Rhône.  Étendue  269 
lieues  carrées  , population  320,07a habitans. 

14*  CALVADOS  , formé  de  la  partie  nord-ouest  de  la  Norman- 
die , divisé  en  6 sous-prefectures  : Cabn  , sur  l'Orne,  chef-lieu, 
siège  d’une  cour  d’appel  pour  l’Orne,  la  Manche  et  le  Calvados , 
à 53  lieues  nord-ouest  de  Paris,  quatorzième  division  militaire  i 
Vire , sur  la  rivlere  de  Vire;  Bayeux  , sur  l’Aure  , évêché  ; Pont- 
l' Évêque,  sur  la  Touque  ; Falaise , sur  l’Anté  ; Lisieux,  sur  la 
Touque  et  l’Orbec.  Étendue  286  lieues  carrées],  population  4 jo,3 1 7 1 
habitans. 

>5.  CANTAL  , formé  de  la  partie  sud  de  l’Auvergne,  divisé 
«114  sous-préfectures  : Aurillac  , sur  la  Jordan*  , chei-lieu,  à 
108  lieues  sud  de  Paris,  dix-neuvieme  division  militaire;  Mau- 
riac , près  de  la  Dordogne  ; * Saint- Flour , sur  la  Beze , évêché; 
Murat,  sur  l’Alagnon.  Étendue  3ot  lieues  carrées  , population 
237,224  habitans. 

16.  CHARENTE,  formé  de  l’Àngoumois  et  d'une  partie  de  la 
Saiutonge , divisé  en  5 sous-préfectures  : Angoulême  , sur  la  Cha- 
rente , chef-lieu  , évêché  , à 91  lieues  sud-sud-ouest  de  Paris , ving" 
tieme  division  militaire  ; Ruf/ec  , sur  l'Anche;  Confolens  , sur  la 
Vienne  ; Coignac  , sur  la  Charente  , célébré  par  ses  eaux-de-vie; 
Barhésieux , où  il  y a des  eaux  minérales.  Étendue  320  lieues  car- 
re es  , population  321,477  habitans. 

17.  CHARENTE  INFÉRIEURE , formé  de  l’Aunis  et  de  l’autre 
partie  de  la  Saintonge  , divisé  en  6 sous-prél'cctures  : Saintes  , 
sur  la  Charente,  chef-lieu,  à 97  lieues  sud-ouest  de  Paris  , dou- 
zième division  militaire  ; Marennes , près  de  la  mer;  La  Rochelle, 
port  de  mer , évêché;  Rochefort , port  militaire  ; Sainl-Jean-d'An - 
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gcly  , sur  la  Boulonne  ; Joruac , sur  la  Pévigue,  Étendue  .I67  lieuti 
carrées,  population  402,1  • > habitans. 

18.  CHER,  formé  de  la  partie  est  du  Berry,  divisé  en  3 sons- 
préfectures  : Bourges  , sur  l'Auronet  l’Yevre  , chef-lieu,  arche- 
vêché et  siège  d’une  cour  d’appel  pour  la  Kieire,  le  Cher  et 
l'Indre, a 47  lieues  snd  de  Paris  , viegt-unieme  division  militaire; 
Saint-Amand , sur  le  Cher;  Sancerre  , sur  la  Loire.  Étendue  3/4 
lieues  carrées  , population  218,297  habitans. 

19.  CORREZE  , formé  de  la  partie  sud  du  Limousin  , divisé  en 
3 sous-préfectures  : Tulle  , sur  la  Correze  et  le  Soulan,  clief- 
lieu  , à 9a  lieues  sud-sud-ouest  de  Par  s , vingtième  division  mi- 
litaire ; JJssel  ; E rives  , sur  la  Correze.  Étendue  297  lieues  carrées , 

opulation  248,6.54  habitans. 

^ 20.  COTE-D’OR  , formé  de  la  partie  est  de  la  Bourgogne  , di- 
visé en  4 sous-préfectures  : Dmo.v  , près  de  l’Ouche  , clief-lieu» 
évêché  et  siège  d'une  cour  d’appel  pour  Saône-et-Loire , Cite- 
<TGr  et  Haute- Marne,  à 61  lieues  sud-ouest  de  Paris,  di  -huiti-  me 
division  inilitaiie  ; &mur,  sur  l’Arinanpon  ; ChStillon-sur-Sc  ine 
Leauue,  célébré  par  ses  yins.  Étendue  466  lieues  carrées,  popula- 
tion -847,842  habitans. 

2i.  COTES-DU-KOPD  , formé  de  la  prr:ie  nord  de  la  Bre- 
tagne, divisé  en  5 sous-préfectures  : Saikt-Brifox  , port  de  mer  f 
entre  les  rivières  deTricn  et  d’Arguenon  , clief-lieu  , évêché,  à 
90  lieues  nord-ouest  de  Paris  , tieirieme  diiisiow  mi’itaire;  lan- 
nion  , où  il  y a des  eau*  minérales;  Dinant , sur  la  Rance  ; Lou- 
deac  ; Gaingamp.  Étendue  466  lieues  carrées  , population  53o,34o 
habitai'». 

2a.  CREUSE  , formé  de  la  partie  nord-est  du  Limousin  et  de 
la  partie  est  de  la  Marche , divisé  en  4 sous-préfecture.*  : Guéret, 
sur  la  Gartampe  , chef-lieu,  à 88  lieues  sud  de  Paris  , vingt-unieme 
division  militaire  ; Eoussac  , sur  la  petite  Creuse  ; A ubusson , sur 
la  Creuse,  célébré  par  ses  manufactures  de  tapisseries  ; Bourga- 
neuf , sur  le  Taurion.  Étendue  299  lieues  catrées  , population 
216,2-55  habitans. 

23.  DOIRE,  formé  du  duché  d’Aoste  et  du  Canavese  , en  Pié- 
mont , qui  appartenait  jadis  au  rdi  de  Sardaigne  , divisé  en  3 sous- 
pr  fectures  1 Yvréb,  sur  la  Doire  , chef-lieu  , évêché , à 164  lieues 
sud-est  de  Paris  , vingt-septiema  division  militaire  ; sLosle  , sur  la 
Doire  ; C hiv  as , près  du  Pd., Étendue  242  lieues  carrées,  popula- 
tion 321,129  habitans.  , 

34. 
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efv  DORDOGNE  , formé  de  la  pattie  de  la  Guyenne  appelée 
Périgord,  divisé  en  5 sous-prélectures  : Pêkigueux  , sur  l'IIl 
chef-lieu  , A 95  lieues  sud  de  Paris,  vingtième  division  militaire 
Neutron  , sur  Je  Bandiat  ; Sarlat , sur  le  Sarlat  ; Bergerac  , sur 
Dordogne  ; Riberac , sur  la  Dronne.  Etendue  480  lieues  carrées., 
population  4*0,350  habitons. 

s5.  DOUBS,  formé  du  centre  dp  la  Franclie-Comté  , divisé  en 
4 sons-préfectures  : Besançon  , place  forte  sur  le  Doubs  , arche- 
vêché et  siège  d’une  cour  d’jjlpel  pour  le  Jura,  le  Doubs  et  la 
FFaute-Saiinc  , chef-lieu,  à 79  lieues  sud-est  de  Paris,  sixième  di- 
vision militaire  ; St.-JUppolyte  , sur  le  Doubs;  Pontttflicr  , sur  le 
Doubs.  Bcaume-les-Dames , sur  le  Doubs.  Étendue  270  lieue»  car- 
rées, population  307,075  habitans. 

36.  DROME  , formé  de  la  partie  ouest  du  Dauphiné,  divisé  en 
4 sous-préfectures  : Valence  , sur  In  Rhône  , évêché , 'chef-lieu , à 
113  lieues  do  Paris,  sep'tiemc  division  militaire;  Nyons  * sur 
l’Aigncs  ; Jlionlcliuicrt , sur  le  Robioji  et  la  Jabrono;  Die,  sur  la 
Drôme.  Étendue  35i  lieues  carrées , population  à3i,i3B  habituns.. 

37.  DYLE  , formé  de  la  partie  centrale  de  la  Belgique  , qu’on 
appelait  aussi  Pays-Pas  ou  Flandres  , et  qui  a été  cédé  à la  France 
par  la  maison  d’Autriche,  divisé  en  .3  sous-préfectures;  Bucxf.i.lbs 
sur  la  Senne  , siège  d’une  cour. d’appel  pour  la  Lys , 1 ’Lsenui,  la 
Dyle , Dcu.v-Nethes  et  Jcmmapcs , chef-lieu,  à 61  lieues  nord- 
est  de  Paris , vingt-quatrième  division  militaire  ; Louvain  , sur  la 
Dyle  ; Nivelle,  sur  la  Thyenne.  Étendue  i5y  lieues  carrées , popu- 
lation 353,954  habitans. 

n8.  ESCAUT,  formé  de  la  partie  ouest  de  la  Belgique  , divisé 
eu  4 sous-|>réiectures  ; Gand  , sur  l’Escaut  et  la  Lys,  évêché,  chef- 
lieu,  à 67  lieues  nord  de  Paris,  virgt-quatrieme  division  mili- 
taire ; Oudcnarde  , sur  l’Escaut  ; Dendermonde  , sur  la  Dendre  et 
l'Escaut  ; l'Ecluse,  place  forte  avec  un  port  et  des  écluses.  Étendue 
184  lieues  carrées  , population  590,258  habitans. 

29.  EURE  , formé  de  la  partie  sud-est  de  la  Normandie,  divisé 
en  5 sous-préfectures  : Évrecx  , sur  l’Itqfi , évêché  , chef-lieu  . j 
20  lieues  ouest  de  Paris  t quinzième  division  militaire  ; Pont m 
Audemer,  sur  la  Rille  ; Bernay , sur  lâ  Sarentone;  Les  - A ndcly  s 
sur  le  G îmbon;  Louviars,  sur  l’Eure  , célébré  par  sesmanulacturesde 
draps.  Étendue  3t3  lieues  carrées  , population  4 ‘5>5/4  habitans, 

30.  EURE  1 T LOIR,  formé  de  la  partie  ouest  de  l'Orléanais 
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et  de  la  partie  est  ‘lu  Perche  , divisé  en  4 sons-préfec'eres  • 
Chartres,  sut  l'Eure  , chef  lien  , à 19  lieue*  ouest  de  Pans  ; 
première  division  militaire;  Ho^tnt-le Botrou  , su r 1 ifuisne  . 
jQreu.i  , sur  la  Biaise;  Châteaudun , sur  le  Loir,  Ltendue  3it 
lieues  carrée*  , population  269,967  habitans. 

ïi.  FINISTERE,  forn  é de  la  partie  ouest  de  la  Bretagne,  di- 
visé en  5 sons-préfecture* * QumrEH-CoRBtrTiw  , *url’0«er» 
évêché , chef-lieu  , à ta5  lieues  ouest  de  Paris  , treizième  division 
militaire;  Château-Lin , sur  l’Auzon  ; Brest,  port  de  mer  mili- 
taire, célébré  par  son  arsenal  pour  l’armement  des  vaisseaux  du 
guerre  ; Quimperlà  , sur  l’Isotte  ; Morlaix  , port  de  n er  sur  la  ri* 
.vierede  Morlaix.  Étendue  36a lieues  carrées , popul.  474*349  habit. 

32.  FORÊTS,  formé  du  duché  de  Luxembourg,  qui  appartenait 
à la  maison  d’Autriche,  divisé  en  4 sous-p-éfei  turcs  Luxemuovrc, 
ville  très-forte  sur  l'Fsle  , chel-lieu  , à 74  lieues  nord-est  de  Paris  , 
troisième  division  miUtaire  ; B euf château  ; Bitbourj’  ; Dieckirch  , 
sur  la  Suse.  Étendue  3aé  lieues  carrées,  population  aa5»  149 habit. 

33.  GARD  , formé  de  la  partie  est  du  Languedoc,  divisé  en  4 
sous-préfectures  : Nissa es  , siège  d’une  cour  ri’eppel  pour  la  Lo- 
zère, le  6 mrd,  V Ardeche  et  L'an  du  se , chef-lieu  , à 140  lieues  sucl 
de  Paris,  neuvième  division  militaire  -,  Le  L tgan  ; A lais , sur  le 
Gardon  ; Uzcs , à une  lieue  du  Gardon.  Étendue  3i8  lieues  carrées  > 
population  3oy,ô52  habitans. 

34.  G AB  ONNE  ( HAUTE  ) , formé  de  la  partie  ouest  du  Lan- 
guedoc , divisé  en  5 sous-préfectnres  iToui^ose  , sur  la  Garonne  , 
archevêché  et  siège  el’une  cour  d’appel  pour  l'a^me^e , le  Tarn  et 
H Haute-Garonne , chei-lieu  , à 1 34  lieues  sud  de  Paris  , dixième 

» division  militaire;  Saint-Gaudens , sur  la  Garonne;  Castel  Sar- 

tazin,  sur  la  Garonne  ; Pillejranche , sur  le  canal  ; Muret , sur  la 

Garonne.  Étendue  409  lieue  s carrées,  population  43a,  *63  habitans. 

* 3jp  . 

35.  GERS,  formé  de  la  prfrtie  est  de  la  Guyenne,  divisé  en  5 
aous-pïéiectures  : Au  ch  , sur  le  Gers  , chef-lieu  , à 148  lieues  sud- 
•euii-ouest  de  Paris  , dixième  division  militaire;  Mirand  , près  la 
Baise;  Condom,  sur  latinise  ; Lectoure  , sur  le  G or  s ; Lembez  , 

sur  la  Save.  Étendue  356  lieues  carrées  , population  291,846  habit. 

« 

36.  GIRONDE,  formé  delà  partie  nord-ouest  de  la  Guyenne, 
divisé  en  6 sous-préfectures  : Bordeaux  , port  célébré  sur  la  Ga- 
ronne , archevêché  et  si  ge  ri’one  conr  d’appel  pour  la  Charente  , 
la  Dardoÿi/M  et  la  Gironde } chef-lien,  à 116  lieues  de  Paris  , 


Digitized  by  Google 


4 


DE  TOUTES  1 ES  SCIENCES.  4 6? 

onzième  division  militaire  ; Lesparre  ; Libourne , port  de  mer  sur 
la  Dordogne  ; Bazar,  près  de  la  Garonne  ; Blaye,  sur  la  Gironde  -, 
La  Rèole , sur  la  Garonne.  Étendue  549  lieues  carrées,  popula- 
tion 55/,3o8  liabitans. 

34.  GOLO,  formé  de  la  partie  nord  de  l'ile  de  Corse,  divisé  en 
3 sous-préfectures  Bastia  , port  de  mer  , chef-lieu,  à 174  lieues 
sud  de  Paris  , vingt-troisième  division  militaire;  Calvi,  por»  de 
mer  ; Corte  , sur  le  Tavignano.  Étendue  i65  lieues  carrées  , popu- 
lation io3,466  liabitans. 

L’tle  d’Elbe  sur  la  cire  de  Toicane  , entre  la  Corse  et  l’Italie  , s été  réunie  sa 
département  du  Goto  i elle  3 a;  à 30  lieues  de  tour,  et  une  population  de  :i,ooo 
habitues.  Porto-Ferrajo  , avec  un  beau  port,  cîuf-üeu  , où  il  y a une  cour  de 
justice  criminelle  et  un  tribunal  de  première  instance.  Porto-Longane  , place 
forte  jcî.le  île  dépendit  du  roi  de  Naples  : ou  y trouve  des  mines  de  fer  et  d’ai- 
tnant , des  carrières  de  marbre  et  des  salines;  elle  produit  des  vins  recherchés  et 
des  fruits  excellons.  les  pcitcs  tics  voisines  : Capraia  , Pianota,  Palmarola  ec 
Mor.tt-Christo  ont  été  aussi  réunies  au  ..éaartement  du  Goto, 

33.  HÉRAULT,  formé  de  la  partie  sud-est  du  Languedoc,  di- 
visé en  4 sous  - prélectures:  Mostpeliieb  , sur  le  Merdanson  , 

' évêché,  siège  d’une  cour  d’appel  pour  les  Pyrénées-Orientales  r 
V Aveyron  , l’ Hérault  et  l'Aude,  çbcl-lrcu  , à r5o  lieues  sud  de 
Paris,  neu  ieme  division  militaire  ; Béziers,  près  l’Orbe  et  du 
canal  -,  Lodeee  , sur  l’Ergue  5 Saint-  Pons-de-  Tomiers,  Étendue 
33o  lieues  carrées,  population  391  ,957  liabitans. 

3ç.  ILLE  - ET  - VILAINE  , formé  de  la  partie  est  de  la  Bre- 
tagne, divisé  en  6 sous-préfectures  : lier; ses  , -sur  la  Vilaine 
évêché  et  si  ’«c  d’nnn  cour  d’appel  pour  la  Loire-Inférieure  , le 
Finistère,  Llle-el-  Vilaine  , CiHes-jlu-Nord  et  Alorbiban , chef, 
lieu,  à éS  lieues  ouest  de  Paris,  treizième  division  militaire; 
Mçnl]ort-la-  Canne , sur  le  Mcn;  Saint-Alalo  , port  de  mer-,  F il  ré, 
sur  la  Vilaine  ; Fougères  , sur  le  Coesnon  ; Redon  , sur  la  ^Üjlaine, 
Étendue  .363  lieues  carrées , population  488, 6o5  liabitans. 

40.  INDRE  , formé  de  la  partie  ouest  du  Eerry  , divisé  en  4 
sous-préfectures  : Ciiateauroüx  , sur  l’Indre,  chef-lieu  , il  I,a 
lieues  sud-sud-ouest  de  Paris,  vingt-uideme-  division  militaire. 
Lachâtre,  sur  l’Indre,  Issoudun  , sur  le  Théo]*;  Lu  Blanc,  sur  !., 
Creitse.  Étendue  374  lieues  carrées,  poputnlion  207.911  liabitans. 

41.  INDRE  ET  LOIRE,  formé  de  !a  Toçra'ne  , divisé  en  t 
sous-préfeciiftcs  : Tou  <s  , sut  la  Loire.  , archevêché , chef-lieu, 
43  lieues  sud-ouest  de  Paris  , vin gt-deuxieaie  division  militaire^ 
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Locke  , sur  l’Indre;  Chinon  , sur  la  Vienne.  Étendue  jri.1)  lieues 
carrées,  population  278,7.5 7 habitans. 

42.  ISERE,  formé  de  la  partie  est'  du  Dauphiné , divisé  en  4 
sous-préfectures  : Gremoble  , sur  l’Isere,  évêché  et  siège  d’pne 
cour  d’appel  pour  la  Drôme  , Hautes- Alpes  , Isere  et  Al  ont- Blanc  » 
chef-lieu,  ùn3  lieues  sud-est  de  Paris  , septième  division  mili- 
taire; La-Tvur-du-Ptn  , sur  la  rivière  du  même  ; nom  ; Vienne , 
sur  le  Rhône  ; Saint- Alarcellin  , prés  de  l’Isere.  Étend.  45a  lieues 
carrées  , population  4D  >208  habitons. 

4*i.  JEMMAPËS , formé  du  Hainaut  Autrichien,  divisé  en  3 
sous-prélectures  : Mous,  sur  la  Trouille  , c!tef--lieu  , à 49  lieue® 
nord-est  de  Paris*,  vingt-quatrième  division  militaire  ; Tournay , 
sur  l'Escaut,  évêché;  Ckarletoy  , sur  la  Sambre.  Étendue  196 
lieues  carrées  , population  412,129  habitons. 

4f.  JURA  , formé  de  la  partie  sud  de  la  Franche-Comté,  divisé 
en  4 sous-prélectures  : Lovs-i.E-SA.ui.niER,  sur  le  Solvan,  chef- 
lieu  , à 82  lieues  est-sud-est  de  Paris,  sixième  division  militaire; 
Saint-Claude , sur  le  Lison;  Dûle,  sur  le  Doubs;  Poligny , près 
d’Arbois  et  Salins, Étendue  265  lieues  carrées,  pop.  aSg.SCû  habit. 

45.  LANDES , formé  de  la  partie  sud  de  la  Guyenne,  divisé 
en  3 sous-préfectures  : Mokt-de-Marsax  , sur  la  Midouze  , chef- 
lieu  , ü 14°  lieues  sud-sud-ouest  de  Paris  , onzième  division  mili- 
taire ; Saint-Sever , sur  l’Adour  ; Dax , sur  l’Adour.  Étendtte  48* 
lieues  carrées,  population  228,889  habitans. 

46.  LÉMAN  , formé  du  pays  de  Gyex  , d’une  partie  de  la  Savoie , 
duché  qui  appartenait  au  roi  de  Sardaigne  , et  de  la  république  de 
Geneve  , divisé  en  3 sous-préfectures  ; Getteve  , chef-lieu,  à 102 
Henes  sud-est  de  Paris , septième  division  militaire  ; Thonon  , su  r 
le  lac  Léman  ; Bonneville , sur  l’Arye.  Étendue  198  lieues  carrées  , 
popülBîon  215,884  habitans. 

4y.  LIAMONE  , formé  de  la  partie  sud  de  l’îlecle  Corse, divisé 
en  3 sous-préfectures  ; Ajaccio  , port  de  mer,  évêché  etsiégft  d’une 
Cour  d'appel  pour  le  Colo  et  Liamone , chef-lieu  , à 175  lieues  sud 
de  Paris  , vingt-troisicme  division  militaire  ; Vico  , sur  le  golfe  de 
Sagone  ; Sartene  , sur  la  Tavaria.  Étendue  149  lieues  carrées  , po- 
pulation 63,347  habitans, 

48.  LOIR  ET  CHER  , formé  de  la  partie  sud-ouefit  de  l’Orléa- 
nais , divisé  en  3 sous-préfcctures  : Blois  , sur  la  ï-pire , chef-lieu  ^ 
à 56  lieues  Sud-sud-ouest  de  Paris,  vingt-deuxieme  division  mi- 
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litaire  ; Vendôme,  sur  le  Loir;  Romoranlin  , sur  le  Morantin, 
Étendue  34o  lieues  carrées , population  an, i5a  habitons. 

4p.  LOIRE , formé  de  la  partie  Ouest  du  Lyonnais  , divisé  en 

3 sous-préfectures  : Montbrison  , sur  la  Vé/.ize , clief-lieu  , à 89 
lieues  sud  de  Paris , dix-neuvieme division  mili taire  ; Saint-Etienne, 
sur  le  Furens  , célébré  par  sa  manufacture  d’armes  ; Roane  , 
sur  la  Loire.  Étendue  260  lieues  carrées  , population  292,588 
habitans. 

50.  LOIRE  (HAUTE) , formé  de  la  parue  sud  de  l'Auvergne 

et  de  la  partie  nord  du  Languedoc  , divisé  en  3 sous-préfectures  • 
Le  Puy  , près  de  la  Loire  , chef-lieu  , à 101  lieues  sud  de  Paris  , 
dix-neuvicme  division  militaire;  Yssengeaux,  près  de  la  Loire  > 
Brioude  , sur  l’Ailier.  Étendue  267  lieues  carrées,  population 
237,900  habitans.  • 

51.  LOIRE-INFÉRIEURE,  formé  de  la’partie  sud-est  de  la 
Bretagne , divisé  en  5 sous-préfectures  : Nantes  , port  suA;  Loire, 
évèclié  , chef-lieu  , à 78  lieues  ouest  de  Paris  , douzième  division 
militaire  ; Château-Bnant  ; AncenU  , sur  la  Loire  ; Saeenay  > 
Paimbtfuf,  port  de  mer.  Étendue  388  lieues  carrées  , population- 
368, 5o6  habitans. 

5a.  LOIRET  , formé  de  la  partie  nord  de  l’Orléanais  , divisé  en 

4 sous-préfectures  : Orléans  , sur  la  Loire  , évêçhé  et  siège  d’une 
cour  d’appel  pour' le  Loir-et-Cher , Loiret  et  Indre  et  Loire , chef. 
Hep, , à 28  lieues  de  Paris , première  division  militaire  ; Gicn  , sur 
la  Loire  ; Monlargis , sur  le  Loing  et  le  canal  de  Briarfc  ; Pilhiviers  , 
sur  le  Ceuf.  Éteudue  356  lieues  carrées  , population  289,728 
liabitans. 

53.  Lot , formé  de  la  partie  nord  de  la  Guyenne  , divisé  en 
4 sous-préfectures  : Cy  h ors  , sur  le  Lot , évêché  , chef-lieu  , à 
112  lieues  sud-sud-ouest  do  Paris  , vingtième  division  militaire^ 
Gourdon  ; JUontaubari , silrle  Tarn  ; Figeac , sur  la  Selle.  Etendue 
376  lieues  carrées,  population  383,683  habitans., 

54.  LOT  ET  GARONNE,  foruié  de  la  partie  nord-est  de  la 
Guyenne,  divisé  en  4 sous-préfectures  : Agen  , sur  la  Garonne  , 
évêché  et  siège  d’une  cour  d’appel  pour  le  Lot,  Gers , et  Lot  et 
Garonne  , chef-lieu  , U 143  lieues  sud-sud-ouest  de  Paris,  ving. 
tieme  division  militaire  ; Mar  mande , sur  la  Garonne;  Né  me , sur 
laBaise;  Pille-neuve-d'  Agen  , sur  le  Lot.  Étendue  309  Ijieues  car 
rées  , population  062,908  habitans. 
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55.  LOZÈRE,  forme  de  la  partie  noj.l-est  du  Languedoc  , di- 
vis  en  3sous-  préfectures  : Mlnde  , sur  le  Lot  , évêché, chef-lieu, 
à tt3  lieues  sud  de  Pans  , neuvième  division  n :litaire  ; J lu  rue  , 
sur  le  Tarn  ; Mareetols  , sur  la  Colange.  Étendue  273  lieues  car' 
rées  , population  i55,y36  habitans. 

■ 56.  LYS  , formé  de  la  Belgique  maritime  , divisé  en  4 sons-pré- 
fectures : B’ojces  , sur  un  b<  au  canal , clief-lieu,  à 77  lieues  nord 
«le  Paris  , seizième  division  militaire;  Yfrcs , sur  l’Ypers  ; Cour, „ 
Irai,  sur  la  Lys  ; fûmes , près  de  la  mer.  Étendue  i85  lienescai- 
rées,  population  47°i7o 7 habitans. 

67.  MAINE  ET  LOIRE  , formé  de  la  partie  ouest  de  l’Anjou , 
divisé  en  5 sous-préfectures  : Angers  , sur  la  Mayenne , évéclié  et 
siège  d’une  cour  d’appel  pour  la  Mayenne  , Maine  et  Loire  , et 
Sartkcf  chef-lieu  à 60  lieues  ouest-sud-ouest  de  Paris,  vingt- 
deuxieme  div  ision  militaire  ; Eeavprêav , sur  l’Erdfe  ; i aumur  » 
sur  la  Jjfcirc;Écu«gé  , sur  le  Coesnon  \Segri},  sur  l’Oudon.  Éten- 
due 53^1  eues  carrées  , population  376,033  habitans. 

58.  MANCHE  , formé  de  la  partie  sud-ouest  de  la  Normandie , 
divisé  en  5 sons  préfectures  : Saint-Lo  , sur  la  Vire  , cIk!  lieu, 
à 65  lieues  nord-nord-ouest  de  Paris,  quatorzième  division  mi- 
lit  tire;  P^alogncs  prèsdelamcr  \Coutances , près  de  la  mer , évê- 
ché ; ^4 franches .,  sur  la  Séez  ; ALo  ricin  , sur  l'Ance  : Chbcboc ne.  ; 
port  militaire  est  dans  ce  département.  Étendue  349  lieues  carrées, 
population  62  ,912  habitans.  , 

5n.  M\RENGO,  formé  du  Montferrat  et  de  la  province  de 
Tortone  en  Piémont , divisé  en  5 sous-préfeetnres  : Alexanoeie, 
sur  le  Tanaro  , évêché  , chef-lieu  , à 170  lieues  de  Paris,  vingt" 
septième  division  militaire;  Casai,  sur  le  Pô,  évêché;  Poglare 
sur  la  Staifora  ; Tortone , sur  la  Scrivia  ; • koblào  , sur  la  Trebia  , 
évêché.  Étendue  18  j lieues  carrées  , ^pulation  322,944  habitait  g- 

60.  MARNE,  formé  du  centre  de  ta  Champagne,  divisé  en 
5 sons-préfectures  : Ch  ai6ns  , sur  la  Marne,  chef-lieu  ,à33  lieues 
de  Paris,  prermere  division  militaire  ; fiheirns , sur  la  Vesle  J 
f'i’ry-le  - Français  ; Sainte  - Menehou’d  , sur  l’Aisne  ;jb’pernay  , 
sur  la  Marne.  Étendue'429  lieues  carrées,  population  810,493  hab. 

' ' > 

Ci.  MARNE  ( HAUTE  ) , formé  delà  partie,  sud-ouest  de  la 
Champagne  , divisé  en  3 sous-préfectures  : Chaumont  , près  de  la 
Marne,*  cltei-lieu  , à 49  lieues  est  de  Paris  , dix-huitieme  division 
militaire  ; P’afsy,  sur  la  Biaise  ; Lances , sur  une  montagne  d’c.ù 
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sortant  la  Meuse,  la  Marne  et  la  Vingeanne.  Étendue  33t  lieues 
carrées , population  2253 5o  habitans. 

ба.  MAYENNE  , formé  d'une  partie  du  Maine  et  de  la  partie 
est  de  l’Anjou,  divisé  en  3 sous-préfectures  : Laval,  sur  4 
Mayenne  , chef-lieu  , à 56  lieues  ouest  de  Paris  , vingt-deuxieme 
division  militaire  ; Mayenne;  C âteau- Gouthier.  Étendue  276 
lieues  carrées  , population  3a8  , 397  habitans. 

63.  MEURTHE  , formé  delà  partie  sud-ouÆftde  la  Lorraine; 

divisé  en  5 sous-pr  fecttires  : N a y c t sur  la  Meurthe , évêché  et 
siège  d’une  courd’appel  pour  ht  Meuse,  la  Meurthe et  les  Forges 
elief-lieu,  à 66  lieues  de  Paris,  quatrième  division  inilitair»  ; Sar- 
rebourg , sur  1*  Sarre  ; Lunèeïlle  , sur  la  Vezouze  et  la  Meurthe 
Château-Salins  , remarquable  par  ses  salines  ; Toul,  place  forte 
sur  la  Moselle.  Étendue  3a  5 lieues  carrées,  population  345  , 107 
habitans.  % 

64.  MEUSE  , formé  de  la  partie  ouest  de  la  Lorraine,  divisé  en 
4 sous-préfectures  : Bah-mtu-Orsain  , chef-lieu  , à So  lieues  de 
Paris,  seconde  division  militaire;  Comme  rcy  , sur  la  Meuse;  Per- 
dun  , surla  Meuse  ; Montmùdi , place  forte  , sur  le  Chiers.  Étendue 
3i81ieues  carrées  , population  276  , 898  habitans. 

65.  MEUSÆlNFLRIEUR  P , formédela  FlandresHolla  idaise et 
d’une  partie  dtipavs  de  Liège,  cédés  à la  France  par  le  traité  deLuné- 
ville  , divisé  en  3 sous-prétectures  : Maf.stricut  , sur  la  Meuse 
ehet-lien , à 50  lieues  nord-est  de  Paris , vingt. cinquième  division 
militaire  ; Ruremor.de , sur  la  R oér  et  la  Meuse’;  Jiastelt , snr!$ 
Denier.  Étendue  1 83  lieuea  carrées,  population  a3a  ,662  habitans 

бб.  MONT-BLANC  , tonné  du  duché- de  Savoie,  divisé  eu 
4 sous.préfccture8  : Chambéry, sur  l’Aisse  , évêché,  chef-lieu, 
à 11 3 lieues  sud-est  de  Paris,  septième  division  militaire  ; Anne- 
cy, sur  la  Sirret  le  lac  d’Annecy;  Mautiers  , sur  l’Iser  ; Saiçt- 
Jean-de-Maurienne,  sur  l’Arc.  Étendue  3ÿt  lieues  carrées,  popu- 

« t lation  283  , to6  habitans. 

6v.  MONT-TONNERRE,  formé  d’une  partie  de  l’archevêché 
de  Mayence  et  d’une  partie  du  duché  de  Deux-ponts,  qui  dépen- 
daient de  l’empire  d’AUemjgne  , surla  rive  gauche  ou  Rhin,  di. 
visé  en  4 sous-préfectures  :Mayehcb  , sur  le  Rhin,  évêché  chef- 
lieu  , à »io  lieues  nord-est  de  Paris  , vingt -cinquième  division 
militaire  -, Spire  ; Kaiser. Lautern  , sur  la  I.auter  ;\Dcux  Ponts. 
sur  la Scimolbe.  Etendue  3o4  lieues  carrées , popul.  843 . 3t6  hab 
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Û8.  MORBIHAN , lormé  <te  la  partie  sud  de  la  Bretagne  , divisé 
en  4 sous-pré  lectures  ! "Y  amnes  , port  de  mer  t éveche  j cliel-lieu  j 
à 100  lieues  ouest  de  Paris , treizième  division  militaire  ; L'Orient  * 
port  de  mer  ; Pontivy , sur  le  Blavet  ; Ploerntel , près  l’Oust.  Éten- 
due 358  licites  carrées  , population  4^5, 485  babitans. 

• 

.69.  MOSELLE  , formé  de  la  partie  nord  de  la  Lorraine , divisé 
en  4 sous-prélectures  : Metz  , sur  Ja  Moselle , évèclié  et  siège  d'une 
cour  d’appel  pou#ics  Ardennes  , la  Moselle  et  les  Forêts  , chef- 
lieu  , à 62  lieues  de  Paris  , troisième  division  militaire;  Briey  , sur 
la  Mance  ; l ’hionvillc  ; Sargueminm  , sur  la  Sarre  - Etendue  337 
{feues  carrées  , population  353,7^8  babitans. 

70»  DEUX-NETHES , formé  de  la  partie  nord-ouest  de  la  Bel. 
gi.jue  , divisé  en  3 sous-préfectures  : Anvers  , port  de  mer , sur 
l’Escaut,  cliel-lieu,  h 71  lieues  nord -de  (Paris  , vingt-quatrieme 
division  militaire;  Thurnhout;  Malincs  , sur  la  Dyle  , archevêché. 
Étendue  184  lieues  carrées , population  2491876  babitans. 

f\.  NIEVRE,  formé  du  Nivernais  , divisé  en  4 sous-préfec. 
turcs  .-  Nkveks  , sur  l’Ailier  et  la  Loire,  cbei-lien  ,547 lieues  sud 
de  Paris,  vlngt-imieme  division  militaire  ; Château -Chinon  , prés 
«le  l’Yonne;  Clamccy  , sur  le  Beuvron  et  FYonn^;  Cosne  , snr 
la  Loire.  Étendue  373  lieues  carrées > population  a5i,j58  habitans. 

.7 a. NORD,  formé  de  la  Flandres  Française,  divisé  cn6  sous-pré- 
feclures  : Lille  , sur  la  Deule  et  la  Lys  , siège  d’unê  cour  d’appel 

Jour  le  Pas-de-Calais  et  le  département  du  Ford  , cbef-lieu , à 
7 lieues  nord  de  Paris,  seizième  division  militaire  ; Avesnes  , sur 
la  Hcspre  ; Douay,  sur  la  Scarpe;  Cambray , sur  l’Escaut;  Dun- 
kerque , port  de  mer  ; Hazcbrouck , près  de  la  Nievre.  Étendue  3o6 
lieues  carrées  , population  774,460  habitant. 

y3.  OISE  , formé  de  la  partie  nord  de  jl’IIe-de-France , divisé 
en  4 sous-préfectures  : Beauvais  , sur  le  Thérain,  chef-lieu  , à 
17  licites  de  Paris , première  division  militaire;  Clermont;  Sentis  > 
.snrla  Nonette;  Compiegne,  sur  l'Oise.  Étendue  3o8  lienes  carrées» 
population  069,0 85  habitans. 

74.  ORNE  , formé  de  la  partie  ouest  du  Perche  Jet  de  la  partie 
snd-estdc.  la  Normandie,  divisé  en  4 sous-préfecture»  : Abençon  , 
sur  la  Sarthe , évéebé , chef-lien,  à 38  HeHes  ouest  de  Paris,  qua- 
torzième division  militaire;  Domjront , sur  une  montagne -,  Ar- 
gentan , où  l’on  fait  beaucoup  de  dentelle*;  Mortagne  , rcnoihmée 
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[•ou*  scs  toiles  et  chanvre».  Étendue  3az  lieues  carrées  , population 
habitans. 

75.  OURTHE  , formé  du  pays  de  Liège  et  du  Limbourg  , divisé 
en  3 sous-préfectures:  Liège  , sur  la  Meuse  , évêché  et  siège  d’une 
cour  d’appel  pour.  Sombre  et  Meuse,  VOurthe  et  M eus  à-inférieure  > 
etie (-lieu  , à 82  lieues  nord-est  de  Paris , vingt-cinquieme  division 
militaire;  Malmedy  , sur  la  Warge  ; Hui,  sur  la  Meuse.  Étendue 
aod  lieues  carrées,  population  313,876  habitans. 

76.  PAS  - DE  - CALAIS  , fo«né  de  l’Artois  et  de  la  Basse. 

Picardie  , divisé  en  6 sons-préfectures:  Arras,  place  forte  , sur  la 
Scarpe  , évêché,  chef-làeu , à 38  lieues  nord-est  de  Paris,  seiîieme 
division  militaire  ; Belhune  , sur  la  Bette  ; Saint-Fol , où  il  y a de* 
eaux  minérales  ; Saiut-Omer , sur  l'Aa;  Boulogne  et  Montreuil  * 
ports  de  mer  ; C ai  aïs  , ville  forte  avec  iln  bon  port,  à sept  lieues  de 
l’Angleterre , est  dans  ce  département. Étendue  36a  lieues  carrées, 
population  566,o6i  habitans.  1 

77.  PO,  formé  d’une  partie  du  Piémont  , divisé  en.3  sous  pré- 
fectures: Turin , au  confluent  de  la  Doria et  du  Pô,  archevêché 
et  siège  d’une  cour  d’appel  pour  la  Doire  , Marengo , PO  , Se.sia  , 
Bluta  et  Tanaro  , chef-lieu,  à i53  lieues  de  Parie,  vingt-sep tieme 
division  militaire;  Suze,  sur  la  Doria  ; Pignerol , sur  le  Chiuson , 
évêché.  Étendue  364  lieues  carrées  , population  396,193  habitans. 

78.  PUY-DE-DOME,  formé  de  la  partie  nord  de  l’Auvergne  , 
divisé  en  5 sous-préfectures  : Ci,  e r mort -P  ehrand  , évêché  et 
siège  d’une  cour  d’appel  pour  le  Cantal , Puy  de-DOme  , allier  et 
Haute  Loire, , chef-lieu  , à 76  lieues  sud  de  Paris,  dix-neuvieme 
division  militaire  ; Thiers  , près  de  la  Durolle  ; Riom  ; Jjsoire  , 
sur  la  Grouse  ; Antbert , sur  la  Dore.  Étendue  447  lieues  carrées  } 
population  5o8,444  habitifts. 

79.  PYRÉNÉES  ( BASSES  ),  formé . du  Béarn  et  Basse-Na- 
varre , et  de  la  partie  sud-ouest  de  la  Guyenne  , divisé  en  5 sous‘ 
préfectures  : Pau,  suf  le  Gave  de  Pau,  siège  d’une  conr  d’appel 
pour  les  Landes , Bantes-Pytènées  et  Hautes-Pyrénées , chef-lieu, 
à i56  l^pucs  sud-sud-ouest  de  Paris,  onzième  division  militaire» 
Oleron,  sur  le  Gave  d’Oleron;  Mauléon-de-Soule,  sur  le  Ruison  > 
Orthcz  , sur  le  Gave  de  Pau  ; Bayonne , port  de  mer  , au  confluent 
delaNivect  de  l’Adour.  Étendue  4°9  lieues  carrées  , population 
384, o3o  habitans. 

8e.  PYRÉNÉES  ( HAUTES),  formé  de  la  partie  de  la  Guyenne 
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appelé  Bagarre,  divisé  en  trois  sous-prélectures  : Tarbes  , sur  I’A- 
Jour,  chel-tieu , ài63  lierns  sud-sud  ouest  de  Paris,  dixième 
division  militaire  ; Hrgclès  , sur  le  Cave  d’Azun  ; Bagn..rts , sur 
l’Adour,  célébré  par  ses  eaux  minérales. Étendue  *5o  lieues  car» 
rées , population  206 , 680  habitans. 

81  PYRÉNÉES  ORIENTALES,  formé  du  Roussillon  ,diviïé 
en  3 sous-préfectures  : Perpigkan  , place  lorte  , sur  le  Teck  , 
chef  lieu  , à 177  lieues  sud-sud-ouest  de  Paris,  dixième  division 
militaire;  Ceret , sur  le  Teck  ; Prudes  , sur  le  Teck.  Etcnuue  218 
lieues  carrées  , population  117  , 764  habitans. 

82.  RHIN  (BAS) , formé  de  la  partie  nord  de  l’Alsace,  divisé 
en  4 sous-préfectures  : Strasbourg  , place  forte,  sur  l’Ill  , et  tout 
près  dulîhin  , évêché  , chef-lieu , à 99  lieues  de  Paris , cinquième 
division  militaire;  Saverne  , sur  la  Sori  ; /L'isiembourg  sur  la 
Lautcr.  Étendue  288  lieues  carrée^1,  population  444  858  habitans. 

83.  RHIN  (HATTT)  , formé  de  la  partie,  sud  ce  l’Alsace  , de  la 
république,  de  Mulbausen  ,■  d’une  partie  de  l’évêché  de  Pâle,  et 
d’une  partie  de  la  principauté  de  Montbelliard  , qui  dépendait  du 
duc  de  Wurtemberg  , divisé  en  Cinq  sous-prelectnres  ; Colmar, 

■ près  de  l’Ill  , chef-lieu,  à 96  lieues  est  de  Paris;  cinquième  divi. 
sion  militaire  siège  d’une  cour  d’appel  ponr  le  Bas-Rhin  et  le 
Haut-Rhin  , Alikirch  , sur  PI  11  ,Béfort , lace  forte  , sur  la  Sa* 
voureuse  ; Delcmont , sur  la  Sorn e •,  P rerttruy , sur  la  Halleu. 
Étendue  3o5  lieues  carrées , population  38a  , 280  habitans. 

84.  RHIN  ET  MOSELLE  , formé  d’une  partie  de  l’Archevêché 
de  Treves  , qui  dépendait  de  l’empire  d'Allemagne  .diviséenî 
sous-préfectures  : Coblestz  , sur  le  Rhin  etla  Moselle,  chef-lieu 
à 119  lieues  nord-est  de  Paris,  vingt  sixième  division  militaire^’ 
Bonn  , sur  la  rivé  gauche  du  Rhin  : . Bnmerin  , sur  la  Simmerin- 
Étendue  346  lieues  carrées  , population  ao3  , 290  habitans. 

85.  RHONE  , formé  de  la  partie  sud-ouest  du  Lyonnais,  divisé 
en  a ROus-préfectures  : I yoh  , sur  la  Saont  et  le  Rhône,  arche- 
vêché et  siège  d’une  cour  d’appel  pour  le  Limon  , P Ain  , la  Loire 
et  le  Rhône , chef-lieu,  à 93  lieues  sud-sud-est  de  Paris  , dix- 
huitieme division  militaire;  Villefranche , sur  le  Bflorgon.  Éten- 
due 148  lieues  carrées  , population  345  , 644  habitans. 

86.  ROER,forméd’nne  partiedc  l’archevêché  de  Cologne,  qu1 
dépendait  de  l’empire  d’Alb  magne , du  duché  de  Cîeves  et  de 
Juliers  , etde  laGueldre  Prussienne,  divisé  en  4 sous -prèle dures  J 
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Asx-la.-Chaïei.le  , évêché  , chef-lieu  , à 91  lieues  nord-est  de 
Paris,  vingt-sixieme  division  militaire  ; C lèves , près  du  Rhin; 
Crevell  ; Cologne  , surle  Rhin. Étendue  3iÎ9lieues  carrées,  poi>u- 
lation  516,246  habitans. 

87.  SAMBRE  ET  MEUSE,  formé  de  la  partie  sud-est  de  la 
Belgiqnc  , divisé  en  4 sons-préfectures  : Na  mu»  , sur  la  Meuse  et 
JaSambre , évêché , chef-lieu,  à 69  lieues  nord-est  de  Paris  , vingt- 
einquieme  division  militaire  ; Dinant , sur  la  Meuse  ; Marche, 
dans  la  contrée  appelée  Famine  ; Saint  Hubert , au  milieu  des 
Ardennes.  Étendue  2j3  lieues  cârrées,  population  i65,iy2  habit. 

88.  SAONE  ( HAUTE  ),  formé  de  la  partie  nord  de  la  Franche- 
Comté  et  d’une  partiede  la  principauté  de  Montbelüard  , divisé  en 
3 sous-préfectures  : Ve  soûl  près  le  Dungeon , chei-lieu , à 71 
lieues;  sud-est  de  Paris,  sixième  division  militaire  ;GVoy,sur  La 
Saône;  Lure , sur  l’Oignon.  Étendue  a83  lieues  cartes  , popula- 
tion 287,461  habitans. 

89.  SAONE  ET  LOIRE,  formé  delà  partie  sud  delaBour. 
gogne  , divisé  en  5 sous-préfectui  es  : Macos  , sur  la  Saône  , chef- 
lieu,  à 80  lieues  sud-est  de  Pa  is,  dix  huitième  division  militaire; 
Louons,  sur  la  Seille , la  Salle  et  le  Solnan;  Cholons,  sur  la 
Saône  \Aulun,  pr'  sde  l’Arou;  , évtché  ; Charolles.  sur  la  Re- 
çoive. Étendue  45r  lieues  carrées,  population  44"«565  habitans. 

90.  SARRE  , formé  d’une  partie  de  l’archevêché  de  Treves  et 
d’une  partie  du  duché  de  Deux-Pônts  , divisé  en  4 sous-  préfec- 
tures i Trxves  , sur  la  Moselle  , évêché  et  siège  tl’une  cour  d’appel 
pour  le  Mont - Tonnerre , A hiriet  Moselle,  la  Rocre  t la  Aar/e, chef- 
lieu  , à 82  lieues  est-nord-est  de  Paris,  vingt  - sixième  division 
militaire  ; B irckenfeld  , sur  la  Nave  ; Sarbruck  , sur  la  Sprre  ; 
Frum,  sur  la  Prum.  Étendue  326  lieues  carrées , population 
2/9,049  habitans. 

91  . SARTfJE  , formé  de  la  partie  nord  du  Maine,  divisé  en 
, 4 sous-préfectures:  Le  Mans  ,sur  la  Sarthe  , évêché,  chef-lieu-, 
à 42  lieues  ouest-ouest-sud  de  Paris  , vingt  - deuxieme  division 
militaire  ; Mamers,  sur  la  Dive  ; . Saint- Calais  , sur  l’Anille;  La 
Fleehe,  sur  le  Loir.  Étendue  027  lieues  carrées,  population 
387,166  habitans. 

92.  SEINE  , au  centre  de  l’Ile-de-France , divisé  en  3 sons- pré. 
fecturesiPARis,  archevêché  , capitale  de  la  république,  où  résident 
le  Gouvernement,  leSénat,  le  Corps  législatif,  le  Tribunatetlc 
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tribunal  de  Cassation  , et  une  cour  d’appel ponr les  départ emen* de 
Mania,  .4  ube , Yonne,  ÿcina  et  Oise,  Seine,  Eure  et  Loire  , Seine 
et  Marna,  première  division  militaire  ; Saint-Denis,  sur  la  Crouldî 
Sceaux,  marché  de  bestiaux  pour  l’approvisionnement  de  Pâtis. 
Etendue  4a3  lieues  carrées  , population  629,763  habitans. 

93.  SEINE  INFERIEURE,  formé  de  la  partie  nord-ouest  de 
‘la  Normandie  , divisé  en  5 sous -prélectures  : Rouen  , portsurla 
Seine  , archevêché  et  siège  d’une  cour  d’appel  pour  les  départemens 
de  Y Eure  et  de  la  Seine  Inférieure , cheMieu,  à u8  lieues  nord- 
ouest  de  Paris  , quinzième  division  militaire  ; Yvetot , où  il  y a 
des  labfiqnes  de  finies  et  de  velours  de  coton  ; Le  Havre,  port  de 
mer  , à l’embouchure  de  la  Seine  ; Dieppe,  port  de  mer,  à l’embou- 
chure de  la  Bethune  ; Neufch/tirl , sur  l’Arque.  Étendue  3aa  lieuPs 
carrées,  population 642,773  habitans. 

; çi.  STJTS-E  ET  MARNE , formé  delà  partie  nord-ouest  de 
RTle-de-Fraffce,  divisé  en  5 sous-prélectures  : Mb  lu»  , sur  la 
Seine  , chef- lieu,  at)  lieues  de  Paris  , première  division  militaire, 
Meaux  , sur  la  Marne,  évêché  ; Provins  , sur  la  Vousie  ; Coulom- 
miers , '«r  le  Morin  ; ontainebleau  au  milieu  d’une  forêt  de  ce 
nom.Étendne3iolieues  carrées,  population  298,815  habitans. 

9-5.  SEINE  ET  OISE  , formé  de  la  partie  sud  de  l’IJe-de- 
Prapce  , divisé  en  5 sous-préfectures:  Versailles,  évêché  ^chef- 
lieu  , à } lieues  de  Paris,  première  division  militaire  ; Corbeil sur 
la  Seine;  Mantes,  sur  la  Seine;  Pontoise  , sur  la  Vione  et  l'Oise; 
E-tampes , sur  la  Juine  et  la  Loet.  Étendue  297  lieues  carrées, 
population  429,523  habitans. 

...  ^ * , — ' y • 

96.  SFSIA  , formé  d’une  partie  du  Piémont,  divisé  en  3 sons, 

préfectures  : Vercexl,  sur  la  Sesia  et  la Cerva,  évêché  ,chef-lieu, 
à. 67  lieues  de  Paris  , vingt-septieme  division  militaire  : Biella  f 
près  de  la  Cerva  ; et  Santhia.  Étendue  146  lienes  carrées  , popula- 
tion 914,445  habitans.  v '•  » 

97.  DEUX- SEVRES,  formé  de  la  partie  nord  du  Poitou , di- 
visé en  4 sons-préfectures  : Niort  , sur  la  Sevre  , chef-lieu  , à 83 
lieues  sud-ouest  de  Paris  , douzième  division  militaire;  Thouars , 
sur  la  rivière  de  Tboué  ; Melle,  sur  la  Boutonne:  Panhenay , surin 
Thoué.  Étendue  3ai  lieues  carrées , population  a4a,658  habitans. 

98.  SOMME  , formé  de  la  haute  Picardie  , divisé  en  5 sous- 
préfectures:  Amiens  , sur  la  Somme,  évêché  et  siège  li’une  cour 
4’appel  pour  P Oise , la  Somme , et  l 'Aisne  , cliot-lieu , à 26  lieues 
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noril-est  de  Paris,  quinzième  division  militaire  ; Montdidier , sur 
une  montagne  j Abbeville , sur  la  Somme  ; l’éronne , sur  ia  Som- 
me ; Uoulens,  sur  l’Authic.  Étendue  3ap  lieues  carrées , popula- 
tion 465  , o$4  habitans. 

99.  STURA  , formé  du  marquisat  de  Saluces  et  des  districts  de 
Coni,  Mondovi  et  Savigliano  en'Piémont , divisé  en  4 sous-  pré. 
lectures  : Cos  1 , sur  la  Stura,  chef-lieu,  à 169  lieues  de  Paris, 
vingt-septiemgdivision  militaire  ; Mondovi , évêché  , place  fotte 
. entre  le  Tanaro  et  la  Stura  ; Saluces  , évêché,  près  du  Pô  ; Savi- 
gliano , place  forte  sur  la  Maira.  Etendue  354  lieues  carrées,  po- 
pulation 395,074  habitans. 

too.  TANARO,  formé  de  la  province  d’Acqui  et  des  districts 
de  Chieri  ettl’Asti  en  Piémont,  divisé  en  3 sous -prélectures:  Asti 
sur  le  Tanaro  , évêché  , chel-lieu  , à i63  lieues  sud-est' de  Paris,' 
vingt-septieme  division  militaire-,  Acqui,  remarquable  par  ses 
bains  chauds,  évéché  ; Alba,  sur  le  Tanaro  , évêché.  Étendue 
198  lieues  carrées,  papulation  3i  1,46e habitans. 

101.  TARN,  formé  delà  partie  nord-ouest  du  Languedoc , di-' 
visé  en  4 sous-préfectures  : Ai.ei  , surlc  Tarn,  chef-lien,  à i3a 
lieues  sud  de  Paris,  neuvième  division  militaire  ; Caillac , sur  1 c 
Tarn  ; Castres  et  Lavaur  , surl’Agout.  Étendue  307  lieues  carrées, 
population  272,163  habitans. 

* 

102.  VAR,  forrié  de  la  partie  sud-ouest  de  la  Provence,  divisé 

en  4 sous  préfectures:  Draguignan  , sur  le  Pis,  chef-lieu  , f 
178  lieues  sud  de.Paris,  huitième  division  militaire  ; Brignole v , 
près  la  Ca/amie  , elle  est  renommée  par  ses  confitures  ; Toulon * 
port  militaire,  sur  la  Méditerranée  ; Grasse , jolie  ville,  renommée 
par  ses  parfumeries.  Étendue  3 do  lieues  carrées  , population 
269,142  habitans.  ( 

103.  VAUCLUSE,  formé  du  C omtat-Vennissin  , de  la  princi- 
pauté d’Orange  , avec  la  commune  d’Apt  et  son  territoire  qui  tai- 
saient partie  delà  Provence  , divisé  en  4 sous- préfectures  : Avr. 
«sos  , sur  le  Rhône  , évéché  , chef- lieu,  à 141  lieues  sud-snd-est 
de  Paris  , huitième  division  militaire  ; Carpentras  , sur  l’Auzon 
siège  de  la  cour  de  jratice  criminelle  ; Orange  , si  r le  Maine  ; Apt 
sur  le  Calaron.  Étendue  187  lieues  carnes,  population  190,18* 
habitans. 

104.  VENDÉE  , formé  dé  la  partie  ouest  du  Poitou , divisé 
• en  3 ions,  préfectures:  La  R^sns  - sim  . Yo»  , chef  - lien  ;■ 


Digitized  by  Google 


4?B  , a r.  l\  U G Ù 

i©5  lieues  s ml-  ouest  île  Paris  , dou/.icme  division  militaire}  Mon- 
taigu , sur  la  Maine  ; Les  Sables  , port  de  mer.  Étendue  366  lieues 
carrées  , population  270, 271  liabitaus. 

to5.  VIENNE,  formé  de  la  partie  est  du  Poitou  , divisé  en  5 
aous-piéfectures  : Poitusr»  , sur  le  Clain  , évêché  et  siège  d’une 
tour  d’appel  pour  les  Départemens  de  la  Charente- Inférieure  , 
f'iettnc  , fendée  et  Veux -Serres , chef-lien  , à 69  lieues  onest- 
sud-onest  de  Paiis  «-douzième  divisiou  militaire  ; Montmoiillon-, 
ChStclleraut , sur  la  Vienne  ; Loudun  ; Ciuray  ou  Sivray , sur  la 
Charente.  Etendue  3;i  lieues  carrées,  population  260,807  habit. 

to6.  VIENNE  (HAUTE),  formé  delà  partie  centrale  du  Li- 
mousin , divisé  en  4 sous-préfectures  : Limoges,  sur  la  Vienne  , 
évêché  et  siège  d’une  cour  d’appel  pour  les  départcniens  de  la 
Creusa /Cor.-eze  et  Haute- Vienne  , chel-lieu,  à 76  lieues  sud-sud- 
ouest  de  Paris,  vingt-unieme  division  militaire  ; Rochechouart , 
près  de  la  Vienne.  Bellac  , sur  le  Vinçon  et  la  Bazine  ; Saint. 

: 'riei.v  , sur  l’Ile,  Étendue  J.  f feues  carrées  , population  269,79  ï 
habitons. 

j 07.  VOSGES  , formé  de  la  partie  sud-ouest  de  la  Lorraine  et 
de  la  principauté  de  Salins,  divisé  en  5 sous-préfecturcs  : Épi- 
kac  , sur  la  Moselle , chel-lieq  , ù 76  lieues  de  Paris  quatrième 
division  militaire-,  Remiremonl  ; Saint-  Vin,  sur  la  Meurtlie  } 
Naufchâteau  , sur  la  Mouron  ef  la  Meuse  ; Mirecourt , sur  le  Mo- 
Jon.  Éteudue  33o  lieues  carrées  , population  3o8,o52  habitans. 

*108.  YONNE  , formé  de  la  partie  nord  de  la  Bourgogne  , divisé 
#u  5 sous-préfectures  î Auxesuk  , sur  l’Yonne  , chef-lieu  } à 
* 34  lieues  est  de  Paris  , dix-liiiîrieme  division  militaire;  Tonnerre, 

sur  l’ Armauçon  ; Sens  , sur  l’Yonne  et  la  Vanne  ; A vallon  , sur  le 
Cousin  ; Joigny  , sur  l’Yonne.  Étendue  3y  j.  lieues  carrées  , popu- 
iniion  333,278  habitai!--  ■ « 

des  colonies  françaises. 

D.  Les  possessions. françaises  dans  les  autres, parties  du  mande 
ne.  ferment-elles  pas  aussi  plusieurs  déparlemens  ? 

R.  Les  colonies,  composent  >4  départomens  , elles  sont  régies 
dans  la  même  forme  ; les -principaux  chefs  et  magistrats  sont , pour 
chacune,  un  capitaine  général,  un  préfet  colonial  et  un  grand 
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D.  Quels  sont  les  principaux  lieux  dos  déparlemens  coloniaux  ; 

POSSESSIONS  FJttANÇ  AISES  EN  ASIE .. 

JR.  1.  Département  (1rs  TNDES  ORIENTALES  : Pordjcmery, 
sur  la  côte  de  Coromandel , chef-lieu  : Mahé  , forteresse  et  comp- 
toir sur  !a  côte  de  Malabar  , à a5  lieues  de  Pondichéry  ; Karical, 
comptoir  sur  la  côte  de  Coromandel , à 10  lieues  de  Pondichéry  ; 
Chandernnçer  , dans  le  Bengale  , à l’embouchure  du  Gange  , à 
3oo  lieues  de  Pondichéry.  Population  totale  3o,ooo  habitans. 

Possessions  françaises  en  Afrique. 

2.  "Département  du  SÉNÉGAL  : le  Fort-Français  ou  Saikt. 
Louis  , dans  Pile  du  Sénégal  , à l'embouchure  du  fleuve,  chei- 
lieu  ; Garée,  île  et  port,  à 3o  lieues  du  Fort-Français;  Sali , bon 
port;  Kayar  . comptoir  sur  un  lac  de  ce  nom  ; Joal  , comptoir  sur 
la  côte.  Population  totale  10,000  habitans. 

3.  Département  de  l’ILE  DE  LA  RÉUNION  ou  BOURBON; 
Saint-Desis  , ohel-lieu  et  port  principal;  Saint-  l’aul , sur  le 
Gallet , port  intéressant  ; Sainte-Marie  ; Sainte-Suzanne  ; et  Go:, 
[ia  , petite  île  dépendante.  Population  totale  89,000  habitans. 

4.  Département  des  ILES  DE  FRANCE  , SECHELLES,  etc. : 
Port-Louis  , chef-lieu  ; Sech elles  et  Rodrigue , deux  petites  îles; 
Poule  Pointe  et  J.ouPbourg  , sur  la  côte  orientale  de  Madagascar? 
le  Fort- Dauphin  cl  .4 Mot  gis  , dans  1111e  baye  de  la  môme  île;  et 
Dicgo-Garcias , île  dépendante. Population  totale  92,000  habit.  # 

P os  sessions  "françaises  en  Amérique. 

• 

ILE  SAINT-DOMINGUE,  divisé  en  5 départemens  : 

5.  Département  du  NORD  : Le  Cap-Fra»çais  , chei-iieu  , port 
très-important  ; Monte-Christo  , snr  l’Yaqué  ; \e  Fort  - Liberté  , 
port  ; Limité  ; Plaisance  , port  de  mer  ; le  Port-de-PaLx  et  Vile  de 
la  Tortue  , qui®  est  vis-à-vis.  * 

6.  —,  Département  de  SAMANA  : Sautt-Tago  , sur  l’Ya- 

qu;l , chef-lieu  ; la  V iga- Porto -P  lata  port;  Samanà  , bon  port. 

7.  — — — Département  de  l’OUEST  : Port  - au  - Priwce, 
chef-lieu  , Saint-Marc  , port*  Mirebalais  , sur  l’Artibonite  ; les 
Gonoives  , port  ; San-  Juan  ; sur  la  Reiva. 

8.  D parlement  du  SUDtL^s  Caves  , port  ,*chef-lieu  ; 

Llogaue  ; le  Grand -Goacc  , port;  Jérémie , port  ; Tibumn , port. 
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9. » Déparlement  de  l’INGANNE  : SAN-DoMijrcet,  eut 

le  Macoussia  , avec  un  bon  port,  chef-lieu;  Alonte-Plata  ; Zcibo  , 
Baya-Guaua.  La  population  entier#  de  l'ile  , arant  les  troubles 
et  la  guerre  civile  , était  de  575,089  linbitans.  » 

to.  Déjurtemeut  de  la  GUADELOUPE  et  la  DÉGRADE; 
Por i'-oe-i.*.-Lieektü; , chef-lieu;  Capcsterre  , port;  la  Guade- 
loupe, port;  Basse-Terre  , port;  la  Gof.ee,  port;  la  Pointera. 
Pitre,  port;  Port- Libre  ; les  Saintes,  deux  îles  dépendantes;  li 
Dôsirade,  île;  JUaric-Galaude , île.  Population  totale 
habitait*. 

ai.  Département  de  la  MARTINIQUE  : le  FonT-RorAi, , chef- 
lieu  , avec  un  bon  port  ; le  Port-Saint-  Pierre , port;  le  Cul-de- 
sac-Bobcrt , beau  port;  le  Port-de-la- Trinité  , port.  Population 
totale.  1 10,000  habilans. 

12.  Département  de  SAINTE-LUCIE  et  TABAGO  : le  Cabk- 
nage-de-Sainte-Lucie,  excellent  port,  chef-lieu;  Georges - Totrn  1 
bon  port  dans  l’île  de  Tabago.  Population  totale  .80,000  habit  an  s. 

18.  Département  de  la  GRENADE  , MIQUELON  et  SAINT- 
PIERRE  : le  Port-Lewi3  , chef-lien,-  Cariacou , Eecosiva , le 
Grisou,  et  autres  ilôts  ; le  Grand-Miquelon , ile , avec  un  bon  port 
pour  la  pêche  de  la  morue  ; Saint-Pierre , petite  île  pour  la  même 
destination. 

14.  Département  de  la  GUIANE  FRANÇAISE  et  CAYENNE  , 
divisé  eu  8 cantons:  Cayenne  , avec  un  bon  port  dans  l’ile  de  cq 
liera,  chef-lieu;  Qyapok  , fort;  Roura  ; Jllacouria  ; Kuurtu  ', 
-dprouage  , Yracoubou  ; et  Simiamary.  Population  totale  i.;,oo« 
habitans.  * 

D.  Quel  est  le  gomernemenl  de  la  Primes  ? 

R.  Le  gouvernement  de  la  république  est  confié  â un  empereur 
héréditaire,  qui  porte  le  titre  d’EiarniiEUR.  >i»es  FnsscAts;  il  est 
assisté  d’un  conseil  privé , compose  des  huit  grands  titulaires  et 
dignitaires  de  l’empire  , et  d’un  conseil  d'état ,’  composé  "de  cin- 
quante conseillers  et  des  ministres.  Le  gouvernement  propose  les 
lois  à un  corps  législatif , formé  d’un  certain  nombre  de  ■députés 
nommé-s  par  les  départemens  ; cette  assemblée  les  accepte  ou  l'es 
rejette  , après  avoir  été  discutées  aiutribitnat , autre  corps  composé 
de  cinquante  tribuns.  U y a en  outre  un  sénat,  conservateur  de* 
constitutifs  de  la  république,  qui  est  composé  (lu  plu»  de  cen  t 
vingt  sénateurs  à vie, 

D 
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D.  Quelle  est  la  religion  ? 

R.  Tontes  I«»s  religions  sont  permisesen  France , mais  la  catho- 
lique est  la  plus  ré pa'wltie.Le  Gouvernement  en  a 'rendu  l’exernce 
public  et  de  coecertavt  c le  souverain  pontife,  il  a partagé  la 
France  en  dix  ai  chevêches  et  cinquante  évôchés. 

D.  Quels  sont  les  mœurs  et  le  caractère  des  Français  ? 

R.  L’ancienne  urbanité  française  a paru  céder  aux  orages  de  la 
révolution,  mais  un  gouvernement  plus  sage  ramené  la  douceur 
et  la  loyauté  qui  lesdistinguoienî.  Les  Français  aiment  lesartset 
les  sciences  , les  diftérens  exercices  ,les  jeux  et  lea  spectacles.  Il» 
tout  gais  dans  I ■ convet  sation , aisssi  poli  s que  braves  et  courageux. 
On  leur  reproche  d’étre  légers  et  mconstans. 

Art,  VII.  De  la  République  RataYe. 

Cet  état  est  borné  au  nord  et  à l’ouest  par  la  mer  du  Nord  , au 
midi  , parla  France  et  le  Rhin,  et  à l’est  par  l’Allemagne. 

D.  Q utile  est  son  i'endue  ? 

R.  La  Fl  é,  oblique  liata\  e a 5o  lieuesde  long  sur  £5  de  large,  et 
Une  population  fie  2 , 000,  000  d’habitans. 

J).  Ae  por.  ait-elle  pas  le  nom  de  P ravinées- Unies  ? 

R.  Oui  , et  l’on  en  comptait  sept,  savoir: 

1 .1  a province  de  Gueldre , dont  la  capitale  était  Nimegue  , 
entre  le  Rhin  et  la  Meuse. 

a°.I  a provincede  H attende  , ayant  pour  Capitale  Amsterdam, 
ville  fameuse  parses  richesses  prodigieuses  , fruits  d’un  commerce 
• immense. 

8°.  Le  comté  de  Z lande  , capitale  Middelbourg. 

4°.  1 a province  d ’ Utrecht , capitale  du  même  nom» 

8°,  la  provincede  Frise,  capitale  Leuwardi  n. 

6°.  1 a province  A'Over-  YtsA  , capitale  JJe<  enter. 

70.  La  Seigneurie  de  Grortiigue  , capitale  ou  même  nom. 

D.  (.  »tlt  sont  ses  principaux  fleuves  l 

R.  1 e il  in,  la  Meus,-  et  VEscaut  , qui  *e  d mitent  en  plusieurs 
branches  ,et  qui  fertilisent  le  pays , dont  toutela  surface  est  coupée 
de  canaux. 

• D*.  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R.  Elles  consistent  en  bestiaux  , beurre  et  fromages  estimés  -, 
l’industrie  et  l’activité  des  babitau S y ont  ajouté  par  le  .ornmerc# 
celles  du  monde  entier.  > 

H h 
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1).  I?n  qui  résilie  la  souveraineté  dans  cet  étal  l 
« Dans  l’assemblée  générale  nés  représentai  «le  la  nation, 
qu’on  nomme  Corps  IcgisUiJ  : son  siège  est  à La  Haye. 

D.  Quel  est  le  gouvernement! 

ji  Il  est  confié  àuée  régence  d’état  composée  de  douremembra*, 

renouvelles  chaque  année  par  «Wie.nes  : cette  régence  dispose  «les 
flottes  «les  armées  et  des  finances  de  la  république  ; elle  conclut 
les  irahés  , saut'la  ratification  du  corps  législatii , qui  seul  peut  au- 
toriser les  déclarations  «le  guerre  et  roter  lesimpôts. 

D.  Quelle  est  la  religion  dominante  ! 

A1.  La  religion  calviniste,  toutes  les  autres  y sont  tolereestles 
Catholiques  et  les  Juiis  y sont  en  grand  nombre. 

1).  Comment  sont  les  mœurs  des  Bataves  ! 

li  Elles  étaient  ioudées  sur  des  vertus  qui  ont  fixé  long  temps 
sur  eux  les  regards  de  l’Europe  ;les  richesses  les  ont  bien  altérées. 
Les  Hollanilais  sont  doux',  fermes  et  flegmatiques  ; ils  entendent 
la  banque  et  le  commerce  mieux  que  tous  les  autres  peuples  , mars 
«in  leur-  reproche  d’être  trop  économes  et  trop  intéresses. 

D.  Quelle  est  la  nouvelle  division  delà  République  £ atave  ? 

T On  a divisé  le  territoire  en  8 «léparteinens  , qui  sont:  iQ.  La 
Texèl  chef-lieu  Alcmaer  ; ?«.  De  l’Amstel , chef-lieu  Amsterdam  ; 
qo  Uc’laDeUt, chef-lieu DeZ/t;4^Del’EscautetMeu5e,chcf-Iieu. 
Middelbourg  ; 5°.  Du  Dommel , chef-lieu  Bois-le-Duc  ; 6°.  Du 
Ëlihi  , clief-lieu  Arnheim  ; 70.  Du  Vieux-Yssel , tliel-lieu  Zwol  ; 
8°.  Dç  l’Ems , chef-lieu  Lcuwarden. 


iaT.  VIII.  De  la  Suisse  , ou  RÉrujtifQVE  Deieé-  # 
tique  et  Valais  axe. 

( 

Ce  pays  , dans  lequel  on  comprend  celui  des  Grisons  , est  borné 
an  nord  par  l’Alsace  et  la  Souabe  ; à l'orient,  par  le  Tirol  ; au 
midi , par  l’Italie,  la  Savoie  et  le  lac  de  Ceneve;  a l’occident, 
par  la  Franclie-Corote. 

D.  Qui  Me  est  son  étendue  ! 

A.  Environ  70  lieues  de  longueur  sur  45  de  largeur.  Sa  popula- 
tion est  d'environ  1,850,000  âmes. 

D.  Quelles  sont  ses  montagnes!  ^ . 

A.  Le  pays  en  est  couvert,  on  les  nomme  les  Alpes  t parmi  les* 
quelles  on  remarque  , à raison  de  leur  hauteur  effrayante , le  Furca, 
où  est  la  source  du  Rhône  ; le  mont  Figer , qui  est  peicé  à îour  , 
le  mont  Fitftf  > 1«  mont  Elàne , le  grand  et  le  petit  Saint-Bçr • 
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tard  , le  Saint- Gothard  et  les  montagnes  de  Hasli.  C'est  au  ini" 
lien  de  ces  montagnes  que  d’immenses  glaciers  fournissent  sans 
cesse  à l’entretien  des  plus  grands  fleuves  de  l’Europe. 

D.  Quelle t sont  les  principales  rivières  de  Suisse  ? 

R.  Le  Rhin  , le  Rhüne,  VInn,  le  Tésirt,  l’Aar,  VAdda  , la 
Reuss , et  la  Limmat , qui  ont  leur  source  dans  les  Alpes. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  lacs  ? 

R.  Celai  de  Geneve  ou  Léman. , sur  lequel  est  bâtie  Généra  ; les 
lacs  de  Constance  , de  Zuiich  , de  Keujchâtel  et  de  Luzerne  ? 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ! 

R.  La  Suisse  , qui  est  un  pays  froid  , a ses  coteaux  tapissés  de 
vignes  et  de  pâturages.  Elle  produit  des  vins  blancs , du  grain,  des 
fruits  et  des  plantes  médicinales  très-estimées.  On  y nourrit  beau- 
coup de  bétail,  et  on  en  tire  une  grande  quantité  de  fromages, 
sur-tout  de  Gruyere.  Les  montagnes  renferment  des  mines  de  fer  , 
du  cristal  , du  soufre  et  des  eaux  minérales. 

D.  Comment  se  divise  la  Suisse  ? 

R.  Avant  la  révolution  qui  vient  d’avoir  lieu  en  ce  pays  , il  était 
divisé  en  i3  cantons  , dont  voici  l’ordre  : 

Zurich , Berne  , Lucerne  , Uty  , Schsvilz  , Underwald  , Zug 
Glaris  , Bâle,  Fribourg,  Soleure  , Schajhouze  et  Appenzel. 

Comme  presque  tous  les  noms  de  ces  cantons  sont  ceux  de  leurs  ca- 
pitales , il  suffit  de  remarquer  que  les  villes  les  plus  considérables 
sont  Berne,  située  surl’Aar,  la  plus  belle  ville  de  la  Suisse  et  une 
des  plus  propres  de  l’Europe  ; Zurich  , Bâle  , Lucerne,  Fribourg  , 
Soleure  ; Lausanne  et  Saint  -Gall. 

D.  La  Suisse  n' avait-elle  pas  des  sujets  cl  des  alliés? 

R.  La  Suisse  avait  des  sujets  , qui  étaient  des  pays  enclavés  dans 
son  territoire.  Ces  pays  étaient  : i“.  Le  Comté  du  Bade  , capilalo 
JBaJen  , sur  le  Limmat.  a°.  Les  Ojfices- Libres  , capitale  Bremgar- 
ten  , sur  la  Reuss.  3®.  Le  2’urgaw  , capitale  Frawenfeld , où  so 
tenaient  les  assemblées  générales  de  la  Suisse.  4a.Lc  Rheintal 
capitale Reineck.5°. Le  P al-Mnggia, capitale JUaggia.6°.  / ocarno 
capitale  de  même  nom.  70.  / ugano  , capitale  du  même  nom  sur  le 
lac  Lugano.  8°.  Mendrisio  , petit  pays  d’Italie  à 3 lieues  de  Coire. 

Elle  avait  aussi  des  alliés  associ  s à la  confédération  Helvétique 
et  qu’elle  protégeait:  i<!.  La  Principauté  de  Neufchâtel , capitale 
de  môme  nom  sur  un  lac.  Les  comtés  de  Neufchâtel  et  de  Vallen- 
gin  «ont  sous  la  dépendance  du  roi  de  Prusse.  aQ.  Le  Calais,  ca- 
pitale Siott,  sur  le  JRliing.  Ce  pays  est  toujours  allié  , niais  il 
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forme  aujonnPhiii  nn  état  indépendant.  3a.  Le  Fnyr  des  Grimons 
capitale  Coire.  4*.  2'ockenbourg  , capitale  Lichtenstein  , sur  le 
Tlmr.  5a.  La  Ville  et  l'Abbaye  de  Saint-GaU.  C\  Gencve.  7°.  Mul- 
hausen.  8 .L'Evêché  de  Bâle  : ces  trois  pays  sont  maintenant  réu" 
mis  à la  République  Française. 

D.  Comment  divise-t-on  la  République  Helvétique  ? 

R.  On  la  divise  aujourd’hui  en  19  Cantons  , qui  sont  : i°.  Le 
■Canton  de  Bâle,  capitale  Bâle  , située  sur  le  Rhin.  a”.  Celui  de 
ioleure,  capitale  Salaire , sur  l’Aar.  3°.  De  Berne,  capitale  Berne. 
4°,  De  Fribourg , capitale  Fribourg,  sur  la  Sane.  5Q.  De  Vend, 
capitale  Lausanne,  sur  le  lac  Léman.  6L  D’ A 1 govie  , capitale 
4 -au  , sur  l’Aar.  7®.  De  Lucerne  , capitale  Lucerne  , sur  le  lac  de 
■ce  nom.  S*.  De  Schafhouze  , capitale  Schafhouze  , sur  le  Rhin. 
9 . Xi* Zurich  . capitale  Zurich,  surle  Limmat  , à l'endroit  où  cette 
rivière  sort  du  iac  de  Zu  ich.  to°.  De  Zug  , capitale  Zi  g,  sur  le 
lac  de  ce  nom.  nQ.  De  Schwitz,  capitale  Schwitz , prés  du  lacdes 
Ouatre-Cantons.  12Q.  De  Glatis  , capitale  G la  ris , sur  la  Linth. 
î3°.  D’ Undcrwald,  capital.'  Stantz  , près  du  lac  des  Qualre-Can- 
tons.  14°.  D’ Cri , capitale  Altorf  , près  de  l’embouchure  de  la 
Ileuss  dans  le  lac  des  Qnatre-Cantons.  »5Q.  Du  Tésin,  capitale 
Bellinzona  , sur  leTésin.  i6Q.  De  Thurgovie,  capitale  Frawenfeld , 
sm  la  Thur.  17°.  De  Saint-Gall , capitale  Saint-Call,  sur  deux 
perces  rivières  à deux  lieues  du  lac  de  Constance.  18®.  V'Appen- 
szcl , cipitale  Appenzcl.  19**.  Des  Grisons  , capitale  Coire  , sur  la 
Plcssure  , à un  quart  de  lieue  du  Rhin. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  cette  république  ? # 

R.  1, es  Suisses , leurs  sujets  et  une  partie  de  leurs  alliés  forment 
a présent  une  république  de  nouvelle  forme.  Chaque  canton  a un* 
constitution  qui  lui  est  propre  , et  tous  les  cantons  sont  confédérés. 
Ils  se  garantissent  réciproquement  leur  constitution  , leur  terri, 
toire  et  leur  liberté.  Chaque  canton  envoie  un  député  ù la  diete 
g néraie  qui  doit  se  tenir  d’une  année  à l’autre  , à Fribourg, 
Jlerne,  Soleure  , Bàle  , Zurich  et  Lucerne,  dont  les  cantons  sont 
appelés  directeurs.  La  diete  est  présidée  par  un  magistrat  suprême, 
pgu’on  nommt  Landatnman . 

D.  Quelle  est  la  religion  ? 

A’.Lacalviniste  est  professée  danslesca  'tons  de  Zurich , Terne, 
Bâle  , behafkouze  et  Faud.  Glatis A tentai , l 'Argovie  e.  la 
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Turgoi '/«autorisent  les  deux  communions  : les  autres  cantons  sui- 
vent la  religion  catholique. 

Di  Quelles  tout  les  mœurs  des  Suisses  ? 

R.  Elles  sont  simples  ,c. onces  , hospitalières:  les  Suisses  sont 
distingués  par  leur  fidélité  ; ils  sont  bons  soldats*  mais  ou  leur  re~ 
proche o’ètre  peu  sobres. 

D.  Q u est-ce  que  la  République  Valais ane  ? 

R.  C’est  une  ancienne  république  alliée  des  Suisses,  dont  l’in- 
dépendance vient  d’être  reconnue,  Le  Valais  est  borné  au  nord  par- 
le canton  de  Berne  , au  sud  parle  Milanais  , à l’est  pat  la  montagne 
de  la  Fourche  , et  à l’ouest  par  la  France  ( département  du  Mont- 
Blanc  et  du  Léman).  Son  étendue  et  de  cy  lieues  de  lorgsuricr 
de  I tige,  et  sa  population  de  100  , ooo  habitons.  Le  E hune,  qui 
traveisele  Valais  de  l’est  à l’ouest,  le  divise  en  haut  et  bas  ; bien  , 
jol  ie  ville  , près  du  Rhône  , en  est  la  capitale, 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R.  Ce  pays,  qui  est  une  vallée  entoarée  demontagnes,  produit' 
de  bons  vins  , des  fruits  , du  safran  , et  un  peu  de  l.lé  avec  du  bé- 
tail; il  y a dans  les  montagnes  des  mines  de  cuivre,  d’argent,  de- 
plomb  et  de  charbon  de  terre. 

D.  Quelle  est  la  religion  et  les  mœurs  des  Valaisansl 
R.  Ils  professent  la  religion  catholique;  leurs  mœurs  sont  simples 
et  hospitalières.  Les  V alaisans  sont  robustes  , courageux  et  sin- 
cères; il  y a parmi  eux  beaucoup  d’individus  idiots,  et  souvent 
•ourds  et  muets  : on  appelle  ces  malheureux  , Crétins. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  ! 

R.  Celle  république  est  gouvernée  par  une  diete  qui  a le  pouvoir 
législatif , et  par  un  conseil  d’état  qui  a le  pouvoir  exécutif.  Le  ter. 
ritoire  est  partagé  en  douze  dix  oins  , qui  envoient  des  réputés  à 
la  diete.  Le  président  du  conseil  d’état  s'appelle  le  Grand-Bailli ,* 

Art.  IX.  De  il  A l le  m a g y e. 

Ce  pays  , appelle  autrefois  Germanie , est  un  empire  établi  en 
800  , par  Char!  e magne,  roi  de  France.  Ses  bornes  sont  ,au  notd^ 
l’Oe  an  Septentrional  , le  Jutland  et  la  iner  Baltique  ; ’i  lYricnt  , 
la  Pologne,  la  Bohême  et  la  Hongrie  : au  midi , l’Italie  et  la  Suisse 
àl’occ’dent , la  France  et  la  république  Batave. 

D.  Quelle  est  son  étendue  1 

R.’t  L’empire  d’Allemagne  a environ  a.(o  lieues  de  long  sur  ijS- 
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e large,  2f,86o  lieacs  carrées.Sa  population  est  de  25à  36,  eoo,c«* 

’ lia  Lituns  , i)65  par  lieue  carrée. 

D.  Comment  se  divise  l’ Allemagne-1. 

Tl.  En  y grandes  parties  que  l’onnomme  cercles  , savoir: 

!»  Le  Cercle  de  H'cstphalie  : il  contient  le  duclie  de  Wcstpha- 
lie,  capitale  Arcnsberg , qui  appartient  au  landgrave  de  Hesse- 
ï'armstadt  : l’évêché  àtJHunster  et  celui  de  Paderborn  , dépendait 
de  la  Prusse;  l’évêché  d’ Osnabrück  , qui  està  l’électeur  d’Hanovre  : 
le  duché  de  Berg  , capitale  Dusseldorf; le  duché  de  Cleves  , capi- 
tale Cassel , et  quelques  autrese  tais  , 

2°.  Le  Cercle  de  Basse -Saxe  , qui  renferme  le  duché  et  l’électorat 
i? Hanovre  et  de  Lunebonrg  , capitale  Hanovre,  sur  la  Leyne  ; les 
duch  *s  de  Brunswick  ,de  Holstein  , de  Bremen  , de  Jlleckelbourg  , 
de  Saie- Lavenbonrg,  de  Magdebourg  , et  d’autres  petits  états.  Les 
villes  principales  sont  Magdebourg  , Glunsladt,  Brunswick  , sur 
le  V eser;  Lubeck , Brème  et  Hambourg  .villes  impériales  et  très- 
commerçantes. 

3°  Le  C-rcle  de  Haute-Saxe  , qui  comprend  le  duché  et  l’élec- 
torat de  San  e, capitale  IFitemberg  ; le  marquisat  et  électorat  de 
Brandebourg,  capitale  Berlin  ; la  Poméranie  , capitale  Stralsundt 
port. Les  villes  principales  sont  Dresde,  anr  l’Elbe,  résidence  de 
1’  lecteur  de  Saxe;  Lcipsic , célébré  par  ses  foires;  Francfort  sa 
I’  hier  , et  Sletlin. 

4.°.  Le  cercle  du  Bas-Rhin  ; il  renfermoit  les  états  des  électeur* 
de  Mayence  , Trêves  , Cologne  et  Palatin  ; mais  il  ne  comprend 
plus  que  les  portions  de  ces  électorats  qui  sont  sur  la  rive  droite  du 
Rhin:  Les  principales  villes  sont  Aschaffembourg  , sur  le  Mcin; 
Heidelberg,  sur  leNecker  , capitale  du  palatinat  , et  manheim  , 
b lie  ville  au  confluent  du  Necker  et  du  Rhin  , qui  sont  à l'élee” 
*cur  de  Baden. 

5R.  Le  cercle  du  Haut-Rhin  , qui  comprend  l’électorat  de  Hesse, 
c«pitale  Cassel , sur  la  Fulde  ; les  comtés  de  Fassent , de  JFaldcck 
et  quelques  autres  ; l’évêché  de  Fulde , et  ce  qui  reste  sur  la  rive 
droite  du  Rhin  des  évêchés  de  JFermsetàeSpirc.  Fulde , Hanau  > 
Francfort,  sur  le  Mein , ville  impériale,  et  Wesllaer , sont  le* 
autres  villes  principales  de  ce  cercle. 

V ’ 6®.  "Lecercle  de  Franconie,  zu  milieu  de  l’Allemagne:  ileon- 

^\entles  évêchés  de  Bamberg  et  de  fVurtzbourg , capitale  de  même 
*om,  dépendants  de  la  Bavière;  les  états  du  grand-iuaitredel’Ordra 
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Teutoniqt.e  , capitale  Marienthal,  sur  le  Tatiber;  les  m'arquisats 
«le  ( uh  mlmch  et  i\'An*paeh,  quelques  comtés  et  le  territoire  «le 
Psuremb.rg,  ville  impériale}  sur  la  Preignitz. 

7°.  Le  cercle  deSouabe  , qui  comprend  le  duché  de  Ef'irtkmberg , 
wpitale  du  mime  nom  , sur  le  Necker  ; les  marquisats  de  Eadc- 
Enden  et  de  Bade-Dourlal  ; les  principautés  de  H ahcnzoïcrn  et 
«le  F'ustemberg  ; le  Brisgaw  et  VOrtcnau  , capitale  Fribourg;  l’ ivê- 
ehé  il'Augsbeurg  , qui  est  à la  Barrière  ; celui  de  Constance , dépen- 
dant de  l’électeur  «le  Baden  , et  quelques  autres  états. Les  villes 
principales  sont  tutgard,  résidence  de  l'électeur  de  Wirîemlierg, 
Carlsr.’iue  , ou  réside  l’électeur  de  Baden  ; Augsbourg  , ville  impé- 
riale , Ulm  , sur  le  Danube  et  Jieilbron,  sur  le  Necker , villes 
commerçantes. 

8°.  Le  cercla  de  Bavière,  qui  renferme  le  duché  et  l’électorat  de 
Bavière  , capitale  Munich,  sur  l’Iser  , résidence  de  l’électeur;  le 
duché  de  Neubourg;  les  évichés  de  Freidnguc  , de  Chicmséc,  et  la 
partie  de  celui  de  Passau  qui  appartient  a la  Bavière  ; l’éviché  , et 
principauté  de  Ratisbonne  , qui  appartient  à l’archi-chancelicr , et 
quelques  autres  états  moins  considérables.  Les  villes  principales 
sont  Lanshut , sur  l’Inn  ; Ingolsladt , sur  le  Danube  ; Frcisi nguc , 
sur  l’Iser  ; Passau  , Sur  l’Inn;  et  Ratisbonne  , sut  le  Danube  , ca- 
pitale de  l’électorat  de  l’Archi-cbancelier  , où  se  tient  la  diète  de 
l’empire» 

9**.  Le  cercle  tT  Autriche  , qui  est  le  plus  grand  de  tous  , et  qui 
fait  partie  des  états  h réditaires  de  l’empereur  actuel  : il  contient  sept 
provinces  : i".  \' A rchiduchéd  Autriche;  a°.  la Styrie;  .1°.  la  Car- 
niolc  ; 4°-  la  Catinthie  ; 51*.  le  Tirol;  6°  les  évêchés  île  Trente  et  de 
Fric  en  ; ?Q.  V I s trie  et  le  Frioul. 

D.  Ouelles  sont  les  productions  de  V Allemagne  ? 

R.  Elles  consistent  généralement  en  mines  d’argent , de  plomb  , 
de  1er , de  cuivre  et  de  ?el  : on  y culliv  e beaucoup  de  grains  ; il  s’y 
fait  un  grand  commerce  de  chevaux  estin.és  et  «le  vins  exe  liens. 
L’Allofnagne  nourrir  beaucoup  de  bétail  et  de  g'bier.  Elle  a des 
manutactures  et  des  fabriques  de  tonte  espece  . des  eaux  ritinérales 
et  de  vastes  forêts.  Les  environs  du  liliiu  et  du  Danube  sont  trùs- 
iertiles. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  fleuves  ? * 

R.  Le  Danube  , dont  l'embouchure,  est  dans  la  mer  No:rr  ; le 
Rhin  , qui  se  divise  en  trois  branches  , dont  une  se  iette  dans  le 
XuyderUe , l’autre  se  joint  à laMeuse,  et  la  troisième  se  perd  dans 
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I sai;]es  en  Hollande;  le  Féser,  V Elbe  , qui  débouchent dansJ* 
mer  du  Nord, et  Vüder,  dans  la  nier  Baltique. 

D.  Quelles  sont  les  moeurs  des  A llemcnds  ? 

' R.  En  gén  ral  ilssont  francs,  laborieux  , bons  soldats  etpropres 
aux  sciences.  On  leur  reproche  itt’étrc  fiers  , et  d’aimer  le  vinet  la 
bonne  cliere. 

.D.  Quelles  sont  les  dif  érentes  religions  de  VAllema  nex. 

R.  Le  Christianisme  catholique  , celui  des  sectes  de  Luther  et  de 
Calvin  : les  Juifs  et  quelques  autres  sectaires  y sonttolérés. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  deT empire  d'Allemagne? 

R.  C’est  une  espece  de  république  ,dont  l’empereur  estle  chef;' 
La  souveraintvté  réside  dans  la  diete  , ou  assemblée  générale  de» 
états.  Ces  états  sont  composés  de  trois  collèges  tccluides  électeurs, 
celui  des  princes  , et  celui  des  villes  impériales. 

D.  Quels  sont  les  princes  qu'on  nomme  électeurs  ? 

R. Ce  sont  les  premiers  princes  del’empire.  On  les  nomme  Elec- 
teurs , parce  qu’ils  ont  sent»  le  droit  d’élire  l’empereur.  Ils  sont  au 
nombre  de  dix  .-i0.  l’arcbi-cliancelier , prince  de  Bafisbonne  ; 2l.le 
roi  > e Bohême  ; 31.  le  comte-palatin  duc  de  Bavière  ;4°-'e  duc  de 
Saxe  ; 5°.  le  inarquia  de  Brandebourg;  6°. le  duc  de  Hanovre;  70.  le 
grand-duc  prince  de  Saltcbourg;  8®.  le  duc  de  Wurtemberg  -,9°.U 
margrave  de  Baden  ; to°.  Le  landgrave  de  Hesse. 

D.  Quels  sont  les  primes  qui  composent  le  second  collège  ? 

R.  Cesont  tous  les  autres  princes  d’Allemagne  , ducs  , marquis, 
éomtes,  etc.  qui  sont. souverains  dans  leurs  états.  ■ 

D.  Qu'est  ce  que  les  villes  impériales1. 

R.  Ce  sont  des  villes  qui  se  gouvernent  en  forme  de  république, 
et  ne  dépendent  immédiatement  que  del’empire  et  de  l’empercur. 
Elles  étaient  en  grand  nombre:  mais  elles  sont  réduites  à six  '• 
Augshourg  , Nuremberg , Francfort , sur  le  Mein , Brème  , Ham- 
bourg et  Lubeck. 

Art.X.  DxsètjtsAvtr  zou  xxks.  ■ 

' Les  états  de  la  maison  d’Autriche  sont  très  considérables:  la 
monarchie  Autrichienne  présente  une  surface  de  3o  , 000  Iicuescar- 
rées  ,-une  population  deafi  006,000  habirans , près  de  834  parliene. 

D.  Quels  sont  les  états  qui  composent  la  monarchie  Autri- 
chienne ! . 

R.  Cette  puissance  est  formée  , 1®  des  états  compris  dans  Ie 


Digitized  by  Google 


'»*  TOIfTÜS  LÎS  SCIESCrS. 


489 


ttrclc  d'  Autriche,  a°  .(le  V électorat  de  Bohême  ; 3°.  delà  Hongrie 
4°.  d’une  grande  portion  de  la  Pologne-,  5°.  de  la  plus  grande  par 
lie  des  états  do  la  République  de  Venise. 

D.  Quelle  est  l'étendue  du  cercle  d’  .4  ut  riche  ? 

R.  Les  pays  qu’il  renferme  ont  148  lieues  de  long  sur  90  dan» 
Jeurplus  grande  largeur,  et  une  population  de  1 , 806, 000  habitans. 

D.  Quelles  sont  les  produ  tion  ? 

R.  Les  grains  , le  vin  ; les  fruits  , le  safran  y abondent,  la  Sty. 
rie  a des  mines  de  fer,  de  cuiire  et  de  plomb;  la  Carintbie  est 
riche  en  acier  ; la  Carniole  en  huile  ; le  Tyrol  en  soie  , en  lin  et  en 
ruines  précieuses. 

D.  Qu  lies  sont  les  principales  rivières  de  ces  pays  ? 

R.  Ce  sont  le  Danube  , l’£nr  ,et  Vlan  , en  Autriche;  la  Jlluerk 
et  la  JDrave,  en  Styrie  , et  I ’Adige  en  Tyrol. 

D.  Quelles  sont  les  villes  principales  ? 

, R.  Vienne  , sur  le  Danube  , capitale  de  l’Autriche;  Lintz  , place 
forte,  sur  le  Danube;  Salzbourg  , sur  la  Salza;  Grats  , sur  la 
Muerh  , en  Styrie  : Clagenfurt  , sur  le  Glan  en  Carinthie,  Lau - 
barh , en  Carniole  ; Inspruck  , sur  l’Inn  , capitale  du  Tyrol; 
h riren , sur  la  Rientz  et  l’Éisocb  ; Trente  sur  l’Adige  ; Brcgentz 
et  Lindau  , sur  le  lacde  Constance  : Trieste  ,port  de  -nier  sur  l’A- 
driatique , en  Istrie;  et  Goritz  ,dans  le  Frioul. 

D.  Quel  est  le  caractère  des  Autrichiens  ? 

R.  Ils  sont  spirituels,  polis  , adonnés  aux  arts  et  ans  sciences, 
et  bons  guerriers. 

D.  Qu' est -ce  que  la  Bohême  ? 

R.  C’est  un  électorat  qui  a le  titre  de  royaume:  il  est  borné  , au 
nord  , par  le  marquisat  de  Brandebourg  et  la  Pologne  ; à l’orient  > 
aussi  par  la  Pologne  ; au  midi,  par  la  Hongrieet  l’Autriche;  et  à 
l’occident  , par  les  cercles  de  Franconie  et  rie  Haute-Saxe. 

D,  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  Environ  90  lieues  de  longueur  sur  7.5de  largeur.  La  popu. 
lationdela  Bohême  propre  est  d’environ  2 , 922,000  habitans. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R.  Les  plus  riches  sont  des  mines  d’argent  , de  plomb  et  de 
cuivre;  elle  est  fertile  en  grains  ; le  tabac  y croit  avec  succès.  Il  y 
a beaucoup  de  fabriques  et  manufactures  : celles  de  verre  sont  très» 
estimées. 


D.  Quels  sont  les  fleuves  ou  rivières, 

R.  L’Elbe , l’Oder,  lu  Morava , le  Muldaw  , la  üeiss  et  l'Eger, 
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D.  Comment  .ie  Jitisc  la  Bohême? 

Jl.  En  4 provinces:  i°.  La  EohCme  propre  , capitale  Prague  , 
*ur  le  Mnldavv.  2?.  La  Moravie  , capitale  Olmutz  , sur  la  Morava. 
3 .la  t.  us ace  , qui  appartient  à l’électeur  île  Saxe,  capitale  Corlitz t 
sur  la  Neiss.  4L  La  Haute-!  ilésie  , capitale  2’roppau , Sur  l’Oppa  ; 
et  la  Baste-Silésie , qui  appartient  au  roi  de  Prusse  , capitale  h rel- 
ie w , sur  l'Oder,  ville  riche  et  commerçante. 

D.  Quelles  sont  les  mœurs  et  le  caractère  de  ce  peuple  ? 

R . Elles  sont  simples.  Les  Bohémiens  sont  robustes  , bons  sol* 
.data  , assez  spirituels,  mais  sujets  à s’enivrer. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Hongrie? 

R.  C’est  un  royaume  dont  les  bornes  sont , an  nord , la  Pologne  ; 
à l’orient , la  Moldavie  et  la  Valaquie  : au  midi,  la  nier  Adria- 
tique ; à l'occident , l’Allemagne  et  la  Bohème. 

► D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  Environ  180  lieues  de  long  sur  120  de  large.  Sa  population 
a’ileve  à 8,c33,ooo  hab'tans. 

D.  Quelles  sont  ses  produ  fions  ? 

R.  Ce  pays  est  abondant  en  blés  , en  fruits,  en  chevaux  , en 
gros  bétail , en  vins  estimés.  On  y trouve  de  riches  mines  d'or  , 
d’argent  et  autres  métaux  et  min  ' raux.  il  y a des  eaux  miné  aies 
renommées.  » • 

D.  Quels  sont  scs  principaux  fleuves  et  rivières  ? 

R.  Le  Danube  , la  Save , la  Draw  , la  Monta  et  la  Teisse.  11  y 
a plusieurs  lacs,  dont  le  principal  est  ce,ui  de  » alaJ.on  , quia 
16  lieues  de  long  sur  3 de  large. 

D.  Quelles  sont  les  mon'ognes  les  plus  remarquables  ? 

R.  Les  monts  K rapacks , qui  séparent  la  Hongrie  de  la  Pologne» 

D.  Quelles  sont  les  divisions  de  la  Hongrie  ? 

Rt  On  la  divise  en  quatre  parties  : t°.  La  J ongric  propre  , haute 
et  basse , avec  le  Bannat.  2'.  La  Transilvanie  et  la  Buclovme. 
3°.  L ' Illyric  , qui  comprend  1’/. scluvonic et  la  Croatie.  4°-  La  Dal- 
matie  , qui  comprend  les  deux  Dalmalies  Autrichienne  et  Pini- 
tierine. 

D.  Quelles  sont  les  villes  principales  de  ces  provinces  ? 

R.  Presbourg,  sur  le  Danube,  capitale  du  royaume.  Tolai  , 
sur  la  Teisse , fameuse  par  ses  bons  vins.  Strigonie  . arebervérhé  et 
primatie,  sur  le  Danube.  Temcstvar , sur  le  Ternes  . capitale  du 
Bannat.  Hermanstadt , sur  la  Ceben,  capitale  de  la  Transilvanie. 
Czcrnovitz , capitale  de  la  Buckovine,  Dszeck  ;|sur  la  Drave,  et 
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Puter-JVaradin  , sur  le  Danube  , en  Esclavnnie.  Zagrab , sur  la 
Save  , capitale  , et  Carlstadt , sur  la  Kulp  , place  forte  en  Croatie 
Segriti  , place  forte;  tara  , port  de  mer , capitale  ; Sebenico  pala- 
tro  , ports  île  mt r sur  l’Adriatique  , et  Cattaro  , place  forte,  sur 
le  golfe  île  ce  nom  , en  Dalmatie. 

Dans  cette  province  est  enclavée  la  petite  république  île  Haguse  , 
état  aristocratique  , qui  a pour  chef  un  Recteur  qu’on  change  tous 
les  mois.  Cet  état  comprend  Raguse  , port;  Stagnograndc  , et  quel, 
ques  îles  : il  est  sous  la  protection  de  l’empereur  d’Allemagne  , oe 
la  Porte  et  du  roi  de  Naples. 

D.  Qu  cl  est  le  caractère  des  Hongrois  ? 

R.  Ils  sontde  belle  taille,  braves  , hardiset  guerriers,  mais  su. 
perbes  et  vindicatifs. 

D.  Quelles  sont  les  possessions  autrichiennes  en  Pologne  ? 

R.  Ces  possessions,  qui  ont  prés  detoo  lieues  de  long  sur  80  de 
large  , se  divisent  en  Gallicie  orientale  et  6 allicie  occidentale ; 
elles  sont  formées  des  palatinatsde  Lublin  ,sandomir,  Lemberg , et 
d’une  partie  de  ceux  de  Cracovie  , • Retz  , Chelm  et  Mazovic  , etc. 
D.  Quelles  sont  les  villes  des  deux  Gallicies  l 
R.  Cracovie  , capitale  de  la  Pologne  autrichienne;  Lublin , ville 
grande  et  commerçante  -,  Sandomir , place  forte  , sont  dans  la  Gal- 
licie occidentale  : dans  l’orientale  , on  trouve  Léopold  ou  Lemberg  ; 
place  forte  , capitale,  ville  grande  et  commerçante;  Prcmislie  , 
ville  considérable;  et  Zamoscs  , avec  une  université. 

D.  Quelles  sont  les  possessions  autrichiennes  en  Italie! 

R.  Ce  sont  toutes  les  provinces  qui  dé  lendoient  de  l’état  de 
Venise  au-delà  de  l’Adige.  Elles  forment  aujourd’hui  le  duché  de 
Venise  , divisé  eu  sept  provinces  oncapitaineries  : le  Dogado  , ou 
Territoire  de  P enisc ; le  Padouan  ; le  Piccntin  ; Fe  Péronèse , la 
JUarche-Trviùsane  ; le  Sell'unèse  et  le  Frioul.  Ces  pays  sonttrés- 
fertiles  en  blés  , en  pâturages  , en  vins  , huile,  oranges  et  autres 
fruits  excellens  : ils  produisent  debcllesoie  , beaucoup  de  bois  de 
construction  pour  la  marine  , et  abondent  en  gibier  et  en  poisson. 
Les  Vénitiens  sont  vifs,  ingénieux,  enclins  à la  plaisanterie  ; ils 
aiment  passionnément  les  arausemens  publics. 

D.  Quelles  sont  les  villes  principales ? 

R.  Venise , capitale,  port  de  nier;  Padoue  , sur  laPrenta:  Pt- 
ceo  ce  , belle  ville  sur  le  Bacliiglone  ; Trévise,  place  forte  sut  la 
Silis  ; Bclluno  , sur  la  Piavc  ; Udins  , sur  leTagliamento  , dans  U 
Frioul. 
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D.  Quelle  est  la  religion  dans  les  états  Autrichiens  ? 

R.  La  religion  dominante  estla  Catholique.  LesCtilvinistcs,  les 
Luthériens  et  les  Juifs  y sont  tol  ri». 

T>.  Quel  est  le  gouvernement  ? 

R.  Il  est  monarchique  et  héréditaire  ; le  chef  de  l’état  ,dont  les 
titres  sont  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  , Archiduc  dd Autriche 
etc.  n presque  toujours  été  , depuis  400  ans  , élu  Empereur  d'Al- 
lemagne. 

Art.  XI.  D x z’Es  p a g k x. 

Ce  royaume  est  borné  , au  nord  j par  l'Océan  ocridental  et  I* 
France;  à l’orient  et  au  midi , par  la  Méditerranée,  et  à l’occident , 
par  le  Portugal  et  l’Océan  atlantique. 

D.  Quelle  est  son  étendue  % . 

R.  L’Espagne  à 24°  lieues  de  long  sur  177  de  large.  Sa  popula- 
tion s'élève  à 10 , 202 , 00a  liabitans. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R.  On  trouve  en  Espagne  d’excellensrins  , des  soies , des  builes  , 
des  laines  recherchées  , des  métaux  et  des  minéraux  en  abondance. 
Leterrein  n’est  plus  si  fertile  en  blé  qu’il  était  antrefois,  parce 
qu’il  est  moins  cultivé.  Il  produit  presque  naturellement  des  ci- 
trons , des  limons,  des  oranges  , des  grenades , drs  amandes  et  des 
figues.  Les  chevaux  andalous  sont  les  plus  beaux  de  l’Europe. 

D.  Quelles  sont  ses  montagnes  principales  l 

R.  Les  Pyrénées  entre  l’Espagne  et  la  France;  le  JllonuSerrat, 
cn  Catalogne;  les  montagnes  des  Asturies ; celles  du  royaume  de 
I éon  et  de  la  Nouvelle-Castille  ; et  la  Sierra-Morena  , dans  l’An- 
dalousie.  « 

D.  Quelles  sont  set  principales  rivières  ? 

R.  I.e  Ducro  ,qui  a sa  source  dansla  Vieille-Castille;  le  Minho, 
q\ii  vient  île  laGalice  ; le  l'age  , quinaîtvers  les  frontières  de  l’Ar- 
tagon  ; la  Guadiana  et  le  Guadalquivir,  dont  la  source  est  dnnsles 
montagnes  de  la  Nouvelle-Castille  : ces  rivières  se  jettent  dans 
l’Océan.  UEbre,  qui  vient  des  frontières  des  Asturies  , se  décharge 
dansla  Méditerranée. 

D.  Qu  lies  sont  les  divisions  de  l'Espagne  ? 

R.  On  la  partage  en  treize  provinces  , qui  pour  la  plupart , ont 
formé  autrefois  des  royaumes  particuliers  , dont  huit  sontdans  la 
partie  septentrionale  de  l’Espagne  ; 
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La  Biscaye  , sur  l’Océan  , dont  la  capitale  est  Bilbao  , port 
trèa-iréqnenté. 

aQ.  Les  Asturies,  dont  la  capitale  est  Oviédo  , sur  les  rives  de 
l’Ore  et  de  la  Deva. 

3 . I.a  Galice  , qui  a pour  capitale  Saint-Jacques  de  Compos- 
teïle  , sur  les  rivières  de  Tambra  et  d’Ulla  : c’est  dans  cette  pro- 
vince que  sont  les  ports  de  la  Corogne  et  du  Ferrai,  sur  l’Océas. 

4“.  La  Fovarre,  sa  capitule  est  Pampelune  , sur  l’Arga. 

5 V .4 rragon  , qui  a pour  capitale  Saragoce  , sur  l'Ebre. 

6Q.  La  PieiUe- Castille , dont  la  capitule  est  Burgos , sur  l’Ar« 
len< on  : p'allaiolid  , autrefois  le  séjour  des  rois  d’Espagne,  et 
S ego  rie , renommée  par  ses  lainesjet  son  aqueduc , se  trouvent  dans 
«eue  province. 

7a.  Le  royaume  de  Lion  , qui  porte  le  nom  de  sa  capitale,  située 
sur  l’Esta. 

8a.  La  principauté  de  Catalogne  , qni  a pour  capitale  Barcelone , 
sur  la  Méditerranée  ; il  s’y  fait  beaucoup  de  commerce.  Les  Cata- 
lans sont  le  peuple  le  plus  industrieux  de  l'Espagne.  On  vient  de 
faire  un  port  superbe  à Tarragona  sur  les  côtes  de  cette  province. 

D.  Quelles  sont  las  provinces  de  la  partie  méridionale? 

R.  Ces  provinces  an  nombre  de  cinq  , «ont  : 

iQ.  La  KouvclLe-CasliUe  ; Madrid  , sur  le  Mançanarès  , en  est  la 
capitale  , ainsi  que  de  tout  le  royaum*C’est  une  grande  et  belle 
ville,  riche,  propre,  mais  mal  située.  Dans  cette  province  se 
trouvent  comprises  \’ Estramadure  espagnole , dont  Badnjoz  , sur 
la  Guadiana,  est  la  capitale;  la  Manche,  qui  a pour  capitale 
Ciudad-Real. 

rs°-  U .4  ndalousie , dont  la  capitale  est  Séville  , sur  le  Guadal. 
quivir.  C’est  une  grande  ville,  autrefois  le  siège  d’un  commerce 
immense.  C’est  dans  son  port  qu’aborderent  long-temps  les  vais, 
seaux  revenant  de  l'Amérique  chargés  d’or  , d'argent  , etc.  Cadic  t 
très-belle  et  riche  ville  de  la  même  province,  a été  ensuite  l’en- 
trepôt unique  de  ces  retours  i elle  le  partage  aujourd’hui  avec 
tous  les  ports  de  l’Espagne.  Cette  province  était  autrefois  'divisée 
en  trois  royaumes , qui  portaient  le  nom  de  leurs  capitales  , Sé- 
ville , Jacn  et  Cordoue. 

3a.  Le  royaume  de  Grenade , dont  la  capitale  est  Grenade  , près 
le  Daro  , dans  une  exposition  et  sous  un  climat  délicieux.  Alala- 
g a , p irtsur  la  Méditerranée  , oelebre  par  ses  vin»,  se  trouve  dans 
cette  province. 
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4°.  Le  royaume  de  Valence  , sa  capitale  porte  le  même  nom . Elle 
est  située  sur  le  Guadalaviar  à une  lieue  île  la  mer.  Cette  province 
est  la  plus  riclje  de  l’Espagne  ; elle  est  aussi  la  mieux  cultivée. 
Alicante  , célèbre  par  ses  vins  , est  un  port  de  cette  province  sur 
laiVlèditerranée  • 

5".  Le  royaume  de  Murcie,  dont  la  capitale  est  Murcie  , située 
sur  la  Ségura  ,à  n lieues  de  Carlagene  , port  renommé  sur  la 
Méditerranée. 

Les  ilesde  Mayorque  , Minorque,  Jvica  et  Formentera , dans' la 
mer  Méditerranée  , sont  dépendantes  de  l’Espagne. 

Le  roid’Espagne  a encore  sous  sadomination,  hors  de  l’Etrrope, 
lespays  ci-après  ,qui  seront  décrits  à leur  article.  En  Afrique  , les 
villes  de  Ceuta  du  Pennon  de  Valez,  de  Melilla , de  Mazalqui- 
vir  et  d ’Oranj  et  les  ilcs  Canaries.  En  Asie  , les  îles  Philippines  et 
des  jLarrons.  Dans  l’Amérique  septentrionale,  le  Mexique  ou  la 
Nouvelle-Espagne  , la  Californie  , le  Nouveau-Mexique  , la  Flo- 
ride , les  îles  de  Cuba  et  de  Porto-Rico.  Dans  l’Amérique  méridio- 
nale , la  plus  grande  partiede  la  'Perre-ferme , le  Pérou  ,,le  Chili , 
tt  le  Paraguay. 

D.  Quel  est  son  gouvernement  ? 

R.  11  est  monarchique  , et  la  couronne  passe  aux  filles  au  dé- 
faut d’héritiers  mêles  en  ligne  directe. 

D.  Quelle  est  la  religion  dominante  en  Espagne  ? 

R.  La  seule  qu’on  y peiiiette  est  la  rel  gion  catholique.  Ily  a 
rn  Espagne  8 archevêchés  et  46  évêchés. 

D.  Quelles  sont  les  mieurs  des  Espagnols  ? 

if. Elles  sont  simples, mais  superstitieuses.  Les  Espagnols  sont 
graves,  sérieux  , pritilens  et  politiques , patiens  dans  lestravaux, 
fidèles  à leurs  rois  ; la  sobriété  et  lu  probité  sontdes  vertus  qui  les 
distinguent  ; on  peut  leur  reprocher  la  paresse  , qui  en  la:t  un 
peuple  assez  misérable  au  milieu  d’un  des  plus  beaux  pays  de  la 
terre. 

Art.  XII.  Du  Portugal. 

Les  bornes  de  ce  royaume  sont  au  nord  , la  Galice  à l’orient , 
le  rovaunte  (te  Léon  , les  deux  Castilles  et  l’Andalousie  ;au  cou- 
chant et  au  midi , l’Oc  an. 

Quelle  est  son  étendue  ! 

if.  Le  Portugal  a mû  lieues  du  nord  au  sud,  et  tout  ait  plusûé 
de  l’est  ùl’o«.«6t!  Sa  population  est  dp  3,080.000  babitans. 
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R.  Le  climat  du  Portugal  est  moins  chaud  que  celui  de  J’Es- 
pagie,  le  terrein  en  général  n’est  pu  si  fertile,  elles  fruits  qu’il 
produit  11e  sont  pas  si  savoureux.  On  en  tire  des  oranges  estimées  , 
des  citrons  , des  huiles  , du  sel , beaucoup  de  vins  , .les  soies,  des 
laines  et  du  bétail. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  fauves  et  monte Ries  ! 

R.  Le  Tgi; , le  Duero  , le  Mi  c io  et  la  Gua.liana,  Ses  mon* 
tagnes  principales  sont  celles  qui  séparent  l’AJgarve  de  l’Alentejo  : 
cel  les  qui  servent  de  bornes  au  Tra-los-monles;  VEstreilla,  dans  le 
Beira,  et  la  Roche  de  Lisbonne , à l’embouchure  du  Tage. 

I).  Comment  divisez-vous  le  Portugal  ? 

R.  Eh  six  provinces  : au  nord , t*.  Entre  Minho  et  Duero,  cs- 
piutle  Prague,  surleCavado  et  le  Deste.  C’est  dans  cette  pro.  iuce 
que  se  trouve  Porto  , port  renommé  pour  son  commerce  prodi- 
gieux de  vin  , à 1’emliouclnire  du  Duero  ; 20.  Tra-lof- Montes  ca- 
pitale Miranda  , ville  forte  sur  le  Duero  : Bragance,  dont  la  mai- 
son régnante  porte  le  nom,  est  dans  cette  province.  Au  centre 
o°.  Beyra,  capitale  Coimbrc,  sur  le  Mondego  , siège  d’une  célébra 
Hiuversué;  4°.  VJÏstramaduta,  capitale  Lisbonne,  ville  superbe 
sur  le  J âge  , dans  la  plus  belle  position  du  monde  : elle  est  ht  ca 
pitale  de  tout  le  royaume  ; son  port  est  un  des  plus  grands  dé 
1 Europe.  Au  sud,  5°.  1 'Alentejo  , province  si  fertile  qu’on  I’id- 
P7 le  )e  Borner  du  Portugal , capitale  Evora  ; 6°.  VAlgarve , ce  pitale 
Taveira,  ville  très-commerçante  sur  la  Seguatl e cap-Saint-An- 
cent  est  dans  cette  province. 

Le  Portugal  possédé  encore  en  Asie  , Goa  et  Macao  , et  plu- 
sieurs autres  places;  en  Afrique  , Magatnn  , dans  le  royaume  de 
Maroc  , les  îles  de  Madère  , du  Cap- péri  et  de  Mosambique ; dans 
1 Amérique  uiénuiouale  , le  Brésil  et  les  îles  Adores. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  / 

R.  Il  est  monarchique,  et  la  couronne  est  héréditaire  môme  pour 
les  princesses.  ^ 1 

D.  Quelle  est  la  religion,  admise  en  l'ortugal 2 

R.  La  religion  catholique  est  la  seule  qu’o„  ‘y  permette.  Il  y a 
3 archevêchés  et  zj  évêchés.  y 

D.  Quelles  sont  les  mœurs  ? 

Dans  les  villes  les  mraurs  ont  beaucoup  d’aménité  et  do 
grawté;  dans  le*,  campagnes, elle;  sonHpres,  grossières  et  supers- 
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titienses.  Les  Portugais  «ont  vigoureux , polis  , spirituel-s  j et  fort 
adonnés  aux  arts , aux  sciences  et  au  commette. 

Art.  XIII.  1D  s z.*Itali£. 

L’Italie  est  nne  des  plus  belles  et  des  plus  importantes  régions 
de  l’Europe;  elle  forme  une  presqu’île  qui  représente  une  botte. 
Ses  bornes  sont , au  nord  , la  Suisse  et  l’Allemagne;  à l’est , la  mer 
Adriatique  ; au  sud , la  Méditerranée;  et  a l’ouest,  la  Méditerranée 
et  la  France. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  a5o  lieues  de  long  et  1 35  dans  sa  plus  grande  largeur.  Sa  po- 
pulation est  de  18  à 20  millions  d’habitans. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  l 

R.  Elles  consistent  en  blés,  fruits  et  vins  délicieux,  de  la  soie  et 
du  riz,  des  citrons,  des  oranges  et  autres  fruits  encellens;  du 
soufre  et  de  l'alun.  Les  montagnes  renferment  des  mines  d’or  et 
d’argent  , dtfeuivre,  fer  et  plomb,  des  pierres  précieuses  et  dea 
carrières  de  très-beau  marbre. 

D.  Quelles  sont  ses  priru  ipales  montagnes  l 
R.  Les  Alpes  , qui  la  séparent  de  la  France  , de  la  Suisse  et  de 
J’Alleinagne  ; et  l 'Apennin  , qui  va  du  nord  au  sud  , et  travers* 
l’Italie  dans  toute  sa  longueur. 

D.  Quelles  sent  ses  rivières  ? , 

iî.Les  principales  sont,  le  Pô,  qui  reçoit  le  Tésin  etl'Adda,  et 
va  se  perdre  dans  la  mer  Adriatique  ; VAd’ge  , qui  passe  à \ erone 
et  va  se  jeter  dans  legolfe  de  Venise  ; VAr/w  , qui  arrose  Florence 
et  va  se  eter  dans  la  mer  un  peu  au-dessous  de  Pise  ; le  'libre , qui 
passe  à R orne  et  a son  embouchure  dans  la  mer  de  Toscane  ; le  La. 
rig  La  no  et  le  Vollurno  , qui  se  jettent  a la  mer  dans  le  royaume  d* 
Naples. 

IL  Quels  sont  ses  lacs  î 

R.  Les  plus  remarquables  sont  ceux  de  Garda  , de  CtSme , et  le 
Zae-Majeur , dans  la  République  Italienne  ; le  lac  de  Pèroirje,  au- 
trefois de  Trasimene , dans  l’état  du  Pape  ; et  celui  de  Cesano  , 
dans  l’Abruzze  , au  royaume  de  Naples. 

D.  Quelle  est  la  religion  en  Ilalit  ? 

R.  La  religion  catholique  est  dominante  dans  toute  l’Italie  ; on 
y compte  41  archevêchés  et  a 16  évêchés. 

D.  Comment  sont  les  nuturs  l 

R.  Elles  sont  en  général  relâchées  ; il  y a cependant  des  exce;  v 
tiens  à faire.  Les  Italiens  sont  polis  et  spirituels  ils  aiment  le* 
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arts  ; ils  excellent  dan»  la  sculpture  , la  peinture , la  poésie , et  la 
musique.  On  leur  reproche  d’être  rusés  , jaloux  et  vindicatifs. 

D.  Comment  se  divise  l'Italie  ? 

R.  Pour  la  facilité  delà  géographie,  on  divise  cette  contrée  en 
partie  septentrionale  , partie  centrale  et  partie  méridionale. 

D.  Quels  sont  les  états  de  la  partie  septentrionale  ? 

R.  Ce  sont  les  états  du  roi  de  Sardaigne  , qui  appartiennent  au- 
jourd'hui à la  France,  et  dont  nous  avons  parlé;  la  république 
Italienne;  les  duchés  de  Parme  et  de  Plaisance  ; le  duché  de  Ve- 
nise ; la  république  Ligurienne  et  celle  de  Lucques. 

D.  Un  quoi  consiste  la  république  Italienne  ? 

R.  Cette  république  , qui  a pour  chef  un  Président , peut  avoir 
60  lieues  de  long  sur-5o  de  large  , et  une  population  de  4,000,000 
d’habitans  ; elle,  a été  établie  parles  traités  de  Campo-Formio  et  de 
Lunéville  : on  la  divise  en  douze  départemrns  , quatre  au  nord, 
quatre  au  milieu  et  quatre  au  midi. 


D.  Quels  sont  les  pays  compris  dans  les  départemens  du  nord  ? 

R.  La  Valleline , les  comtés  de  Chiavenne  et  de  Bormio  , cédés 
par  la  Suisse  ; le  Novarois  , qui  appartenait  au  roi  de  Sardaigne; 
une  partie  du  Milanés , qui  était  à la  maison  d’Autriche,  et  le 
Bergamase  , qui  était  de  l'état  de  Venise.  Les  départemens  sont 
ceux  d’ A pogna,  Lario  , Olona  et  Sério  , dont  les  cheis-lieux  sont 
Novare , place  forte  ; COnie , place  forte  près  du  lac  de  ce  nom  ; 
Milan , sur  i'Olona  , capitale  de  la  république , et  Bcrgame. 

D.  Quels  états  comprennent  les  départemens  du  milieu  } 

R.  Le  Bressan , le  Cremasç  , ctla  partie  du  Péronese  en  derü  de 
l’Adigequi  était  à ta  république  de  Venise;  une  partiedu  Milanés  f 
le  duché  de  Mantoue  , qui  dépendait  de  la  maison  d’Autriche  , et 
une  partie  des  états  de  Modene,  qui  appartenait  au  duc  de  Mo. 
dene.  Les  départemens  sont  ceux  de  niella , Haut-Pô  , Mincio  e* 
Crostolo , qui 'ont  pour  chefs-lieux  Brescia  , sur  le  Grazal  Cré. 
mone  , sur  le  Pd  ; Mantoue , place  forte  , et  Reggio  , place  forte 
sur  le  détroit  de  Messine. 

P.  Que  comprennent  les  départemens  du  midi  ? 

R.  Ils  comprennent  l’autre  partie  des  états  de  Modene  ; la  P ». 
lésine  de  Rovieo  , qui  faisait  partie  de  l’état  de  Venise  ; le  Ferra - 
rois , le  Bolonois  et  la  Romagne  , cédés  par  le  pape  en  1706  par  le 
traité  de  ’folentino.  I, es  départemens  sont  Panaro  , Bas-Pô  , Réno 
et  Rubieon  \ les  chefs-lieux  sont  Modene  , près  de  la  Secliia  ; Fer- 
rure, près  du  Pd  ; Bologne , sur  le  Réno  ; Cesene  , sur  le  Savie. 
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D.  <2  u'csl-ce  que  l’état  de  Venise  ? 

II.  C’était  la  plus  aruicnne  et  1 i plus  considérable  république  de 
l’Europe:  outre  la  Dalmatie , elle  possédait  quatorze  provinces, 
dont  six,  en  déjà  de  l’Adige,  font  partie  de  la  République  Ita- 
lienne , et  huit , au-delà  de  l’Adige  , qui  o'  t étécédées  à la  maison 
d’ Autriche.  Nous  avons  parlé  des  unes  et  tics  autres  aax  articles 
qui  concernent  ces  puissances. 

D.  Que  comprend-on  dans  l’état  de  Parme  ? 

II.  Trois  duch  s réunis;  savoir,  ceux  de  l’arme,  de  riaisancc 
et  de  Guastalla  ; ces  provinces  ont  seize  lieues  ce  long  sur  12  de 
large,  et  une  population  de  3oo,oro  habitons.  Les  villes  sont 
'l’arme  , capitale  , sur  la  Panne  ; Plaisan  e , sur  le  Pô , ainsi  nom. 
inée  de  la  beauté  de  sa  situation;  G nas  t alla , place  forte  sur  le  Pô. 
Cet  itat  est  à la  disposition  de  la  France,  depuis  la  mort  du  duc  de 
Parme. 

D.  Qu’ est-ce  que  la  République  Ligurienne  ? 

R.  C’est  une  république  formée  de  l’état  de  Genes  et  du  canton 
de  Sara  aile  , de  la  principauté  d’ Out  illes  et  des  Fiejs- Impériaux 
qui  étalent  au  roi  de  Sardaigne  : elle  a 5.5  lieues  de  long  sur  18  de 
large,  et  une  population  de  5oo,ooo  habitans.  C’est  un  état  démo- 
cratique, dont  le  chef  a le  titre  de  Doge.  On  le  divise  en  rivière 
> du  l’onent,  qui  est  la  côte  occidentale  de  la  Méditerranée,  et  la  ri- 

vière du  Levant , qui  est  la  côte  orientale  de  la  même  mer. 

D.  Quelles  sont  les  villes  principales  ? 

R.  Genes , ville  snperbe  avec  un  bon  port , capitale  ; Savonne , 
place  forte  et  port  ; Noti,  Oneilles  , avec  un  bon  port,  sont  dans 
jii  rivière  du  Ponent,  Porlo-Pino  et  Porlo-Venerc  , ports  de  mer  , 
dans  la  rivière  du  Levant , et  Spino  dans  les  Fiefs-Impériaux? 

D.  Qu'est-ce  que  la  République  de  Lucqucs  ? 

R.  C’est  un  état  démocratique  , situé  entre  la  flépubliqueL  gn. 
tienne  et  la  Toscane.  Le  chef  qui  est  choisi  parmi  les  douze  -4n. 
ciens , et  qu’on  renouvelle  tous  les  deux  mois , porte  le  titre  de 
Gonêilonier.  On  y trouve  Lacques  , sur  le  Sercliio  , capitale  ville 
S riche  et  commerçante  ; Pic-Rcggiq , bourg  avec  un  port.  Cet’te  ré- 

publique  n’a  que  p licncs  de  long  sur  6 de  large,  et  une  population 
de  i20,cco  habitans. 

D.  Quels  états  comprend  V Italie  centrale  l 
I . Le  royaume  de  Toscane , la  république  de  Saint-M  -in  et 
lai  états  du  Pape. 
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~D.A  q]ii  appartient  le  royaume  de  Toscane? 

R.  Cet  état , qui  était  un  grand-duché  ,a  été  possédé  parla  mai. 
son  de  Médicis  , et  ensuite  parcelle  d’Autriche,  qui  l’a  cédé  au  fils 
du  duc  de  Parme,  par  le  traité  de  Lunéville;  et  ce  grand-duché  a 
été  érigé  en  royaume.  Il  a 4‘>  lieues  de  long  sur  36  de  large,  et  une 
population  de  1,000,000  d’habitans.  Le  gouvernement  est  monar- 
chique. 

D.  Quels  sont  les  états  compris  dans  la  Toscane  ? t 

R.  Le  florentin  , au  sud  de  l’Apennin  ; le  Pisan , le  Siennois  et 
la  principauté  de  Piombino  ou  des  Présides  , bornés  par  la  ÏVÎédi- 
terranée.  Les  villes  principales  sont  : Florence , sur  l’Arno  , capi- 
tale du  royaume  et  une  des  plus  belles  villes  d’Italie  , Pise  , sur 
l’Arno  , capitale  du  Pisan  : Livourne  , place  commerçante  avec  un 
bon  port  qui  est  libre  ; ■'tienne , capitale  du  Siennois  ; Pontremoli 
place  lorte  au  pied  de  l’Apennin;  Orbitello , Porto- Hercule  et 
Piombino , places  fortes  avec  un  port. 

• 

D.  Qu’est-ce  que  la  République  de  Saint-Marin  ? 

R.  C’est  un  état  démocratique  , entre  la  république  Italienne  et 
l’état  du  Pape.  Il  est  gouverné  par  deux  magistrats  que  l’on  change 
tous  les  six  mais.  Ce  petit  état  n’a  que  la  ville  de  Saint-Marin 
place  forte  avec  un  territoire  de  deux  lieues  de  diamètre:  sa  popu- 
lation est  de  6,oco  liabitans , qui  sont  vertueux,  charitables  et 
pauvres,  niais  libres  et  heureux. 

D.  Qu’entend-on  par  les  états  de  C Eglise  ? 

R.  Ce  sont  les  principautés  temporelles  possédées  par  le  Pape , 
trois  au  nord  et  six  au  midi  ; elles  ont  70  lieues  de  long  sur  44  de 
large,  et  une  population  de  1 ,5oo,o;o habitans. Les  provinces 
du  nord  sont  le  duché  d’ Urbin  , le  Perugin  , la  Marche-d’ Ancône , 
qui  ont  pour  villes  principales  Urbin  , sur  le  Métro  et  la  Foglia  ; 
Sinigaglia  , ville  forte  avec  un  port  sur  l’Adriatique  ; Pesaro , 
avec  un  château  très-fort , et  un  port  sur  la  Foglia  dans  l’ Adria- 
tique; Pérouse , sur  le  Tibre;  Ancône,  port  libre,  et  / orette , place 
forte  près  de  la  mer.  Les  provinces  du  midi  sont,  l’ Orviétan , le 
duché  de  Castro,  VOmbrie , le  Patrimoine  de  Saint  - Pierre , 18 
Campagne  de  Rome  et  la  Sabine  , dont  les  principales  villes  sont 
Rome  , sur  le  Tibre  , ville  fameuse  , capitale  de  l'état  ; Porto, 
llomano , à l’embouchure  du  Tibre';  Civila-  F ecchia , port  militaire 
et  commerçant  ; Fiterbe  , Spolette , sur  le  Lessino  ; Orviete , sur  la 
Paglia  ; Castro  , sur  l’Ospada  , et  Magliano  , près  du  Tibre. 
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D.  Omit  sont  les  états  compris  dans  V Italie  méridionale ? 

R.  Ce  sont  les  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile , qu’on  nomme 
aujourd’hui  royaume  des  Deux-Siciles  , dont  le  gouvernement  eut 
monarchique. 

D , Comment  se  divise  le  royaume  de  Naples  ? 

S.  Cet  état  , qui  a 100  lieue*  de  long  sur  70  de  large  et  une  po_ 
pulation  de  5, 00s, 000  d’habitans,  est  partagé  en  quatre  provinces  : 
l’ Abruzze  et  la  Pouille  , à l’orient  de  l'Apennin  , baignées  par 
l'Adriatique;  la  terre  de  Labour  et  la  Calabre  , à l’occident  de  la 
même  montagne,  sur  la  Méditerranée.  Les  villes  principales  sont 

Iquila , A tri  , T crama , Civila  di  Chieti,  Lanciano  , Sulmona  , 
V o lise  , Trivenro  et  Isernia  , dans  l’Abruzze  ; Naples , avec  un 
beau  port , capitale  du  royaume  , voisine  du  Vésuve,  volcan  ter- 
nie ; Lapone  , Goële  , Pouzzol , l’abbaye  du  Mont  - Cassin  , 
il fonte-Marano  , Corna , Almafi  et  Salerne  , dans  la  terre  de  La- 
bour, qui  comprend  encore  le  duché  de  Bénèvent,  appartenant  ou 
Pape  : il  contient  Bénèvent , grande  et  belle  ville  ,-nvec  douze  vil- 
lages ; Manfredonia,  Bari,  titrante,  P ram  et  Tarante,  uans  la 
Pouille*  Cireuza  , Costn-ja  ; San-Sévérino  et  Ktggio  , dans  la 
Calabre. 

La  Sicile  estune  île  dont  il  sera  parlé  dans  la  section  suivante. 
A*t.  XIV.  De  la  Turquie  d’Europe. 

Les  bornes  de  cette  partie  de  l’empire  Turc  sont , au  nord , la 
Hongrie,  la  Pologne  et  la  Moscovie;  à l’orient,  l’Asie  ; au  midi, 
la  Méditerranée  ; é l’occident , la  mer  de  Grèce  , le  gobe  de  Vi  nise 
et  i’AUemagæ. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  Elle  est  de  3o»  lieues  de  long  sur  noo  de  large  : on  estime 
sa  population  à 16,000,000  d’habitaus. 

U.  Quels  sent  ses  principaux  fleuves  et  montagnes  ! 

R.  Le  Danube  , la  Save  , 1 eNiester,  le  Dnieper  et  le  Don  , dont 
nous  avons  parlé.  Les  montagnes  sont  le  Mont-Athos,  qui  s’avance 
dans  l’Archipel  ; l 'Olympe,  le  Parnasse,  le  Pinde , VJIélicou  et 
Vffémus,  si  célébré»  citez  le*  poëtes. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R.*  La  Turquie  d’Europe  possédé  toutes  sortes  de  minéraux  , de 
métaux  et  de  marbre»  ptccieux  • elle  abonde  en  herbes  potagères , 
on  oranges,  citrons,  raisins,  olives,  cotons  et  drogues  médicinales. 
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D.  Comment  se  divise  ta  Turquie  d'Europe  ? 
i R.  On  la  partage  en  provinces  septentrionales  et  méridionales. 

V).  Quelles  sont  les  provinces  septentrionales  ? 

R.  Il  y en  a neuf:  18.  la  Ressarabie , qui  a nonr  capitale  Bcn- 
der , sur  le  Niester  ; 2®.  la  Moldavie,  capitale  Jatsy , sur  le  Prutli  ; 
5°.  la  Valachie , capitale  Bukarest  4°-  la  Croatie  Turque,  capi- 
tale JEihitz  ; 5®.  la  Dalmatie  Turque,  capitale  Mostar;  6°.  la 
Bosnie,  capitale  Bagnaluc  , sur  la  Set  na  ; 7®.  la  Servie,  capitale 
Belgrade,  sur  le  Danube  ; 8t.  la Bulgar  ie,  capitale  Eiddin  , sur  le 
Danube;  90.  la  Romanie  , ou  Rumêlie,  dont  le  chef-lieu  est  Cqp  « • 
tantinople  , capitale  de  tout  l’empire.  Cette  ville,  une  des  plu* 
considérables  du  inonde  , a une  population  de  4°o,oco  babitans , 
Turcs,  Grecs,  Juifs  et  Arméniens.  Sa  situation  , sur  le  Bosphore  », 
est  charmante,  son  port  est  sûr  et  très-beau.  Les  autres  villesprin- 
cipales  sont  Tergoxvisk  , en  Valachie  ; Posnaserai , en  Bosnie  ; Na. 
renia,  en  Dalmatie;  Sophie , en  Bulgarie  , N ndrinople  et  Galli- 
poli , en  Romanie. 

D.  Quelles  sont  les  provinces  méridionales  ?. 

R.  Il  y en  a cinq  , savoir  : 1®.  la  Macédoine  , capitale  Salo  nique. 
ou  Thessalonique  , port  sur  le  golie  de  ce  nom  ;a°.  I 'Albanie,  au- 
trefois VE p ire  , capitale  Scuta  ri  , sur  le  lac  Zenta;  3**  Janna  , au 
trefois  Thessalie  , capitale  Tarisse,  sur  le  Pénée  ; 4°.  La  Livadie, 
qui  est  \'.4chaïe  des  anciens,  ou  se  trouvait  l’Attique:  sa  capitale 
est  Mtirie  ou  la  célébré  .4 thaïes,  sur  le  golfe  d’Eng  ia;  .1®.  La  Mo- 
rée,  autrefois  le  Véloponese  , capitale  Coran’.o  ou  Corinthe.  Les 
autres  villes  principales  sont  Tarisse , sur  le  Pénée,  dans  la  Ma- 
cédoine ; Durazzo  , avec  un  bon  port , en  Albanie;  Modon  , port , 
et  Misitra  , autrefois  Lacédémone , sur  le  Basilipotamo  , dans  lu 
Morée.  — 1 

D.  Quelles  sont  les  îles  de  la  Turquie  d'Europe  ? 

R.  Ce  sont  les  îles  de  la  Grèce  ; il  yen  a sept  dans  la  mer  Io. 
sienne  ou  mer  de  Grèce  : Corfou , siège  du  gouvernement , Sainte- 
Maure  ,Céphalonie  , Zanlhe,  Cor'go  , autrefois  Cytherc  , Curzo- 
lari  et  Ithaque.  Ces  îles  forment  aujourd’hui  un  état  indépendant  y 
nommé  République  des  Sept-lles , sous  la  protection  du  Grand. 
Seigneur  et  de  la  Russie. 

D.  Quelles  sont  les  autres  lies  de  la  C rccc  ? 

R.  On  les  appelle  les  îles  de  l’ .4 rchipel  ; elles  sont  très-nom- 
breuses et  se  divisent  en  Cyclades  et  Spciadrs  . ne n compris  le* 
deux  grande*,  Candie , au  midi,  et  Negrcpont , au  nord. 
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Les  principales  des  Cyclades  sont  : Andros , Tine , Naxos  , 
l’aros  et  Milo.  Les  plus  importantes  des  Sporades,  sont  : Stali 
mene  ou  Lemnos  , Sciro  , Coulouri  ou  Salaminc  , Santorin  , Te  - 
nedos , Scio  et  Samos. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  ? 

R.  Il  est  h réditaire  , mais  absolu  et  despotique. 

D.  Quelle  est  la  religion? 

R.  Le  Mahométisme  est  dominant,  mais  on  y toléré  les  autres 
religions. 

D.  Quelles  sont  les  meeurs  des  Turcs  ? 

R.  Les  Turcs  sont  robustes  et  bien  faits  , mais  peu  laborieux. 
Ils  ne  tirent  pas  partie  du  beau  sol  qu’ils  habitent.  Ils  estiment  peu 
les  sciences  : aussi  sont-ils  fort  ignorans  ; mais  ils  sont  hospita- 
liers , charitables  e*  fuleles  dans  le  commerce. 

deuxieme  Section. 

DES  'Il  ES  DE  e’eUROPE. 

Les  iles  de  l’Europe  sont  ponr  la  plu  part  peu  importantes  ; ainsi 
nous  nous  arrêterons  seulement  à celles  qui  , par  leur  existence 
politique  , occupent  une  place  plus  ou  moins  distinguée  sur  cette 
partie  du  monde. 

Art.  I.  Iles  z>b  la  mer  Méesiterran  iz. 

De  la  Corse. 

D.  Que  direz-vous  de  la  Corse  ? 

R.  Cette  ile  appartenait  aux  Génois  , qui  l'ont  cédée  à la  France 
en  1768  : elle  a jo  lieues  de  long  sur  i5  à ao  de  large  , et  une  po- 
pulation de  166, 5oo  habitans.  On  la  divise  en  deux  départemens  r 
ceux  du  Goto  <■  t d u Liamone  , dont  il  est  parlé  à l’article  France. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  J1. 

R.  On  en  tire  des  vins  assez  délicats  , des  bois  en  quantité,  des 
fruits  t de  l'huile  , de  la  soie  ,des  chevaux  et  du  Corail.  Il  y a des 
mines  d’or,  d’agent , de  fer  et  de  cuivre.  Les  Corses  suivent  la  re- 
ligion catholique  ; ils  sont  robustes  , bons  soldats  et  bons  marins  : 
ou  leur  reproche  d’être  brusques  et  vindicatils. 

De  la  Sardaigne. 

D.  Quelle  est  son  étendue  , et  sa  population  ? 

R.  Cf-tte  îlo,  qui  porte  le  titre  de  royaume  a 5o  lieues  de  long 
sur  3o  de  large , et  une  population  de  373,000  habitans.  On  la 
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divise  eu  deux  provinces  le  Cap  L”godovie  , dont  la  capitale  est 
Sassarie  ,8nr  laTorre  , et  Je  Cap  Cng'.iari , qui  a pour  chel-lieu 
Cagliari,  port  de  mer  , capitale  du  royaume  et  siège  du  gouverne- 
ment.  Elle  appartient  au  ci-devant  duc  de  Savoie  , qui  est  roi  de 
Sardaigne.  v , 

D.  Quelle*  sont  ses  productions ? 

R.  Elles  consistent  en  grains,  huile  , citrons  , oranges  et  autre» 
fruits  , en  vins  très-abondnns  ; elle  est  remplie  de  bélail  et  de  gi- 
bier. Il  y a des  mines  d’argent  et  de  plomb.  Les  meeurs  des  Sardes 
sont  agrestes;  leur  caractère  est  à-peu-près  celui  des  Italiens.  La 
religion  catholique  est  dominante  dans  l’ile.  ' 

De  la  Sicile. 

. ‘ 

D.  Donnez-nous  une  idée  de  la  Sicile  ? 

R.  La  Sicile  , qui  est  une  île  avec  titre  de  royaume , a 60  lieue» 
de  long  sur  36  de  large  , et  une  population  de  i ,110,000  habitons. 

On  la  J ivise  en  trois  provinces  ou  vallées:  savoir , Demona  , au 
nord-est  ; Mazara  , à l’oue't,  et  Noto  , au  sud-est.  Les  principale» 
villes  sont  : l’alerme , port  de  mer  , capitale  et  résidence  du  vice- 
roi  ; Alazara  , avec  un  port  ; Syracuse,  qui  a un  beau  port  ; Ca- 
tana  , au  pied  du  mont  Etna  , presque  ruinée  par  une  éruption  de 
ce  volcan  , dont  la  hauteur  est  de  to,5i  1 pieds.  Cette  île  fait  par- 
tie du  royaume  des  Deux  - Siciles  , dont  il  est  parlé  à l’article 
Naples.  % 

D.  Quelles  sont  ses  productions  , etc.  ? ' 

R.  Ce  pays,  riche  etlfertile , qui  était  autrefois  le  grenier  de  l Ita- 
lie, n'est  plus  si  bien  cultivé.  Il  produit,  avec  les  blés  , de  la  soie* 
des  vins  , des  fruits  excellens  , de  la  cire  et  du  miel  estimés . 

Les  Siciliens  sont  polis  et  émis  des  arts  , mais  passent  pour  in- 
constans  et  vindicatifs.  Ils  suivent  la  religion  catholique.  ^ 

De  Malte. 

D.  Malte  a-t-elle  une  grande  étendue  ? 

II.  Cette  île,  qui  dépendait  autrefois  de  InSirile,  a 7 lieues  d<* 
long  sur  4 de  large,  et  une  population  de  6o,oco  babitans  , y 
compris  Gozo  ctComino,  petites  îles  qui  en  dépendent.  Sa  capitale 
est  La  Valette,  une  des  plus  lortcs  places  de  l'univers , avec  un  , 
port  considérable  et  extrêmement  important  pour  le  commerce  de 
l’Archipel  et  tou  t’eLevant.  Elle  appartient  à l’ordre  de  Malte  on 
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*bx  Chevaliers  Je  Saint-Jean,  dont  le  chef  est  an  Grand-Mat 
tre  , qui  est  souverain  de  ce  petit  état. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  , etc.  ? 

R-  Le  sol  de  cette  île,  qui  n’est  qu’un  rocher  couvert  «l’une  lé- 
gère couche  de  terre  , produit  cependant  toute  sorte  de  v égétaux  • 
d’excellens  fruits , et  entr’antres  des  oranges  renommées,  de  la  soie 
du  sucre  et  du  coton.  I.e  climat  est  doux  et  l’air  fort  sain.  Les  Mal  - 
tais  sont  sobres  , bons  marins  et  adonnés  au  commerce. 

Des  Iles  de  Corfou  , Zante  , Céphaeonie  , etc. 

D.  Indiquez-nous  toutes  ces  îles  ? 

R.  Corfou  , capitale  , a 4°  lieues  de  circuit  et  une  population  de 
.*>0,000  liabitans  ; Sainte-Maure , autrefois  Leucade , a 16  lieues  de 
tour;  Céphalonie , a 6 lieues  de  circonférence  , et  une  population 
de  3o,ooo  habitans  ; Zante  , a 6 lieues  de  long  sur  4 de  large , avec 
une  population  de  3-',ooo  habitans.  Ces  îles  ont  des  capitales  de 
même  nom  ; Ciirigo  , Curzalari , Ithaque , petites  îles  de  peu  d’im- 
portance. Ces  sept  îles  forment  la  république  dece  nom , dont  nous 
avons  parlé  à l’article  Turquie  d'Europe  ; elles  appartiennent  à 
l’état  de  Venise. 

D.  Quels  sont  leurs  productions  ? 

R.  On  en  tire  des  vins  précieux  et  de  l'huile  en  abondance, 
beaucoup  de  iruits,  citrons,  oranges  et  grenades  excellentes , et 
entr’autres  les  fameux  raisins  de  Corintbe.  L'air  y estubon  , quoi- 
que le  climat  soit  très-chaud.  Les  habitans  sont  actifs  , industrieux 
et  enclins  au  commerce.  Ils  professent  la  religion  chrétienne  , tant 
du  rit  grec  que  du  rit  latin. 

De  Candie. 

D.  L’ile  de  Candie  est-elle  considérable  ? 

R.  Cette  île  , autrefois  l 'Ile  de  Crete  , a 6o  lieues  de  long  sur  se 
de  large,  avec  une  population  de  3oo,ooo  âmes.  Candie  , port,  en 
est  la  cap'tale;  elle  fait  partie  delà  Turquie  d'Europe- 

D.  Q uelles  sont  ses  productions? 

R.  Elle  fournit  de  la  soie,  des  laines  , du  coton  et  de  l’huile;  on 
en  tire  aussi  des  vins  excellens  et  du  miel  délicieux.  Les  Candiotes 
«ont  doux  , honnêtes  , industrieux  et  adonnés  nu  commerce  ; ils 
suivent  le  rit  grec.  On  voit  dans  cette  île  le  mont  Ida  et  leflsnvé 
Léthi. 


Digitized  by  Google 


DE  TOUTES  LES  SCIENCES.  5o5 


De  Négkepo  n. t. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  Cette  ile , voisine  de  la  Livadie  , agjo  lieues  de  long  sur  10 
de  large  ; «a  capitale  e«t  Negrcpont , avec  un  port  '•  elle  est  fertile 
en  blé  et  en  vins  excellens.  Ses  liabitans  sont  bons  marins.  Le  cli- 
mat de  cette  ile  , qui  dépend  de  la  Turquie  d’Europe , est  beau! 
l’air  y est  pur  et  les  eaux  excellentes. 

De  i.’ Archipel  de  la  Grece. 

D.  Quelle s sont  les  îles  qui  le  composent? 

R.  Cet  Archipel  renferme  les  îles  de  la  mer  Égée,  qui  se  trouvent 
entre  la  Roinanie,  la  Natolie  , la  Macédoine  , la  Morée  et  Vile  de 
Candie  : on  les  divise  eu  Cyclades  et  en  Sporades,  Ces  ile.s  sont 
très- nombre  uses  , il  y en  a plusieurs  qui  ne  sont  que  des  rochers  : 
on  en  compte  cependant  4 > qui  sonthabitées.Nous  avons parlédcs 
principales  à l’article  Turquie  d' Europe , dont  l’archipel  fait  partie. 

D.  Quelles  sont  leurs  productions  , etc.  ? 

' R.  Elles  produisent  d’excellens  vins  , des  fruits  exquis  , de» 
cannes  à sucre  , de  la  soie,  des  laines,  du  coton,  du  miel , de 
l’huile  et  des  marbres  delà  plus  grande  beauté. 

De  Mayorquej  Minorque  et  Yvica. 

Nous  ne  ferons  'qu’un  article  de  ces  trois  îles  très- voisines  le» 
unes  des  autres  , c’ctaient  les  îles  Baléares  : clics  appartiennent  à 
l’Espagne. 

D.  Quelle  est  la  plus  considérable? 

R.  Mayorque,  la  plus  grande,  a 20  lieues  de  long  sur  il  de 
large  , et  une  population  de  80,000  aines;  sa  capitale  est  Palma, 
ville  riche  avec  un  bon  port.  Minorque  , qui  en  est  séparée  par  un 
détroit,  a 14  lieues  de  long  sur  7 de  large  : Mahon  , place  forte 
avec  un  bon  port  , en  est  la  capitale.  Yvica,  qui  a 12  lieues  de 
long  sur  8 de  large  , a sa  capitale  du  même  nom. 

D.  Quelles  sont  les  productions  de  oes  îles  ? 

R.  Le  terreîn  de  Mayorque  est  très-fertile  ; il  fournit  en  abon- 
dancede  l'huile  , des  fruits  , la  soie,  les  blés  , des  vins  excellens  , 
des  laines  et  du  bon  bétail. .•î/i«or^ue  produit  beaucoup  de  légumes, 
quelques  vins  et  de  l'huile  : on  y trouve  des  mines  de  fer  , de  plomb 
et  du  très-beau  marbre.  11  y a des  salines  très-abondantes  à Yvicat 
Les  habitans,  fort  adonnes  au  commerse  , professent  la  religion 
catholique  ; le  climat  , quoique  chaud  , y est  agréable. 
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Art.  II.  Dxs  fa.zs  m l’Océan. 

Du  ZÉI.AND  , DE  I.A  FlONIE  ET  DE  u'IsLANDE. 

Nous  avons  (ait  mention  de  ses  îles  à l'article  du  Dartemarck. 

Des  I 10  S BRITANNIQUES. 

On  donne  cenom  à deux  grandes  îleset  à un  grand  nombre  de 
petites  qui  en  sont  voisines,  situées  dans  la  mer  do  nord  et  sou- 
mises au  même  gouvernement. 

D.  Q uelle  est  la  plus  grande  de  ces  îles  1 

R.  On  l’appelle  la  Grand.  Bretagne.  Elle  est  bornée  , au  nord, 
par  le  Pas-de-Calais  qui  la  ■ épare  de  la  F rance  : à l’est , par  la  mer 
d’Allemagne  ; au  sud , la  Manche  , et  à l’ouest , la  mer  d’Irlande. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R.  L’éain,  le  plomb , le  cliarbon-de-terrc  , le  beurre,  le  cuivre, 
dulin  , des  toiles  , des  étoiles  , des  cheveaux  , beaucoup  de  bétail  et 
tout  ce  qui'est  nécessaire  à la  vie  , excepté  le  vin  ; à quoi  on  doit 
ajouter  les  autres  marchandises  en  tous  genres  s ce  pays  étant  le 
théitre  du  plus  grand  commerce  du  monde  , alimenté  par  ses  nom- 
breuses colonies  , et  maintenu  par  une  très-puissante  marine. 

D.  Quelles  sont  ses  principales  rivières  ? 

R.  La  Tamise  , qui  se  décharge  dans  la  mer  d’Allemagne  ; la 
Savernc  , qui  a son  embouchure  dans  la  mer  d’Irlande  , et  1 ’Hum- 
ber,  qui  se  forme  de  la  jonction  de  la  Trente  et  de  l’Ouse  , et  qui 
se  jette  dans  la  mer  du  nord.  Ces  rivières  sont  abondantes  en  sau- 
mons et  autres  bons  poissons. 

D.  Comment  se  divise  la  Grande-Bretagne  ? 

R.  En  deux  grandes  parties  l 'Angleterre  et V Écosse. 

R . Quelle  est  l'étendue  de  l’AsGEETEaRE  ? 

K.  L’Angleterre  et  la  principauté  de  Galles’ ont  127 -lieues  de 
lohg^ur  îoodelarge  ,6,800  lieues  carrées  : la  populatiou  approche 
de  8,  030,  000  d’habitans  , 1,200  par  lieue  carrée. 

D.  Quelles  sont  les  divisions  de  l’Angleterre  ? 

R.  Ce  pays  , qu’on  partage  en  Angleterre  propre  à l’orient , et  en 
principauté  de  Galles  à l’occident  , est  divisé  en  5z  comtés  ou 
s /lires  , dont  4°  e»  Angleterreet  u dans  la  principauté  de  Galles. 

Des  six  Comtés  du  nord  de  C Angleterre  propre. 

t.  Northumherland  , capitale  Newcastle  , sur  la  Type.  ?..  Cum- 
berland , capitale  Carlisle  , sur  l’Eden.  S.  tVeslmorland  , capitale 
Kendal  sur  le  Kent.  4 Durham , capitale  Durham  , près  de  la 
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Were.  5.  Yarck , capitale  Yorck , sur  l’Ouse.  6.  Lancastre  , capi- 
tale Lancastre  , sur  la  Low. 

/ » 

Des  dix-ftuit  Comtés  du  milieu. 

r x.  Chesler  , capitale  Chester  , sur  la  D e.  a.  Derby  , capitale 
Derby,  sur  la  Derwent.  j ?t.  Noltingham  , capitale  Nottingham  > 
sur  la  Trente.  4-  Lincoln , capitale  Lincoln  , sur  la  Withan». 

5.  Shrop , capitale  Shrewsbury  , sur  la  Saverne.  6.  Stafford  , ca- 
pital e Stafford  , sur  la  Saw.  7.  Leicester,  capitale  Leicester  , sur 
Sture.  8.  Hutland  , capitale  Okeham.  9.  Ltere  ord , capitale  Here- 
ford , sur  la  Wye.  te.  fVorcestcr  , capitale  H orcester  , sur  la  Sa- 
Terne.  11.  Warvick , capitale  Warvick  , sur  l’Avon.  12.  A ort- 
hampton,  capitale  Northampton , sur  la  Nen.  i3.  Huntington , 
Capitale  Huntington , sur  l’Ouse.  14.  Monmouth  , capitale  Man- 
mouth , sur  la  Monnow  et  la  Wye.  1 i.  Glocester , capitale  G lo' 

1 çcster  , sur  la  Savern*.  16.  Oxford  , capita  le  Oxford,  sur  l’ Y se  > 
célébré  par  son  université.  17.  Buckingham  , capitale  Buckingham  > 
sur  l’Ouse.  18.  L edjort^  capital  e Bedfort , sur  l’Ouse. 

Des  six  Comtés  de  Varient. 

1.  Korfolck , capitale  Norwich  , sur  la  Yare.  2.  Sutfolck  , ca- 
pitale Ipswich  , port  de  mer.  3.  Cambridge , capitale  Cambridge  t 
sur  la  Cam  , renomm  e par  son  université.  4.  Herlfort , capitale 
Hertfort , sur  la  Less.  5.  Essex  , capitale  Chclmsford  . sur  la  Cam. 

6.  Middlesex  , capitale  Londres  , port  célébré  sur  la  Tamise.  Cette 
ville  est  la  capitale  de  l’empire  Britannique:  elle  est  d’une  richesse 
immense  et  d’un  commerce  prodigieux.  Sa  population  monte  à 
près  de  1, 000,000  d’habitans. 

Des  dix  : omtés  du  sud. 

1 Kent,  capitale  Cantorbéry  , sur  la  Stoure.  a.  Sussex , capi- 
tale Chichester  , sur  la  Lavan.  3.  Surrey  , capitale  G uilford , sur 
le  Wey.  4-  South ampton  ou  Hampshire , capitale  Winchester , 
sur  l’Itchen.  5.  Berks , capitale  Reading,  sur  la  Tamise.  . Vilts  , 
capitale  Salisbury , sur  la  Hourne.  7.  Sommerset , capitale  Bristol , 
port  de  mer  à l’embouchure  de  la  taverne,  ville  riche  et  commer. 
çaute.  8.  Dorsel , capitale  Dorchcster  , sur  la  Fromc.  9.  Devon  , 
capitale  Exester , sur  l’Ex.  10.  Cornouailles  , capitale  Launceston  , 
sur  le  Tdniar. 

Des  douze  Comtés  de  la  principauté  de  Gal  'es. 

1.  Anglesey  , île  fertile  qui  a 8 lieues  de  long  sur  6 d*  large, 
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capitale  B aumaris , port.  a.  Ctxtnarvop  , capitale  Cœrnar'on  , 
port.  3.  J.'enbigk  , capitale  <lu  même  nom.  4-  J lint , capital» 
Flint , sur  la  liée  5 .Merionet,  capita'e  }.  arltgh  ,j>ort.  6.  Mont- 
gomery, capitale  du  même  nom  , près  la  Saverne.  7.  Cardigan, 
capitale  Cardigan,  sur  l’Ywy.  8.  Kadnor  , capitale  Fewradnor  , 
sur  la  Somergil.p.  Brecknock , capitale  eu  même  nom  , sur  l'Usk. 
10.  Pernbroke , capitale  le  port  de  l’embroke.  n.  Cwrmartken , 
capitale  du  même  nom,  sur  la  Tovvy.  la.  Glamorgan , capitale 
Cardiff,  sur  le  Taase. 

D.  Quel  est  le  caractère  des  Anglais  ? 

R.  Les  Anglais  sont  sérieux,  entreprenans  , fiers  etpeucommu- 
nicatiis  ; ils  excellent  dans  le  s arts  mécaniques.  Ils  aiment  les 
sciences  et  leur  patrie  ; ils  sont  lort  adonnés  au  commerce , mais 
l’aridité  qui  en  est  la  suite  , les  rend  injustes  envers  les  autres  na- 
tions. On  peut  les  regarder  comme  les  meilleurs  marins  de  l’Eu- 
rope. Ils  passent  pour  être  orgueilleux  et  peu  sobres. 

D.  Quelle  est  la  religion  dominante  en  Angleterre  ? 

R.  C'est  la  religion  réformée  épiscopale  , avec  les  dogmes  des 
Calvinistes.  On  y trouve  beaucoup  de  Presbytériens  ou  purs  Cal- 
vinistes, appelés  Puritains  : les  Catholiques  , les  Luthériens  , les 
Juifs  et  autres  y sont  tolérés. 

* 

D./JV"’y  a-t-il  pas  des  îles  qui  dépendent  de  l’Angleterre  ? 

R.  h’ lie  de  Man , capitale  Douglas,  port  de  mer;  elle  a 10  lieues 
de  long  sur  5 de  large.  Les  Sorlingues ; ces  îles  sont  un  amas  d’é- 
cueils souvent  funestes  : il  y en  a cinq  principales  qui  produisent 
beaucoup  d’étain.  L’tlc  de  Wigth  , capitale  Newport , sur  la  Médina- 
Cette  île  , qui  est  très-agréable,  a 7 lieues  de  long  sur  5 de  large, 
Gersey  , capitale  St.-Helier  , petit  port.  Guemesr.y  , capitale  St.. 
J'ierre,  port  de  mer.  Ces  deux  dernieressont  à 5 lieues  des  côtes  de 
Normandie,  dont  elles  dépendaient  autrefois. 

D.  Quelle  est  l’étendue  de  V Ecosse  ? 

R.  L’Écosse,  qui  est  séparée  de  l’Angleterre  par  la  riviere  de 
Twede  et  par  l’Esch  , qui  se  jettent  à l’opposé  l’une  de  l’autre  dans 
la  mer  a 100  lieues  de  long  sur  5o  de  large  , ?>.qeo  lieties  carrées  ; 
sa  population  est  de  i,5oo,ooo  âmes  , à-peu-près  38f>  par  lieue  car- 
rée: elle  formait  autretois  un  royaume  particulier,  qui  a été  réuni 
à l’Angleteir»  en  i5oa. 

D.  Quelles  sont  les  productions-dé  l Ecossai 

R.. Le  sol  de  ce  pays  , qui  est  fort  montagneux,  est  plus  propre 
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aux  pâturages  qu’au  labourage  le  bétail  et  la  pêche  sont  les  ri- 
chesses du  pays.  On  yjtrouve  des  mines  de  1er  très-abontarvtes* 

D,  Quelles  sont  ses  rivières  principales  ! 

j Le  Tay,  le  Fort  h , la  Spey , la  Ch  Je , la  Nyd,  la  Tire*  et 
VEsch , qui  toutes  sfe  jettent  dans  ta  mer  ; les  lacs  formés  par  ces 
rivières  sont  en  grand  nombre  et  très-poissonneux. 

' > 

D.  Quelles  sont  ses  divisions  ? 

F.  L’Ecosse  sc  divise  en  il  provinces  ou  comtés  dans  la  partie 
septentrionale  , et  22  dans  la  partie  méridionale. 

D.  Quelles  sont  les  provinces  de  l'Ecosse  septentrionale  ? 

R.  1.  Cailhness  , capitaje  W.ck  , port  de  mer.  2.  Stratnavern  , 
capitale  Tnug.S.  Sutherland  , capitale  le  port  de  Dornoch.  4.  Ross'  * 
capitale  Lhatuie  ou  Tayne  port . 5 . Lochahir , capitale  Innerlothè. 

6.  Albanie,  capitale  Killinen , sur  le  lac  de  Tay.  7.  .dtkol,  capi- 
tale Blcir , sur  le  Garry.  8.  Murray  , capitale  Llgin.  9.  Buchan  , 
capitale  Frastrbury,  port.  10.  Man,  capitale  F ew- Aberdeen  > 
port  considérable  sur  la  Dde.  11.  Mernis , capitale  D unnotir. 

12.  VAngus  , capitale  Dundee  , port  sur  le  Tay.  i3.  Perlh , capi. 
taie  du  meme  nom  sur  le  Tay. 

P rcvlnccs  de  l’Ecosse  méridionale.  • 

1.  Stathern  , capitale  AUrnethi.  a . Fife  , capitale  St.. André, 
prés  de  la  mer.  3.  Meintheith  , capitale  Dumblain  , sur  le  Fnrth. 

4.  Stirling  , capitale  Stirling.  5.  Lothian  , chef-lieu  Edimbourg 
capitale  de  toute  l’Écosse  ; ville  considérable  près  de  Leilh,  port 
le  plus  fréquenté  de  l’Écosse  : sa  population  est  de  81,000  âmes. 

6.  Marche,  capitale  Coldingham.  7.  Twedail , capitale  l’eblis  , sur 
la  Twedeil.  8.  Tifedail,  capitale  ledburg  , sur  la  les.  9.  Lidisdail 
capitale  l’ Hermitage.  .0 . Eskedail , capitale  Relurnc.  11. -Annan. 
daÜ,  capitale  Annand.  12.  NÜisdaU  , capitale  Dut,,}, les , sur  la 
Nyth.  t3.  Gallotvay  , capitale  le  port  de  Wiihern.  14.  Carrick 
capitale  Bargeny.  i5.  Kisle,  capitale  Ayr , port.  1 6.  Clysdail 
capitale  Clasgoxv , port  sur  la  Clyde  : cèttc  ville  est  remarquable 
par  son  université.  17.  Cuningham , capitale  Irvin.  18.  Lennor 
capitale  Dumbritton,  sur  la  Clyde.  19.  Argile,  capitale  Inverary 
sur  le  lac  de  I inn.  20.  Lom  , capitale  Fiurulajage , port.  21.  Ca/i - 
lyr  , capitale  Dunaworty.  2a.  Arran  , île  , capitale  Rroivich.  II  y 
A encore  au.^envirous  de  l’Écosse  trois  grouppe»  d’iles  asseï  nem- 
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brpusf*  ! i°.  les  Hehrid  -S  ,*  2” » les  O rendes  , su  nord a,  les  îles  île 
Schetland , encore  plus  au  nord.  La  population  de  ces  îles  ne 
passe  pas  48,000  âmes. 

D.  Quel  est  le  caractère  des  Ecossais  ? 

, R.  Les  Écossais  oui  l’esprit  solide,  vif  et  pénétrant.  Us  sont  af- 
fables et  hospitaliers  , bons  marins  et  bons  soldats.  Depuis  quel- 
ques années,  ils  ont  fait  de  grands  progrès  dans  le  commerce  et  les 
manufactures. 

D.  Quelle  est  la  religion  en  Ecosse  ? 

R.  La  religion  y est  la  même  qu’en  Angleterre  , avec  cette  diffé- 
rence qu’en  Écosse  la  religion  réformée  de  Calvin  ou  des  Puri- 
tains est  dominante. 

D.  Quelle  est  V étendue  de  l'Irlande  ? 

R.  Cettedeuxieme  grande  île  Britannique  , qui  est  séparée  de  la 
Grande-Bretagne  par  un  d troit , a cent  lieues  de  long  sur  60  de 
large.  Sa  population  monte  à 2,5oo,ooo  âmes , 65!i  par  lieue  carrée. 

L’Irlande  était  autrefois  un  royaume  patticulier  , qui  a étér  uni 
à l’Angleterre  sous  Henri  II  ; il  avait  conservé  un  peu  de  liberté 
avec  son  pailement , mais  depuis  le  premier  janvier  1801  le  parle- 
ment da  ce  royaume  ayant  été  réuni  à celui  de  la  Grande-Breta" 
gne , le  roi  porte  le  titre  de  Roi,  du  royaume-uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R.  Elles  sont  à-peu-près  les  mêmes  qn’en  Angleterre,  mais  le 
pays  n’est  pas  si  bien  cultivé.  Le  bétail  y est  excellent , c’est  la  prin- 
cipale richesse.  On  y trouve  du  marbre  d’une  qualité  supérieure  ; 
il  s’y  fabrique  une  grande  quantité  de  belles  toiles.  Le  climat  y 
est  plus  tempéré  qu'en  Angleterre.' 

D.  Quelles  sont  ses  principales  rivières  ? 

R.  Le  ihanon , le  Batoiv  , 1%  Boyne , le  Blackwater  et  le  Panne  > 
qui  toutes  se  jettent  dans  la  mer  ; il  y a un  canal  de  vingt  lieues 
de  long  , qui  communique  de  la  mer  d’Irlaude  dans  l’Océan  Atlan- 
tique, 

D.  Quelles  sont  les  divisions  de  l’Irlande? 

/{.Elle  est  partagée  en  quatre  provinces,  savoir: 

1"  L’ Vllonie  ou  l’ Vlsler , qui  renferme  dix  comtés  , dont  les 
principales  villes  sont  : D mgal , port;  Londonderry  ; Carrick- 
fergus  , port  ; Drogheda  , port  ; -drmagh  , et  Z) oiven- Patrick. 

20.  La  Eagénie  ou  Eeinsler , qu’on  subdivise  en^  onze  comtés> 
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dont  voici  les  villes  les  plus  importantes  : Long'ord  ; Kavan  ; 
Dublin,  clief-lieu  , arec  un  lion  port;  c'est  la  capitale  de  toute 
l'Irlande  et  la  seconde  ville  du  royaume  uni  : sa  population  est 
de  200,000  aines  ; Kildare  , Kilkcnuy  , et  If'exjord. 

3°.  La  Jllomonie  ou  le  Munster  , renferme  six  comtés  , dont  les 
places  les  plus  considérables  sont  : JEaterfort,  port  ; C<\rke,  port 
renommé,  K insale,  port;  Clare  et  Limerick. 

4°.  La  Connecte  ou  le  • onnaught  contient  cinq  comtés , dont  les 
villes  majeures  sont  : Galloway , port,-  Athlonc , sur  le  Siianon; 
S le  go  , port , et  Lelrim. 

D.  Quel  est  le  caractère  des  Irlandais  ?■ 

/Î.Les  Irlandais  ont  l'esprit  vil;  ils  sont  rolmstes , lions  soldats 
et  bons  marins.  On 'leur  reproche  u’être  grossiers,  peu  sobres  et 
superstitieux. 

D.  Quelle  est  la  religion  de  ce  pays  ? 

/?.  La  religion  Anglicane  y est  dominante  , mais  les  Catholiques 
y sont  en  plus  grand  nombre  que  ceux  qui  professent  une  autre 
doctrine. 

D.  L’Angleterre  n’a-t-elle  pas  d’autres  possessions  ? ' 

R.  Elle  possédé  de  vastes  provinces  dans  les  Indes  orientales, 
plusieurs  îles  et  autres  é ablisSemens  en  Afrique;  la  Nomelle-B re- 
tagne,  la  Louvelle-Ecosse  , le  Canada,  la  Jamaïque , la  Earlade, 
la  Trinité  , avec  plusieurs  autres  îles  en  Amérique  ; et  des  établis- 
semens  considérables  dans  les  Terres  Australes. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  la  Grande- Il rctagne  ? 

7?.  Le  pouvoir  du  roi  est  limité  par  un  parlement,  composé 
des  r ^présentait*  de  la  nation.  La  chambre  haute  a la  manutention 
des  lois  fondamentales  , et  la  chambre  basse  a l’inspection  sur  les 
financés  pour  empêcher  que  le  roi  n’en  abuse  au  préjudice  du  peu- 
ple. Les  actes  du  parlement  doivent  être  sanctionnés  par  le  roi, 
qui  peut  convoquer  et  dissoudre  ce  corps  quand  il  juge  à propos. 
La  royauté  est  héréditaire  , et  les  femmes  peuvent  succéder  à la 
couronne. 
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CHAPITRE  II. 

D E L’A  SIË. 

L'Asie,  silure  i>  l'orient  de  l'Europe  , est  la  plus  grande  des  trois 
parties  qui  forment  l’ancien  continent , et  la  plus  anciennement 
habitée.  Elle  est  bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale  ; à l’est  par 
l’Océan  Pacifique;  au  sud  par  la  mer  des  Indes;  à l’ouest  par  la  mer 
Rouge, l’Istlinie  de  Suez, la  Méditerranée, la  mer  N oire,et  l’Europe- 

D.  Quelle  est  son  étendue  l 

R.  Elle  aenviron  2,400  Jieues  de  l’est  à l’ouest , et  1,9^0  du  nord 
au  sud  , 1,139,721  lieues  cariées  ; une  population  de  58o,ooo,oo» 
d’babitans  , à-peu-près  üoo  par  lieue  carrée. 

D.  Quelles  sont  scs  principales  presqu'îles  ? 

R.  La  Kato  lie , autrefois  l'Asie  mineure  , l’ Arabie,  VInde  en 
deçà  et  V Inde  au-delà  du  Gange  , Malaca , Camboge  , la  Corée  e1 
le  Kamchatka. 

D.  Quelfes  sont  les  principales  montagnes  de  l'Asie  ? 

R.  Le  mont  Caucase,  les  montagnes  d’Arménie  à l’ouest,  entre 
lesquelles  on  distingue  l'Ararat  et  le  Taurus  , les  montagnes  du 
Thibet  au  nord  de  l’Inde , et  les  Gattes , du  nord  au  sud  , dans  la 
presqu’île  en  deçà  du  Gange. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  caps  ? 

R.  Rasalgate  , au  sud-est  de  l'Arabie;  Comorin  , au  sud  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange  ; Remania . au  sud  de  la  presqu’île  de 
Malaca;  et  Swaloïno  , au  nord  de  l'Asie. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  détroits  % 

R.  Babel-Mandel , à l'entrée 'de  la  mer  Rouge;  Ormus  , à 
l’entrée  du  golle Persique  ; Malaca  , et  la  Sonde,  dans  lamer  des 
Indes. 

D.  Quels  sont  les  principaux  golfes  de  l’Asie ? 

R.  La  merde  Kamchatka  ; la  merde  Corée,  entre  la  Corée  et 
le  Japon  -,  le  golfe  de  Pèkeli , entre  la  Corée  et  la  Chine  ; le  golfe 
de  Tonquin;  le  golfe  de  Siam;  le  golfe  de  Bengale  , entre  les  deux 
presqu’îles  de  l’Inde  ; le  golfe  Persique , entre  la  Perse  et  l’Arabie  ; 
la  mer  Rouge  , entre  l’Afrique  et  l’Arabie. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  fleuves  ? 

R.  L ’Oby  , le  Jenisea  , le  Lena , qui  se  jettent  dans  la  mer  Gla- 
ciale ; le  Hoang  ou  fleuve  Jaune , le  Kiang  et  VA  mur  , à l’orient, 
« et 
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et  qui  sc  rendent  dans  la  grande  mer  ; an  midi  , le  Cange  et  Y In- 
dus , qûi  se  jettent  dan»  la  mer  des  Indes  ; le  Tigre  et  Y Euphrate , 
qui  se  réunissent  dans  le  même  lit  au-dessus  de  leur  embouchure 
dans  le  fond  du  golfe  Pcrsique  , braà  de  mer  qui  commence  à l’em- 
bouchure de  l’Indus  , et  qui  a 5o  à 60  lieues  de  largeur  sur  süo  de 
profondeur. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  lacs  ? 

R.  Le  lac  Baiknl  en  Sibérie  , entre  les  sources  du  Lena  et  de 
J’Amu'r , il  a 60  lieues  de  long  sur  6 de  large;  la  mer  à'  Aral  A&t\% 
la  grande  Tartane;  la  mer  Morte  , au  midi  de  la  Palestine  , quia 
aj.  lieues  Se  long  sur  6 de  large  ; et  la  mer  Caspienne , entre  la 
Tartarie  et|la  Perse  , qui  a 800  lieues  de  tour. 

D.  Quelles  sont  les  religions  dominantes  en  Asie  ? 

R . Le  Mahométisme  est  la  religion  dominante  dans  tous  les  pays 
de  l’intérieur  de  l’Asie;  les  autres  pays  , au  midi  et  à l’orient,  sont 
encore  dans  les  ténèbres  de  l’idolâtrie:  le  Christianisme  est  professé 
dans  les  établissemens  Européens.  \ 

Section  première. 

D.  Quelles  sont  les  terres  fermes  de  l'Asie  ? 

R.  On  divise  l’Asie  en  dix  parties  , quatre  dan»  l’Asie  septen- 
trionale , savoir:  la  Turquie  d’Asie,  la  Géorgie,  la  Russie  d’Asie 
et  la  Tartarie  ; et  six  dans  l’Asie  méridionale  , qui  sont  l’Arabie  , 
la  Perse,  le  Mogol , les  deux  presqu’îles  de  l’Inde  et  la  Chine. > 

A rt.  I.  D x x.  a rr  u n <2  v 1 f.  d *A  six. 

D.  Quelles  sont  ses  bornes  , sort  étendue  et  ses  productions  l 

A’.  Elle  est  bornée,  à l’orient,  par  la  Perse;  au  midi,  par  l’Arabie  ; 
à l’occident , par  la  mer  de  Marmara,  qui  la  sépare  de  l’Europe;  et 
au  nord,  parla  mer  Noire  et  la  Russie  d’Asie.  Cette  contrée  a 44° 
lieues  de  long  sur  36o  de  large  : on  ne  peut  évaluer  sûrement  sa 
population.  LaTurquic  d’Asie  est  riche  en  métaux  et  en  minéraux  ; 
dans  les  lieux  où  elle  est  cultivée  , elle  produit  dnblé  «du  vin  , de» 
olives  , des  dattes,  du  coton  , de  la  soieet  desdrogues  médicinales. 
Les  pays  qu’elle  renferme  sont  couverts  de  débris  de  leur  ancienne 
splendeur;  ils  étaient  autrefois  riches,  fertiles;  il  y avait  des 
royaumes  fforissans  et  un  grand  nombre  de  villes  considérables. 
Aujourd’hui  tout  est , pour  ainsi  dire,  stérile;  les  peuples  sont 
misérables  et  les  villes  en  petit  nombre.  Les  moeurs  y sont  tics» 
variées  , soit  en  bien  , soit  en  mal. 
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D.  Quelles  sont  les  montagnes  et  lus  rivières  i ‘ 

fl.  Le  mont  Taurus , dans  la  Natolie;  le  Caucase  , qui-sVltnd 
depuis  la  mer  Noire  jusqu’à  la  mer  Caspienne  : le  Liban  et  le 
Carmel,  en  Syrie.  Les  riyiefcs  sont  le  Tigre  et  l’Luphrate  ; le 
Méandre  et  le  Sarabat , en  Natolie;  l’Oronte,  en  Syrie,  et  le 
Jourdain,  dans  lu  Palestine. 

D.  Quelles  sont  les  divisions  de  la  Turquie  d'Asie  ? 

R.  Etle  contient  quatre  grandes  provinces , la  Natolie , la  Syrie, 
Ir*  Turcotnanie  et  le  Diarbeck.  Chacune  d’elles  est  partagée  en  plu,' 
sieurs  gouvernemens  , savoir  : 

* f 

T.  L’ Anatolie,  on  l'Asie  mineure,  est  divisée  en  huit  gouver- 
nemens  ou  Pachalicks  : t.  Les  côtes  dépendantes  du  Capiton  • 
Tacha;  Rurse  , place  importante  a'u  pied  de  l’Olympe  , et  rési- 
dence du  Pacha  ; Smyrne , célébré  port  de  nier  , eu  sont  les  vil!es 
principales,  a.  Anadoli  , capitale  A utaich  , résidence  du  pacha. 
3.  Suas  ou  Amasie  ; il  renterme  l’ancien  royaume- de  Pont  e, 
la  Cappadove  : Sivas  , capitale  , et  Césarée  , sont  les  principales 
villes.  4.  T rébison  de  eu  Jenitk  ; capitale  Trébisondc  , grande  ville 
avec  un  port  sur  la  mer  Noire,  i.  Caramanie  , capitale  Konieh  ou 
Coÿ/ty.  6.  Marasch  on  Aladulie : il  contient  la  Petite  Arménie;  sa 
capitale  est  Marasch.  y . Adana ; il  renferme  l’ancienne  Cilicie  ; sa 
capitale  est  Adana  , sur  le  Cboqttcn  , près  de  Tarse.  8.  Cypre  ; i| 
contient  le  pays  A’Itchiil  , l’ancienne  C'dici  Trachée,  et  l’jle  de 
Cypre  qui  est  vis-à-vis;le  pacha  réside  à Nicosie  , Capitale  de  l’ile 
de  Cypre, 

II.  La  .Syrie  est  divisée  en  six  pachalicks  : 1.  Alep  ; c’est  aussi 
|c  nom  de  sa  capitale  , où  il  se  fait  un  grand  commerce  par  les  ca- 
ravanes ; Alexandrette  , sur  la  Méditerranée  , lui  sert  de  port, 
a.  Tripoli;  sa  capitale  » au  pied  du  mont  Liban,  est  Tripoli  de 
Syrie,  près  de  là  mer.  3.  Seydc  , il  renferme  l’ancienne  Phénicie. 
Suint-Jean  d' Acre  capitale,  Sayd  autrefois  Sidon  , et  Tur  qui  est 
l' ancienne  Tyr , sont  les  villes  principales.  Entre  Seyde  et  Damas 
sont  les  Druses  et  les  Maronites , peuples  chrétiens  qui  habitent  le 
mont  Liban.  4.  Damas , où  se  trouvent  les  ruines  de  Balbec  et  de 
Palmyre  : sa  capiiale  est  Damas  , célèbre  par  son  commerce , ses 
étoiles,  ses  ouvrages  d’acier,  et  scs  ormes  dont  latrampe  est  ex- 
cellente. Antioche , sur  l’Oroule  , est.  dans  ce  Pachalik.  5.  Jitusa- 
■!c  ni  ; il  renferme  la  Palestine  ou  Terre-Sainte  : Jérusalem  capitale  , 
Bethléem  , illustre  par  la  naissance  de  Jésus-Christ  ; Jajja  et  Caza , 
ports  de  mex,  sodi  les  lieux  les  plus  importans.  6.  Adgcloun  ; il 
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renfermelc  paysdes  anciens  Moabites  et  Ammonites  ; sa  capital* 
est  Adgeloun  sûr  le  Jourdain. 

III.  La  Turcomanie  , ou  V Arménie  majeure  , est  partagée  en 
trois  gouvememens , qui  prennent  leur  nom  de  leurs  capitales  : 
t.  Van,  sur  tin  lac  du  même  nom.  3.  Erzerum , sur  l’Euphrate. 
3.  Hors,  sur  la  riviere  de  même  nom.  Les Tnrcomans  sont  pas, 
teurs  et  virent  sous  des  tentes  ; ils  entretiennent  de  nombreux 
troupeaux  de  moutons , de  chevres  , et  font  beaucoup  de  commerce. 

IV.  Le  Diarbeck  est  divisé  en  trois  gouvernemens:  i.  Diarbe 
kir,  autrefois  la  Mésopotamie  ; ses  villes  principales  sont  : JDiar 
bekir , capitale  , snr  le  Tigre  ; Mosul , surle  Tigre , vis-à-vis  l’ an- 
cienne Kinive  ; et  Ourîa  ou  Or  "a,  autrefois  Edesse . a.  L ’Yrac- 
Arabi,  anciennement  la  Choldée  : il  a pour  villes  principale* 

v Bagdad  , chef-lieu  , sur  le  Tigre  ; Relia  , sur  I'EupUjate  , près  du 
lieu  où  était  1*  fameuse  Babylotie  f et  Bassora  , au-dessous  du 
cofluent  du  Tigre  et  de  l’Euphrate.  3.  Kurdistan  au  pays  de  u 
Cardes  : les  peuples  qui  l’habitent  sont  nomades  ou  pasteurs;  il* 
sont  soumis  à un  prince  qui  dépend  du  pacha  , don  t la  résidence 
est  ù Kerkouk,  capitale.  C’est  dans  ce  pays  qu’est  située  Erbil  e u 
Arbelc,  près  de  laquelle  fut  livrée  cette  fameuse  bataille , gagnée 
• par  Alexandre  sur  Darius. 

D.  Quelle t sont  les  îles  de  la  Turquie  d’Asiot 

R.  t*.  La  plus  considérable  eatl’i?ejcfe  Chypre  , entre  les  côtesd* 
Natplieetde  la  Syrie:  sa  capitale  est  Nicosie.  Cette  île  a yolieues 
de  long  surîode  large,  et  n’a  pas  plug  de  ao,coo  liabitans;  elle  est 
fertile  en  vins  et  fruits  excellens  ; la  laine  et  le  coton  y sont  les 
plus  beanx  de  l’orient  ; on  en  tire  aussi  des  maroquins  etde  la  soiec 
a°.  Vile  'de  Rhodes,  près  de  la  Natolie  , à l’extrémité  des  côtes 
voisines  de  l'archipel:  celte  île  a ao  lieues  de  long  sur  i5  de  large- 
Les  Turcs  y ont  établi  l’arsénalleplus  considérable  de  leur  marine 
et  les  chantiers  d»s  constructions  navales.  Le terrein  y est  fertile  , 
mais  mal  cultivé.  C'était  autrefois  la  résidence  des  Chevaliers  de 
Saint-Jean  , aujourd’hui  Chevaliers  de  Malle . 

Art,  II.  De  l’Arabix, 

L’Arabie «st  une  grandejpresqu’ile  qui  a nneétendue  de  5aS  lieues 
de  long  sur  470  de  large.  Elle  est  bornée , ù l’orient,  parle  golfe 
l’ersiqne  et  la  baie  d’Ormua  ; au  midi , par  le  détroit  de  Kabel» 
Mandel  et  l’océan  Indien;  ù l’occident,  psrjla  mer  pouge  et  l’istlime 
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■de  Site/;  au  nord  , par  la  Syrie  et  l’Euphrate.  Il  y a peu  de  ri; 
vicres,  il  y rogne  des  rents  brftlans  souvent  funestes  aux  étrangers. 
1).  Quelles  sont  les  mœurs  des  Arabc-s  et  leur  caractère  ? 

R.  Les  Arabes  vivent  généralement  eu  pleine  campagne  sou* 
des  tentes  •,  les  uns  sont  vagabonds  et  voleurs  , et  d’autres  en  grand 
nombre  sont  nomades  ou  pasteurs.  Ceux  qui  habitent  les  villes  , 
qui  sont  peu  nombreuses,  s'appliquent  au  commerce.  <- 
D.  Quelles  sont  ses  productions  ! 

Jl.  Les  incîl leurs  chevaux  du  monde  , le  chameau  et  le  droma- 
daire ; des  pdrlums  , du  café  excellent  connu  sous  le  nom  de  Aloka, 
des  baumes  , des  gommes , de  la  myrrhe  , de  l’encens , de  la  manne , 
de  la  casse  , des  dattes, du  corail , des  perles, et  toutes  les  especes 
d’animaux  féroces.  L’arbre  à calé  , qu’on  cultive  dans  l’Yémen  » 
porte  deux  ou  trois  fois  l’année. 

D.  Comment  se  divise  l’Arabie  ? 

7t.  Ses  divisions  sont  an  nombre  de  trois , savoir  : 
t°.  L’Arabie  Pêtrée,  au  nord-ouest,  ainsi  nommée  de  Petra  ou 
Karac  , sa  capitale.  C’est  la  moina  étendue  ; on  y trouve  Ailah  el 
l'or  , ports  sur  la  mer  Rouge. 

20.  L’Arabie  Déserte , au  centre  , qni  est  peuhabitée  à cause  des 
-déserts  et  sables  brûlant  qui  la  couvrent.  Ana , sur  l’Euphrate,  et 
Jiagiar,  sont  ses  principales  villes. 

3°.  L'Arabie  Hgureuse , au  sud-est , ainsi  nommée  parce  qu’elle 
est  plus  fertile  que  les  deux  autres.  Elle  comprend  plusieurs  petits 
royaumes  ou  principautés  , dont  les  principales  villes  sont  la 
Mecque,  capitale  et  résidence  du  chérit:  c’est  le  lieu  de  la  nais- 
sance de  Mahomet  ; Adeu  , dans  l’Yémen  , port  très-couimer^ant 
et  fréquenté  par  les  Indiens  ; Médine,  résidence  du  ebérif,  où  est 
le  tombeau  de  Mahomet  ; Aloka  , Fartuch  , cl  Alasca.e  , bon  port, 
l’entrepôt  des  marchandises  de  l’Arabie  , de  la  Perse  et  des  Indes- 
1).  Quais  sont  les  principaux  souverains  de  l’Arabie  1 
R-  Le  Grand-Seigneur  , le  Chérit  de  la  Mecque , celui  de  Mé- 
dine et  le  roi  d’Yémen.  Il  y a plusieurs  princes  ou  Imans  qni  sont 
intlépendans  , les  autres  sont  tributaires  du  Grand-Seigneur.  L’in- 
térieur est  habité  par  des  peuples  errons  , divisés  en  tribut. 

, Art.  III.  D s l a P s r s s. 

C’est  un  royaume  autrefois  héréditaire,  mais  qui,  depuis  le 
commencement  du 'dernier  siecle  . a été  sujet  à beaucoup  de  révo- 
lutions., par  l’ambition  de  plusieurs  usurpateurs  , qui  se  sont  ou 
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chassés  ou  détruit!)  successivement.  La  Perse  a 490  lieues  de  long 
sur35o  de  large.  Ses  bornes  sont , à l’orient,  le  Mdgol  ; au  midi* 
legolfe.  Persique;  à l’occident',  l’Arabie  et  la  Turquie  asiatique;  au 
nord  , la  mer  Caspienne  et  la  Tartarie. 

D.  Quel  est  le  souverain  de  la  Perse  1 

R-  Ce  pays  jouit  aujourd’hui  de  quelque  repos  sous  la  domina- 
tion d'un  prince  Tartare  , qui  a le  titre  de  Kan  ; on  appelait  au- 
trefois le  roi  de  Perse  le  GrandSophi. 

D.  Quelles  sont  les  divisions  de  la  Perse  ? 

R.  La  plupart  des  villes  ayant  été  détruites  par  les  guerres  civiles,-, 
nous  indiquerons  seulement  le  nom  des  i3  provinces  qui  forment 
cet  empire  : 

i°.  L'Adkerbijan  , capitale  Tauris,  près  du  lac  de  Van;  20.  Le 
Chirvan  , où  se  trouve  Derbent  .port  sur  la  mer  Caspienne  ; ca- 
pitale Chamaki  3°.  Le  Ghilan  , capitale  Recht  ; 4°.  Le  Masan. 
deran,  capitale  Pèrabad  ; 5°.  Le  Ko  rasa  n , capitule  Aérât  ; 6°.  Le 
Candahar , capitale  Candahar;  7®.  li  Yrac-A  gémi  , où  se  trouve 
Jspahari  , capitale  du  royaume  8**.  Le  Sigistan  , capitale  Zarang  ; 
9°.  Le Sablestan  , capitale  Bost  ; 10.  Le  Khusistan  , où  était  l’an 
cienr.e  Suze,  capitale  butter;  u°.  Le  Farsistan,  capitale  Sehiras  - 
renommée  par  ses  vins;  ta®.  Le  Kerman  , capitale Ktrman;  i3®  Le* 
.AI écran , capitale  Guie  ; i4°.Et  Y Arménie  persane,  capi  laie  Erivan  „ 
Les  autres  villes  principales  sont  Amadan  autrefois  Etbalane  ; 
Bander-Abassi  , avec  un  bon  port  sur  le  golfe  Persique  ; et  Guadel, 
port  sur  le  même  golfe. 

D.  Quels  sont  les  flcuies  ? 

R.  LeKur-,  autrefois  le  Cyrus  , et  Y Ares  ou  Araxis , sont  les  pîng 
considérables;  ils  se  réunissent  et  se  jettent  dans  la  mer  Caspienne,- 
D.  Quelle  est  la  religion  dominante  ? 

.R.  Les  Persans  sont  mahométans  de  la  secte  à'Aly  , les  Turcs, 
qui  les  détestent  , sont  de  la  secte  d'Omar.  Il  y a encore  dans  re- 
paya des  Gucbres,  anciens  Perses  qui  conservent  le  culte  du  leu* 
D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Perse} 

R.  Elle  abonde  en  fruits  exccllens , coton,  laine  fine,  soie» 
chevaux  , chameaux,  perles,  vins;  il  y a des  mines  de  pierres 
précieuses  et  de  différons  métaux. Le  terreinest  sablonneux,  mais 
l'industrie  descultivateurs  Persans  le  rend  fertile.  C’est  de  la  Perse 
que  les  vers  à soie  sont  Venus  en  Europe. 

13.  Quelles  sont  les  mœurs  et  le  caractère  des  Persans ? 

R.  Elles  sont  mollcset  efféminée* comme  dans  toute  l'Asie  T»* 
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Persans  sont  «le  taille  médiocre , robustes  , fort  propres , spirituels, 
aiiabies  , mais  jaloux  et  vindieatiis.' 

• Art.  IV.  De  l’Iitdx. 

' L’Inde  , qui  tire  son  nom  du  fleure  Indus,  comprend  le  centre 
de  la  partie  méridionale  de  l’Asie.  Cette  immense  contrée  est 
bornée , à l’occident,  par  la  Perse  ; au  nord , par  la  Tartarie  et  la 
Chine  -,  à l’orient  et  au  midi,  par  l’Océan  Indien,  On  la  divise  en 
deux  grandes  parties  , la  presqu’île  de  l’Inde,  en-deçù  du  Gange, 
ou  occidentale  , et  la  presqu’île  au-delà  du  Gange , ou  orientale. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ! 

R.  Ce  pays  est  le  plus  beau  et  le  plus  riche  de  toute  l’Asie.  I 
produit  toutes  sortes  d’excellens  fruits  , le  bétel  dont  on  fait  un 
grand  usage  dans  tout  l’orient , l’arec  , l’indigo,  le  musc  , des  épi- 
ceries , de  la  soie  , du  coton , de  l’ivoire  , et».  Il  y a des  mines  d’or, 
de  diamanset  autres  pierreries.  On  y trouve  des  éléphans  en  grand 
nombre  , et  toutes  sortes  d’animaux  féroces. 

D.  Quelles  sont  les  rivières  et  les  montagnes  ? 

R.  Les  principales  sont  l’ Indus  ou  Sinda  et  le  Gange,  qui  se 
débordenuet  fertilisent  les  campagnes  de  leur  limon  ; le  Tsampou 
le  Pégou  et  le  jMicon-  Les  montagnes  les  plus  remarquables  sont 
celles  de  Naugracut,  qui  séparent  l’Inde  de  la-Perse;  et  les  Galles  , 
qui  traversent  l’Inde  du  nord  au  sud. 

D.  Parquais  peuples  l’Inde  est-elle  habitée  f 

R.  L’Inde  est  habitée  par  des  Tartarea  ou  Maures  qui  sont  ma- 
hométans,  et  par  des  Indiens  qu’on  appelle  Indous  ou  Jentous,  qu 
sont  idolâtres.  Les  Maures  peuvent  être  au  nombre  de  10,000,000 
et  les  Indiens  su  nombre  de  100,000,000. 

D.  Quelles  sont  leurs  mœurs  et  leur  caractère  ? 

JÎ.Les  Tartares  sont  belliqueux  ; les  Indiens  sont  extrêmement 
doux , mais  peu  propres  aux  travaux  durs  et  à lt  guerre:  le  despo- 
tisme est  chez  eux  dans  toute  sa  force.  Ils  croient  à la  métempsy- 
cose; ils  ne  tuent  aucune  bête,  pas  même  les  insectes,  ils  ne  man- 
gent pas  de  chair.  On  les  partage  en  cinq  castes  : les  Brames  ou 
Rramines , prêtres  , qui  ont  le  dépôt  des  sciences  ; les  Rajas  , qui 
sont  les  militaires-,  les  Peichies  , ou  marchands  ; les  Choutret,  ou 
ouvriers,  qui  sont  très-industrieux-,  enfin  les  Parias  , qui  sont  en 
horreur  h toutes  les  autres  castes  , et  qui  sont  exclus  des  villes  et  des 
temples  pourl  eur  malpropreté.  Ces  castes  ne  s'allient  pas  les  unes 
vec  les  autres.  Les  femmes  étaient  obligées  autrefois  de  sc  brûler 
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sur  le  bâcher  de  leurs  maris  , mais  ccttc  coutume  barbare  a bien 
perdu  de  sa  force. 

D.  Quels  sont  les  états  compris  dans  la  presqu’île  en  de\à  du 
Gange  ? 

R.  Ce  sont  V Indaslan  ou  le  Mogol,  les  possessions  Anglaises 
le  pays  des  jllarates,  et  la  presqu'île  proprement  dite. 

D.  Commmt  se  divise  V Iudostan  , cl  quelle  est  son  étendue ? 

R.  Cet  état , qui  est  le  plus  riche  du  monde  entier , est  au  nord 
de  la  presqu’île  ; il  se  divise  en  vingt  gouvernemens  ou  soubachsi 
douve  au  couchant  et  huit  au  levant  des  montagnes  dos  Gattes.  I.e* 
gouvernemens  de  l’occident  sont  ceux  de  Cachemire , de  Cabiïl 
de  Lahor  , de  Moultan  , de  Tatla  ou  Sinde  , de  Delhy  , d ' Agra  t 
d’ Asmece  , de  Guzarate  , de  Candisch , de  Dccan  et  de  Bagnala  , 
qui  portent  presque  tous  le  nom  de  leurs  capitales. 

Les  gouvernemens  de  l’orient  sont  ceux  d cBacar,  ù’£llabas  en 
jHalabaSyàe  Malva  , d’ Ugen  , de  Bühar , su  i le  Gange  , de  Barar~ 
d’ Or ixa  , entre  la  rivière  de  Ganga  et  la  côte  de  Coromandel;  en!!» 
celui  du  Bengale  , à l’embouchure  du  Gange.  Les  principales  villes 
sont  Delhy , capitale  de  l’empire  et  résidencede  l’empereur,  ville 
riche  et  considérable;  Agra  , qui  est  la  plus  grande  ville  et  la  se« 
coude  de  l’empire;  Cachemire;  Cabul ; Lakor ; Cambayc  et  ô’m. 
rate  , dans  le  Guvarate.  Cet  empire,  auquelon  donne  800  lieues  de 
long  sur  ',00  de  large  , a été  bien  diminué  par  les  Anglais  et  les 
Marâtres.  4 

, I 

D.  Quelles  sont  les  possessions  Anglaises  dans  ce  pays  ? 

R.  Les  Anglais  possèdent  à l’Orient,  en  toute  souveraineté; 
plusieurs  grandes  provinces,  toiles  que  cellefe  de  Bengale  , où  es  t 
Calcutta  ; de  Bahar  ; d eBénarès  , sur  le  Gange,  et  une  partie  de 
celle  d’Orixo;  3,333  lieues  carrées  de  plus  que  la  Grande-Bretagne 
et  l’Irlande.  On  compte  dans  ce  pays  près  de  u,ooo,ooo  d’babij 
tans.  Calcutta  est  le  premier  comptoir , le  siège  du  premier  gouj 
vernement  et  du  conseil  de  la  compagnie  Anglaise  dans  le  Bengale  - 
on  évalue  sa  population  à £00,000  âmes. 

Ç.  Où  est  situé  le  pays  des  Murâtes  ? . 

Ji.  Leurs  possessions  s’étendent  depuis  Ta  côte  du  Malabar  jus. 
qu’i  celle  d’Orixa  , dans  les  montagnes  des  Gattes.  Ce  pays  a en 
viron  3oo  lieues  de  long  sur  204  de  large.  Leur  roi  , appelé  Raja  « 
demeure  presqu’ignoré  à Saturah:  ils  obéissent  à un  général  nom* 
mé  J’eschera  (qui  va  devant),  et  qui  réside  à Pounah.  Ce*  peu. 
pies  belliqueux  sc  sont  rendus  redoutables  à leurs  voisins , dont  i’s 
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sont  les  ennemis  naturels.  Leurs  villes  principales  sont  Saturah  et 
J’ounah  , vers  la  côte  de  Malabar. 

D.  Qu'cst-ce  que  la  presqu'île  proprement  dite  ? 

R.  C’est  un  pays  situé  dans  la  Zùtie-Torride  , et  | qni  s'avance 
d’environ  3oo  lieues  dans  la  mer.  Les  montagnes  renferment  des 
mines  de  diamans  , dont  les  plus  riches  sont  dans  le  royaume  de 
Golconde,  et  l’on  pêche  les  plus  belles  perles  sur  les  côtes.  On  di- 
vise cette  presqu'île  en  côte  de  Malabar , à l’occident,  et  en  côte 
de  Coromandel,  h l’orient;  quoique  ces  côtes  soient  sous  la  môme 
latitude,  les  saisons  y sont  opposées.  On  a les  pluies  ou  l'hiver  sur 
la  côte  de  Malabar , quand  on  a l’été  sur  la  côte  de  Coromande  1 . 

D.  Quelles  sont  les  villes  de  la  côte  de  Malabar  ? 

R.  Bombay  , dans  une  ile  de  ce  nom  , qui  a 7 lieues  de  tour  ; 
elle  appartient  aux  Anglais  , c’est  le  troisième  gouvernement  de  la 
compagnie  Anglaise  dans  l’Inde  ; Goa  , dans  une  île  de  9 lieues  de 
circuit  : c’est  le  plus  beau  port  de  l’Asie  et  la  capitale  des  établisse- 
mens  Portugais  dans  l’Inde  ; la  rithe  presqu’île  de  Salcctte  dépend 
de  Goa  ; Cananar , avec  un  grand  et  bon  port  aux  Hollandais. 
y isapour , dans  les  terres , capitale  du  royaume  de  ce  nom  Cali- 
cut  , capitale  des  états  du  Zamorin , qni  ont  a 5 lieues  de  long  sur 
sô  de  large  ; ils  produisent  du  poivre  et  du  riz  en  abondance  ; 
Cochin  , dont  le  roi  est  vassal  des  Hollandais,  Mahé , aux  Fran- 
çais ; Maissours , ville  forte,  et  Seringapatan , aux  Anglais. 
Seringapataïf , surle  Cavéri , était  le  séjour  de  Tippo-Saïb  ; elle 
fut  prise  e*  1799  par  les  Anglais,  qui  se  sont  emparé  des  états 
de  ce  prince , tué  en  défendant  sa  patrie. 

D.  Que  comprend  ‘la  côte  de  Coromandel  ? 

R.  Cette  côte,  oit  te  fait  le  plus  riche  commerce  des  Indes, 
comprend  les  villes  de  Golconde,  Bisnagar  , Gingi  , Tanjoart 
Maduré , capitales  d’autant  de  royaumes  de  même  nom,  et  situées 
dans  l’intérieur  'des  terres.  Sur  la  côte  on  trouve  Masulipatan  ’ 
ville  du  royaume  de  Golconde  , renommée  par  ses  toiles  peintes’ 
et  dont  les  Anglais  sont  à-peu-près  les  maîtres;  l’nliacate,  qu* 
appartient  aux  Hollandais;  Pondicheri , principal  établissemen* 
des  Français  dans  l'Inde;  Madras  et  Négapatan  , aux  Anglafs  ; 
JVIéliapour  ou  St.- T humé  , aux  Portugais  , et  Tranqucbar  , aux 
Danois.  Madras  est  la  capitale  du  second  gouvernement  des  An' 
glais  dans  l’Inde.  Si  aux  trois  gouvernemens  011  ajoute  les  é tats  de 
Tippo-Saïb  , la  population  de  ces  vastes  domaines  est  de  ao, 000,000 
d’habitans,  et  las  revenus  de  3oo, 000,000  de  francs. 
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D.  Comment  divise-t-on  la  presqu’île  au-delà  du  Gange  ? 

R.  Cette  presqu'isle  a 65o  lieues  de  long  sur  36o  de  large  ; on 
la  divise  en  partie  orientale  et  partie  occidentale,  qui  s’étend  pres- 
que jusqu’à  l’équateur. 

D.  Que  comprend  la  partie  orientale  ? 

R.  Elle  comprend  les  royaumes  de  Tonkin , de  Laos  et  de  la  Co~ 
Machine  , dont . les  capitales  sont  1 eng  on  Lcngione  , Kecho  et  * H 
Ktg\ué:  Le  royaume  de  Camboge  a été  entièrement  dépeuplé  par 
les  guerres  civiles  et  étrangères. 

D;  Quels  sont  Us  pays  compris  dans  la  partie  occidentale  ? 

R.  L’empire  Birman,  qui  a été  iormé  par  une  révolution  en 
17.54  , et  qui  comprend  les  royaumes  d ’Ava  , à’Aracane  t de  Pégu 
qui  ont  des  capitales  de  mime  nom.  L’empire  des  Bir  mans  a 
lieues  de  long  sur  274  de  large.  Il  est  extrêmement  fertile  eu  sucre 
tabac  , indigo  etlruils  exeellcns  s l’empereur  réside  à Ava,  une  des 
plus  belles  et  considérables  villes  de  l’orient.  Au  nord  de  cet  em 
pire  est  le  royaume d’^rem  ou  *4cham  , dontla  capitale  est  Chan 
data  , et  au  midi  est  le  royaume  de  Siam  , avec  une  capitale  de 
même  nom.  Malaca  appartient  aux  Hollandais  , qui  sont  à-peu. 
pr  s les  maîtres  de  toute  la  presqu’île  de  ce  nom. 

I 

Ar.t.  V.  De  x.  a Russie  d’Asie. 

C’est  une  vaste  étendue  de  pays  qui  occupe  tout  le  nord  de 
l’Asie  , et  qui  fait  partie  de  l’empire  des  Russes.  La  Russie 
d’Asie  a i3oo  lieues  de  long  sur  85o  de  large  , et  une  population 
de  6 ,000,000 d’habitans  , non  compris  la  Géorgie  et  une  p«rtie>de 
la  Circassie  , qui  dépendent  aussi  de  l’empire  de  Russie. 

On  divise  la  Russie  d'Asie  en  onze  gouvernemens,  deux  au 
nord  , quatre  au  midi , et  cinq  à l’occident.  Les  gouvernemens  dn 
nord  sont  ceux  de  Tobolsk  et  d’Jrskutsk  ; ceux  du  midi  , Kolivan  , 

Vf  a , Caucase  et  Saratow  ; ceux  de  l’occident , Penza  , Sïnbirsk  , 

Casan  , pietca  et  Permia. 

D.  Que  comprennent  les  gouvernemens  du  nord? 

R.  Ils  comprennent  la  Sibérie  propre  , qui  est  la  partie  la  plus 
septentrionale  de  la  Russie  d’Asie  , et  le  Kamchalka. 

D.  Qu’cst-ce  que  la  Sibérie  ? 

R.  C'est  un  pays  très-froid, les  rivières  y soijt  glacées  et  la  neige 
y tombe  souvent  depuis  le  mois  de  septembre  jusqu'au  mois  de 
mai.  Dans  une  partie,  on  ne  voit  aucunes  productions , pas  même 
des  arbres.  La  pêche  et  la  chasse  sont  les  seules  ressouress  des  ha- 
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bilans.  Tobohk  en  est  ta  capitale  : clic  est  sur  le  Tobol.  C’est  une 
assez,  grande  ville  , qui  commerce  en  marchandises  de  la  Chine , 
«oie  , laque  , dattes  et  fourrures. 

D.  Qu’est-ce  que  le  Kamchatka  ? _ . 

H-  C’est  une  presqu’île  au  nord-est  de  la  Sibérie  , d’où  les 
Bussps  naviguent  au  Japon  et  en  Amérique  , qui  en  sont  voisins* 
• * Il-.est  assez  probable  que  c’est  par  là  que  l'Amérique  a étépcuplée. 
IMut.sk  est  la  capitale  de  ce  pays  , qui  fournit  des  fourrures  de 
renard  noir  , de  ziblines  , d’hermines , demartres  et  de  petits  gris. 
>1  y a des  mines  d’or , d’argent , de  cuivre  et  de  fer. 

D.  Quels  peuples  habitent  ces  pays  ? 

R.  Ce  sont  les  Samoïedos,  Ostiackc^/Tongousses  , etc.  ido* 
Etres  ; d’antres  Tartares  qui  sont  mabotnérans  , sur  lesquels  les 
F.pssesont  conquis  la  Sibérie  occidentale  , et  les  Russes  qui  en  son 
les  nooveaux  liabitans.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  fils  d’axilés  , 
des  exilés  mêmes  ou  des  marchands  , qui  ont  bâti  beaucoup  da 
villes  dans  ce  pays. 

. D.  Quelles  sont  les  villes  des  goueernemens  du  midi  ? 

J!.  Dans  ces  goitverncinens  qui  ont  de  bons  pâturages,  et  qui, 
en  quelques  endroits,  produisent  du  chanvre,  du  blé  et  de  la  soie  , 
on  trouve  Kolivan , nouvelle  ville  sur  l’Oby  ; Jeniseick , ville  bien 
peuplée  sur  le  Jennisei  ; Orenbourg , place  forte  ; Astracan,  dans 
une  île  à l’embouchure  du  Volga,  et  Saratoiv , sur  le  Volga , ville 
marchande.  Astracaii  fait  un  grand  commerce  en  soie  , coton  , 
épiceries  , drogues  f .étoffes  de  Perse  , perles,  diamans  , four- 
nîtes , etc.  : ellc-a  une  population  de  45, oo  o âmes. 

D.  La  Russie  nç  posscde-t-clle  pas  une  partie  de  la  Circassie  ? 

R.  La  partie  méridionale  de  ce  pays  est  à la  Turquie  d’Asie  ; 
mais  la  partie  septentrionale  appartient  à la  Russie  depuis  17^3  1 
et  dépend  du  gouvernement  du  Caucaae.  Ou  y trouve  Taman , 
ville  forte  dans  une  ilede  ce  nom. 

D.  A qui  appartient  la  Géorgie  ? 

Ri  La  Géorgie  comprend  le  Caket , le  Carduel  , la  Mingrélic , 
VImirette  et  le  Guriel.  En  ty-83  , le  prince  Héraclius , souverain  de 
ce*  pays , renonça  à la  suzeraine  té  des  Turcs  et  des  Perses  , et  se 
mit  sous  celle  de  la  Russie  , qui  occupa  cet  état  en  1800  , après  la 
mort  du  prince  Hérnplius.  Les  principales  villes  sont  Téfiis  , sur  le 
Kur  , capitale  et  ville  forte  du  Carduel  ; Savolopoli  ou  lsgnour , 
darfsfaMingrélie  ; Cotatis  , placé  forte  dans  l’Imirette.  La  Géorgie 
est  un  pays  très-fertile  en  grains  et  en  fruits.  Cn  vante  la  beauté 
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des  Géorgiennes;  mais  on  ne  loue  ni  leurs  moeurs  , ni  celles  de» 
Géorgiens.  ' * 

D.  Quelles  sont  les  villes  des  gauverncmens  de  V occident  ? 

R.  Ces  gouvernemens,  où  il  y a des  fabriques  do  savon  , de  cou- 
perose et  de  maroquins  , dés  mines  d’or  et  de  sel , des  blés  et  des 
pâturages , ont  pour  villes  principale»  Casait,  près  du  A olgft  > 
ville  grande  , riche  , bien  peuplée  et  commerçante  ; Sinbirsk  , 
ville  marchande  sur  le  Volga  , et  Vunnia  , bâtie  par  Catherine  IX. 


Art.  .VI.  De  la  Grau  de-T art  art  e.  * 


Cette  vaste  contrée  est  bornée  , au  nord  , par  la  Sibérie,  et  au 
midi , par  la  Chine , l’Indostan , la  PcrSê  , etc.  On  l’appelle  Grande- 
Tartane , pour  la  distinguer  de  la  petite  qui  est  çu  Luropc  , et  on 
la  partage  en  trois,  savoir  : la  Tartarie  Russicnne , dont  nous  ve- 
nons de  parler  , la  Tartarie  indépendante  et  la  Tartane  Chinoise. 


JD.  Que  contient  la  Tartarie  indépendante  ? 

■'  R.  La  Tartarie  indépendante  , qui  a 65o  lieues  de  long  sur  600 
dé  large,  comprend  les  pays  du  centre  de  l’Asie  , à partir  de  la 
nier  Caspienne  , et  occupés  par  les  Tartarcs  Circasses,  Rubans? 
Dagestans  et  autres,  qui  habitent  les  montagnes  du  Caucase.  Ou 
y remarque  Tcrky  près  de  la  mer  Caspienne.  A l’orient  de  cette 
mer  est  la  plus  grande  partie  de  la  Tartarie  .indépendante,  qui 
contient  diverses  sortes  de  Tartarcs  mahomâtans , et  lesKalmqukt 
ou  Éluths  qui  sont  idolâtres. 


D.  Quels  sont  ces  Tartares  mahométans  î 

R.  CesontlesKarakalpak»,  lesTurkmtyis  , les Casatchias  et  le* 
Usbecks  , qui  sont  les  plus  puissans  et  qui  occupent  les  pays  nom- 
més Kharaom  et  Grande-Bucharie.  Leurs  principales  villqa  son* 
Otrar , sur  le  Sirr  , capitale  du  Turquestan;  Urghens  ; Smarkand  , 
ville  forte  et  ancienne  , qui  a été  la  capitale  de  l’empire  deTamer- 
land  ; Bokara  et  Balk  , villes  grandes  et  commerçantes  dans  la 
Grande-Bucbarie.  • 

D.  Qu'est-ce  que  les  Tartares  Kalmouks  ou  Éluths  ? 

R.  Ce  sont  ceux  des  Tartarcs  idolâtres  qui  occupent  le  milieu  d* 
la  Tartarie.  A l’extrémité  de  leurs  état»  on  trouve  le  royaume  de 
Tangut,  tributaire  de  la  Chine  , qui  comprend  le  Boutait  et  le 
Thibc.t;  c’est  le  patrimoine  du  Dalai-Lama  , ou  souverain  pontife 
des  Tartares  Kalmouks  et  Mogols  qui  l’adorent  comme  une  di- 
vinité. 
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D.  Quelles  sont  les  villes  de  celte  branche  des  Tartarcs  ! 

R.  Comme  Us  habitent  sous  des  tentes,  il  y a peu  de  villes  con- 
sidérables , si  ce  n’est  dans  la  Petite-Bticharie , od  sont  Kaschgar , 
capitale,  avec  Jerkeen  et  Lassa , dans  le  Thibet.  Le  mont  Pétali , 
pù  réside  le  Grand-Lama  , est  à 4 lieues  de  Lassa. 

D.  Qu’est-ce  que  la  Tartarie  Chinoise ? 

R.  Cette  partie  de  l’Asie  , qui  a 75a  lieues  de  long  sur  3 60  de 
large,  est  en  grande  partie  couverte  de  déserts  , et  entr'autres par 
celait  de  Chamo  ou  Cobi , qui  a 3oo  lieues  de  longueur.  On  peut  la 
diviser  en  partie  occidentale  et  partie  orientale  : dans  la  première 
sont  les  Mogols  jaunes  ou  Kalkas  , qui  sont  seulement  vassaux  de 
la  Chine,  et  les  Mogols  noirs , appelés  Mongous  par  les  Tartares 
Chinois  auxquels  ils  sont  soumis.  Les  Mogols  jaunes  sont  séparés 
des  Mogols  noirs  par  le  désert  de  Cobi. 

D-  Que  contient  la  partie  orientale  de  la  Tartarie  Chinoise! 

R.  Elle  renferme  le  pays  des  Tartares Mantchous  , quiontfait» 
il  y a i »3  ans  , la  conquête  de  la  Chine.  Ce  pays  se  divise  en  trois 
gouvernemens  qui  prennent  leur  nom  de  leurs  capitales,  Chjnian  , 

, Kirin-Oula  et  Trit-ci-car.  I.eChynian  est  lertile  en  riz  , en  blé  et 
en  légumes.  Dans  le  Kirin  on  trouve  de  vastes  forétset  des  plantes 
médicinales.  Le  Trit-ci-car  fournit  des  fourrures. 

_ D.  Quelles  sont  les  mrrurs  des  Tartares  en  général  ? 

R.  La  plupart  décès  peuples  excepté  les  Mantcheous  , sont  no- 
modes  ou  errans  ; il  y en  a même  quelques-uns  qui  , malgré  les 
rigueurs  de  l’hiver  , occupent  tou  jours  les  campagnes,  et  n'ont  de 
retraites  que  leurs  chariots.  Les  Tartares  idolâtres  ont  pins  dedroi- 
tnreet  d’équité  que  ceux  qui  sont  rnahométans.  Ils  descendent  tous 
des  anciens  Scythes.  Leurs  chefs,  dont  l'autorité  est  limitée  , se 
Pomment  Kans.  La  principale  richesse  de  ces  peuples  consiste  en 
chameaux , chevaux,  ânes  de  race  supérieure,  en  gros  bétail , et 
d'innombrables  troupeaux  de  chevreaet  de  moutons.  Leur  paya 

, fournit  beaucoup  de  riz , la  meillefire  rhubarbe  , du  sel , des  four- 
rures , et  beaucoup  de  laine  , de  poils  de  chevre  et  de  chameau. 

Art.  VII.  De  ea  Chine. 

Ce  grand  empire , un  des  plus  anciens  et  des  mieux  policés  de 
l'Asite  , est  borné  , au  nord , par  la  Grande-Tartarie  ; au  midi , par 
l’Océan  et  la  presqu’île  en-deçà  du  Gange  ; à l’ouest  ,par  le  royaume 
d’Ava  , le  Boutan  et  le  Thibet , et  à l’est  , par  l’Océan.  On  assure 
que  l’empire  de  la  Chine  dure  depuis  4000  ans,  et  qu’il  a eu  237 
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empereurs  de  aa  famille;  différentes.  L'empereur  actuel  est  d’une 
famille  Tartare,  qui  régné  depuis  164 1- 

D.  Quelle  est  l’étendue  de  lu  Ch  ine  ? 

R.  Cet  empire  a 55o  lieues  de  long  sur  Soo  de  large  , i4{>eaa 
lieues  carrées.  Quelques  auteurs  portent  la  population  de  la  Chine 
à 333,000,000  d'habitant,,  a,  3o8  par  lieue  carrée.  Mais  selon  une 
gazette  de  Pékin  , insérée  dans  le  Moniteur  , la  population  de  la 
Chine  n’est  que  de  millions  d’habitans,  4°9  par  lieue  carrée. 

D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Chine  ? 

R.  Le  terrein  est Yrès  fertile  , l’agriculture  y est  en  honneurjles 
montagnes  même  escarpées  sont  cultirées.  Il  y a des  mines  d’ar. 
gent , de  rubi3  , de  cuivre  blanc  particulier  à ce  pays.  On1  y re_ 
cueille  du  thé  excellent  cten  grande  quantité,  de  l’ambre  gris  et 
toutes  sorte  degrains  et  de  fruits.  On  en  tire  de  la  soie , du  riz, des 
bois  précieux , des  vernis  , des  conliitures,  du  verre , de  belles  por. 

• celaines  , des  coilesde  coton  , des  tapis  , du  papier  et  de  l’encre. 
I.’arbre  le  plus  singulier  de  la  Chine  est  l’arbre  d suif,  dont  les 
fruits  servent  à faire  des  chandelles. 

D.  Quelles  sont  les  rivières  principales  ? 

R-  Les  plus  considérables  sont  le  F.oang,  ou  rivière  jaune  au 
nord  , et  le  Kiang,  ou  riviere  bleue , dans  le  millieu,  qui  traverse 
en  entier  la  Chine  de  l’ouest  à l’est,  et  je  jette  dans  l'océan  au. 
dessous  de  Nankin.  Il  y a , pour  iaciliter  le  commerce,  beaucoup 
de  canaux  qui  tirent  leurs  eaux  du  lac  Poyang , le  plus  grand  lac 
de  la  Chine. 

D.  Qui  appelle-t-on  muraille  de  la  Chine  ? 

R,  C’est  une  muraille  bâtie  a i3  ans  avant  l’ere  chrétienne  , qui 
est  au  nord  de  l’empire  et  le  sépare  de  la  tartarie  telle  fut  cons. 
truite  pour  garantirla  Chine  des  incursions  des  Tartares  ; cette 
muraille  a plus  de  400  lieues  de  long  , so  à a5  pieds  de  haut  sur  tS 
d’épaisseur  , avec  des  forteresses  de  distance  en  distance.  e 

D.  Quel  est  le  gouvernement  de  cet  empire  ? > 

R.  Quoique  l'empereur  ait  droit  de  vie  et  de  mort  sur  ses  sujets, 
cependant'le  gouvernement  est  très-doux  et  conforme  à l’humeur 
tranquille  des  Chinois.  L'empereur  ne  se  laisse  voirque  rarement 
et  on  ne  lui  parle  qu’à  genoux.  Ses  sujets  le  regardent  comme  leur 
pere. 

D.  Quelles  sont  les' tuteurs  de  la  Chine  ? 

K.  Elles  sont  douces  et  fondées  sur  l'amour  et  le  respect  des 
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enfans  pour  leurs  parens.  Les  Chinois  sont  industrieux,  polis, 
spirituels  et  magnifiques,  mais  pointilleux  , processifs  et  fôrt  pré- 
venus  en  faveur  de  leur  nation.  On  leur  reproche  en  outre  d’étre 
fourbes  , dissimulés  et  vindicatifs.  On  dit  qu’ils  ont  eu  , avant 
nous  l’usage  de  l’artillerie  , de  l'imprimerie  et  de  la  boussole.' 

D.  Quelle  est  la  religion  ? 

R.  Les  Chinois 'sont  idolâtres  , mais  divisés  en  deux  sectes:  Ta 
première  est  celle  des  lettrés  ou  savans  ; elle  ne  reconnaît  qu’un 
dieu,  adore  le  ciel  et  regarde  les  roia  et  las  anciens  philosophes 
comme  des  especes  de  divinités.  La  seconde  prdfcsse  la  même  reli- 
gion que  les  Indiens. 

II.  Comment  divise-t-on  la  Chine  ? 

Ri  En  quinze  grandes  provinces  , dont  sept  au  nord  et  huit  an 
sud  de  la  riviere  de  Kuiaug.  Les  provinces  du  nord  sont  : î®.  le 
Chçmi  , capitale  Singan  ; a®,  le  Chansi , capitale  Tayven  ; 3°.  la 
Pet-che-li  , capitale  Pékin;  4°.  le  Changtong,  capitale  Tsinan • 
5*.  Setchuen  , capitale  Tchinÿtou  ; 6®.  le  H on  an , capitale  Cai. 
son  g ; 7°.  le  Kiang-Nang  , capitale  Nankin.  Les  provinces  du  midi 
sont:  i°.  le  Yu-nan,  capitale  Yunan  : a®,  le  Queichéov  , cajpitale 
Queyan.2>a.\e  Bouquang,  capitale  Voutchang;  4°-  le  Kiang-si  , 
capitale  Nantchiang  ; 5°.  le  Chekiang,  capitale  Bangtchiou;  6®.  le 
JFokien,  capitale  Fouteheou  ; y”,  le  Quangton  , capitale  Canton 1 
8®.  le  Quang-si  , capitale  Queiling. 

D.  Le  nombre  des  villes  de  l’empire  csl-ilconsidérablc  ? 

R.  On  en  compte  i55  du  premier  ordre  , dont  deux  plus  grandes 
que  Paris,  t3ia  du  second  rang,  335y  places  fortifiées , et  une 
infinité  de  bourgs  et  de  villages. 

T).  Quelles  sont  les  villes  les  plus  remarquables  ? 

R.  Ce  sont , au  nord,  Pékin , capitale  de  l’empire»  et  résidence 
de  l’empereur  , qui  est  composée  de  deux  villes , l’une  habitée  par 
les  Tartarcs  et  l’autre  par  les  Chinois  : on  lui  donne  sept  lieues  de 
tour  sans  les  faubourgs  , et  3, 000,000  d’habitans  ; Nankin  , autre- 
fois capitale  :c*est  la  plus  grande  ville  du  monde  , son  circuit  est 
de  douze  lieues  non  compris  les  fanbonrgs , ell  e l’emporte  sur  Pé- 
kin pour  le  commerce  et  le  goût  des  sciences  ; Singan  , belle  ville; 
Tsinan  , célébré  par  ses  verreries  et  ses  soies  blanches.  Les  villes 
du  midi  sont  Yunnan  , renommée  par  ses  tapis  ; Foiitchéou , par 
son  commerce  ; Bangtchéou,  située  dans  un  payssi  agréable  qu'on 
'appelle  le  paradis  de  la  Chine  ; Canton , ville  maritime,  le  plu* 
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grand  part  de  la, Chine:  on  y voit  souvent  à l'ancre  4 h 5ooo  vais- 
seaux marchands  , elle  a plus  <!e  i,ooo,ocn  d’habitans  ; Macao  _ 
dans  la  province  de  Canton  , appartient  aux  Portugais  : cette 
ville,  qui  a environ  20,000  habitans  , est  séparée  par  un  mur 
du  territoire  Chinois. 

D.  Qu'est- ce  que  la  presqu'île  de  Corée  ? 

R.  C’est  un  royaume  situé  au  nord-est  de  la  Chine  , et  qui  en 
»st  tributaire.  Il  a environ  100  lieues  de  long  sur  4°  de  large  : i[ 
produit  tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  vie.  La  capitale  est  Ktnkitao 
ou  .StW. 

D.  Quelles  sont  les  tics  appartenant  à la  Chine  ? 

R.  i9.  Vile  d’Jlaînan  , au  sud-est  de  la  province  de  Canton; 
elle  a environô.'ï  lieues  de  long  sur  4*»  de  large;  elle  est  très-fertile 
et  commerçante.  2'.  Vile  Formose , du  coté  du  Fokieji  : elle  est 
très-fertile  ; son  étendue  est  de  y 5 lieues  de  long  sur  de  large. 
En  17S2  la  mer  s’  ieva  beaucoup  et  couvrit  les  parties  basses  pen- 
dant huit  heures  , ce  qui  fit  périr  la  plupart  des  habitans.  La  par- 
tie occidéntale  est  habitée  parles  Chinois  qui  en  ont  chassé  les  Hol- 
landais en  1 661  , la  partie  orientale  n’est  habitée  que  parles  natu- 
rels du  pays  qui  sont  indépendans.  3°.  Les  1 les  de  Liiou-Kieou  , 
au  nord-est  de  Formose  ; elles  forment  une  chaîne  d’iles  qui  abou- 
tissent au  Japon. 

d e u x -t  e m e Section. 

DES  IEES  DE  d’Asie. 

Les  plus  considérables  se  trouvent  dans  la  mer  des  Indes.  En 
décrivant  la  Turquie , nous  avons  parlé  de  celles  qui  sont  dans  la 
Méditerranée,  - * 

Aut.  I.  D.  Quelles  sont  les  fies  du  nord  de  l’ Asie  ? 

R.  Ce  sont  : t".  les  Kurdes  , petites  î les  au  nombre  de  vingt , 
presque  toutes  habitées.  Celles  du  nord  appartiennent  à la  Russie  * 
et  celles  du  sud  au  J apon.  2 9.'Vtle  du  Saghalitn.  3°.  Vile  de  Jéso  ’ 
qni  appartient  à un  prince  tributaire  du  Japon.  Ces  ilesrenferment 
1,0s  volcans  , des  eaux  minérales  , des  forêts  considérables  et  beau- 
coup d'animaux  sauvages.  Il  y en  a qui  produisent  du  sucre  et  du 
vin  ; la  pêche  est  très-abondante  sur  leurs  côtes.  La  richesse  des 
habitans  qui  sont  doux,  hmnains  et  hospitaliers,  consiste  en  four- 
rures et  huile  de  baleine. 
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Art.  II.  D.  Qu'est-ce  que  le  Joyau  i 

K.  C’est  un  empire  à l’orient  de  la  Chine,  composé  d'un  grand 
nombre  d’ilcs  auxquelles  il  est  diiiicile  d’aborder.  Il  y en  a trois 
principales,  Niphon , Kiusiu  ou  Bongo , et  Sicohj  ou  Ta  nsa:  toute» 
les  isles  du  Japon  réunies  n’égalent  pas  la  grandeur  de  l’Italie. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  ? 

R.  Les  Japonais  ont  deux  empereurs  : l’un  est  le  Dairo,  qui  est 
souverain  pontit'e  et  oracle  Je  la  religion  ; l’antre  est  le  Kubo , cm. 
pereur  séculier,  qui  a un  pouvoir  absolti  sur  scs  sujets. 

D.  Quelles  sont  Us  villes  princ  ipalcs  ? 

R.  On  trouve,  dans  le  Kiphon,  YiUlo,  capitale  de  l’empire  , 
grande  ville  bien  peuplée , ou  réside  l’empereur  séculier  ; Jilêaco  , 
séjour  de  l’empereur  ecclésiastique  , est  l’entrepôt  généraldes  ma- 
nufactures du  Japon  : on  évalue  sa  population  à 600,000  âmes! 
Osacca,  au  sud-est  de  Méaco  , grande  et  belle  ville  avec  un  port; 
Tosa  ou  2'onsa,  dans  l’isle  de  Sicokt  ; et  Rangasaki,  danscellede 
Kiusiu,' avec  un  port  où  les  Hollandais  seuls  peuvent  aborder: 
ils  sont  aussi  les  seuls  qui  commercent  avec  les  Japonais.  Aussitôt 
qu’ils  sont  arrivés  , les  Japonais  se  rendent  maîtres  de  tout  l’équi. 
jiage  et  enlevent,  ce  qu'il  y a dans  le  vaisseau,  qu’ils  rechargent  de 
telles  marchandises  qui  leur  plaît,  mais  avec  assez  de  bonne  loi. 

D.  Quel  est  le  encartera  des  Japonais  ? 

lï.Les  Japonais  sont  petits  et  bazanés,  sobres, robustes,  adroits, 
belliqueux  «t  fiers , mais  dissimulés  » rusés  et  vindicatifs  ; l’estime 
qu’ils  ont  pour  eux  seuls  leur  fait  mépriser  les  autres  peupl  es.  La 
couleur  noire  est  pour  eux 'une  couleur  de  joie , et  la  blanche  une 
couleur  lugubre. 

D.  Quelle  est  leur  religion  ? 

R.  La  religion  des  Japonais  est  l’idolâtrie  , à-peu-près  comme  à 
la  Ch  ine.  Saint-Franjois  Xavier  et  d’antres  Missionnaires  catho- 
liques y avaient  formé  une  église  florissante  , qui  fut  entièrement 
détruite  par  la  persécution  de  1637  , qu'on  attribue  aux  Hollan- 
dais. qui,  pour  faire  exclure  les  autres  nations  de  ce  royaume, 
rendirent  leur  religion  odieuse.  Mais  il  est  vraisemblable  que  cet 
événement  eut  des  causes  plus  puissantes, 

D.  Quelles  sont  les  productions  du  Japon  ? 

R.  L’air  y est  plus  froid  que  chaud  et  le  terroir  peu ’ertile,  mais 
l’industrie  des  liahitans  y spplée.  Il  y a des  mines  d’or  , d’argent, 
de  cuivre  et  d’étain  très-estimé.  On  en  tire  de  belles  porcelaines, 
des  agates,  des  perles  rouges  , de  l’iroire  , des  vernis  et  du. 
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camphre.  On  voit  au  Japon  le  kadsi  , ou  arbre  à papier  ; l’urusi  , 
qui  donné  un  jus  inaltérable  pour  vernir  les  meubles  ; le  kur , ou 
l’arbre  de  camphre. 

Art.  III.  D.  Qu'est-ce  que  les  îles  des  Larrons  ou  Mariarks  ? 

R.  Ces  îles,  qui  sont  au  nombre  de  dour.e,  mais  peu  considé- 
rables , sont  au  midi  du  Japon,  et  appartiennent  aux  Espagnols 
qui  les  découvrirent  en  i5ao.  La  principale  est  gjouan  , qui  a 40 
lieues  de  tour,  dont  la  capitale  est  Saut-  Ignacio  de  Agand,  rési- 
dence du  gouverneur.  loypan,  ou  Saint-Joseph  , qui  a vingt-cinq 
lieues  de  tour  : elle  est  très -peuplée.  Les  naturels  sont  bien  laits  , 
agréables  , ingénieux  , hardis  et  inconstans  : ils  sont  idolâtres.  On 
tire  de  leur  pays  des  fruits , des  épiceries,  perles , bétel  et  ivoire. 


Art.  IV.  D.  Qu'est-ce  que  les  PitiLieptitES  ou  Maniz.xbs? 

R.  Celles,  an  nombre  de  on/.e  cents,  sont  dans  la  mer  de  la  Chine. 
Les  Espagnols.qtii  les  découvrirenten  i5si  ,v  ont  formé  des  établis- 
semens  coHsidé râbles.  Le  s principales  sont  Luçon  ou  Manille,  capi- 
tale du  même  nom  , avec  un  port  nommé  Cabite,  qui  fait  un  grand 
commerce  avec  la  Chine  : cette  île  a i5o  lieues  de  long  sur  40  de 
large;  Mindanao , qui  a 80  lieues  de  long  sur  7ode  large;  Tandaye 
ou  Samar , qui  a i3o  lieues  de  tour.  O11  distingue  encore  Leyre 
Jbabao  , Paragua  , Mindoro  , Sebu  , Panay , Y île  des  Noirs  e’ 
Pool.  On  n’y  compte  guere  que  i,35o, 000  Indiens  soumis  aux  Es. 
pagools  , tous  les  autres  liabitans  vivent  indépendans  et  presque 
sauvages.  Ces  îles  sont  infectées  d'animaux  nuisibles  et  venimeux 
Elles  fournissent  des  bois  de  teinture,  du  salpêtre,  dn  nacre  de  perle* 
de  l’ambre  gris,  des  perles  , du  coton , des  noix  muscades  et  du  gil 
rofla.il  yades mines  d’or;  les  fruits  y sont  excellons  et  abondans. 

Les  Nouvelles  Philippines , ou  les  îles  de  Palaos , situées  h 
l’orient  des  Philippines  , sont  peu  connues. 


Art.  V-  D.  Que  comprend-on  sous  le  nom  tÇîlcs  Moi.uquks  ? 

E.  On  comprend  sous  ce  nom  les  îles  qui  sont  entre  celles  delà 
Sonde,  les  Philippines  et  la  Nouvelle-Hollande.  Ternate , Céram 
Panda,  Gilolo,  Amboine  , Timor,  Tidor  , Machian , Plotir  et 
Bachiaa  , sont  les  principales.  Ces  Mes,  qui  ont  été  découvertes 
en  j5a*>  appartiennent  presque  toutes  aux  Hollandais,  qui  en 
tirent  du  bois  de  sandal , de  la  muscade , des  doux  de  girofle , des 
aromates  : il  y a des  mines  d’or , de  cuivre  et  d’argent  askez  pro- 
ductives, des  tortues  monstrueuses  et  des  fruits  d,  lie! eux. C’est  de» 
île*  de  Banda  qu’on  tire  principalement  les  noix  muscades , et  U 
macis  ou  fleurs  de  muscade, 
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Ar.T.  VI.  D.  Qu'est.ce  quel’ tic  Céi-ebes  ? 

R.  Celte  ile  , diluée  enlrc  les  Moluques.et  l’ile  de  Bornéo , a iCi 
lieues  de  long  sur  66  de  large  : elle  produit  du  riz  , de  l'opium  et 
«lu  poivre.  Le  climat  est  très-chaud.  Elle  appartient  aux  Hollan- 
dais \Macasscir , avec  un  port , en  est  la  capitale.  Les  halitans  sont 
iule  les  et  hospitaliers , si  on  ne  les  aigrit  pas. 

A ht.  VII.  D.  Décrivez  les  tics  de  la  Sovue. 

R.  Ces  îles  aiUsi  nommées  du  détroit  de  la  Sonde,  qui  est  entre 
Sumatra  et  Java , sont  à l'occident  des  Moluques.  On  distingue, 
'1°.  Roméo  , avec  une  capitale  du  même  nom  , dont  le  port  est  assez 
fréquenté  : elle  a a66  lieues  de  long  sur  a33  de  large.  On  en  tire  le 
meilleur  camphre  , de  l’or  , des  diamans,  du  poivre,  du  sucre  , de 
l'ivoire,  des  fruits  exceilens  et  du  gingembre. 

2q.  Sumatra  , qui  est  à l’est  de  Bornéo  : les  Hollandais  y ont 
construit  plusieurs  forteresses  , et  y ont  plus  de  pouvoir?  que  les 
rois  du  pays.  On  trouve,  au  nord,  Achcm  , port  où  il  se  lait  un 
grand  commerce  , et  Andragiii  , dans  le  milieu  de  l’ile,  qui  appar- 
tient aux  Hollandais.  Sumatra  est  partagée  entre  plusieurs  rois  , 
dont  le  plus  puissant  est  celui  d’Achcm.  Cette  île  a 333  lieues  de 
long  sur  7.5  de  large.  Elle  produit  tant  d’or  et  d’argent  que  l’on  croit 
que  c’est  Ophir , dont  parlent  les  Ecritures.  Elle  est  aussi  fertile  eu 
riz  et  autres  grains  : on  y recueille  de  ta  gomme  de  benjoin  , du 
-camphre  , toute  sorte  d'épiceries,  et  principalement  du  poivre. 

3Q.  Java  , la  plus  distinguée  par  son  commerce  et  ses  richesses  . 
elle  est  partagée  entre  les  Hollandais  et  l’empereur  de  Mataram. 
'Les  villes  sont  Batavia;  Bantan,  dont  le  roi  est  sujet  des  Hollau. 
dais  ; Jllatarati , résidence  de  l’empereur.  Java  a 3oo  lieues  de  tour, 
les  Hollandais  y entretiennent  ac,coo  soldats:  elle  est  fertile  en 
riz,  sucre,  benjoin , gingembre  , drogues  de  toutes  especes  et  d’ex- 
cellens  fruits  : le  poivre  et  le  calé  de  cette  île  sont  renommés.  I!  y 
ados  mines  d'or,  ife  rubis  , de  diamans  et  d’émeraudes.  Batavia 
•est  une  ville  aussi  belle  que  bien  fortifiée:  c’est  le  centre  du  com- 
merce des  Hollandais  dans  l'Inde.  Le  gouverneur  de  cette  ville, 
qui  a 1-5  ,ooo  hnbitans,  jouit  d’une  autorité  presque  souveraine. 
Sali,  Madura  et Banca , sont  moins  importantes.  Les  habitans  des 
lies  de  la  Sonde,  qui  sont  mabométans  ou  idolâtres , ont  des  mœui^ 
•féroces;  ils  sont  fiers,  guerriers  et  cruels,  fourbes  et  traîtres  tonies 
uotnmd  en  général  A/afu/s.Cesont  les  plus  grands  pirates  des  Indes. 

A ht  V IH.  O > est  située  Pile,  de  Ibtuan  ? 

R,  Elle  est  située  an  iu<J-est  de  lapresqu'ile  occidentale  de  l’Inde  : 
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•"Ile  produit  on  abondance  la  meilleur*  canellc  qui  soit  au  monde. 
C’est  dans'eelte  île  que  se  trouvent  les  plus  beaux  éléphana  de 
l'Inde.  Les  Hollandais  , qui  la  possédaient  conjointement  avec  le 
roi  de  Candy  , ont  cédé  leur*  colonies  à l’Angfeterre.  Lesprincipales 
vi  1 le»  sont  Candy,  Colombo  , Jafanapatan , Negombo  , Pontogalc  et 
Trinqucmole  , le  meilleur  port  de  l’Inde.  Ccylan  a 90  lieues  de 
long  sur  5o  de  large  ; c’est  la  l'rapobaneàcs  anciens.  Les  habitans 
sont  idolâtres  , mais  sobres  et  doux.  Au  uord-ouest  de  cette  île  est 
celle  de  JUanar , renommée  pour  la  pêche  des  perles. 

Art.  IX.  D.  Qa’est-ce  que  les  Maldives  ? 

R.  Ces  îles  sont  au  sud-est  du  cap  Comorin , et  au  nombre  de  douze 
mille.  Comme  l’air  est  malsain  , et  qu’elles  ne  produisent  ni  blé  , 
ni  riz,  mais  seulement  des  cocotiers  et  quelques  autres  fruits  , les 
Européens  n’y  ontiait  aucun  établissement  telles  dépendent  d’un  roi 
inahoinécan.  La  principale  est  Malé  , qui  n’a  qu’une  lieue  de  tour* 


CHAPITRE  111. 

DE  L’AFRIQUE. 

L’Afrique  est  une  des  plus  grandes  parties  du  monde  , bornée 
de  tous  cotés  par  la  mer , excepté  dans  un  espace  d’environ  trente 
lieues , que  l’on  nomme  V isthme  de  Suez , qui  sépare  la  Méditerra- 
née de  la  mer  Ilguge  , laquelle  communique  à la  mer  des  Indes. 

D.  Quelle  est  sort  étendue  ? 

Tl.  Depuis  le  cap  Son  jusqu'au  eap  de  Bonne-Espérance , l’A- 
frlque  a «nviron  1700  lieues  du  nord  au  sud  et  i65o  de  l’est  h 
l’ouest  , une  population  de  80,000,000  d’habitans,  à-peu-près  84 
par  lieue  carrée. 

D.  Quelles  sont  ses  principales  montagnes  ? 

R.  L Atlas  , dont  la  chaîne  s’étend  depuis  l’Égypte  jusqu’à 
l’Océan  occidental  , auquel  il  donne  le  nom  cl  'Océan  Atlantique  ■ 
le  mont  Lupata  ou  l’épine  du  monde , qni  se  prolonge  du  sud  au 
nord  dans  la  Cafrerie  ; les  montagnes  de  la  Lune  , qui  environnent 
le  : lonomotapa,  et  se  prolongent  vers  le  midi  ; celles  de  Siera- 
Leona  ou  montagnes  des  Lions,  qui  séparent  la  Nigritie  de  la 
Guinée , et  s’étendent  jusqu’à  l’Éthiopie;  et  le  Pic  de  TènériUe  aux 
U**  Canaric*.  J 
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I*.  Quels  sont  ses  Caps  principaux  ? 

R.  Le  Cap  Ben  , au  nord , en  face  de  la  Sicile  ; le  Cap  Spartel, 
à l'ouest  du  détroit  <!%  Gibraltar  ; le  Cap  Bojadort l le  t ap  Blanc  , 
au  sud  des  Canaries  ; le  Cap  Vert , en  face  des  iles  du  même  nom! 
Je  Cap  des  Palmes  , et  celui  des  Trois  Pointes , à l’ouest  de  la  côte 
de  Guinée  ; le  Cap  de  Bonne- J: spetance  , et  le  Cep  des  Aiguilles , 
au  sud  de  la  côte  de  Guinée  ; et  sur  la  côte  orientale  , le  Cap  des 
Courons;  snr  la  côte  de  Zangucbar,  le  Cap  de  Goda  ; et  à Ja 
pointe  la  plus  avancée  vers  l’est,  J e Cap  Guardafui. 

D.  Quels  sont  les  golfes  remarquables ? 

R.  Le  golfe  de  la  Sidre > an  nord,  dans  la  Méditerranée;  le 
■golfe  de  6 uiu.ee , au  sud  de  la  Côte-d’or  et  du  royaume  de  Bénin  j 
•et  le  golfe  de  Sojala  , en  face  de  Madagascar. 

D»  Quels  sont  les  fleuves  et  les  lacs  de  l'Afrique  ? 

«.L’Afrique  est  arrosée  par  plusieurs  grandsfleuve*  ; les  trois  p!rs 
considérables  sont  le  Ril , le  Alger  elle  Sénégal, Le  A il  partage  l’E- 
gvpte  en  deux  parties,  et  coule  du  sud  au  nord  dans  la  Méditerranée  ; 
Ip  Àïlw  coule  de  l’est  à l’ouest  dans  la  Aigriti  e,  et  va  «e  perdre  dans 
le  lac  de  Bournou  ; le  Sénégal  coule  à l’est  et  vient  se  jetter  dans 
l’Océan  du  côté  des  îles  du  cap  Vert.  Les  autres  fleuves  de  l’Atrique 
•ont , à l’est , le  Zaïre  , t»  Gambie  , le  Coanza,  U Sierra- Léone-, 
Iç  Zambeze  et  le  -Zèbée , qui  se  déchargent  dans  la  nu  r des  Indes. 
Les  lacs  principaux  sont  celui  de  Maravi  , dans  la  Cafrerie;  le  lac 
•de  Bournou  , dans  la  Nigritie  ; le  lac  de  Dambéa,  dans  l’Abyssinie, 
•et  le  lac  Mœris  ou  Kéroun  , en  Égypte. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  ? 

R.  L’air  est  plus  chaud  en  Afrique  qu’en  aucune  autre  partie  du 
monde.  Il  y a quelques  mines  d’or,  des  fruits  excellons , des 
gommes,  de  l’ébene  et  du  sandat.  Elle  nourrit  desj chevaux  barbes 
très-rstimés,des  chameaux,  des éléphans,  biilfles,  giralfes , zèbres, 
pazelles,  singes  et  autruches,;  des  lions,  des  Serpens  énormes, 
et  toutes  sortes  d'animaux  féroces. 

D.  Quelles  sont  les  religions  répandues  en  Afrique  ? 

R.  Le  Mahométisme,  le  Judaïsme  et d'idolâtrie  la  plus  grossière 
•ont  aujourd'hui  les  religions  dominantes  en  Afrique. 

D.  Quelles  sont  les  moeurs  des  A . icains  ? 

R.  Elles  sont  très-variées.  Les  Africains  sont  , .en  généra! 
grossiers  et  féroces  , ignorâns  y lâches  , paresseux  et  voleurs  ; quel- 
ques voyageur»  rapportent  qu’il  y a dans  ce  continent  plusieurs 
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■ nations  dont  les  mœurs  sont  douces,  simples  et  hospitalière». 
Ceux  qui  habitent  les  côtes  exercent  la  piraterie. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  des  états  de  l'Afrique  ? 

R.  Plusieurs  peuples  sont  soumis  a des  rois  ou  empereurs  des- 
potes; quelques-uns  se  gouvernent  en  forme  de  république , et 
d’autres  vivent  errans  dans  les  déserts,  e 


S E C T l'O  N PREMIERE. 

D es  Terres  fermes  de  i.  ’ A"f  r x q u e. 

D.  Comment  divisc-l-on  V. Afrique? 

R.  Elle  se  divise  en  neuf  grandes  régions,  dont  sept  au  nord  et 
deux  au  midi  de  l’équateur  ; mais  il  s’en  faut  beaucoup  qu’on  les 
connaisse  dans  toute  leur  étendue. 

D.  Quels  sont  les  pays  qui  sont  au  nord  de  l'équateur  ? 

R.  Ce  sont  1 ’Jsgypte  , la  Barbarie  avec  son  désert  ou  Sahara, 
la  Guinée  , la  Nigritie  , la  Nubie  , V Abyssinie  et  1a  otite  d'Ajan. 

D.  Nommez  les  pays  qui  sont  au  midi  de  l’équateur ? 

R.  Cè  sont  le  Congo  ou  la  Basse-Guinée , et  la  Cajrcric , qui 
renferme  le  Monamotapa  , le  Monoémugi  et  le  Zanguebar. 

A R T.  I.  D JE  L 3 Jz  G Y PT  SE. 

L’Égypte , qui  fut  autrefois  si  célébré  , et  où  l’on  voit  eneore  le* 
plus  anciens  monumens  des  arts  qui  soient  sur  la  terre,  est  bornée, 
au  nord,  par  la  Mediterranée,  au  sud  , par  la  Nubie  et  l’Abyssinie  ; 
à l’ouest , par  la  Barbarie  ; et  à l’est,  par  la  mer  Rouge  et  L’istlime 
de  Suez  , seul  point  de  jonction  de  l’Afrique  à l’Asie. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

• R.  L’Égypte  a 200  lieues  de  long  sur  84  de  large  , i5,é34  lieues 
carrées  une  population  de  2,000,000  d’ilabitans  ù-peu-près  128 
par  lieue  carrée.  On  la  divise  en  haute  et  basse  Égy|  te  , arrosées 
toutes  deux  par  le  Nil  , qui  coule  du  sud  au  nord.  Les  villes  prin- 
cipales sont  Girgé,  sur  le  Nil  , pour  la  Haute-Égypte  onia  Thé- 
baide  ; le  Caire  , capitale  de  toute  l’Égypte  , très-grande  ville  , sur 
le  Nil,  011  il  se  fait  un  grand  commerce  en  esclaves,  en  grains 
calé  , cuirs  jaunes  et  rouges,  et  en  marchandises  des  Indes  ; AUxon. 
drie , port  célébré  ; Rosette , port  sur  la  ririere  occidentale  du  Nil, 
et  Damiette,  sur  la  rive  orientale,  sont  dans  la  Basse-Égypte. 

D,  Quelles  sont  ses  productions  } 

R.  L’Égypte  est  très-fertile  e«  blé , mengs  gtaiss  , légumes  et 
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ooncombres.  Sa  fertilité  vient  <lu  débordement  duNil,  quia  lie» 
depuis  le  mois  de  juin  jusqu’au  milieu  de  septembre  ton  fait  la 
moisson  en  mars  et  avril.  Le  pays  lourniî  en  outre  et  en  abondance 
des  melons  , des  limons , citrons  , figues  et  autres  fruits  ; du  sucre  , 
iln  riz  , de  l'indigo  , de  la  soude  , du  sel  ammoniac  , des  raisins  , 
des  dattes  : il  nourrit  beaucoup  de  buffles,  chameaux  , droma- 
daires ; les  brebis  y portent  deux  fois  par  an;  les  ânes  y sont  très- 
beaux.  Il  y a beaucoup  de  canardset  de  volaille.  Le  Nil  donne 
beaucoup  de  poissons,  mais  il  y en  a de  très-voraces, et  entr’antres 
le  crocodile  , animal  amphibie  de  la  forme  du  lézard , qui  a depuis 
trois  pieds  jusqu’à  trente  de  longueur. 

D.  Quels  sont  les  mœurs  , la  religion  et  le  gouvernement  ? 

R.  Les  hobitans  de  l’Égypte  peuvent  se  diviser  entrois  classes* 
i°.  les  Cophtes  on  anciens  Égyptiens  qui  professent  la  religion 
grecque  , sont  financiers  et  courtiers  de  commerce  : on  leur  re- 
proche d’être  intéressés  et  vindicatifs  ; uS.  les  Arabes,  qui  sont 
mahométans  , forment  trois  branches  , les  Pasteurs,  qui  virent 
de  leurs  troupeaux  et  sous  la  tente;  les  Bédouins  , qui  sont  plus 
indépendans  , mais  adonnés  au  roi , au  brigandage  , et  les  .Culti- 
vateurs ou  Fellalihs  , qui  sont  les  plus  avilis  ; 38.  les  Mamelouks  et 
les  Turcs  , qui  sont  mahométans.  L’Égypte  est  une  province  de 
l’empire  turc,  qui  est  gouvernée  par  un  pacha  résidant  au  Caire. 

D.  Quelles  sont  les  antiquités  Iqs  pins  remarquables  de  V Egypte  ? 

il.  On  cite,  i®.  les  pyramides  , monumens  immenses  en  pierre, 
qui  paraissent  avoir  élé  élevés  en  l'honneur  du  soleil:  la  plus 
grande  des  pyramides  a 4f8  pieds  de  hauteur  sur  une  base  de  728 
de  longueur  ; a°.  les  ruines  d’Hermopolis  ; 3®.  celles  de  Dendera 
ou  Tintyris  ; 40.  les  ruines  de  Theb'es  , qui  ont  deux  lieues  d’éLen- 
due  : tontes  ce  s ruines  sont  étonnantespar  leur  magnificence  et  leur 
haute  antiquité. 

Art.  II.  De  ,l  a Barbarie. 

On  comprend  dans  la  Barbarie  non-seulement  toute  la  côte. 
d’Afrique  qui  s’étend  depuis  l’Égypte  jusqu’au  détroit  de  Gibral- 
tar , mais  encore  les  pays  qu’elle  a au  midi  et  qui  en  dépendent 
aussi  bien  que  le  Sahara  ou  désert.  C’est  une  des  parties  les  plus 
étendues  de  ce  continent , et  celle  avec  laquelle  les  Européens  ont 
le  plus  de  relation , ainsi  qu’avec  l’Égypte.  • 

D.  Quelles  sont  les  divisions  et  T étendue  de  la  Barbarie  i 

R.  La  Barbarie  a plus  de  1 1000  lieues  d.e  long  sur  4 à 5oo  d* 
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large.  Elle  est  habitée  par  des  Maures  , «les  Arabes  et  des  Turcs  t 
«]iii  souffrent  parmi  eux  «les  Chrétiens  et  des  Juils  à cause  du  com- 
merce. 0h  la  divise  en  trois  parties  , la  Barbarie  propre , le  Bile“ 
dulgerid  , et  le  Sahara  ou  Désert. 

D.  Que  contient  la  Barbarie  propre  ?. 

K.  En  suivant  les  côtes  de  la  mer  d’orienten  oecident , on  trouve- 
1°.  le  royaume  de  Barca  , qui  appartient  aux  Turcs  ; Darne  , près 
«le  la  mer,  ville  bien  tortillée  , en  est  la  capitale.  Ce  pays  est  la 
Lybie  des  anciens  : les  vastes  plaines  de  sable  qui  couvrent  le  long 
«les  côtes  , l’ont  lait  appeler  désert  de  Barca  , tepemlant  l’intérieiij, 
est  fertile  et  assez  peuplé.  a°.  I,e  royaume  de  Tripoli , qui  a v 
lieue-- de  long  sur  100  de  large;  Tripoli,  port  denier,  en  est  la 
capitale.  On  y commerce  en  étoiles  , safran  , blé,  huile , peaux,, 
bois  , chevaux,  etc.  : les  habitaus  sont  de  grands  pirates.  3°,  I,e 
royaume  de  Tunis,  c’est  le  plus,  beau  cl  le  plus  peuplé  de  la  Bar- 
h*  rie  ; il  a lieues  de  long  sur  5y  de  large.  Carthage,  cette 
fameuse  rivale  de  Rome,  était  à quelques  lieues  au  nord-est  «le 
Tunis , capitale  avec  un  beau  port  trè  s-fréquenté  ;°.  Le  royaume 
d'Alger,  qui  a 160  lieues  de  long  sur  >o  de  larges  Alger,  port 
fameux  , en  est  la  capitale  ; c’ast  une  ville  riche,  dont  la  popula- 
tion est  de  tao,ooo  habitaus.  Le  commerce  d’Alger  et  de  Tunis  est 
à-peu  prés  le  même  que  celui  «le  Tripoli.  Marsalquivir , avec  uu 
grand  et  bon  port,  dans  le  royaume  d’Alger,  appartient  aux  Es» 

' pagnols. 

D.  Que  remarquez-vous  sur  Tripoli,  Tunis  et  Alger  * 

R . Ces  royaumes,  qui  sont  plutôt  des  républiques , sont  vassat:x 
du  Grand-Seigneur.  Les  peuples  des  côtes  ne  vivent  que  de  pira  - 
taries  , et  si  on  en  excepte  les  Tunissiens,  ils  sont  étrangers  à tous 
les  arts.  Les  habitaus  de  l’int  rieur  subsistent  de  leurs  troupeaux  et 
de  l’agriculture  , leurs  mœurs  gontpliis  douces. 

D.  L'empire  de  Maroc  n'est-il  pas  compris  dans  la  Barbarie  ? I 

R.  Les  royaumes  de  Fez  et  (le  Maroc  sont  dans  la  Barbarie; 
mais  ceux»de  Sus  et  de  Tafilct , qui  en  dépendent^  sont  dans  Je 
Bilednlgerid.  L’empire  de  Maroc,  qui  est  l’ancienne  Mauritanie  t 
a rdn  lieues  de  long  sur  140  «le  large.  Au  nord  sont  Fez , ville 
considérable;  Salé  , Tauan  et  Tanger,  ports  renommés  par  leurs 
pirateries  ; et  Ceuto  , place  forte  sur  le  détroit  «le  Gibraltar,  qui 
appartient  au*  Espagnols  , qui  ont  encore  sur  cette  côte  Melille  et 
Pignon  de  Pelez.  Au  midi  sont  Maroc  , capitale  «le  l’empire  , Sus 
et  Tatilet , capitales  des  rovaumes  «le  ce  nom.  Le  commerce  de  ce* 
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pays  consiste  en  indigo  , riz,  blé  , cochenille,  dattes  , plantes d’au- 
trushes  , cuirs  et  tapis.  I a population  de  la  ville  de  Maroc  est  de 
s5,ooo  liabitans  , celle  de  Fez  est  de  3o,ooo.  Les  provinces  du 
royaume  de  Fez  sont  extrêmement  fertiles.  Le  gouvernement  de 
cet  emnirc  est  héréditaire  et  despotique. 

D.  Que  contient  le  Biledulgerid  { 

R.  Le  pays,  qui  a 833  Jieuésde  long  sur  117  de  large , comprend  , 
entre  les  royaumes  de  Sus  et  de  Tallet,  la  république  de  Sugul- 
messe,  dont  le  terroir  esrleriile  en  blé,  en  dattes  et  autres  fruits  : 
Sugulmesse  , capitale,  est  sur  le  Zis.  Le  Biledulgerid  propre  ou 
pays  des  dattes  , et  quelques  autres  provinces  qui  ne  sont  pas  peu  - 
plées  a pt  «portion  ne  leur  étendue,  telles  que  le  royaume  de  Tocorte » 
vassal  de  ’lunis;  ceux  de  Guurdola  et  de  Cudirme , la  république 
de  Siovah  , qui  releve  de  Tripoli  , eto. 

D.  Qu'cst-ce  que  le  'ahara , ou  le  désert  de  Barbarie  ? 

R.  C’est  cette  partie  de  la  Barbarie  qui  s’étend  depuis  l’Océan 
jusqu’à  1 1 gypte  , entre  le  Biledulge.  id  , ’la  Nigritie  et  la  Guinée - 
Ce  pays  a environ  1 too  lieues  de  long  sur  120  de  large.  On  le  divise 
en  cinq  déserts  , ceux  de  Zanhaga  , de  Zuensiga  , de  Targa  , de 
Lemlae. tde  Ferdoa.  On  n’y  voit  guere  que  du  sable,  des  bêtes  fé- 
roces et  des  reptiles  dangereux . Les  chaleurs  y sont  excessives,  les 
peuples  qui  l’habitent  vivent  sons  des  tentes.  On  en  tire  beaucoup 
de  gomme.  Les  caravanes  y sont  exposées  à de  grands  dangers  > 
tant  à cause  du  climat  que  de  la  part  des  Maures  et  des  Arabes" 
C’est  le  pays  des  anciens  Gélules  : Tcgaza  en  est  la  ville  principale" 
Il  y a dans  son  territoire  des  mines  de  sel  , production  rare  et  très" 
recherchée  dans  l’intérieur  de  l’Alriquc. 

Art.  III.  JD  x la  G u i n i x. 

La  Guinée  est  située  entre  le  désert  de  Sahara,  la  Kigritio>lo 
Congo  et  l’Océan  Atlantique. 

D.  Quelle  est  son  étendue  et  sa  division? 

R.  La  Guinée  a environ  ,éoo  lieues  de  long  sur  tao  <lo  large. Ou 
la  partage  eu  trois  parties  très-distinctes  : i°.  la  Côte  du  poivre  ou 
i\eAialaguette,apr\s  ce  nom  d’une  espece  de  poivre-long  très-estimé, 
qui  y croit  en  abondance,  a9.  La  Côte  des  dents  , ainsi  nommée  da 
]a  grande  quantitéde  dents  d’éléphans  qu’on  en  tire. 3?.  La  Côle-d'en 
qui  a reçu  ce  nom  des  F r.iitçajs , à cause  de  la  quantité  d’or  qn’ils  en 
retiraient.  Ces  pays  renlerment  plusieurs  états,  entre  lesquels  on 
distingue  les  royaumes  d’Altra  , de  Juida  ou  Juda , d’Cnû  , d# 
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D ikomey  ; les  JUahis et  les  Ay taux,  nations  puissantes  , ili visée* 
en  petites  républiques  ; les  royaumes  d’Ardres , tic  Bénin  et  d’peze. 
Les  Français,  les  Anglais,  les  Hollandais,  les  Portugais  et  les 
Danois  ont  des  établissemens  et  des  fort»  sur  ces  côtes,  pour  la 
sûreté  de  leur  commerce. 

D.  Quelles  sont  les  productions  de  la  Guinée  ? 

R.  Ce  pays  est  fertile  en  riz,  millet,  poivre  , cannes  à sucre;  il 
est  en  grande  partie  couvert  d’arbres  fruitiers  d’une  grosseur 
énorme.  On  en  tire  des  gommes  , de  la  poudre  d’or,  de  l’ambre 
gris  , de  l’ivoire,  des  peaux , et  sur-tout  beaucoup  d’esclaves  ou 
negres.  Les  animaux  féroces  y abondent;  il  y a quantité  de  sin^ss, 
eréntr’autres  l’orang-outang.  Les  habitans  sont  idolâtres  : les  uns 
sont  laborieux  et  de  mœurs  douces,  d’autressontfourbesetgrands 
voleurs  ; il  y en  a de  très-belliqueux  , ceux  du  royaume  de  Bénin 
sont  les  pins  policés.  I.a  température  est  généralement  bonne  , 
quoique  le  climat  soit  très-chaud. 

Art.  IV.  Dm  za  Nigrztzx. 

D.  Que  dites-vous  de  la  Nigritie.  ? 

R.  C'est  une  grande  comréyde  l’intérieur  de  l’Afrique  , ains; 
nommée  du  fleuve  Niger , qui  l’arrpse.  Elleest bornée,  aunord,  par 
le  Sahara;  à l'est,  par  la  Nubie  et  l’Abyssinie  ; au  sud  , par  la 
Guinée,  et  à l’ouest, par  le  Sénégal.  Son  étendue  est  d’environ  800 
lieues  de  long  sur  3oo  de  large. 

D.  C o aiment  divisez-vous  la  Nigritie  } 

R-  Ce  pays,  très-peu  connu,  renferme  plusieurs  royaumes, 
dont  les  principaux  sont  ceux  de  Tombât •,  de  Roussa , d'Agadès , 
de  Bournou , de  Wangara  , de  Ghana,  de  Cayor  et  Bur-Salum. 
Les  principales  nations  qui  l’habitent  sont  les  Mandings,  les  Foules  t 
1 et  Jolofs,  les  Eambaras , les  Tfangaras  et  les  Maures , qui  do- 
minent les  autres  peuples  , parce  qu’ils  y ont  formé  des  états  très- 
puissans.  Les  villes  de  Sego,  Tombut  on  Tombucto  , Roussa,  qui 
sont  très-étendues  et  très-peuplées  , appartiennent  aux  Maures- 
Les  Européens  n’ont  des  établlssemens  que  sur  lès  bords  du 
Sén  gai. 

D.  Quelles  sont  ses  productions  et  ses  mœurs  ? 

R.  On  tire  de  la  Nigritie  beaucoup  de  gomme  et  d’ivoire  , des 
plumes  d’autruches,  des  peaux,  du  lin,  du  coton,  et  sur-tout 
des  esclaves.  Il  y a des  mines  d’or  et  de  cuivre.  Le  climat 
ost  très-chaud,  mais  la  terre  est  fertile  eu  tant  ce  qui  estnécr  sssire 
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à la  vie;  les  fruits  y sontexccllens.  Les  Negres  sontgénéraleniertt 
doux  et  hospitaliers.  Les  Maures  sont  fourbes,  cruels  et  voleurs 
déterminés  : ce  sont  les  tyrans  i.e  celte  contrée.  La  religion  est  le 
mahométisme  môle  d'idolâtrie.  Le  gouvernement  y est  partout 
despotique  et  capricieux. 

Art.  V.  De  e.e  Nubie.- 

D.  Décrivez  la  Nubie  ? 

i. . Ce  pays  est  borné,  au  nord, par  l’Égypte ; à l’est,  par-lamer 
Hay  e ; au  sud  , par  l’Abyssinie  , et  à l’ouest , par  la  Kigritie.  Son 
étendue  est  d'environ  Soo  lieues  de  long  sur  200  de  large  On  p'  #t 
y joindre  le  Darfour  , royaume  au  sud-ouest  de  l’Egypte. On  par- 
tage la  Nubie  en  deux  parties  , le  royaume  de  Rubie  et  celni'de 
Dungola  ; Sennaar , près  du  Ni!  , est  la  capitale  de  cet  empire* 

D.  Quelles  son:  les  productions  et  les  mœurs  de  cette  contrée  ? 4 

11.  Elle  produit  du  musc  , du  tamarin  , du  tabac  , de  la  potidre 
d’or , de  l’ivoire  et  des  esclaves.  Le  Darfour  produit  des  chameaux  » 
de  l’ivoire , des  plumes  d’autruches  , de  la  gomme  et  des  peaux  ; 
il  vend  aussi  beaucoup  d’esclaves.  Ces  pays  sont  en  communication 
habituelle  avec  l’É  ypte.  Le  gouvernement  est  despotique.  Les 
Nubiens  sont  grossiers  , superstitieux  et  cruels  : ils  professent  le 
mahométisme  et  le  judaïsme.  Le*t'limat  y est  excessivement  chaud 
ou  y manque  souvent  d’eau  dtns  les  déserts. 

Art.  VI.  De  l’ A YssiAie  ou  Ethiopie. 

* 

# t 

D.  Que  sait-on  de  l'Abyssinie  ? 

R.  C’est  un  pays  très-montagneux,  sujet  à de  très  - grandes 
plûtes  qui  sont  la  cause  des  débordemens  du  Nil  , du  llahr-el- 
Abiad  ou  fleuve  Blanc  , du  Siret  . etc.  Les  sources  du  Nil  sontdans 
un  marais  au  pied  de  la  montagne  de  Geesh  , il  y traverse  le  lac 
Dambca.  L’Abyssinie  a environ  Soo  lieues  de  long  sur  260  de 
large  ; elle  estsituée  entre  le  tropique  du  cancer  et  l’é  pateur,  Cette 
contrée  esUtornée,  à l’est , par  la  mer  Rouge  ; au  nord  , par  la, 
Nubie  t à l’ouest  par  la  Nigritie  , et  au  sud  , par  le  pays  des  Gallas  , 
une  des  nations  de  laCafrcrie.  On  la  divise  en  douze  provinces, 
sur  lesquelles  on  n’a  pas  de  notions  certaines.  Gondar,  sur  une 
montagne  très-étevée,  en  est  la  capitale.  Masxuan , place  tic  com- 
merce , clans  nne  lie  de  la  mer  Rouge  j dépend  de  l’AbyssinSe. 

D.  Quelles  sont  les  productions  et  les  mœurs  de  l’Abyssinie  ? 

R.  LepayS  est  très-testile  par-tout  où  il  petit  être  cultivé.  Il  y a 
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beaucoup  de  bois  et  de  prairies  , et  de  nombreux  troupeaux.  Les 
bœufs  y sont  d’une  grandeur  extraordinaire.  L’Abyssinie  produi 
du  coton  , du  lin  , de  la  cire , de  la  myrrhe  , du  séné , et  bien  des 
plantes  r édicinales  recherchées.  Il  y a des  miuesd’oret  d’argent 
Les  gazelles,  les  hyenes,  leslions,  les  léopards,  les  éléphans,  les 
rhinocéros  , les  crocodiles  , les  hippopotames  , y sont  très-com- 
muns , de  même  que  les  oiseaux  de  proie.  Les  Abyssins  sont  bruns 
olivâtres  , bien  laits  , hauts  de  taille  ; ils  sont  vifs  , laborieux" 
sobres  et  robustes.  Leurs  mœurs  «ont  dures  et  grossières  ; ilsviven* 
sous  des  tentes.  Leur  religion  es  t un  mélange  <Je  christianisme  e* 
de  judaïsme.  L’empereur  d’Abyssinie  porte  le  titre  de  Grand . 
fïégus , son  gouvernement  est  héréditaire  et  despotique.  Le  climat 
est  très-chand  , mais  la  température  est  variée  à cause  des  mon- 
tagnes. 

D.  Les  Turcs  ne  possédé  nt-ils  pas  quelques  places  en  Abyssinie  ? 

R . Ils  y possèdent  trois  places  sur  la  côte  d'Abex  , dont  la  prin- 
cipale est  Suaquem  , avec  un  bon  port  sur  le  bord  occidental  de  1, 
mer  Rouge  , où  réside  un  pacha  Turc. Cette  côte  , dont  il  gonvem 
la  plus  grande  partie,  a t8o  lieues  de  long  sur  40  de  large,  jusqu’au 
détroit  de  Babel. Mandel. 

Art.  VII.  De  la  cote  x>  ’A  j a n . 

D.  Que  remarquez-vous  sur  la  ctile  d’Ajan  ? 

R.  On  donne  ce  nom  à la  côte  orientale  de  l’Afrique,  depui?  le 
détroit  de  Babel-Mandel  jusqu’à  la  côte  d’Abex  ; son  étendue  est 
d’environ  3oo  lieues  de  long  sur  100  de  large.  On  y remarque  le 
royaume  d'Adel  , qui  dépendait  autrefois  de  l’Abyssinie  ,,  ceux  de 
Magadoxo , de  Jubo  et  la  république  de  lirai’ a ; les  capitales  sont 
A uçagurel , Magadoxo  , Brava  et  Zeila.  Ces  pays  sont  très-peu 
connus;  les  peuples  qui  les  habitent  ne  permettent  pas  d’y  péné. 
trer  : ils  sent  mahométans.  Le  commerce  consiste  en  ivoire 
poudre  d’or  et  ambre  gris. 

Art.  VIII.  Du  Congo.  , 

D.  Qu'  est-ee  que  le  Congo  ? 

jR.  C’est  un  grand  pays  que  l’on  appelle  aussi  Basse-Guinée  ; il 
est  situé  entre  la  Nigritie  , la  Guinée  , la  Cafrerie  et  l’Océan  ; la 
côte  de  ce  pays  est  connue  sous  le  nom  de  çôte  d’AngolJ,  dans 
la  longueur  de  iîa  lieues.  Cette  contrée , dont  les  habitans  parlent 
le  même  langage  et  portent  tous  1*  nom  de  Congo  , estpartagée  en 
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quatre  royaumes  principaux  :1e  Loango  , quia  environ  t3olieuesdc 
long  uir  100  üe  large  ; le  Congo  , 180  sur  40  ; ytngola  , 120  sur  80,  et 
I e Benguela,  140  sur  8a.  Les  Portugais  y sont  très-puissans.  Le* 
capitales  sont  Loango  , St. -Salvador,  Luanda , où  réside  le  gou' 
verneur  Portugais,  et  St. -Philippe  de  Benguéla. 

D.  Quelles  Sont  les  productions  et  les  mœurs  du  Congo  ? 

P.  La  nature  a tout  fait  pour  ce  beau  pays  ; le  climat  est  superbe, 
jamais  sujet  aux  ouragans  , pas  mime  k de  légers  coaps  devants.  Le 
pays  est  coupé  de  rivières  et  de  lacs  extrêmement  poissonneux  ; le* 
montagnes,  convestes  debois , sont  pleines  de  gibier,  et  lesplaines 
remplies  lie  troupeaux.  Les  bois,  dont  les  arbres  sont  énormes,  y 
donnent  lteaucoup  deçitrons  , d’oranges  ameres  , d’ananas  , de  pi* 
mens  et  autres  fruits  excellons.  On  y trouve  aussi  le  palmier  et  le 
cocotier,  arbres  nourriciers  du  pays.  Le  froment  y croit,  et  la  canne, 
à sucre  y devient  très-grosse.  On  y trouve  toutes  les  especesd'ani- 
tnaux  connut  en  Afrique.  Les  naturels  sont  idolâtres,  mais  il  y a 
beaucoup  de  chrétiens.  Les  Congos  habitent  dans  des  huttes  de 
paille;  ils  sont  d’un  caractère  doux  , mais  enclins  à la  paresse- Le* 
Européens  tirent  beaucoup  d'esclaves  de  cette  contrée. 

Art.  IX.  Db  bx  Cxtrerie  et  du  faysdes  Hottentots. 

D.  Qu' entendez-vous  par  la  Caf rerie  ? 

fl.  On  donnfe  communément  ce  nom  à une  très-grande  étendue 
de  pays  qui  occupe  tout  le  midi  de  l’Afrique.  La  Calrerie  est  située 
entre  l’Abyssinie , la  Nigritie  , la  Guinee  , le  Congo  et  l’Océan  : 
elle  renlerme  le  Alonornotapa  , le  Alonoémugi  et  la  cite  île  Zan- 
guchar.  Trois  peuples  très-distincts  par  leur  forme , leur  couleur  , 
leurs  habitudes  , vivent  dans  cette  partie  méridionale  del’Alrique  v 
les  Hottentots  au  sud-ouest , les  Caj  res  k l’est , et  les  Européens 
tout  à-fait  au  sud. 

D.  Q u' est-ce  que  le  Alonornotapa  ? ■ 

R.  Ce  pays , qui  est  à l’est,  a le  titre  c’empire  : il  a environ  3oo 
lieues  de  long  sur  aoo  de  large.  Onledivise  en  cinq  royaumes, 
qui  sont  ceux  de  Alonornotapa  propre  , de  Alanica  , de  Sofala,  de 
Sabia  et  A'  Inhambanc.  L'empereur  est  adoré  comme  une  divinité 
par  sessujetsqui  sont  idolâtres.  Losvilles  sont  Zimboé , capitale  : 
Sofala , et  lnkaqua  qui  est  aux  Portugais.  L’intérieur  de  cet  em- 
pire , qui  est  abondant  en  or  , est  très-peu  conuu. 

D.  Que  dites-vous  du  Alonoémugi ? 

R.  C’est  un  royaume  qui  aSoo  lieues  de  long  sur  22 ode  large  : il  y 
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a des  raines  d’or  et  d’argent , et  deux  especes  de  bois  de  sandal  très- 
retUercliàes.  Les  üabitans  sout  idolâtres  , fort  noirs  et  peu  connus. 

D.  Que  comprend  lu  ctite  de  Zangucbar ? 

R.  Cette  côte  , qui  porte  aussi  lenotn  de  Mozambique,  est  plus 
connue  ; son  étendue  est  de  4 60  lieues  de  long  sur  ito  de  large. 
Elle  contient  plusieurs  royaumes  , dont  les  principaux  sont  ceux 
de  Mozambique  propre,  de  Montbaza  et  de  Mélinde  ; les  autres 
sont  ceux  de  Moruca  , de  Mongalo  et  de  Quiloa , qui  a une  capitale 
de  même  nom  dans  une  petite  île  , avec  un  port  vaste  et  sûr.  Les 
rois  de  ce  pays  sout  assujétis aux  Portugais  qui  y font  tout  le  com- 
merce. Alozambique , ville  forte  dans  une  île  sur  le  canal  ou  détroit  - 
de  ce  nom  , est  le  chef-lieu  des  établissemens  Portugais  et  la  rési- 
dence du  gouverneur.  Les  liabitans  de  ces  pays  sont  noirs  etido 
Jàtres.  I.es  productions  jsont  à-peu-près  les  mêmes  que  dans  les 
autresparties  de  l’Afrique.  Les  Cafres  sont  généralement  bien  faits, 
hauts  de  taille  , d'un  beau  noir;  ils  sont  ttès-agiles , forts  et  cou- 
rageux. - « 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  pays  des  Hottentots  ? 

F. C’est  la  partie  delà  Cafrcrie  à l’extrémité  la  plus  méridionale 
de  l’Afrique,  vers  le  cap  de  Bor.ne-Eipéraucc.  Les  Hottentots  sont 
de  taille  médiocre  , couleur  de  cuivre  rouge  , robustes  , hardis  et 
adroits  ; ils  vivent  de  leurs  troupeaux  on  de  leur  chasse.  Ils  sont 
divisés  en  plusieurs  cantons  qui  ont  chacun  leurs  chefs  , et  leurs 
villages  ou  krals. 

D.  Que  remarquez-vous  sur  les  établissemens  Hollandais  ? 

R.  Les  possessions  Hollandaises  dans  ce  pays  ont  t8o  lieues  de 
long  sur  80  de  large  , avec  une  population  de  *5,oeo  blancs  ,40,000 
esclaves  et  8,ooo  Hottentots,  non  compris  la  population  de  la  garni- 
son de  la  ville  du  Cap.  La  plus  grande  partie  du  territoire  est  inculte  , 
a cause  de  l’aridité  du  sol  ; mais  on  y entretient  de  nombreux  trou, 
peaux.  Tout  le  territoire  du  Cap  de  Bonne-Espérance  est  divisé  en 
quatre  districts  , qui  sonteeux  , i° .de Stellenbosh  , au  nord-ouest. 
20.  de  Graaff  Reynet , au  sud-est  ;'48.  le  district  du  Cap  ou  Dta- 
kensteen  , sur  la  côte  ouest  et  sud-ouest  ; 4°.  celui  de  Twelledam  , 
su  sud  des  deux  premiers  jusqu’à  la  mer.  A l’extrémité  du  district 
du  Cap  se  trouvent  les  trois  montagnes  delà  Table,  du  Diable  et 
du  Lion . La  première  forme  une  presqu’île  où  il  y a deux  baies 
l’une  ouverte  au  nord , c’cçt  la  baie  de  la  Table,  au  fond  de  laquelle 
est  la  ville  duCap;  la  seconde  , ouverts  au  sud , est  appelée  Faite 
May  ou  Fau\se-ÿaie. 
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I).  Que  dites-vous  de  la  ville  du  Cap  ? 

U.  La  ville  i!u  Cap  est  agréablement  située  et  percée  de  rues 
droites  et  parallèles,  larges  et  bien  aérées  , plusieurs  contiennent 
un  eanal  d’eau  courante  , et  sont  plantées  de  deux  rangs  d’arbres. 
La  population  est  de  6,000  blancs  , dont  4,°oo  sont  de  la  garnison  , 
et  1 ,aco  esclaves.  Le  jardin  de  la  compagnie  des  Indes  , où  l’on 
cultive  particulièrement  les  plantes  utiles  aux  navigateurs,  est  en 
partie  dans  la  ville  et  en  partie  dehors.  On  y recueille  ta  plupart 
des  fruits  de  l’Europe  et  beaucoup  de  ceux  du  tropique.  Nul  pavs 
au  monde , peut-être , ne  fournit  au  rogne  végétal  une  plus  grande 
variété  de  belles  productions  que  les  environs  du  Cap;  une  des  plu® 
célébrés  estle  vin  de  Constance.  La  température  est  trés-variable"’ 
le  climat  est  chaud  , mais  l’air  est  fort  sain. 

Le  Cap  de  Bonne-Espérance  fut  découvert  en  i4q3  par  Eartho. 
lomé  Diar. , Portugais  , qui  le  nomma  Cap  des  Tourmentes  : 
les  Hollandais  a’y  établirent  en  j65o.  C’est  dans  le  port  du  Cap  que 
les  vf.isscaux  qui  vont  aux  Indes  relâchent,  et  se  fournissent  de 
r afr&icltissemcns. 

Deuxieme  Section. 

Des  Iles  de  l’Afrique. 

Ces  fies  sont  dans  l’Océan  Atlantique  à l’occident,  et  dans  U 
golfe  ou  nier  des  Indes  à l’orient. 

AkT.  I.  II. BS  DE  X.’AfRIQUE  DATfS  l’OcÉAN  'ATLANTIQUE. 

D.  Quelles  sont  ces  îles  ? 

li • tu.  h’ile  de  JUadcrc.  a°.  Les  îles  Canaries.  3°.  Les  ^4 1 ores- 
4°.  Les  îles  du  Cap  Vert.  5°.  Les  îles  du  golfe  de  Guinée.  6®.  Le» 
iles  de.  V .4 scension  et  de  Sainte-H élenc. 

D.  Que  rcmarijuez-rout  sur  Vile  de  Mabere  ! 

H.  Cette  île,  découverte  par  les  Portugais , a reçu  d'eux  ce  rom 
qui  signifie  bois , parce  qu’nlors  elle  en  était  couverte.  Un  incen- 
die qui  dura  sept  ans  l’en  d cpopilla  , mais  la  couvrit  de  tendres  qui 
augmentèrent  sa  fertilité.  Elle  est  célébré  sur-tout  par  son  exccl- 
lentvin  : ses  autres  prodnctionsconsistent  en  sucre  , en  blé  , fruits^ 
bétail  et  gibier.  Cet  te  ile,  située  entre  le  détroit  de  Gibraltar  et  les 
Canaries  , a i5  lieues  de  long  et  60  de  circuit  ; elle  appartient  aux 
Portugais.  La  capitale  est  Funchal  ; c’est  dans  ce  port  que  presque 
tous  les  vaisseaux  qui  vont  en  Amérique  ou  aux  Indes,  trouvent 
intéressant  d’aborder.  ' 
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1).  Que  dites-vous  sur  les  Canariet  ! 

R.  Ce  sont  les  Ses  Fortunées  des  anciens  Telles  sont  situées  a a 
midi  de  l’ile  de  Madcre > vis-à-visjo  Biledulgerid.On  en  compte 
sept  , savoir  : i Lanccrole  , la  plus  an  nord  ; elle  produit  des  vins 
et  du  coton , et  a une  population  de  8 à 9 ,coo  habitans  : Tiguise , 
sur  lu  côte  orientale,  eu  est  la  capitale. 

20.  'Fortaeenture  , an  sud-ouest,  n’est  séparéede  Lancerote que 
par  un  canal  de  deux  lieues  ; le  terrein  et  les  productions  y sont  les 
mêmes  : fti  population  peut  être  de  8,6oo  habitans.  La  capitale  est 
Santa-  JUaria-Bétencuria. 

3°.  Canarie,  à l’ouest  de  Fortaventure  , est  une  grande  mon. 
tagne  très-élevée.;  sur  le  sommet  du  centre  il  y a de  la  neige  en  tout 
temps.  Son  nom  a passé  aux  autres  iles  de  ce  groupe.  C’est  la  plus 
fertile  de  toutes  : elle  abonde  en  grains,  en  coton  , en  vins  excel- 
lons, en  fruits,  bétail,  volailles  et  gibier.  On  y trouve  beaucoup 
de  serins  , et  c’est  delà  d’oil  sont  venus  ceux  911e  nous  appelons 
Canaris.  La  population  est  d’environ  48,000  âmes.  I.a  capitale  est 
Ciudad-de-las-P aimas , ville  d’à-peu-près  9,ocoames,où  se  fait 
tout  le  commerce  de  l’ile  : le  port  se  nomme  Poito-de-la-Zuz ; il 
est  au  nord. 

4Q.  XénériJ,  à l’ouest  de  Canarie,  est  la  plus  grande  et  lapin, 
peuplée  de  cet  archipel.  On  y récolte  peu  de  grains,  mais  du  vin 
très-abondam*aent.  La  population  est  d’environ  70,030  aines.  La 
capitale  est  Sainte- Croix , port  sur  la  côte  occidentale  , et  ville 
considérable  , où  résident  le»  autorités.  C’est  vers  la  partie  septen- 
trionale qu'est le  Pic  , haute  montagne  en  pointe,  qu’o*  aperçoit 
de  5o  lieues  en  mer  , et  qui  a 19:4  t°'ses  d’élévation.  • 

5R.  Gomere , an  sud-ouest  , est  nue  petite  île  formée  par  une 
montagne  très -élevée.  Elle  est  très-fertile  , les  eaux  y sont  excel- 
lentes; on  y trouve  de  vastes  forêts.  La  population  est  d’environ  * 
7,000  aines.  La  capitale  est  Saint-Sébastien , à l’est,  petite  ville 
agréable  et  bien  située. 

6°.  Palme , au  nord-ouest,  est  aussi  très-élevée.  Il  y a au  centre 
de  grandes  forqts  de  pins  ; le  reste  du  pays  est  très-fertile.  On  y 
recueille  beaucoup  de  soie.  La  population  est  d’environ  24,000 
aines.  Santa. Cruz  en  est  la  capitale. 

70.  Fer  011  Vile  de  Fer , au  sud  de  Palme , est  la  plus  st  rile  et  la 
moins  peuplée  ; ellc'n’a  que  4,000  habitans  et  pas  de  lieu  considé- 
rable : c’est  la  plus  occidentale  des  Canaries.  Il  y en  a plusieurs 
autres  plas  petites  , et  peu  ou  point  habitées , parmi  lesquelles  on 
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remarque  Graciosa , lioca,  Alegranza  , Santa- Clara  , Irifierno  Cj 
JLobos.  Toutes  ccs  ile*  appartiennent  aux  Espagnols. 

D.  Qu’est-ce  que  les  Açores.? 

R.  C’est  un  groupe  de  petites  île*  , situé  à environ  aoo  lieues  à 
l’ouest  , à la  hauteur  de  l’ispagne  et  de  l’Afrique  : les  vaisseaux 
les  visitent  ordinairement  à leur  retour  d’Amérique.  Ces  iles  ap- 
partiennent aux  Portugais  ; elles  sont  au  nombre  de  neuf  : la  prin- 
cipale est  Tcrcere  , qui  a pour  capitale  Angra  , résidence  du  gou- 
verneur. La  plus  considérable  ensuite  est  Saint-Michet.  É’air  y es 
sain  , et  le  terroir  fertile  en  blé  , vins  , fruits  et  bétail. 

D.  En  quoi  consistent  les  îles  nu  Cap-Vert  ? 

R.  Ces  îles  , plus  au  sud  , se  trouvent  le  long  de  la  côte  occiden 
taie  d’Afrique , à la  hauteur  du  Cap«Vert  : elles  sont  au  nombre  de 
dix,  savoir:  Sal,  Bonavista , Mayo , St.-Jago  , Brava  , F ut: go  > 
St.- Nicolas  , St. -Vincent,  Ste.  -Lucie  et  St.-  Antoine  ; il  y en  a 
encore  plusieurs  autres  qui  ne  sont  que  des  rochers  inhabités. 
St.-Jago  est  la  plus  considérable  de  toutes  j elle  a pour  capitale 
Sl.-Jago  ou  Ribera-Grande  , qui  est  la  résidence  du  gouverneur* 
Ces  îles  appartiennent  aux  Portugais:  elles  produisent  du  bétail» 
du  coton , des  grains  , des  fruits  , de  la  volaille  et  beaucoup  de  gi. 
hier.  On  en  tire  de  la  garance , du  sel  , des  peaux  de  chevre  et 
des  toiles  grossières.  L’air  y est  mal  sain.  On  y voit  beaucoup  d* 
singes  et  des  oiseaux  rares  : la  mer  y est  très-poissonneuse. 

D.  Quelles  sont  les  tr.as  du  ont, es  de  Guinée  ? 

R.  Ces  îles  , situées  près  des  côtes  de  Bénin  , sont  au  nombre  d# 
i^atre:  St.-Phomas , qui  est  Jla  plus  grande,  et  Vile  du  Prince , 
qui  offre  des  ressources  pour  la  relâche  desbàtimens  , par  la  bonté 
de  ses  eaux,  appartiennent  aax  Portugais  ; Pernand-Pâ  et  Ano- 
bon  appartiennent  à l’Espngne.  On  Idouvc  dans  ces  îles  des  mine* 
d’or.Ell*s  produisent  du  sucre  , du  vin  , du  sel.  On  en  tire  de  l’or  , 
des  cuirs  et  des  peau*  de  cbevre. 

D.  Que  dites-vous  des  îles  de  /'Ascension  et  de  Ste. -Hélene  ? 

R.  Hile  de  V Ascension  , au  sud-est  des  îles  du  Cap-Vert , n’es1 
qu’un  rocher  inhabité  faute  d’eau  , où  cependant  les  navigateurs 
s’arrêtent  utilement , parce  qu’ils  y trouvent  un  port  sûr , et  qu’il  y 
a en  abondance  des  tortues  très-grosses  , dont  la  chair  est  excel- 
lente. On  y aborde  aussi  pour  prendre  des  lettres  qu’il  est  d’usage 
d’v  laisser  dans  des  bouteilles  bouchées  , à l’entrée  d’une  caverne* 
Ces  lettres  instruisent  du  nom  du  bâtiment , de  celui  du  capitaine  t 
de  sa  destination  , etc* 

Sainte - 
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Sainte-BéUne  , peu  éloignée  du  Cap  de  bonne-Espérance,  est 
plus  considérable;  elle  a 7 üeues  de  circuit:  il  n’y  a qu’une  vjlleavec 
""  port  du  même  nom:  elle  es  t très-  levée;montueuseetemouréede 
rochers  escarpés.  Les  montagnes  , qu’on  découvre  à u5  lieues  en 
mer  , sont  couvertes  de  grands  arbres  ; les  vallées  sont  fertiles  en 
toutes  sortes  de  fruits  et  excellons  légumes;  les  forêts  sont  remplies 
d'orangers,  de  limoniers  et  de  citroniers  : la  volaille  , le  bétail  et 
le  gibier  y abondent.  L'air  y est  si  sain  que  les  malades  y rei  ou- 
vrent la  santé  en  pende  temps.  Cotte  ile  appartient  aux  Anglais; 
c’est  le  point  de  relâche  pour  leurs  vaisseaux  qui  font  le  vova  é 
des  Indes. 

Ar.T.  II.  T)«S  kits  d’AfRIQOB  DAIS  LA  MBll  DES  I*DÏS. 

II.  Quelles  sont  ces  îles  1 • 

R.  i°.  Vile  de  Madagascar.  a°.  Vile  de  la  Réunion.  3°.  L7.V  de 
France.  Les  îles  Comores.  5**.  Les  îles  Sechelles.  6°.  Vite  da 
Socotora. 

D.  Décrivez  Vile  de  Madagascar  î 

R.  C'est  une  grande  île  qui  a environ  a<5o  licites  de  long  sur  70 
à too  de  large:  elle  «st  située  dans  la  merdes  Indes,  à l’est,  et  très'- 
près  de  la  parti*  méridionale  de  l’Afrique  , dont  elle  est  séparée 
par  le  détroit  ou  canal  de  Mozambique. Madagascar  est  très-fertile 
en  blé  , en  riz. , sucre  , raisin  , miel  et  excellons  fruits.  Il  y a des 
mines  de  fer  et  de  pierres  précieuses.  Le  gros  bétail  y est  en  abon- 
dance, et  presque  tous  les  animaux  d’Europe  s’y  trouvent.  Les 
forêts  sont  rempliesd'nne  variété  prodigieuse  de  beaux  arbres, des 
palmiers  de  toute  espece  , des  ébéniers  et  autres  propres  à la  cons- 
truction et  à la  teinture  , des  orangers  et  des  citroniers.  On  v ro.- 
cueillejl  différentes  sortes  de  gommc9  , et  entr’autres  la  gomme 
élastique. 

D.  Camment  so  it  les  habitons  de  Madagascar! 

R.  Les  insulaires  se  nomment  Madécatses ils  sont  d’une  taille 
avantageuse  ; la  couleur  de  leur  peau  est  variée  par  peuplade  , le* 

• ns  d'un  noir  foncé  , d’autres  cuivrés  .olivîltres  : les  noirs  seuls  ont 
les  ebeveux  crépus.  Ils  aiment  vivement  la  liberté,  ne  sont  pas 
médians  , et  en  géuéralils  sont  enclins  an  repos  et  an  plaisir.  Cette 
île  est  partagée  entre  plusieurs  petits  rois  ou  chefs  de  peuplades.  I,* 
religion  est  le  mahométisme  mêlé  d’idolâtrie  et  de  judaïsme.  Le 
climat  est  fort  chaud  , mais  l’air  est  sain  dans  la  partie  septen- 
trional*. Le»  JFrançaii  ont  essayé  plusieurs  fois  d’y  former  de» 
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établissemens  qni  nlotu  pas  réussi  ; ilsavaient  élevé  le  fort  Daujiniv 
au  sud-est  : ils  ont  seulement  aujourd'hui  des  communications 
assez  Suivies  , pour  en  tirer  du  bétail  et  des  esclaves  destinés  aux 
îles  <1*  France  et  de  la  Réunion.  Les  eûtes  de  cette  île  offrent  plu- 
sieurs ports  ; les  plus  fréquentés  sont  Saint- p'incentk  l’occident 
et  le  Port-awv-prunes  à l’orient. 

D.  Que  dites-vous  de  l’He  de  la  Réunion  ? 

R,  U ile  de  la  Réunion,  appelée  pendant  long-temps  île  de 
Bourbon  - esta  l'est  et  assez  prés  de  Madagascar  : elle  peut  avoir 
^5  lieues  de  circuit  t mais  n’a  pas  de  port.  Elle  est  fort  monta- 
gneuse et  remerme  un  volcan  , dont  les  fréquentes  éruptions 
brûlent  le  terroir  à plus  de  deux  lieues  à la  ronde.  L’air  y est  fort 
s^in,  quoique  très-chaud. Elle  est  fertile  en  blé  , en  riz,  en  coton  t 
poivre  blanc , sucre , tabac , et  sur-tout  en  excellen  t calé  ! Les  forêts 
sont  remplies  de  palmiers  , ébéniers  et  autres  beaux  arbres  : on  y 
recueille  beaucoup  de  résine.  Un  trouve  quantité  de  tortues  sur  les 
côtes. 

D.  A qui  appartient  l’ile  de  la  Réunion  ? 

R.  Cette  île  appartient  aux  Français  , qui  s’y  établirent  en  1664; 
le  chef-lien  est  Saint-Denis.  La  population  est  d’environ  8,ooo 
blancs  et  3o,ooo  noirs.  La  difficulté  d'aborder  fc  Saint-Denis , a 
fait  inventer  un  port,  dont  le  môle  avancé  au-dessus  de  la  mer 
est  si  élevé  qu’il  11e  peut  être  atteint  par  les  plus  hautes  vagues-,  la 
pend  une  échelle  de  cordes  à laquelle  on  moate  en  quittant  la 
chaloupe. 

D.  Que  remarquez-vous  sur  2’îi.e-db-Fiiancb  ? 

R.  Uile-dc-F rance  est  à 35  lieues  à l’est  de  l’ile  de  la  Réunion  . 
elle  a environ  5o  lieues  de  tour.  Ses  montagnes  sont  couvertes  de 
forêts  remplies  d’arbres  précieux,  de  gibier  et  d’oiseaux  rares.  Le, 
vallées  et  les  plaines  ne  sont  pas  si  fertiles  quedans  l’île  de  la  Réu- 
nion , cependant  on  y cultive  avec  succès  le  sucre  , le  calé  , le 
coton  , l’indigo  , le  riz  et  autres  grains  ; mais  sa  plus  grande  ri- 
chesse estdans  les  épiccries'qui  ont  été  enlevées  aux  Moluqucs,  et 
dont  M.  Poivre  introduisit  la  culture  lors  de  son  intendance.  11  y 
a au  sud-ouest  un  volcan  en  activité  ; on  y est  sujet  aux  ouragans. 
Le  climat  est  très-chaud,  mais  l’air  y est  bon:  les  côtes  fournissent 
abondamment  des  tortues  et  du  poisson. 

D.  De  qui  dépend  l’Cle-de- 1 rance  ? 

/î.  Elle  appartient  aux  Français  , qui  s’en  emparerent  en  1721- 
Ce  fut  M.  de  la  Bourdonnai  e,  qui  y fit  exécuter  tous  les  travaux 
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auxquels  cette  île  doit  les  causes  de  sa  prospérité.  La  population  de 
cette  île  est  d’environ  9,000  blancs  et  40,000  noirs  , dont  près  de 
3,ooo  sont  libres  et  habit, 111s  très-utiles.  Elle  a Jeux  ports  qu’on 
nomme  indifféremment  Port-Louis  ; l’un  , au  sud-est,  qui  est  dan- 
gereux, l’autre,  au  nord-ouest,  d’un  abord  facil.  : celui-ci  est 
la  capitale  de  l’ile.  II  s’y  fait  un  commerce  considérable  ; ses  cor 
saircs  sont  très-redoutés  des  Anglais.  C’est  en  général  de  l’Ile-de 
France  que  les  navigateurs  Français  dans  les  Indes  tirent  les  pluj 
grands  secours. 

D.  <2  u’est-ce  que  les  îles  Comores  ? 

R.  Ces  îles  situées  au  nord-ouest,  assez  près  de  l’Afrique  , sont 
habitées  par  des  Arabes  et  des  pirates  : Anjouan  est  la  principal  . 
les  autres  sont  Comore,  Meliote , Mayotte  et  Angazei.  Elles  sont 
fertiles,  mais  mil  cultivées.  Les  Arabes  y sont  très- affables,  mais 
l’air  est  mal  sain.  Les  vaisseaux  qui  vont  aux  Indes  , en  passant  par 
le  canal  de  Mozambique  , relâchent  à Pile  d'Anjouan  pour  y pren. 
dre  desraf'raichissemens  dont  cette isle abonde. 

Y)  Qu'entendez-vous  par  les  lies  Sechblles  ? 

li.  Ces  îles  , qu’on  nomme  aussi  de  Y Amirauté,  sont  vers  le 
norihest  des  précédentes  , entre  l’Ile-de-France  et  l’entrée  de  !a 
mer  Rouge;  elles  forment  un  groupe  considérable,  dont  la  plupart 
ont  desnoms  Français.  La  principale  est  Mahé  , qui  peut  avoir  six 
lieues  de  circuit.  On  y cultive  avec  succès  les  épiceries,  et  parlicu. 
lierement  la  canelle  ; on  y trouve  le  palmier,  qui  produit  le  coco 
de  mer.  Elle  est  habitée  par  des  Français , et  dépend  du  gouverne- 
ment de  l’Ile-de-France , ainsi  que  la  petite  ile  Rmdeiga.es 

D.  Que  savez-vous  de  Vile  de  Socotora  ? 

Iî.  L’ile  de  Socotora  , au  nord-est  et  près  du  cap  Omrdafui,  cSt 
située  entre  l’Arabie  heureuse  et  l'Afrique  i elle  a 27  lieuei  de  Ion- 
sur  7 de  large  ; l’air  y est  très-chaud , le  pays  fertile  et  fort  peuplé 
Tansarin,  sur  la  côte  septentrionale  , en  est  la  capitale.  Cette 
qui  produit  le  meilleur  aloès  , est  soumise  à un  roi  qui  dépend  3u 
schérif  de  l’Arabie.  Les  habitans  sont  chrétiens;  on  les  dit  beaux 
et  bien  faits.  Les  bâtimens  qui  font  le  voyage  de  la  mer  Eou-c 

relâchent  dans  cette  île  pour  y prendre  des  rafraîchissemens.  ° ’ * 
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CHAPITRE  IV. 
DE  L’AMÉRIQUE.' 


D.  Qu'cst.cc  que  l’Amérique'! 

R.  L'Amérique  est  un  grand  continent  qui  est  env  ironné  de  tous 
côtés  par  !»  mer  ; on  le  nomme  aussi  le  bouveau- Monde  et  les 
Inde  r occidentale .t.  la  découverte  en  fut  faite  , en  , par  les  Fs- 
jiagnols  sous  la  conduite  de  Christophe  Colomb,  Génois.  Amène 
Vespuce  , Florentin,  y fit  un  voyage  en  1497-,  et  ayant  publié  la 
relation  de  ses  prétendues  découvertes,  il  ravit  à Christophe  Colomb 

la  gloire  de  donner  son  nom  à l’Amérique. 

D.  Comment  divise-t-on  V Amérique  ! 

iî.  On  la  divise  en|sepientridnale  et  en  méridionale.  Ce  sont  dente 
eontinens  séparés  par  l’isthme  de  Panama  , qui  a 5oo  lieues  de 
longueur,  et  dans  certains  endroits  n’a  pas  plus  de  ao  lieues  de 
jargear. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? . 

R.  L’Amérique  a environ  3ooo  lieues  de  longueur  , et  ta3o  dans 
sa  plus  grande  largeur.  Sa  population  est  fort  incertaine;  les  uns 
la  portent  à 5o,ooo,oco  et  d’autres  à 3o, 000,000  d’habitans. 

D.  Quelles  sont  les  principales  montagnes  ? 

R.  Dans  l’Amérique  méridionale  , les  Cordillieres  on  lea  Andes  , 
qui  sont  toujours  couvertes  de  neige.  La  plus  élevée,  nommée 
Cimboraçao  , a ^220  toises  de  hauteur.  Au  nord  , les  Apalackes  , 
qui  séparent  le  États-Unis  du  Canada. 

D.  Quelles  sont  ses  presqu’îles ! 

R.  Dans  la  partie  septentrionale  , la  Floride  et  la  Colijornie  ; e: 
d»ns  la  partie  méridionale,  la  presqu’île  de  Yucatan. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  caps  ? 

R.  Le  cap  Breton , à l’est  du  Canada  •,  le  cap  de  Floride  , au  sud 
• de  la  Floride  ; le  cap  Saint- Augustin , à la  pointe  la  plus  orientale  ; 
le  cap  Frowart;  le  cap  de  Horn  ; et  le  cap  des  Corricntes , près  du 

Mexique,  . , 

D.  Quels  sont  ses  principaux  détroits  1 

R.  Le  détroit  de  Davis , à l’entréede  la  baiede  Baffin;  le  détroit 
d’Hudson  , à l’entrée  de  I a baie  de  ce  nom  ; le  détroit  de  Magellan , 
au  sud  ; et  le  détroit  de  Lemaire  , au  sud-est  3e  la  Terre  de  leu. 
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D.  Quels  sont  set  golfes  principaux  ? 

R-  Le gol  ’c  Saint- Laurent , à l'est  île  l’Amérique  septentrionale; 
le  gol,  e du  .Mexique  , entre  les  deus  Amériques  ; U mer  P'ermeille 
entre  le  Nouveau-Mexique  et  la  Catilornie;  et  le  gol ’/e  de  Panama 
à l’ouest  de  l’isthme  île  ce  nom. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  fleuves  ? 

R.  Dans  la  partie  septentrionale,  le  fleuve  Sfint-  Laurent , le 
Mississipi  : ces  deux  fleuves  ont  près  de  9 1 o lieues  chacun  de  cours. 
Dans  la  partie  méridionale,  YOrrnoque  ; le  Maragnon,  on  rivicre 
des  Amazones  , le  plus  grand  fleuve  île  la  terre  : son  cours  a plus 
Je  taoo  lieues  , et  le  Rio  de  la  plat » , qui  en  a 700  et  3o*lieue»  de 
largeur  à son  embouchure. 

D.  Quels  sont  ses  principaux  lacs  ? 

R.  Le  la  Supérieur , qui  a 5jo  lieues  de  circuit  ; le  Huron , 333 
le  Michigan  , 94  de  long  sur  24  de  large  ; le  lac  Érié  , 1 00  sur  40  ' 
et  le  lac  Ontario  , 72  sur  24.  Ces  lacs,  qui  sont  dans  le  Canada* 
communiquent  tous  ensemble  par  le  fleuve  Saint  Laurent  qui  les 
traverse.  Entre  les  lacs  Krié  et  Ontario  le  flenve  fait  une  chiite  de 
i5o  pieds  perpendiculaires  , qu’on  appelle  le  saut  de  Niagara . On 
entend  le  bruit  de  cette  cataracte  à plus  de  cinq  lieues. 

D.  Quelles  sont  les  productions  du  l’Amérique? 

R.  On  y recueille  d'exçcllens  fruits  , dont  la  plupart  sont  in- 
connus en  Europe,  du  mais  ou  blé  de  Turquie,  qui  est  avec  le 
manioc  la  nourriture  ordinaire  des  babitans.  On  en  tire  du 
lucre  , du  ubac,  di.  cacao,  du  colon,  de  l’indigo , de  la  coche, 
nille  , des  cuirs  et  des  pelleteries  ; mais  ce  qui  y a attiré  les  Euro- 
péens  , ce  sont  sur-tout  les  mines  d'or  et  d’argent,  lesiliamaiu, 
les  perles,  etc. 

D.  Quelles  sont  les  mœurs  des  Américains  ? 

R.  Les  naturels  du  pays  sont  d'une  couleur  de  cuivre  rouge.  Ceux 
qui  ont  quelque  commerce  avec  les  Européens  sont  devenus  moins 
sauvages  ; mais  la  plupart  des  autre*  sout  sérieux  , mélancoliques 
cruels  et  même  antropophages. 

D.  Quelle  est  la  religion  et  le  gouvernement? 

R.  Unepai  tic  des  Américains  suit  la  religion  que  professent  ceux 
uni  les  ont  soumis.  Le»  autres  sont  idolâtres,  adorent  le  soleil  ex 
la  lune  , et  un  esprit  malin  qu’ils  craignent.  Les  peuples  que  le» 
Eu  ropérns  n’ont  pu  soumettre  sont  gouvernés  par  des  Caciques  ou 
chefs , choisis  parmi  les  plus  brares  de  la  nation. 

M m 3 


Digitized  by  Google 


i P R t G E 


i>So 

Fideles  au  plan  que  nous  avons  suivi  jusqu'ici  , avânt  de  faire 
connaître  les  lies  du  Nouveau-Monde  , voyons  d’abord  quelles 
sont  scs  terres  fermes. 

Section  première. 

Amérique  septentrionale.  / 

• ; 

T).  Quelles  sont  les  terres  fermes  de  V Amérique  septentrionale  ' 

R,l.e  Vieux-Mexique  ou  la  Nouvelle-Espagne  , le  Nouveau- 
Mexique  , la  Californie,  le»  États-Uni»,  la  Floride  , le  Canada*  la 
Nouvelle-Écosse  et  la  Nouvelle-Bretagne. 

Art.  I.  Du  V i x ux-Mexique. 

Ce  pays  est  borné  , au  nord , par  le  Nouveau-Mexique:  à l'orient^ 
par  le  golle  du  Mexique  et  la  mer  du  Nord  ; au  midi , par  l’Amé. 
rique  méridionale  et  la  mer  du  Sud;  à l’occident  , par  la  môme 
mer. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  I.e  Vieux-Mexique  a 5oo  lieues  de  long  sur  a5o  de  large- 
C’est  un  pays  très-bon  et  très-riche.  Il  y a des  mines  d’or  et  sur- 
tout d’argent , dont  le  revenu  est  évalué  3480,000,000.  Il  appar- 
tient au  roi  d'Espagne.  Fernand  Covtez  le  prit  en  i5ar,  etmitfin 
à l’empire  du  Mexique,  qui,  avec  celui  des  datas  au  Pérou  , élai1 
le  plus  considérable. 

D.  Comment  divisez-vous  U Pieux-Mexique  ? 

R.  En  trois  gouvernemens  ou  audiences  , qui  prennent  le  nom 
de  leurs  capitales  , savoir  : 1”.  l 'audience  Royale  de  Mexico.  Cette 
ville  , fort  riche  et  très-belle,  est  dans  une  superbe  situation  , au 
milieu  d’un  lac  qui  a 5a  lieues  de  tour.  Elle  est  le  centra  du  com- 
merce et  larésidencedu  vice-roi.  Sa  population  est  de  8o,sooames. 
a°.  L 'audience  royale  de  Cuadalajara  , au  nord.  3°.  L’ audience 
royale  de  Guatimala , au  midi  5 Guatimala  est  située  entre  deux 
volcans.  Les  autres  villes  principales  sont  Acapulco  , sur  la  mer 
du  Siul  ; peta-Cruz , sur  le  golfe  duMexique , et  Campeche , dans  la 
presqu’île  de  Yucatan. 

Art.  II.  Nouveau  - Me  x j ç u e. 

Le  Nouveau-Mexique  , assez  peu  connu  , est  habité  par  les 
naturels  du  pays.  La  ville  capitale  est  Santa-Fé.  Cette  contrée  > 
qui  dépend  d*  l’Espagne,  est  bornée  par  le  Vieux-Mexique,  la 
Louisiane  et  la  Californie. 
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D.  Quelle  esl  son  étendue  , etc.  ! 

/?.  Le  Nouveau-Mexique  a environ  4*o  lieues  île  long  sur  a3o 
de  large  ,it  esl  fertile  en  blé  , en  maïs  et  en  fruits  délicats  ; les  rai-, 
tins  y sont  très-bons.On  en  tire  beaucoup  de  bétail. L’air  y est  un 
peu  froid  j mais  très-pur. 

Art  III.  De  x a Cjteiroeirie. 

Cette  grande  presqu’île  a environ  a5o  lieues  de  long  sur  6 o de 
large.  Ses  rivages  sont  fameux  pour  la  pêçhe  des  perles;  la  terre  y 
est  très-fertile,  mais  on  en  connaît  peu  les  productions , l’intérieur 
du  pays  étant  presque  inconnu.  Les  vaisseaux  qui  y abordent  en 
tirent  des  fruits  et  beaucoup  de  pelleteries.  Les  habitans  sont,  en 
général , indépendans  er  saurages.  Les  Espagnols  . dont  ce  pays 
dépend  , y ont  bâti  un  fort  sur  la  côte , et  y ont  établi  plusieur, 
missions  qui  forment  différens  villages  , habités  par  les  naturels 
qui  commencent  un  peu  à se  civiliser.  JMonlerey  , port  , en  est  la 
capitale.  La  principale  mission  est  celle  de  San-Carlos.  L’air  de 
la  Californie  est  tempéré  et  très-sain.  Le  gibier  et  le  poisson  y 
abondent-. 

Art.  IV.  Des  États-Uxis  ne  i/AjaÉRiqve.\ 

C’est  ainsi  que  l’on  nomme  les  provinces  qui  ont  secoué  le  joug 
de  l’Angleterre  , et  fait  reconnaître  leur  indépendance  par  toute» 
les  puissances  de  l’Europe  en  l’année  ty83. 

D.  Quelle  est  leur  étendue  ? 

R.  Les  États-Ueis , non  compris  la  Lonisianjs,  ont55o  lieues 
de  long  sur  417  de  large,  et  une  population'de  plus  de  5, 000, 000 
d’hubitani.Ces  états  sont  traversés  par  une  chaîne  de  montagnes 
presque  non  interrompue,  d’où  il  découle  une  infinité  de  rivières 
qui  favorisent  singulièrement  le  commerce  et  l’agricnlture.  Cette 
puissance  a pour  limites  le  Canada , les  Florides , le  Nouveau- 
Mexique  et  la  mer. 

D.  Quelles  sont  les  productions  l . 

R.  Elles  consistent  en  pêcheries  de  toute  espece , fruits  , tabac  , 
cuirs  , pelleteries  , viandes  salées  , riz  , bétail  , chevaux  , grains 
et  larines  en  abondance,  bois  de  construction,  chanvre  , légume* 
ct  des  mines  de  presque  tous  les  métaux.  Le  climat  est  très-varié, 
mais  l’air  y est  en  général  fort  sain. 

D.  Quelles  sont  les  mœurs  des  A nglo- Américains  ? 

R.  Elles  sent  simples  et  pures  comme  la  liberté  dont  ils  jouissent. 
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P.  Quelle  es!  leur  religion  ? 

R.  Toutes  les  religions  y sont  admises  sans  restriction  , mais 
Subordonnées  an*  lois  civiles. 

D.  Quel  est  le  gouvernement  dé  ces  états  P 

R.  Il  est  iédér&tif.  Chaque  province  est  nne  république  qui  ena 
voie  des  députés  à une  assemblée  générale  qu’on  nomme  congrès, 
où  se  traitent  toutes  les  aliaires  qui  intéressent  la  confédération  et 
les  impôts.  Le  président  du  congrès  est  le  chef  é u gouvernement  î 
i!  est  élu  pour  quatre  ans. 

D.  Comment  se  divisent  les  Plats-  Unis  ? 

R,  lin  dix-huit  provinces  ou  états  , savoir: 

i“.  Le  Uermonl , capitale  Bennington. 

e°.  Alassachuet’i-Bay , qui  a pour  capitale  Boston  , belle  ville, 
avec  un  bon  port , où  il  se  lait  un  grand  commerce  ; on  v compte 
35,ooo  bab.  Le  distri:l  du  Maine , capitale  Portlend,  sur  la  baie  de 
Casco  , qui  a 100  lieues  de  long  sur  60  de  large  , dépend  de  cet  état. 

3q.  New-Harnpshire  ; dont  IA  capitale  est  Portsmoulh  , sur  le 
Piskataqua  , près  de  la  mer. 

4 Q . Connecticut  , province  maritime,  vis-à-vis  Long-Island  > 
capitale  Harjoid. 

5°.  F, hode  - Island  : celte  province  tire  son  nom  d’une  île  du 
même  nom  sur  ses  côtes  ; Newport  en'cst  la  capitale  , port  l'un  dca 
plus  srtrsdu  inonde.  Ces  cinq  provinces  , qui  sont  au  nord  , forment 
la  Nouvelle- Angleterre  i clic*  onf  i!io  lieues  de  long  sur  ioo  de 
large  , et  près  de  1,000,000  habitans  , non  compris  le  district  du 
Maine. 

6°.  La  S'ourdie-  Yorck  , qui  a pour  capitale  Nesv-Yorck  : elle 
a 116  lieues  do  long  sur  5o  de  large. 

7°.  Le  New-Gersey , capitale  Shresvsbury  ou  Trenton , sur  la 
Dciaware  , a 54  lieues  de  long  sur  ao  de  large. 

8°.  La  Pensilrariie  , dont  la  capitale  est  Philadelphie , ville  ma- 
gnifique et  superbe.,  située  sur  la  Delaware  , qui  porte  lesplus^ros 
vaisseaux.  Cet  étal  a 110  lieues  de  long  sur  5a, de  large, 

90.  La  Dsln  vare  , traversée  par  la  riviere  de  ce  nom.  Elle  a 3o 
lieues  de  long  sur  12  de  large  ; Newcastle  c stsa  capitale.  Ces  quatre 
états,  situés  au  centre,  ont  une  population  de  i,36o, 000  babitans. 

ioQ.  Le  Mary* l and , dont  Baltimore  est  la  capitale  ; il  a 47 
lieues  de  long  sur  de  large. 

n°.  La  Piryinie,  dont  la  capitale  est  Richmont , sur  la  riviere 
James,  a 2 0 lieues  de  long  sur  80  de  large. 
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13°.  Le  Krntuckt,  capitale  Francfort , sur  la  Ken  tue  ki  ; sou 
étendue  est  Je  i6j  lieues  de  long  sur  j5  de  large. 

i3n.Ls  Caroline  méridionale , qui  a pour  capitale  Charles-Town. 

La  Caroline  septentrionale , dont  la  capitale  est  Ncubern 
L’étendue  des  deux  Carolincs  est  de  a33  lieues  de  long  sur  127 
de  large. 

t5’.  I a Géorgie , où  l’on  fait  beaucoup  de  soie  , a 25o  lieues  de 
long  sur  8 s de  la-ge  : Savanah  en  est  la  capitale. 

168.  Le  Tencsuie  , ou  territoire  a u sud  de  l’Oliio  , dont  l’étendue 
est  de  160  lieues  de  long  Sur  35  de  large.  Ces  états  , situés  au  midi  , 
présentent  une  population  de  a.ooo.coo  d’habitans.  IF'ashington 
ou  Federal-City , siège  du  gouvernement  , se  trouve  dans  ces  pro*  l 
vinces.  On  a joint  e.  la  confédération  deux  nouvelles  provinces 
qui  sont  : 

i7a.  Le  district  de  C Ohio , qui  comprend  le  territoire  nord-oues 
de  l’Ohio.  Cet  état  a 3oo  lieues  de  long  sur  a33  de  la  ge. 

18  ’.  La  Louisiane , capitale  la' A 'oueelle  Orléans , sur  le  IVIississipi. 
Cette  province,  cédée  à l’Espagne  en  176/1  par  les  Françai  s , leur  a 
été  rendue  , et  ils  l’ont  cédée  aux  États-Unis  : on  lui  donne  400 
lieues  de  long  sur  35o  de  large.  Le  pays  est  très-lertile  , le  climat 
doux  et  agréable. 

. 1 

An  t.  V.  Dx  x y Floride. 

La  Floride  est  un  des  meilleurs  pays  de  l’Amérique  : elle  appar- 
tient entièrement  à l’Espagne  depuis  1783.  Ses  limites  sont,  au 
nord,  la  Géorgie  ; à l’ouest  , le  Mississipi  ; au  sud,  le  golfe  du 
Mexique;  et  al'est , le  détroit  de  Rabattra.  On  la  divise  enFloride 
orientale  et  occidentale.  Les  villes  principales  Ront  Saint-Augus- 
tin , place  forte  ,avec  un  bon  port , et  Pensacola , qui  a une. rade 
sùrc. 

D.  Quelle  est  son  étenlnc  ? 

Jî.  La  Floride  a près  deaoo  lieues  de  long  sur  1 5o de  large:  elle  est 
arrosée  par  le  Mississipi.  O11  en  tire  de  l’indigo  , de  la  cochenille , 
deseuirs,  de  l’antbre  gris , des  pierres  préciruses , des  perles  et  du 
sassafras  , drogue  regardée  par  les  Indiens  comme  unremedegé- 
néral  pour  toutes  les  maladies.  Tl  y a des  mines  de  cuivre,  de  vif- 
argent  , de  charbon  de  terre  , et  de  1er.  Les  bois  précieux  , les  oran- 
gers et  citroniers  y abondent.  Le  climat  est  chaud  , mais  l’air  v rit 
sain  et  vif. 
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A n t.  VI.  Du  C a jr  a d a . 

Cette  contrée  est  bornée , au  nord , par  la  Nouvelle-Bretagne  et 
la  baye  d'Hudson  ; à l'orient,  par  la  nier  du  Nord;  au  midi,  par 
la  Nouvelle-Écosse  et  la  Nouvelle-An:  leterre;  et  a l’ occident,  par 
le  Nouveau-Mexique  et  des  terres  inconnues. 

D.  Quelle  esc  son  étendue  ? 

/?.  ,11  a aoo  lieues  de  long  sur  f>5  de  large,  etnne  population  de 
i3o,ooo  habitans.  Le  Canada  produit  beaucoup  de  bois  de  cons* 
truction  , légumes  , lroment  et  autres  grains  ; mais  sa  véritable 
richesse  consiste  dans  les  animaux  sauvages  qui  y abondent.  On 
en  tire  ues  peaux  d’ours  , de  renards  , de  loutres  , de  castors  et 
d’orignans.  Les  lacs  et  les  forêts  rendent  l’air  de  ce  pays  plus  froid 
qu’il  ne  devrait  dire.  Les  naturels  sont  fiers  et  belliqueux.  X.e  Ca- 
nada a été  cédé  par  la  France  à l’Angleterre , en  176'L  Les  habitans 
Français  ontconservés  leurs  usages  et  le  libre  exercice  de  la  religion 
catholique.  On  y parle  encore  aujourd’hui  la  langue  française.  I,es 
vill  es  sont  Québca , capitale  avec  un  évéché  , un  port  et  une  cita- 
delle , où  demeure  le  gouverneur  ; les  Trois- Rivions  et  Montreal. 
Les  principales  nations  de  ce  pays  sont  les  Hurons,  les  Algon- 
quins , les  Iroquois  et  les  Illinois. 

Art.  VII.  D je  la  IV  o u r e l l f.  - F,  c o s s x. 

La  Nouvelle-Écosse , qu’on  nomme  aussi  sfcadic  , est  située 
entre  le  fleuve  et  le  golfe  de  Saint-Laurent,  le  Canada  et  la  Nou- 
velle-Angleterre. C’est  un  pays  très-froid  et  humide  , dont  le  cli- 
mat est  peu  propre  aux  Européens. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

H.  La  Nouvelle-Ecosse  a 117  lieues  de  long  sur  83  de  large,  et  une. 
population  d’environ  80,000  aines  dans  les  établissemcna  anglais- 
Sa  situation  est  excellente  pour  le  commerce , mais  le  sol  en  général 
est  aride.  Ce  paya  appartient  à l’Angleterre  ; ta  grande  richesse  est 
la  pêche  de  la  morue  , qui  se  fait  sur  le  Cap  Sable.  Les  villes  sont 
Malijax  , port , où  réside  l’amirauté  ; Annapolit  et  Schelburne . 

Art.  VIII.  Dm  la  Nouy-ELi.z-lînETjCNE. 

La  Nouvelle-Bretagne  est  le  paya  situé  dans  les  environs  de  la 
baie  d’Hudson,  appelé  autrefois  Labrador , aujourd’hui  provinces 
septentrionale  et  méridionale  de  Galles,  Elle  appartient  à l’An- 
gleterre. 

p 

* 


Digitized  by  Google 


/ 


DE  TOCTIiS  LES  S CI  Jiîi  CES.  555 
D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  Ce  pays  , qui  est  trè9-froid  et  aride  , • |5o  iienes  de  long  sur 
3oa  de  large  , et  une  population  d’environ  200,000  habitans  dans 
les  établissemens  de  la  Grande-Bretagne.  On  n’y  comprend  pas  les 
tribus  d’indiens  qui  sont  très-nombreuse#,  et  dont  les  principales 
nations  sont  les  Esquimaux  , le»  Sioux  et  les  Christimaux.  On  en 
tire  des  pcanx  et  des  (ourrures.  Les  villes  sont  le  fort  le  i’rinc * de 
Galles  , le  jort  Nelson  , et  quelques  autres  moins  importantes. 

II  y a encore  des  {.ays  à découvrir  au  nord  et  à l’ouest;  ce  sont 
les  vastes  contrées  habitées  par  les  sauvages  , autour  de  la  baie 
d’Hudson  , de  la  mer  de  l’ouest  , et  jusque  vers  le  détroit  qu’on  a 
découvert  entre  l’Amérique  et  l’Asie. 

Deüxieme  Section. 

Amérique  méridionale. 

D.  Quelles  senties  terres  fermes  de  l'  j4  mérique  méridionale ? 

R.  Le  royaduie  de  Terre  Ferme  , le  Pérou,  le  Paraguay,  le 
Chili , le  Brésil , le  Pays  des  Amazones  , la  Guyane  et  les  Terres 
Magcllaniques. 

Art.  I.  D js  z a T jsxrs-Pxr  MK. 

Le  nom  de  Terre-Ferme  a été  donné  à cette  contr  e par  Chris- 
tophe Colomb  , k son  troisième  Voyage  en  Amérique,  parce  que 
dans  les  deux  premiers  il  n’avait  découvert  que  des  îles.  Elle  est 
située  au  nord  de  l'Amérique  méridionale.  Ce  royaume  , qui  ap- 
partient à l’Espagne  , est  borné  , au  nord  et  à l’orient , par  le  golfe 
du  Mexique  ; au  midi , par  le  pays  de»  Amazones  et  le  Pérou;  et 
à l'occident,  par  Je  golfe  et  l’isthme  de  Panama. 

D,  Quelle  est  son  étendue  l 

R.  Environ  lioo  lieues  de  long  sur  a33 de  large.  Il  est  arros  é par 
les  rivières  delà  Madeleine  et  de  Sainte- Marthe  , qui  se  réunissent 
et  ae  perdent  dans  le  golfe  du  Mexique.  Il  produit  beaucoup  de 
maïs  , ancre  , cacao  , indigo  , de  l’excellent  tabac  et  des  bois 
précieux  ; il  y a aussi  des  mines  d’or  , d’argent  et  de  cuivre  :otf 
en  tire  une  immense  quantité  de  cuirs.  Le  climat  est  fort  chaud  • 
mais  l’air  est  sain. 

D.  Quelles  sont  les  divisions  de  ce  royaume  ? 

/{.La  Terre- Ferme  est  partagée  en  plusieurs  gouvememens, 
savoir  : Terre-Ferme  propre  , Fera  go , j Panama  } Carthagene  > 
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Sainte-Marthe  , Rio  de  la  Uaeha  , y en,  ziula  , la  A'oui  clle-.d  rida- 
loiisie  , Grenade  et  Popayau.  Les  princ ipales  villes  sont  Panama » 
capitale,  Carthagene  ,Lcon  de  Caracas , Porlo-licllo  , San  ta- P é 
de  Bogota  et  Popayaru 

B 

jAu,  II.  Du  Pérou. 

Cet  ancien  empire  des  Incas  a pour  limites  , au  nord  , la  Terre- 
Ferme  ; à l’orient  , le  pays  des  Amazones;  au  fui Ji  , le  Chili  et  la 
Terre  Magellanique  ; au  couchant,  la  mer  Pacifique.  Il  appartient 
I l’Espagne,  qui  le  gouverne  par  un  vice  - roi. 

D.  Quelle  est  ton  étendue  l 

R.  Il  a 5oo  lieues  de  long  sur  aoo  de  large.  II  n’y  pleut  jamais, 
mais  il  y tombe  une  douce  rosée  tous  les  soirs.  C’est  dans  ce  pays 
que  sont  les  plus  hautes  Cordillères.  Le  Pérou  est  renommé  par 
la  finesse  de  ses  laines,  par  ses  mines  d’or  et  d’argent  qui  sont  très- 
abondantes  , et  par  celles  de  vif-argent  qui  sont  presque  les  seules 
de  l’Amérique  espagnole.  On  eh  tire  aussi  du  quinquina  , du  baume 
et  des  cuirs.  Il  produit  encore  le  blé  , le  maïs,  du  sucre  , du  vin  , 
du  coton  , des  fruits  excellons  , beaucoup  de  chevaux , et  des  mou- 
tons appelés  lamas , qui  , par  leur  taille  et  leur  force  , servent  de 
bétes  de  somme.  Leccdre  , dont  on  construit  des  vaisseaux  , y est 
très-abondant.  Le.»  naturels  du  pays,  qui  n’ont  pas  été  soumis  , so 
sont  retirés  dans  les  montagnes.  Le  climat  est  bon  , quoique  très, 
i ltaud  ; mais  les  tremblemens  de  terre  y sont  très-fréquens , par  le 
voisinage  des  volcans  qui  sont  dans  les  Cordilicres. 

D.  Comment  se  divise  le  Pérou  ? 

R.  En  trois  audiences , savoir  : t2.  U audience  de  Lima  on  de 
Los-Reycs , dont  la  capitale  est  Lima.  Cette  ville  , qui  est  fort  belle 
est  aussi  la- capitale  de  tout  le  pays  et  la  résidence  du  vice  roi. 
a°.L 'audience  de  Quito , qui  a pour  capitale  une  ville  d u même 
nom.  3a.  L 'audience  de  Las.Charcas , ou  de  la  Plata  , dont  la  ca- 
pitale est  la  P lata,  d’où  l’on  découvre  Pttosi,  ville  'considérable 
auprès  de  ces  fameuses  mines  d’argent  qui  l’ont  rendue  si  célébré. 
Les  autres  villes  principales  sont  Guamanga  , renommée  pas  sea 
mines  d’or  , et  Cusco  , ancienne  capitale  de  l’empire  des  Inoas. 

Art.  III.  Du  Paraguay. 

C’est  une.  vicc-royautéqui  est  bornée  , au  nord  , par  le  pays  de» 
Amazones  ; h l’orient,  par  le  Brésil  et  la  mer;  au  midi,  par  ta 
même  mer  et  la  Terre  Magellanique  ; et  au  couchant,  par  lr  Cliib 
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et  le  Pérou.  Elle  appartient  aussi  A l’Espagne.  Les  Portugais  y ont 
quelques  colonies  sur  les  frontières  du  Brésil. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  Le  Paraguay  a/ioo  lieuesùe  long  sur  333  de  large.  Ce  pays  est 
arrosé  par  le  fleuve  de  Parana  , la  riviere  de  la  Plata , et  le  Para- 
guay. U;est  fort  sain  et  trés-fertile.  Il  y a des  mines  d’or  et  d’argent 
Il  produit  des  blés  , des  fruits,  du  sucre  , du  coton  ; les  chevaux  et 
le.bétail  y sont  innombrables.  On  en  tire  une  quantité  prodi- 
gieuse de  cuirs  , beaucoup  de  suii , et  de  l’herbe  précieuse  appelée 
Paraguay. 

D.  Comment  divise-t-on  cette  contrée  ? 

fl.  En  six  provinces,  savoir  : Parana,  le  Tueumnn  , Santa * 
Cruz  , la  Sierra,  le  Paraguay  propre  et  Rio  de  la  Plata.  Ses  villes 
principales  sont , V Assomption  , San  a-Fé , Cordova , Manlc-Jiedo 
et  Buenos-  A y res , capitale  et  résidence  du  vu  e-roi.  Le  «limai  est 
fort  doux , l’air  y est  tempéré.  Ce  pays  est  encore  très-peuplé  d’in- 
diens. Les  Jésuites  y avaient  formé  une  société  bien  organisée  d* 
plus  de  3 fo,ooo  familles  indiennes  , qu’ils  avaient  converties,  don1 
ils  faisaient  le  bonheut , et  qui  sont  retournées  à leur  état  sauvage 
après  l’expulsion  ne  ces  pères. 


Art.  IV.  Du  Chili. 

Ce  royaume  , qui  appartient  à l'Espagne , est  borné  , au  nord, 
par  le  Pérou  ; à l’orient  et  au  midi , par  la  Terre  IVlagellanique  5 
et  à l’occident , la  mer  du  sud.  C’est  un  pays  rempli  de  monta* 
gilet  et  de  volt  ans  , qui  s’étend  le  long  de  la  mer.  Il  est  arrosé 
par  le  Salado  ou  riviere  salée  , la  Cuatco  , Baldivia  , Coq uimbo  , 
Boheo  et  la  Chiapa. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  Le  Chili  a environ  4°°  lieue»  de  long  sur  ifiy  de  large.  Lca 
mines  d’or  , d’argent , d’étain  , de  soufre  , etc.  y sent  très-riches. 
Toutes  les  especes  de  grains  y viennent  en  abondance  , de  même 
que  tous  les  fruits.  Ce  pays  nourrit  beaucoup  de  bétail  et  de  che- 
vaux ; les  moutons  , qui  servent  de  bêtes  de  somme,  sont  plu* 
gros  qu’au  Pérou.  .. 

D.  Comment  se  divisent  les  possessions  espagnoles  au  Chili  ? 

R.  En  trois  provinces , savoir  : X'évéché  et  audience  royale  de 
Santiago  , l 'évêché  d' Impériale  et  le  Cuyo.  Les  pr’ncipnles  villes 
sont  Santiago  , capitale  et  résidence  du  gouverneur;  la  Concep- 
tion /ville  importante;  Impériale  , le  meilleur  port  du  Chili;  ei 
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P'aldiria,  oinont  les  mine*  île  l’or  le  plu*  pur  de l'Améri  pie.  Les 
Indiens,  qui  sout  très-nombreux , habitent  les  montagnes.  C’est 
unersce  d’homme*  forts  , hardis  et  très- belliqueux.  Le  climat  es- 
très-varié  ; l’air  y est  chaud  dans  les  plaines  , très-froid  sur  le3 
montagnes  , tempéré  et  sain  sur  les  cotes. 

\ Ab.  t.  V.  Du  Brésil. 

Le  Brésil  eat  une  grande  contrée  , bornée  au  nord  , à l’orient  et 
au  midi  par  la  mer;  et  à l'occident , par  le  pays  de*  Amazones  et 
le  Paraguay.  Ce  pays  appa  tient  aux  Po*tugais.  Le  fils  aîné  du  roi 
de  Portugal  porte  le  titre  de  Prince  du  Brésil. 

D.  Quelle  est  son  étendue? 

R.  Le  Brésil  a 840  lieues  de  long  sur  5oo  de  large.  Ce  pays  , 
baigné  par  la  riviere  des  Amazones  , de  Rio  Janeiro,  et  autres  , 
est  le  plus  abondant  de  l’Amérique  en  sucre  ; il  prodait  aussi  beau, 
coup  de  cotoa  , maïs , tabac  , millet , fruits  de  tonte  espece  ; une 
grande  quantité  de  bétail , des  animaux  féroces  et  oiseaux  rares  ; 
beaucoup  de  boisprécieux  et  de  construction  ; les  boisde  teintnre  y 
abondent.  Il  y a des  mines  de  diamans  , de  rubis  , de  topa  ’es  , d’or 
et  d’argent  ; celles  d’or  sont  les  plus  riches  de  la  terre  , on  en  re- 
tire annuellement  près  de  100 millions.  C’est  dansrepays que  croit 
la  racine  d’ ipecacuanha  , si  utile  pour  la  médecine.  On  y fait  aussi 
le  baume  de  Lopahu. 

D.  Comment  se  dieise  le  Brésil  ? 

R.  En  quinze  provinces  ou  capitaineries.  Les  villes  principales 
sont  San-Salvador , archevêché,  capitale  et  résidence  du  vice-roi  ; 
Para,  porta  l'embout  hure  0rientaledelari1icredesAn1a7.0r.es> 
Olinde,  on  P ernambue  , au  nord  ; Saint-Paul , au  midi  , avec  Rio. 
Janeiro  , place  forte:  cette  ville,  grande  «triche  , est  la  plus  belle  du 
Brésil  ; elle  est  située  près  de  l'embouchure  dn  Rir-Janeiro  : so* 
port  est  d’une  capacité  et  d’une  beauté  admirables.  Le  climat  est 
fort  chaud , l’air  y est  généralement  très -sain  et  agréable. 

Art.  VI.  Du  P a t s d s s A ai  -v  z o js  e s. 

Cette  grande  contrée , ainsi  appelée  delà  riviere  des  Amazones 
qui  l'arrose  , avec  le  Rio-Kegro  , Rio  de  la  Modéra  , et  antres  , 
eat  habitée  par  des  nations  sauvages.  Elle  est  bornée  , au  nord.  pa.< 
la  Terre-Ferme  , à l’orient  , par  le  Brésil  ; au  midi  , par  le  Para- 
guay ; et  au  couchant  , par  le  Pérou.  Les  Espagdol#  et  les  Porta* 
gais  sont  convenus  de  partager  ce  grand  pays.  Le  Portugal  y 
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possédé  la  petite  ville  de  Curaba  ,e t dej  colonies  depuis  Ilio  Negro 
jusqu'à  l’embouclttire  de  la  rivière  des  Amazones.  L’Espagne  n'ya 
pas  encore  formé  d'établiasement  important , mais  seulement  quel- 
ques colonies  sur  les  bords  du  fleure  des  Amazones,  du  côté  de  la 
Terre-Ferme  et  du  Paraguay.  l 

D . Quelle  est  son  étendue  ? 

JÏ.Le  paysdes  Amazones  a/foo  lieues  de  long  et  autant  de  large. 
On  ne  connaît  de  ce  pays  que  ce  qui  est  sur  les  bords  de  la  riviere 
qui  lui  donne  son  nom.  On  en  tire  de  l’or  et  beaucoup  de  bois.  Le 
climat  est  très-*haud  et  l'air  peu  salubre,  parce  que  ce  pays  est 
•couvert  de  bois  et  de  rivières  marécageuses. 

Art.  VII.  De  la  G v r a ir  e. 

Ce  grand  pays  , situé  entre  les  rivières  d’Orénoque  et  des  Ami- 
'zones  , est  bornA,  à l’est  , par  le  Pérou  , et  à l’ouest  par  la  mer  ; 
on  n’en  connaît  que  les  oôtes  jusqu'à  environ  80  lieues  dans  les 
terres.  L’intérieur  du  pays  est  occupé  par  un  grand  nombre  da 
nations  sauvages. 

D.  Quelle,  est  l’étendue  de  la  Guiane  ? 

R.  Environ  a5o  lieues  de  long  sur  3ao  de  large.  On  y rectieille 
du  sucre , tabac , colon  , cacao  , des  fruits  excellons  , de  la  gomme , 
dcs,bois  de  teinture  ,ct  des  épiceries,  telles  que  poivre,  gingembre 
cannelle,  girofle,  d’une  qualit  excellente.  Il  y a beaucoup  d’oi- 
seaux et  animaux  rares,  des  bêtes  féroces  , des  crocodiles,  des 
serpens  à sonnettes,  et  des  insectes  très-incommode». 

D.  Comment  se  divise  la  Guiane  ? 

R.  On  la  divise  en  quatre  parties  : >”.  Guiane  espagnole,  dont 
Saint-Thomas  , sur  t’Orénoque  , est  la  capitale  ; a®.  Guiane  hol- 
landaise , dont  Surinam,  Berbice  , Paramaribo  et  Démérary , 
riches  colonies  su»  les  rivières  de  ce  nom  , sont  les  lieux  princi- 
paux ; 3? . Guiane  française , ou  France  équinoxiale , elle  comprend 
la  plu»  grande  partie  des  côtes  : la  capitale  est  Cayenne  , dans  l’ile 
de  se  nom  qui  a 18  lieues  de  tour  ; 4**.  Guiane  portugaise , qui  con- 
siste en  quelques  établisscmens  peu  considérables  aux  environs  de 
la  riviere  des  Amazones. 

Le  climat  de  là  Guiane  est  chaud  et  maisain,  à cause  du  grand 
nombre  de  rivières  dont  ce  pays  eat  arrosé  , lesquelles  se  répandent 
dans  les  terres  et  y forment  des  marais  infects.  » 
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Art.  VIII.  Dus  Trrrrs  Magriiajtxçuxs. 

Cette  contrée  tire  son  nom  de  Magellan  , qui'découvrit  le  détroit 
qui  est  au  midi,  et  dont  le  trais  seau  lit  le  premier  le  tour  du  monde. 
Elle  est  située  à l’extrémité  de  l’Amérique  méridionale , terminée 
par  le  cfl/>  île  Nom,  Ces  terres  sont  limitées  , d’un  côté  , par  le 
Chili  et  le  Paraguay , et  du  reste  sont  entourées  par  la  mer  du  Sud , 
ledétroitde  Magellan  et  la  mer  Atlantique.  Plus  au  sud  se  trouvent 
la  Terre  de  Feu  et  le  détroit  de  Lemaire,  qui  est  le  passage  le  plus 
fréquenté  par  les  navigateurs.  Les  Espagnols  regardent  ces  pays 
Comme  une  dépendance  du  Chili. 

D.  Quelle  est  leur  étendue  ? 

R.  Ils  ont  460  lieues  de  long  sur  160  de  large  : on  n’en  connaît 
que  les  côtes.  Les  hahitans  de  cette  vaste  contrée  sont  peu  connus  > 
on’les  appelle  Patogons  ; ils  sont  {oit  grands  et  très-misérables. Les 
Espagnols  ont  tenté  d’y  établir  plusieurs  colonies,  qtri  n’ont  pas 
réussi.  Les  chevaux,  les  vaches  et  les  taureaux  qu’ils  y ont  portés» 
y ont  multiplié  d’une  maniéré  prodigieuse.  Le  climat  est  fort  âpre» 
l’air  y est  très-froid. 

Troisième  Sectidk. 
nts  îles  de  l’Amérique. 
i».  Ile  de  Tene-Nciue. 

C’est  une  des  grandes  ilesde  l’Amérique  ; elle  estsituée  à l’entrée 
du'golfe  de  Saint-Laurent  , et  appaitient  à l’Angleterre. 

D.  Quelle  est  son  étendue  ? 

R.  Terre-Neuve  a 1 17  lieues  de  long  sur  66  de  large.  Le  sol  est 
aride , et  le  froid  y est  long  et  rigoureux  , mais  l'air  est  pur.  Plai- 
sance, avec  unjl.eau  port,  en  est  la  capitale.  Cette  île  est  couverte 
de  forêts  ,dont  on  tire  beaucoup  de  bois  de  construction.Le  terroir 
estipeu  fertile  , quoiqu’il  y ait  de  belles  prairies.  Le  grand  banc  de 
Terre-Neuve  est  peucloigné  de  cette  île  , et  c’est  là  que  se  fait  la 
plus  grande  pèche  de  lu  morue.  Les  Anglais  y emploient  plus  de 
2000  bâti  me  ns  et  plus  de  10,000  hommes. 

■2.0.11c  Royale , ou  Cap-Breton,  Anticosti  et  Saint- Jean. 

Ces  iles  sont  en  très-gratid  nombre,  et  sc  trouvent  presque  toute  s 
dani'l’Am^riqueJseptemtrionale  ; car  celles  qui  sout  au  midi  sont 
pen  considérables.  Ces  îles  sont  située*  l’entree  du  golfe  ami 
Laureut;  elles  appartiennent»  l’Angleterre.  _ 
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D.  Qtielle  est  leur  ilendac  ? 

R.  Le  Cap-Breton  a 36  lieues  de  long  sur  16  de  large;  son  ter- 
ritoire  , entrecoupé  de  lacs  , est  fertile  en  grains  et  en  légumes. 
-Jnlicosli,  qui  est  couverte  de  bois  , a 48  lieues  de  long  sur  10  de 
large.  Saint- Jean  , qui  est  plus  fertile , a 20  lieues  de  long  sur  10 
de  large.  On  pèche  beaucoup  demoruesur  les  côtes  de  ce»  îles , qui 
ont  pour  capitale  Louisbourg  , bon  port.  Le  climat  est  iroid  , mais 
salubre. 

3'.  L'Ile  longue , ou  Long-Zsland. 

Celle  ile  a 38  lieues  de  long  et  8 de  large.  L’air  y est  sain  et 
tempéré.  Elle  estfertile  en  grains  et  en  fruits.  Elle  dépend  de  la 
Nou\  elle-Yorck , dont  elle  est  proche  ; Grawesendtn  est  la  capitale. 

4°.  Les  Bermudes. 

* ’ m 

Ces  îles , situées  àl’est  de  la  Caroline , sontnombreuses , petites 
et  de  difficile  accès.  La  plus  grande,  qui  est  Saint-George  , capi- 
tale , n’a  que6  lieues  de  long  sur  t de  large  ; l’air  y est  très  tem- 
péré. Les  Anglais  en  sont  les  maîtres  >;  ils  en  retirent  des  bois  de 
construction,  du  tabac  et  d’excellcns  fruits  , entr’autresdes  limons 
et  des  oranges  d’une  grosseur  prodigieuse. 

5®.  Les  Lucayes. 

C’est  un  groupe  d’i les  très-nombreuses  au  nord  de  Cuba.  Il  y en 
a quatorze  principales  : elles  sont  presque  toutes  désertes,  à l’ex- 
ception de  la  P rovidcnce  , occupée  par  les  Anglais,  et  quelques 
autres  par  les  Espagnols  , qui  y recueillent  du  tabac , dea  fruits  et 
du  bois.  Ces  îles  et  les  suivantes  ,qui  formentles  Antilles , situées 
à l’entrée  du  golfe  du  Mexique  , sont  les  premières  que  découvrit 
Christophe  Colomb.  , 

6°.  Cuba.  : 

Cette  ile  a 233  lieues  de  long  sur  af  de  large  ; elle  appartient  i 
l’Espagne.  La  terre  y est  très-fertile,  sur-tout  en  tabac,  qui  est  le 
meilleur  de  l’Amérique.  On  récolte  beaucoup  de  sucre  , café  , in- 
digo , du  poivre,  du  gingembre  et  de  la  casse  ; elle  abonde  en 
gibier  et  bétail.  II  y a aussi  des  mines  d’or  et  de  cuivre  , et  quantité 
d’écaillcs  de  tortue.  Lesvilles  principales  sont  Santiago  ,bon  port 
et  capitale  de  l’ile  de  Cnba  ; La  Havane , port  renommé , où  résida 
le  gouverneur  ; et  Santa-Cruz , rilh»  considérable.  Le  climat 
chaud  , mais  l’air  est  excellent. 
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7°.  La  Jamaïque.  > * 

La  Jamaïquea  46 lieues  delongsur2odelarge.Elleappartient'aux 
Anglais, qui  en  ont  (ait  une  des  plus  florissant!  scolonies  du  monde. 
Kir.gstown  , résidence  du  gouverneur  , en  est  lucapitale  , avec  ua 
port  connu  sous  le  nom  de  Fort-Royal.  La  terre  y est  d’une  fer* 
tilité  admirable  ; on  y recueille  en  abondance  du  sucre,  tabac, 
-cacao  , coton  , fruits:  il  y a quantité  de  vaclies  , boeufs  , chevaux  , et 
destortuesdontl’écaille  est  très-belle. Laverdure  y est  perpétuelle; 
le  climat  est  chaud  , mais  l’air  est  peu  favorable  aux  Européens, 

8°.  Saint  - Domingue. 

Cette  île  , qui  a environ  tfio  lieues  de  long  sur  4°  de-large  , ap' 
partenaitaux  Espagnols  et  aux  Français  jolie  a été  cédée  en  entier  à 
la  France  en  1795.  Elle  produit  beaucoup  de  tabac,  sucre,  calé  > 
*oton , inaïs,  indigo  , et  des  fruits  excellens.  Les  prairies  y nourris- 
sent quantité  de  bétail.  II  y a des  mines  d’or  qni  ne  sont  plus  ex- 
ploitées. Le  Cap-Français , port , est  la  capitale  de  la  partie  fran- 
çaise, et  Sanlo-Domirtgn  de  la  partie  espagnole. Le  climat  decette 
île  est  fort  chaud  , mais  l’air  y est  généralement  bon. 

q9.  Puerto-Rico. 

Cette  île,  qui  est  àl’Espagne,  a34  lieuesde  long  suri4  de  large. 
On  y recueille  du  tabac  , du  sucre,  du  coton  et  ^des  fruits.  11  y a 
une  grande  quantité  de  gros  bétail  , qui  fournit  d’excellen»  cuirs. 
Le  climat  est  chaud  , et  l’air  malsain.  San-Juan-de-Puerlo-Rieo  , 
bon  .port , en  est  la  capitale. 

•ro9.  Sainte-Croix. 

Cette  lie  elles  suivantessont  appelées  1er  petites  Antilles. Sainte- 
Croix  a 32  lieues  de  long  sur  5 de  large  ; elle  appartient  au  Dane- 
ntarck , ainsi  que  Saint-  Thomas,  qàiia  12  lieues  de  circuit  et  un  bon 
port.  On  y recueille  du  tabac , du  sucre  et  beaucoup  de  fruits. 
L’eau  y est  excellente  , l’air  y est  chaud  et  malsain  en  certains 
temps  de  l’année.  Ou  y trouve  trois  bons  ports. 

n°.  La  Guadeloupe. 

La  Guadeloupe  est  divisée  en  deux  parties  par  un  petit  bras  de 
mer.  Elle  a environ  i5  lieues  de  long  sur  i3  de  large  : la  Masse- 
Terre  , port,  en  est  la  capitale.  Cette  île  appartient  à la  France. 
Elle  est  très-fertile  en  sucre , indigo , café  et  tabac.  L’air  y est 
«liaud  , mais  bon  : les  eaux  y sont  excellentes. 
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• ia°.  La  Martinique. 

La  Martinique  « vingt  lieues  de  long  sur  io  de  large.  Le  terroir 
est  extrêmement  fertile  en  sucre  , tabac,  café,  cassave,  etc.  Le 
climat  est  très-chaud.  Le  Forl-Royalcnesi  la  capitale. 

Sainte-Lucie  a 3 lieues  de  long  sur  4 de  large.  Tabago  a 11 
lieues  de  long  sur  S de  large.  Leurs  productions  sont  à -peu -près  les 
mêmes  qu’à  la  Martinique.  On  tire  en  outre  de  Tabago  de  la  can- 
nelle , de  la  muscade  ; et  de  Sainte-Lucie , de  l’excellent  bois  de 
charpente. 

La  Grenade,  la  Déslrade  et  Matie-Galande  fournissent  les 
mêmes  productions. 

Toutes  ces  îles,  ainsi  que  celles  de  Saint- l’ierre  et  Miquelon 
près  le  ba«c  de  Terre-Neuve,  sont  à la  France. 

i3p.  La  Trinité  ou  Tr'utidad. 

Elle  a 25  lieues  de  long  sur  18  de  large.  Cette  île',  qui  est  fertile 
en  sucre  . tabac  , fruits  , et  ubondante  en  bétail , a été  cédée  par 
1!  Espagne  à l’Angleterre.  Saint-Jasephen  est  la  capitale. Le  climat 
est  très-cbaud  et  l’air  malsain. 

La  Barbade  a 16  lieues  de  long  sur  5 de  large  , capitale  Brid - 
goto  tvn. 

La  Dominique  a to'lieues  de  long  sur  6 de  large,  capitale  Les 
Roseaux. 

Saint-Christophe  a a5  lieues  decircnit.  Toutes  ces  îles  , qui  pro- 
duisent du  sucre,  du  café  , indigo,  gingembre  , bois  de  construc- 
tion et  beaucoup  de  fruits  , appartiennent  a l’ Angleterre. 

i4  ’.  Saint-Eustache. 

Cen’estàproprcment  qu’une  grande  montagne  quisVleve  en  pain 
de  sucre,  maisc’estla  plus  forte  placedes  Antilles;il  s’yfait  beau- 
coup de  commerce.  Curaçao  a 10  lieues  de  long  sur  5 delarge.Elle 
produit  du  sucre  et  de  l’indigo;  il  y a beaucoup  de  bétail  dont  on 
tire  des  laines  et  des  cuirs.  Curarao  , port  et  siège  d'un  grand  com- 
merce , en  est  la  capitale.  Bonairçt  O ruba,  petites  îles  abondantes 
en  chevres  et  en  sel.  Ces  îles  appartiennent  aux  Hollandais. 

Saint- Barthclemi  a 8 lieues  de  totir  ; son  Sol  est  niontueux  et 
ingrat.  Elle  a été  cédé»' , en  J785  , par  la  France  aux  Suédois  qui 
but  encore  une  partie  de  Vile  de  Saint  Martin  , qui  a 1 8 lieqes  de 
tir  uit , et  dont  l’antre  partie  est  aux  Hollaudair. 

N u -a 
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i5°.  Iles  de  l'Amérique  méridionale. 

Chiloé , qui  a 5o  lieues  de  long  sur  i5  de  large  , produit  'beau- 
coup de  bois,de  cuirs,  des  laines  et  de  l'ambre  gris.  Elle  est  situé-e 
à l’extrémité  du  Chily  : elle  appartient  à l’Espagne. 

Les  iles Magellaniques  ou  Terre  de  Feu  , dont  nous  avons  parlé . 

Les  îles  Malouines ou  Fa Ikland,  dans  la  mer  du  Sud  , ont  été 
cédées  par  l’Espagne  à l’Angleterre. 


CHAPITRE  V. 

DES  TERRES  ARCTIQUES  AUSTRALES 
ET  ANTARCTIQUES. 

f 

Ce  sont  les  différentes  terres  de  la  mer  Glaciale  et  de  la  me r d« 
Snd , qui  n’entrent  point  dans  les  quatre  grandes  divisions  que 
nous  venons  de  parcourir.  v 

D.  Qu'appelez-vous  Terres  arctiques  ? 

R.  Les  terres  situées  vers  le  pôle  septentrional. 

An  t.  I.  Du  Spttzbrrg» 

*■ 

Le  Spitzberg  , qui  fut  découvert  en  1.596  , est  situé  dans  la  mer 
Glaciale,  à i35  lieues  au  nord  de  la  Norwege.  On  ne  sait  point 
encore  si  ce  pays  , le  plus  septentrional  de  tous  ceux  dn  continent 
arctique  , est  une  île  ou  une  presqu’ile.  Il  a 120  lieues  de  long  snr 
300  de  large  ; l’air  y est  très-froid  et  la  terre  est  presque  toujours 
couverte  de  glaces.  Malgré  la  Souveraineté  réclamée  par  le  roi  de 
Dancmarck  , les  R usses  y vont  chasser;  et  les  Anglais  et  les  Hollan- 
dais pécher  la  baleine.Les  baleines  sont  de  60  à 80  pieds  ;chacune 
rend  60  à 8obarilsd’huiIç  , qui  se  vendent  de  72  à 96  francs. 

Art.  II.  Du  G roenz.aitx). 

Le  Groenland,  c’est-à-dire,  Terre- Perte , est  ainsi  appelé  à 
cause  delà  mousse  qui  borde  ses  rivages. C'est  ungrand  pays  entre 
Jes détroits  de  Davis  et  de  Forbisher  , et  l’Islande.  On  lecroit  atta- 
ché à l’Amérique  septentrionale.  On  donne  au  Groenland  400 
lieues  de  long  sur  880  de  large , la  population  est  de  9 à 10,000  ha  - 
bilans.  Les  pâturages  y sont  abondans  , malgré  le  froid  violent  qui 
y rogne  constamment. Les  Groënlandais  ressemblent beauconpauï 
bsquifnaux  de  l’Amérique.  Les  Danois  ont  établi  dansaetta  contrée 
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douze  colonies  ,ce  qui  n’empêclie  pas  les  Hollandais  et  les  Anglais 
«l’y  pêcher  la  baleine. 

Art.  III.  De  z a N o u r e z l e - Z e m b z z. 

La  Nouvelle-Zemble 'a  été  découverte  en  i '94.  C’est  une  grande 
île  dans  l’Océan  septentrional , au  nord  de  la  Russie , dont  elle  est 
séparée  par  le  détroit  de  Weygatz.  Il  n’v  croit  qu’un  peu  d’herbe. 
Pendant  trois  mois  de  Phive  r il  y régné  une  nuit  continuelle.  La 
partie  septentrionale  est  couverte  de  glaces  éternelles  ; dans  la  mé. 
ridionale,  on  voit  en  quantité  des  ours  blancs  , des  loups  et  des 
renards , qui  vivent  de  poissons.  Les  Russestpassent,  pendant  l’été , 
dans  ce  pays  pour  y chasser  et  y pêcher. 

On  a découvert , dans  le  siecle  dernier,  entre  la  côte  du  Kam- 
chatka  et  l’Amérique  les  îles  Aleutiennes  ou  l'archipel  du  nord. 
On  y distingue  Vite  Béer  in  , Copper-Island  ou  Vile  à cuivre  , Vile 
aux  renards , et  plus  de  cinquante  autres.  Quelques-unes  ne  sont 
habitées  que  pendant  quelques  mois  de  l’année  , et  les  autres  sont 
très-peu  peuplées. Les  Russes  en  tirent  de  riches  fourrures  pour 
le  11  r commerce  avec  la  Chine. 

D.  Qu’appelez  • vous  Terres  australes  ? 

R.  Ce  sont  la  Nouvelle-Guinée  ou  Terre  des  Papoux,  la  Nou- 
velle-Hollande , la  Nouvelle-Zélande , et  autres  terres  situées  au 
sud-est  de  L’Asie;  on  n’en  connut  que  les  côtes. 

Art.  IV.  De  la  Nouvelle-Guinée. 

C’est  une  grande’ïle,  située  dans  l’Océan  oriental  , à l’est  des  1 
Moluques’,dont  elle  est  peu  distante;  elle  a été  découverte  en  1527. 
Le  pays  est  fertile  et  habité  par  des  sauvages  très-vaillans.  Cette 
île  produit  leslruits  communs  aux  Indes  , et  même  les  épiceries. 
Les  Hollandais  font  quelque  commerce  sur  les  côtes. 

Art.  V.  De  la  N ou  r z lze-Ho  l z a xt  d e. 

La  Nouvelle-Hollande  , qui  forme  proprement  le  continent  aus- 
tral , peut  être  regardée  comme  la  cinquième  partie  du  monde; 
elle  a été  découverte  en  1643-  C’est  une  île  immense  qui  a noo 
lieues  de  long  sur  7Ôo  de  large.  Elle  est  située  au  sud-est  des  Mo 
luques,  et  est  séparée  de  la  Nouvelle-Guinéepar  1 edétroittde  P En. 
déavour  , queCook  passa  le  premier  en  1770.  Ce  célébré  navigateur 
en  a parcouru  les  côtes  la  même  année,  et  a nommé  Iapartie  orien" 
taie  Nouvelle-Galles  méridionale.  Les  Anglais  y ont  formé  un 
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établissement  considérable  .dont  le  chef  -lieu  est  Botany-Bay  on 
Sidney-Cove  ;c’est\lans  cette  colonie  qu’ils  déportent  les  condam- 
nés.Le  sol  delà  N ouvelle-Gaüesest  bon, et  le  cümatest  aussi  beau 
qu’en  Europe.  Les  naturels  de  Pile  vivent  dans  un  étatsauvage;ils 
sont  belliqueux  et  diiticiles  à civiliser. 

AkT.  Vil.  De  Z A NovrEZZE-ZÈZAJTDE. 

Ce  pays,  découvert  en  164a,  est  composé  de  deux  grandes  îles 
dans  l’Océan  oriental  ;le  capitaine  Cook  y a fait  plusieurs  séjours, 
et  nous  devons  à ses  découvertes  ce  que  l’on  sait  sur  ces  deux 
nrandes  terres, si  tuées  vers  le  midi  à l’orient  de  la  Terre  de  Diémen, 
côte  la  plus  méridionale  de  la  nouvelle-Hollande.  Elles  sont  abon- 
dantes en  légumes  , grains  , lin  superbe  , volaille , bétail , et  sur- 
tout des  cochons  et  beaucoup  de  gibier.  Les  insulaires  sont  peu 
civilisés,  féroces  etantropopbages. 

D.  Quelles  sont  les  autres  Terres  australes  9 

R La  Nouvelle-Bretagne , au  nord  de  la  nouvelle-Guinée  ; elle 
est  séparée  par  un  détroit  d’une  antre  ile  , qu’on. a nommée  la 
Nouvelle- Irlande.  — Les  îles  de  Salomon  , dontles  Espagnols  ont 
vanté  les  richesses  et  la  fertilité  , sont  situées  à l’orient  de  la  Nou- 
velle-Guinée. Onen  compte  dix-huit , dont  la  plus  grande  est  17/e 
Isabelle , qui  a 200  lieues  de  circuit  : cites  sont  peu  connues. 

X).  Quelles  sont  les  nouvelles  découvertes  dans  la  mer  du  Sud  l 

K.  Les  Français  et  les  Anglais  ÿ ont  , depuis  quelque  temps  , 
découvert beancoupjd’îles , parmi  lesquelles  on  distingue  la  Nou, 
■ Calédonie  , qui  a 87  lieues  de  tour  ; les  Nouvelles- Hébrides-, 

les  isles  dés  Amis-,  les  îles  de  la  Société,  dont  la  principale  est 
Otaïü'le*  Marquises  ;le«  îles  de  Callapagos  et  celles  de  Sandwich, 
dans  l’une  desquelles  le  capitaine  Cook  fut  tué  en  1779.  O11  a 
remarqué  nue  le  terroir  de  tûuies  cesjîles  est  bon  et  fertile  en  grains, 
iruits  , volailles  et  cochons;ellcs  sont  très-peuplées , caron  compte 
à Otaftî  près  de  200,000  aines.  Les  naturels  sont  humains  et  doux» 
comme  leur  climat. Leur  langage,  leurs  mœurs  et  leur  habillement 
prouvent  qu’ils  ont  tons  la  même  origine. 
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HYDROGRAPHIE  DE  LA  F RANCE; 

D.  Qu'est-ce  que  l’Hydrographie  ? 

R.  C’est  une  science  qui  donne  la  description  des  eaux  de  1* 
terre , c’est-à-dire  , des  mers  , des  fleuves  et  des  rivières. 

D.  Quelles  sont  tes  mers  qui  La igneni.la  France  ? 

R.  A l’ouest  et  au  nord  c’est  V Océan , depuis  Saint-  Jean-de-Lun 
jusgu’à'l 'embouchure  de  l’Escaut , à Flessingue.  An  sud  , la  France 
est  baignée  par  la  mer  Méditerrannée  , depuis  le  port  Vendres  jus- 
qu’à Nice. 

D.  Quels  sont  les  fleuves  et  les  rivières  qui  arrosent  la  France  î 

R.  On  peut  les  nommer  jlemcs,  lorsque  leurs  eaux  veut  à la 
mer  ; lorsqu’elles  se  rendent  dans  une  autre  rivière  ou  dans  u». 
fleuve,  elles  peuvent  être  nommées  rivières.  En*voici  le  tableau 
divisé  en  six  bassin* 


x\  La  Seine. 


a.XiA  Loire.. 


/ L’Aube. 

* J|k 

f L’Arriége-. 

1 La  Marne. 

* ^ 

JLe  Tarn. 

1 L’Oise 

3.  La  Garonhb< 

Le  Lot. 

iL’Yonne. 

1 La  Dordogne... 

/ L’En  re. 

'Le  Gers. 

\La  Aille. 

L’Ain. 

jLe  Loing. 

La  Saône. 

(L'Essonne. 

L’Ardeche..  > 

1 L’Orge. 

i.Le  Rhôn-e....< 

Le  Gard. 

VLa  llievre. . 

L’Isere. 

✓ L’Arroux. 

La  Drôme.1 

1 La  Nlevre. 

• .1 

La  Durance... 

lLa  Mayenne. 

vm. 

(L’Allier. 

5.  Le  Ahi»...:> 

La  Moselle. 

/Le  Loiret. 

La  Meuse. 

\Le  Cher.- 

La  Doire.. 

JL’Indre. 

La  Scsia. 

1 La  Vienne. 

6.  Le  Pô 

'Le  Meira.  i 

ISevre  nantaise. 

> 

|La  Sture. 

'La  Sarthe. 

.Le-  Tanaro, „ u 

* JR 

> 

D.  Décrivez  le  bassin  de  la  Seine  ? 

R.  La  Seine  a sa  source  à Saint-Seine , département  de  la  Côte- 
d’Or,  et  se  rend  à l’Océan  vis-à-vis  Je  Havre  , après  nn  cours  de- 
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160  lieues,  cie  l’est  à l’ouest.  Elle  traverse  les  départemens  de  1» 
Côte-d’Or  , Aube  , Seine  et  Marne , Seine  et  Oise  , Seine,  Eure  , 
Seine  inférieure.  La  Seine  occupant  la  partie  la  plus  profonde  de 
son  bassin  , reçoit  immédiatement  : 

A droite,  A gauche  , 

La  Brevon.  La  Crould.  La  Saigne.  La  Bievre. 

L’Ouse.  L’Oise.  La  Huzain.  LaMandre. 

La  Barse.  L’Epte.  L’Yonne.  La  VaucouHiir. 

L’Aube.  LaCailly.  LeLoing.  L’Enre. 

La  Vouzie.  La  Bolbec.  L’Essonne.  L’Oison. 

L'Yeres.  La  Lézardé.  L’Orge.  La  Rille. 

La  Marne.  « 

D.  Quelles  sont  les  villes  arrosées  par  les  rhieres  principales  de 
ee  bassin  ? 

R.  La  Seine  arrose  Châtillon  , Muasy , Bar,  Troyes,  Pont, 
Méry , où  elle  commence  à être  navigable  , Montereau , où  elle  re- 
çoit VYone,  Nogent  , Bray,  Melun,  Corbeil,  reçoit  la  Mante 
avant  d’arriver  à Paris , passe  à Saint-Cloud,  Saiht-Germain  , 
Poissy  , reçoit  l’é)ise,  venant  de  Pontoise  , passe  à Menlan  e£ 
Mantes  , Vernon  , Pont-de-l’Arcbe  , Elbeuf,  Rouen,  Caudebec, 
Qnillebeuf  ; Harfleur  , Honfleur  et  le  Iiâvre-de-Grâee. 

L’Aube  , qui  a sa  source  an  village  d’Auberive,'d<  partement  de 
la  Haute-Marne  , passe  à la  Ferté , à Bar  , à Clermont , à Arcy  ( 
à Plancy , à Anglure,  et  se  jette  dans  la  Seine  près  de  Pont.  Elle 
traverse  les  départemens  de  Haute-Marne  et  de  l’Aube. 

La  Marne , dont  la  source  est  près  de  Langres  , passe  à Chau- 
mont, Joinville  , Épernay,  Saint-Dizier , Vitry-le-Françqis,  Chà. 
Ions  , Château-Thierry , la  Ferté-sous-Jouarre  , Meaux,  Lagny  ; 
reçoit,  à droite  ,1a  1 reire  , le  Rognon,  la  Saulx , grossie  de 
VOrnain,  la  Chée  , et  1 ’Ourcq,  qu’on  dirige  actuellement  vers 
Paris  : reçoit , à gauche , la  Suize , la  Biaise,  la  Somme-Soûle,  le 
grand  et  petit  Morin  ; et  se  jette  dans  la  Seine  à Charenton  , pré» 
de  Paris.  Elle  est  navigable^depuis  Vitrv;  soncours estdepa lieues- 
Elle  traverse  les  départemens  de  Haute-Marne,  Marne,  Aisne  » 
Seine  et  Marne  , Seine  et  Oise,  Seine. 

L 'Oise,  qui  prend  sa  source  à Fourneau  de  Solonne  , passe  • 
Hirson  , la  Fere  , Guise  , Chauny  , Noyon  , Compiegne , Sainte- 
Maixence  ,.Creil,  Beaumont, l’Ile-Adara  et  Pontoise;  elle  prend, 
ù droite,  le  canal  de  Picardie,  la  Brcschc  ,;e  Tkerain  ,1e  Sausstrots 
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et  la  Viorne  ) elle  reçoit  , à gauche  , le  Ton  et  la  Serre  , grossie  du 
V ilpion , de  l’flurtaut  et  la  Souche  , eusuite  la  Lente  , et  l 'Aisne 
qui  a reçu  l 'Aire,  le  Taux,  la  Retourne,  la  Suippe,  la  Vesle 
grossie  par  Vendre  et  la  Crise  , reçoit  encore  l’Au tonne  et  la  No- 
nette  qui  arrose  Senlis  et  Chantilly  ; et  se  jette  dans  la  Seine  à 
Confions,  au-dessous  de  Pontoise.  Cette  riviere  est  navigable  depuis 
la  Fere,  Elle  traverse  les  départemens  de  l’Aisne , de  l’Oise,  de 
Seine  et  Oise. 

UYonne  prend  sa  source  à trois  lieues  de  Chàteau-Chinon  , 
qu’elle  avoisine  , passe  près  de  Corbigny  , Clameci , où  elle  com- 
mence à porter  bateau  , passe  à Crévant  , Auxerre , Joigny  , Ville- 
neuve-le-Roi  , Sens  , Pont-sur-Yonne.  Cette  riviere  reçoit,  à 
droite  , VArtg, tison  et  la  Cure  où  se  jette  le  Cousin  , le  Voisin  e1 
le  Chalot , prend  ensuite  la  Serain  qui  a reçu  l’ A rgentalet , l’^r- 
mançon , et  la  Vanne  grossie  par  la  Natte  ; elle  reçoit,  à gauche  * 
le  Beuvron  , la  Boulche,  le  Tholon  , le  Vein  , et  se  jette  dans  la 
Seine  à Montereao-Faut-Yonnc  , après  un  cours  de  55  lieues  du 
sud  an  nord.  L’Yonne  traverse  les  départemens  de  laNievre  , d6 
l’Yonne,  et  de  Seine  et  Marne. 

L 'Eure  prend  sa  senrce  dans  la  forêt  de  Logni , département  de 
Seine  et  Oise,  pass e à Houdan  , prèsd’Anet , Maintenon  , Pacy* 
Courville  , Chartres  , Nogent-le-Roi , Ivry  , Louviers  ; elle  reçoit , 
“droite,  la  Voise , l’ Ouille  et  la  Vesgre;e  lie  prend,  à gauche  ,1e 
cunal  de  Maintenon,  la  Biaise , YAure  et  VI ton  , et  tombe  dans  la 
Seine  un  peu  au-dessus  du  Pont-de-l’Arche  : tlle  porte  bateau 
depuis  Maintenon  , et  traverse  les  départemens  d’Eure  et  Loir, 
d’Eure.  Son  cours  est  de  45  lieues. 

La  Rille  prend  sa  source  àSaint-Vaudriîle,  départ,  d®  l’Orne  , 
et  se  jette  dans  la  Seine  entre  Quilleboeaf  et  Honfleur , après  avoir 
reçu  la  Charentonne  , et  passé  à l’Aigle , R ugles , Beamnont-le- 
Roger  et  Pont-Audemer.  Son  cours  est  de  29  lieues  : elle  traverse 
les  départemens  de  l’Orne  et  d«  l’Enre. 

Le  Loing  , riviere  du  département  du  Loiret , prend  sa  source 
près  de  Saint-Fargeau , passe  à Blenau  , Chàtillon  , Montargis, 
Nemours,  Moret  : elle  porte  bateau  depuis Montargia;  prend  à 
droite  X'Ouanne  , et  à gauche  le  canal  de  Briare  , celui  à' Orléans  , 
le  Suzain  , et  tombe  dans  la  Seine  près  de  Fontainebleau,  après 
un  edurs  de  a8  lieues. 

L’ Essonne,  petite  riviere  qui  prend  sa  sotirce  près  Neuville’ 
passe  à Pithiviers , dans  le  département  du  Loiret,  à Malesberbcs’ 
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la  Ferté . Essonne  ; et  se  jette  dans  la  Seine  à Corbeil , grossie  par 
les  eaux  de  YOEuf  et  de  la  Juine  , après  so  lieues  de  cours. 

L’&rge,  petite  riviere  du  département  de  Seine  et  Oise  prend 
sa  source  à une  lieue  d'Annau,  passe  à Dourdan,  Arpajon  , reçoit 
la  Remarde  , la  SalmouiUc  , Y Yvette  ; et  se  rend  dans  la  Seine  au. 
dessus  de  Juvisy,  après  un  cours  de  13  lieues. 

Ea  Bievre,  petits  riviere  qui  prend  sa  source  près  de  Versailles, 
passe i Bue,  Arcueil,  Gentilly  , traverse  le  faubourg  Saint-Marce 
à Paris,  borde  la  manufacture  des  Gobelin»,  et  se  jette  dans  la  Seine 
au-dessous  du  Jardin  des'Plantea. 


D.  Faites  la  description  du  bassin  de  la  Loire  T 
R.  La  Loire  a sa  source  au  mont  Gcrbicr-le-Joux,  dans  le  dé- 
partement de  l’Ardeche.  Elle  coule  du  sud  au  nordjnsqu’à  Briare, 
d*où  elle  suit  son  cours  de  l’est  à l’ouest.  Ce  fleure  traTerse  les  dé- 
partcmens  de  l’Ardeche  , H aute-Loire  , Loire  , FJievre  , I.oiret  , 
Indre  et  Loire,  Mayenne  et  Loire  , Loire  inférieure,  et  se  rend, 
dans  l’Océan  entre  Paimbeuf  et  le  Croisic,  après  un  coursde  230 
lieues.  La  Loire  occapantla  partie  la  plus  profonde  de  son  bassin, 
reçoit  : 


A droite  , 

les  rivières  de  gauche , les  rivières  d° 

Lignon. 

C.de  Charolles.  Borne. 

Kord-Yevie. 

Seinene. 

Ari  n.  Arzon. 

Loiret. 

Furand, 

Kievre.  Ance. 

CosSon. 

Coizc. 

Kouam.  Mare. 

Beuvron. 

Toranche. 

Canal  daBriare.  Liguon. 

Cher. 

Los  se. 

Can.  d’Orléans,  Y’sable. 

Indre, 

Rbin. 

Cize.  Eenaison. 

Vienne. 

Sornin. 

Authion.  Besbre. 

Tlioué. 

Ardeche.  j • 

Ma  enne.  Acolin. 

Layon. 

Arroux. 

Erdre.  A,,ier- 

Evre. 

Somme. 

Aubois. 

Sevre  nantaise. 

t 

Vnumoise. 

/ 

15.  Quelles  sont  les  villes  remarquables  baignées  par  les  rivières 
principales  de  ce  bassin  ? . ' 

R ■ La  / oire  passe  au  Puy,  arrose  les  villes  dé  Saint-Rambert, 
Feurs  etPioanne,  o il  elle  commence  à être  navigable,  passe  à 
Digoîn,  Nevers,  la  Charité,  Cosne , Briare  , Saint-Fargeau  , 
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Orléans,  Beaugency  , Blois  , Araboiso,  Tours,  Saumur , Ance- 
nis  , Kantes  et  Paiuibeuf. 

L’Arrouxy  riviere  de  a3  lieues  de  cours,  prend  sa  source  près 
d’Arnay-le-Duc  , dans  le  petit  éiang île  Mouillou , passe  à Autan» 
Toulon  , Giiérfgrion  ;il  traverse  le  département  de  Saône  ctLoirc’ 
reçoit  kdrcÿtela  Crcuzevaux , h gauche  la Mourbince  etl 'Oudache 
«t  se  jette  dans  la  Loire,  au  dessus  du  port  de  Digoin. 

La  Kievre,  petite  riviere  «jui  prend  sa  source  à Montenoison» 
passe  àPrémcry,  Guirigny,  près  de  Saint-Martin,  se  rend  dans 
la  Loire  à Nevers,et  donne  son  nom  au  départementqu’elle  arrose- 

La  Mayenne , riviere  du  il-  partement  do  son  nom  : elle  prend  sa 
source  aux  environs  de  Mortain  , passe  à Ambrieres  , Mayenne 
Laval,  Château -Gontier,  où  elle  commença  à porter  bateau  , An’ 
gers  ;elle  traverse  les  départemens  de  la  Mayenne,  et  de  Maine  et 
Loire.  La  Mayenne  reçoit  dans  son  cours  de  45  lieues  , à droite, 

Ja  Calmant,  l'Ernée , le  Vicoin,  l'Oudon  grossi  par  V Argot  ctla 
Venée  ; elle  reçoit  à gauche  la  Varenne,V  A isne,  et  la  Jouannc 
accrue  parla  Dimard  ; elle  prend  encore  la  barlhe  , et  se  jettte  dans 
la  Loire,  à une  lieue  au-dessous  d’Angers. 

■L'Allier  a sa  source  dans  le  département  de  la  Lovere  , traverse 
le  département  de  ta  Haute-Loire  , celui  du  Puy-de-Dôme  et  ce.  1 
lui  de  l’Ailier,  passe  sous  le  pont  de  Brioude  , qui  est  d’une  seule 
arche , à Issoire  , à Vichy  et  à Moulins  y elle  traverse  les  départe, 
mens  de  la  Haute-Loire , du  Puy-de-Dôme  , de  l’ Allier,  etreçoit  , 
à droite,  la  Senouirt , et  la  Dore  grossie  par  la  Durotte  et  la  Do. 
lore  , prendle  Sichan  qui  a reçu  le  Jalan  , reçoit  ensuite  le  Mour- 
gon  et  le  E’alençon.  L'Allier  prend,  à gauche,  le  Suejols , la 
D egne  ,V  A la  gnon  , la  Crous  , la  Manne , VAntier,  tlPAmbenne 
accrue  par  la  Marge,  reçoit  ensuite  P Andelot,  riviere  de  .35  lieues 
*'e  cours  , qui  a reçu  la  Soubie  et  l’0t isenon,  reçoit  encore  la 
Quengne,  l'Ours  et  la  Bioudre,  et  se  rend  dans  la  Loire  au-dessous 
de  Nevers , au  Bec  d’Allier , après  un  cours  de  72  lieues. 

Le  Loiret  a sa  source  dans  le  département  du  Loiret  : elle  porte 
bateau  presque  dès  sa  source,  et  tombe  dans  la  Loire  près  l’abbaye 
de  Saint-Méinin , après  deux  lieues  de  cours. 

Le  Cher  prend  sa  source  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme, 
à deux  lieues  d’Auzance;  passe  à Éveaux , Mont-Luçon  , Château- 
neuf , Ménetous , Saint-Agnan  , Chenonceaux , Bleré  ,oùil  forme 
un  canal  de  communication.  Le  Cher  a 70  lieues  de  cours  ; il 
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reçoitle  Charrot  ,1a  Plaute , la  Magieure  > la  Queugne , ctl’^raora- 
grossie  du  Portefeuille  et  <lc  la  Théols  , prend  encore  la  Nédon  , 
après  avoir  traversé  les  départemens  de  l’Ailier,  Cher,  Loiret 
Cher  , et  se  jette  dans  la  Loire  , au-dessous  de  Langets. 

h’ Indre  prend  sa  source  dans  le  département  dp  l’Indre , passe 
à la  Châtre,  Château-Roux  , Buzançois  , Châtillon  , Loche,  Cor- 
mery  , Mont-Bazon  , Azui , et  se  jette  clans  la  Loire  entre  les  em- 
bouchures du  Cher  et  de  la  Vienne , au  port  du  Blérois  telle  est 
navigable  depuis  Châtillon,  reçoit  dans  un  cours  de  5o  lieues 
Ylgnerùy , Vlndrois  et  la  V ouvre , et  traverse  les  départemens  de 
l'Indre  et  l’Indre  et  Loire. 

’m 

La  Vienne  a sa  source  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne , 
passe  à Saint-Léonard  , Limoges,  Aix  , Saint-Junien,  Chabanois, 
Availle  , l’ile  Jourdain  ,Chauvigni , Chalelleraut , l’ile  Bouchard 
et  Chinon  : son  cours  est  de  70  lieues  ; elle  reçoit , à droite  , ^la. 
Moudre,  le  Thorion,  et  la  Creuze  accrue  dn  Veroux  , du  Véron  t 
de  la  Louzanne , la  Cleise  et  la  Eresentine.  I.a  Vienne  reçoit,  à 
gauche,  Wdrdour,  la  Connié,  le  Vi  icou , le  grand  et  petitBrjance  , 
le  Clain  grossi  par  dix  rivières,  et.  se  jette  dans  la  Loire  à Condé  * 
ellé  est  navigable  à deux  lieues  au-dessus  de  Chalelleraut.  Cette 
riviere  perd  une  partie  de  ses  eaux  à Aix  , près  Limoges  , en  s® 
précipitant  dans  un  gouffre  ; elle  traverse  les  départemens  de  la 
Haute- Vienne  , Vienne , Indre  et  Loire* 

Sevre  Nantaise , riviere  dans  le  département  des  Deux-Sevres,. 
qui  passe  à Saint-Lambert,  Mortagnp  , Tiaugès,  Clisson  ; elle 
reçoit  le  Moine , la  ' angoise  et  la  Maine,  traverse  les  départemens 
de  fa  V endée  et  Loire  inférieure , et  se  rend  dans  la  Loire  vis-à-vis 
Nantes  , après  un  cours  de  3o  lieues.  * 

La  Sarthe  a sa  source  à Somme-Sarthc,  à deux  lieues  de  Mori 
tagtic,  dans  le  département  de  l’Orne , arrose  les  villes  d’Alençon, 
Beaumont , le  Mans  et  Sablé  ; son  cours  estde  60  lieues:  elle  reçoit  f 
à droite,  le  Sarton  , la  Gray  , la  Vesgre  , l'Erve  et  le  Vaige  ; à 
gauche  , l’Orne  grossi  par  la  Divc , reçoit  encore  VHuisne  accrue 
parla  Maine  et  le  Coeslon , et  se  rend  dans  la  Mayenne  , , dcux 
lieues  au-dessus  d’Angers,  odelle  prend  le  Loir:  elle  est  flottable 
dep  uis  le  Mans. 

Le  Loir  prend  sa  source  aux  étangs  de  l’abbaye  du  Loir,  dans  le 
département  d’Eure  et  Loir  , passe  à Illiers  , Bonneval  , Chftteau- 
«lun  , Vendôme,  Chàtcau-du-Loir,  La  Fléché  , Duretal.  Le  Loir 
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tefoît , à il rui le  , VOitranne,  la  Braye  , le  Tusson , la  Peure,  VE-* 
tang-Sort  ; à gauche,  la  Coiinié  et  la  F are  , et  se  jette  dans  la 
Sarlhc  , au  dessus  d’Angers  , après  un  cours  de  60  lieues. 

' ■ i 

D.  Comment  se  compose  le  bassin  de  la  Garonne? 

R.  La  Garonne  a ses  sources  au  Val  d’Aran  dans  les  Pyrénées; 
elle  prend  le  nom  de  Gironde,  depuis  sa  jonction  avec  la  Dor- 
dogne  au  Bec  d’Ambez  jusqu’à  la  mer.  Ce  fleuve  coule  d'abord  du 
sud  au  nord,  et  ensuite  du  sud- est  au  nord-ouest  jusqu’à  son 
embouchure;  il  traverse  les  départemens  des  Hautes-Pyrénées, 
Haute-Garonne,  Lot  et. Garonne , Gironde , et  se  jette  dans  l’Océan 
a la  tour  de  Cordouan  , après  un  cours  de  tfo  lieues.  »La  Garonne 
occupant  la  partie  la  plus  profonde  de  son  bassin  , reçoit  t 

droite  , A gauche  , 

Le  Gers.  Le  Lers.  L’Aune.  La  Touch. 

LeSalat.  Le  Tarn.  La  Neste.  La  Save. 

L’Arize.  La  Barguelone.  La  Noue.  La  Baise. 

•L’Arriége.  Le  Lot.  La  Longe.  Le  Cirott. 

Le  canal  de  Le  Drot. 

Languedoc.  La  Dordogne. 

D,  Quelles  sont  les  villes  remarquables  arrosées  par  les  princi- 
pales rivières  de  ce  bassin  ? . * > 

R.  'La  Garonne  baigne  Arau  , Saraucolin,  Montrcjau  , Saint- 
Oaudens,  Cazeres  , Carbonne , Muret,  où  elle  est  navigable  , passe 
à Toulouse,  oit  elle  communique  avec  le  Canal  de  Languedoc, 
passe  à Verdun  , Saint  - Nicolas  , Agen  , Aiguillon  , Tonueins  , 
Marmande  , la  Réole,  Bordeaux  , Blaye  et  Castillon. 

L Ldrriége  , dont  le  cours  est  de  3o  lieues , prend  sa  source  dans 
les  montagnes  des  Pyrénées  , à quatre  lieues  de  Motif-Louis  , tra- 
verse le  département  de  son  nom  , passe  à Ax  , Cabannes  , Taras- 
coa,Foix,  Clar , Pamiers , Saverdun  , Hauterive  , où  ellecom. 
mcnce  à être  navigable  ; elle  reçoit  le  Cricu , le  Lers , la  Pic-d’Es- 
sos , la  Le ze  , et  se  rend  dans  la  Garonne  à une  lieue  au-dessous  de 
Toulouse. 

Le  Tarn  , qui  a sa  source  dans  le  département  de  l’Ardeche  , à 
une  lieue  et  demie  de.Gcnouillac,  passe  à Florac,  Sainte-Éinime, 

Milhan  , entre  dans  le  département  de  son  nom  , arrose  Alby, 

Galliac , où  elle  commença  à porter  bateau,  passe  à Rabattait 
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*Buzct , \ illemur  , Morttauban  elle  reçoit  la  Jllute,  le  TesCoti  et 
Y Ai eyroti  , et  va  se  vendre  dans  la  Garonne , au-dessous  de  Castel- 
Sarrasin. Cette  rivière  est  fort  sii|ette  aux  débordemen*  , son  cour» 
est  de  8c.  lieues;  elle  traverse  les  departemens  de  la  Lozère,  de 
l’Aveyron  , «lu  Tarn  , et  sépare  le  département  du  Lot  de  celui  de, 
la  Haute-Garonne. 

I. 'Aveyron  , qui  a 48  lieues  de  cours  , prend  sa  source  dans  le 
dtp  alternent  de  son  nom,  et  le  traverse  , passe  à Severac  , lllio" 
dez  , Villefrandte  , Kijac  , Bourniquet , Montricourt,  Négrepe- 
isse  , où  elle  commence  àèire  navigable.'  Cette  riviere reçoit  la 
Serre,  la  Viaur  de  q5  lieues  de  cours  . le  Cétou,  la  p'crzt,  et  se 
décharge  dans  le  Tarn  au  dessous  de  Montauban. 

Le  Lot  prend  sa  source  dans  le  Gévaudan  , au-dessus  de  Mende, 
traverse  les  departemens  de  la  Lozère  , «le  l’Aveyron , du  Lot,  et 
«le  Lot  et  Garonne;  il  arrose  Saint-Gcniez , Saint-Cosine , Es 
Ming,  Entraigues,  passe  à Cadenac,  Cahors  , Fumel , Cierac 
Espalion  et  Figeae.  Cette  riviere , qui  a 80  lieues  «le  « ours  , reçoit 
à droite,  la  Coula  gne  grossie  ) ar  le  Cou  te  g net,  la  T tuyère  , la 
Celle  accrue  delà  Ronce  «I «le  la  Veyre,  preml  ensuite  V Alternance 
et  la  Lede ; reçoit,  à gauche  , le  Dourdon , et  se  jette  dans  lu  Ga. 
tonne  à Aiguillon  ^ elle  commence  à être  navigable  à Entraigues, 

La  Dordogne  prend  sa  source  an  Mont-d’Or,  dans  le  départe- 
ment du  Cantal  ; elle  traverse  les  déptu’temens  de  la  Corrczc,  du 
Lot , de  la  Dordogne  et  partie  de  la  ( ironde  ; passe  à Bord  , Ar- 
gentai', Beaulieu  , Souillsc  , Bergerac,  Castillon  , Libourne  cl 
Bourg.  Cette  riviere  reçoit , h droite  , le  Chtranoux , la  Diege , la 
Vèzere  et  la  Dromie  , qui  a reçu  la  Jude,  l'Isle  et  la  A i:onne. 
Elle  preml,  à gauche  , la  Brame  , le  Ccr  accru  de  la  Jordane  et  de 
la  Daulre,  reçoit  ensuite  la  Lave,  l'Alzou  , le  Céoit,  la  Neuze,  et 
se  rend  dans  la  Garonne  au  Bec  d’Ambez,  après  un  cours  de  90  lieues. 

La  Vczere  , riviere  qui  a sa  source  eu  Auvergne  , commence  à 
être  navigable  à Terrassou  , à trois  lieuesde  Brives,et  se  jette  dans 
la  Dordogne  ùLiineuil , grossio  par  la  C orreze  et  leSolian. 

La  Corrèze  prend  sa  source  «lans’le  département  de  «on  nom 
arrose  Correze  , Tulle  , Brives,  et  se  décharge  qu  dessous  de  cette 
«lerniere  dans  la  Vézere. 

Le  Gers,  riviere  du  département  de  son  nom,  qui  prend  sa 
source  près  de  Lunemezan  , passe  à Gala»  , Castelnau-Masscube  , 
> Parie,  Aucb,  I .ectourc  , Estulorl , etse  jette  dans  la  Garonne  vis- 
a-vis d’Agen. 

•- 
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U.  Jsn  quoi  consiste  le  bassin  du  Rhône  ? 

R.  Le  Rhône  prend  sa  source  aux  monts  de  la  Fourche  «n  Suisse. 
‘H  traverse  le  lac  «le  Geneve,  coule  de  l’est  à l'ouest  jusqu’à  Lyon 
«Voit  il  se  dirige  du  nord  au snd  jusqu’à  son  embouchure  dans  la 
Méditerrannée  après  un  cours  de  2ao  licuej.  Ce  fleuve , lrès-raplt!p 
traverse  les  départemensdu  Léman  , Mont-Rlanc  , Rhône,  lsere, 
Ardeche  , Drôme,  Vaucluse  , Gard  et  Bouches-dti  - Rhône.  I.« 
Rhône  occupant  la  partie  la  plus  profondede  son  bassin  , reçoit* 


A 

droite. 

A gauche , 

L’Arviere. 

L’Eyrieux. 

L’Arve. 

La  B erre. 

Le  Faran, 

Le  Vernet. 

Le  Guicrvif. 

I.a  Louzon. 

L’Ain. 

L’ Ardeche. 

La  Bourbre. 

Le  Lez. 

La  Saône. 

La  Ceze. 

La  Geire. 

L’Aigue. 

Le  Garon. 

Le  Gard. 

J a Vareize. 

I.a  Louveze. 

La  Gyer. 

la  Taye. 

La  Galaure. 

Lé  Galavon. 

Le  Day. 

Le  Gardon. 

L’Isere. 

La  Durance. 

La  Cance. 

Le  «anal  de 

La  Drome. 

Le  canal  de 

Le  Doubs. 

Bourdigou. 

Le  Rcubion. 

Crapotme. 

D.  Quelles  sont  les  villes  remarquables  arrosées  par  les  princi- 
pales rivières  de  ce  bassin  ? 

R.  Le  Rhône  passe  à Geneve  , Seyssel  et  près  de  Saint-Gcniez, 
arrive  à Lyon,  oû  il  reçoit  la  Saône,  baigne  Vienne,  Tournon  , 
Valence,  au-dessus  de  laquelle  il  reçoit  Vlsere , arrose  Viviers , la 
Voult,  au-dessousde  laquelle  ilreçoit  la  Jérôme  , passcau  Pont- 
Saint-Esprit,  Avignon,  Beaucaire , Tar.iscon , Arles,etse  jette  dans  i 
1,  golfe  de  Lyon  , à neuf  lieues  «l’Arles , par  trois  embouchures. 

L ' Ain  prend  sa  source  au  pied  de  mont-Jura,  passe  aux  envi- 
rons d’Orgelet,  arrose  Pont  d’Ain  , Poncin  , Varantbnn  , Antbro- 
oay  , Loye;  elle  traverse  les  départemens  du  Jura  et  «le  l’Ain,  et 
rpt^oit , à droite  , la  Serpentine,  la  Dalouze,  le  Saran  ;à  gauche  , 
la  Sienne,  l ’Oignin  et  VAlbarine  , et  se  décharge  dans  le  Rhône,  à 
5 iieues  au-tlessus  de  Lyon , après  un  cours  de  36  lieues. 

La  Saône  prend  sa  source  aux  montagnes  des  Vosges,  traverse 
les  départemens  de  la  Haute-Saône  , Côte-d’Or  , Saône  et  Loire; 
passe  à Confiâtes  , Éverney  , Gray  , Auxonne,  Saint- Jean. de-L<’mc,  , 
Seurre  , reçoit  le  Doubs  a Verdun  , arrose  les  « il  les  de  Châlon  s 
Tournus,  Mâcon  et  Trévoux.  Cette  riviere,  qui  a <o  lieues  «le 
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cours  , prend  , à droite,  VAmance  , le  Gourgeon  , le  Saalon  , la 
Pingeaune  , la  Beze  , le  l 'iiil , VOuche,  qui  passe  à Dijon  > cô- 
toÿanllc  canal  de  Bourgogne , où  elle  reçoit  le  Suzon  , la  Rouge  > 
la  Dhetme,  la  Grone  et  VAzergue;  elle  reçoit , à gauche  , le  Co~ 
ney  , 1* Angeone  , la  Drajonne , la  Romaine  et  V Oignon , rivière  de 
40  lieues  de  cours  ; prend  ensuite  le  Doubs,  la  Seille  , rivière  de 
«4  Ticues  de  cours  , la  Rpyssouse  , la  Peyle  et  la  Chalarone  , et  se 
rend  dans  le  Rhône  , à Lyon  : elle  est  navigable  depuis  Auxonne. 
On  a fait  un  canal  pour  faire  communiquer  cette  riviere  à la  Loire. 

Le  Doubs  prend  sa  source  au  Mout-Jnra , sépare  le  département 
du  Doubs  d’avec  la  Suisse , passe  près  de  Pontarlier , près  de  Mont- 
beillavd  , Clairval , Besançon  et  Dole;  elle  reçoit,  adroite,  le  Cau~ 
rat,  la  Savoureuse  , 1 ’Jsel  f à gauche  , la  Dcsso ubre  , la  Clause  , la 
Louve,  le  Dorain  et  la  Guiotte  , et  va  se  rendre  dans  la  Saine  * 
Vordun-sur-Saùne  , après  80  lieues  de  cours. 

DA  rdeche , qui  a 18  lieues  de  cours,  prend  sa  source  près  de  cell® 
du  Lof,  dans  les  Cévennes  , et  donne  son  nom  au  départemen1 
qu’elle  arrose  , passe  à Chan.bonas,  Vallon  ; reçoit,  à droite  , la 
Baune , la  Borne , le  Chasserai fa  gauche , V A uzonetV  A bie  , et  se 
rend  dans  le  Rhône  , entre  Saint-Marcel  et  le  Pont. Saint-Esprit. 

Le  Gard  prend  sa  source  dans  les  Cévennes  , département  de  la 
Lozere,  traverse  le  département  du  Gard,  et 'se  perd  dans  1® 
Rhône , à une  lieue  au-dessus  de  Beaucaire , près  de  l’embouchure 
,;u  Gardon , riviere  de  3o  lieues  de  cours. 

DIscre  prend  sa  source  dans  le  mont  d’Iserans , aux  conlins  du 
Piémont  et  de  la  Savoie  ; elle  traverse  les  départemens  du  Mont- 
Blanc,  de  l’Jsere  et  de  la  Drôme,  arrose  Monestiers,  Moutiers  » 
* Montmélian , le  fort  Barreau,  Grenoble  et  Romans.  L’ Isere,  don1 
Je  cours  est  de  60  lieues  , reçoit , à droite , le  Furand  et  V Lterbasse  ; 
à gauche , VOzeins  et  le  Drac  , grossi  par  la  Bonne  , la  Romanche  , 
VLbcon  et  la  Bournc  , et  se.  rend  dans  le  Rhône  au-dessus  de  Va- 
jence  : elle  est  navigable  depuis  Grenoble. 

La  Drôme , riviere  très-rapide  dans  le  département  de  son  nom  » 
passe  à Beaumont , à Die  , Saillans  , Aoust,  Crest  ; elle  reçoit , à 
droite,  le  Bès , et  à gauche , la  Rouanne , etsc  jette  dans  le  Rhône, 
près  de  Livron,  après  24  lieues  de  cours  C cette  riviere  n est  pas 
navigable , parce  que  son  lit  se  trouve  embarrassé  de  rochers. 

La  Durance  prend  sa  source  au  Mont-Genevre,  dans  le  dépar- 
tement des  Hautes-Alpes  , traverse  les  départemens  des  Haute- 
Alpes  , des  Basses-Alpes  ; sépare  celui  de  Vaucluse  des  Bouches* 
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tk-Rhàne  ; baigne  Briançon  , Vallam!  , passe  à Embrun  , à Sisre- 
*.jn  et  Manosquc  ; elle  reçoit  , à droite,  la  G ait  arme,  le  Clairet, 
la  y ence , la  Lire , le  Bucch  , le  Jabton,  le  Lauzon,  la  Laye,  le 
Venait  et  le  Cala  O’t;  elle  prend  , à gauche  , le  Gull,  1 ' [/baye,  la 
Blanche,  la  Sasse  , le  P auto  n , la  b Leone  , VAsse,  la  Perdon 
riviere  de  35  lieues  de  cours  , qui  passe  à Castellane  ; elle  reçoit 
ensuite  le  canal  de  Crapone,  celui  de  Tarascon , et  se  jette  dans 
•le  Rhône  , au-dessous  d'Avignon , après  un  cours  de  70  lieues. 


D.  Comment  se  compose  le  bassin  du  Ruist  ? 

R.  Le  Rhin  est  un  grand  fleuve  qui  prend  sa  source  au  mont 
Saint  - Gotliard  , en  Suisse;  sépare  la  France  de  l’Allemagne, 
en  côtoyant  les  départeinens  du  liant-Rhin  , Bas-Rhin  ; Mont- 
Tonnerre  , Rhin  et  Moselle,  la  Roër;  et  se  rend  à"  la  mer  du 
Lord  par  plusieurs  embouchures  , dans  la  République  Batave.  Le 
Rhin  ooeupant  la  partie  la  plus  profonde  de  son  bassin  , reçoit , à 
gauche , l'Ill,  la  Moselle  , la  Meuse  et  plusieurs  autre»  rivières  ; il 
en  reçoit  aussi  un  grand  nombre  sur-  la  rive  droite , venant  de 
l’Allemagne  , mys  qui  sont  hors  de  l’Hydrographie  de  la  France. 

D.  Quelles  sont  les  principales  villes  arrosées  par  les  rivières  de 
ce  bassin  ? 

R,  Le  Rhin  passe  jar  Huningue  , près  de  Nenf-Brisac  , au  Vieux. 
Brisac  , près  dé  Strasbourg  , Fort-Vauban  , Lauterbourg  •,  baigne 
Druzenheim  , Germersheiui  , Spire  , Wonns  , Àrnsbeim  et 
Mayence;  arrose  Bingen  , Rcinfels  , Coblentz , Andernach  , Bonn, 
Cologne  , et  entre  dans  Ja  Hollande  par  différentes  branches. 

Ulll  prend  sa  source  près  de  Ferette  , dans  le  département  du 
Haut-Rhin  , qu’elle  traverse  en  passant  par  Sehelestat  , Colmar, 
Ensisheim  , Mulhausen , Altkirk  ; elle  reçoit  à Strasbourg  VAn dél- 
ia iv  et  Brouch,  qui  arrosent  le  département  du  Bas-Rhin,  et  se 
rend  dans  le  Rhin  au-dessus  de  Strasbourgqu’elle  arrose  ‘.ellen’est 
navigable  que  depuis  Sehelestat.  Cette  riviere  cause  souvent  de 
grands  dommages  par  ses  débordemens. 

La  Moselle  prend  sa  source  anx  montagnes  des  Vosges  , dans  1* 
département  de  ce  nom  ; traverse  les  départeinens  des  Vosges,  de 
la  Jleurthe,  delà  Moselle,  de  la  Sarre,  de  Rhin  et  Moselle; 
passe  à Remiremont  , Épinal  , Cliâtel  , Charmes  , Toul , 
Pont-à-Mousson,  Metz  , Thionville  et  Treves.  Cette  riviere  reçoit 
la  SeiUe  , l 'Orne  , la  Meurthc  , la  Sarre,  grossie  par  la  B lise  et  la 
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2\ied,  qui  arrose  Sarrebruck,  Sarrebourg , YOrnel , la  Suer? , la 
KyUfC  tse  rend  dans  le  Rhin  k Coblentz  telle  est, navigable  depuk 

^l!a  Seille  , riviere  du  département  de  la  Meurthe  , qui  prend  sa 
onrce  à l’étang  de  l'Indre  , à une  lieue  de  Dieuze , qu’elle  atrose  , 
ainsi  que  Marslial,  Moyenvic,  Vie  , Noméni  , et  te  jette  dans  la 
Moselle,  k Metz. 

fJOrne  , petite  riviere  qui  prend  sa  source  dans  le  département» 
de  la  Meuse  , pusse  à Étain  , Condans,  oit  elle  reçoit  l’7/o«  , passe 
àMayeuvre,  et  se  rend  dans  la  Moselle , à Rkhcmont. 

La  Meurthe  prend  sa  f onrce  dans  les  montagnes  des  Vosges, 
‘dans  le  département  du-môme  nom,  passe  à Sainî-Diez,  Raon  , 
Bacarat,  Lunéville,  Saint-Nicolas  et  Nancy  ; elle  repoil  la  pe. 
-c  lé  Sauon,  VAyne  , et  sc  rend  dans  la  Moselle  entre  Nancy 
•et  porït-k-Mousson  telle  commence  à être  navigable  à deux  lieues 
an-dessus  de  Nancy. 

La  Meuse  , qui  n sa  source  dans  les  Vosges  , traverse  les  dépar. 
irincns  de  Haute-Marne  , Vosges,  Meuse,  Ardennes  , Sarobre  <n 
Meuse,  Ourtl.e,  et  Meuse-Intérieure  ; passe  à Uioiseul  , liour. 
mont  Neul-Cliàtean  , Vancouleurs,  Cominercv  , Saint-Mihiel , 
Verdun  Stenay  , Mouzou  ; reçoit  le  Cher  au-<tessous  de  cette 
sille  arrose  Sedan,  Doncheri,  Mézieres,  Charleville,  Fumay  , 
Givet  Dînant,  Bouvines  , Nantur  ; baigne  Huy  , Liege  , Maes- 
Sevck,  Maëstricbt  , Stochem  et  lluremonde;  sort  de  France  au- 
dessus  de  Vannloo  , s’unit  au  Rhin  à la  redoute  de  Saint-Audré  , et 
sc  rend  dans  l’Océan. 

D.  Quelles  sont  les  rivières  qui  se  rendent  dons  la  Meuse  , et  les 
villes  qu'elles  arrosent  ? 

jrj  La  Sambre  , qui  commence  au  département  du  Nord  au-drs- 
sus  de  Landrccy , traverse  les  départernens  du  jS  ord  , de  J einmape , 
et  de  Sambre  et  Meuse;  reçoit  la  petite  et  grande  JJepp  ; arrose 
Landrecy,  Maubeuge  , Charly  oi  , et  se  renu  , a gauche  , dans  la 
Meuse  , h Namur.  Elle  est  navigable  depuis  Landrecy. 

L ’Ourthe,  commence  au  département  de  Sambre  et  Meuse  qu’elle 
traverse  ainsi  que  celui  de  l'Ourthe  ; elle  reçoit  1 ’^yraüle  et  1* 
fVesde  ; baigne  la  Roche  -Derby  , et  se  rend  , à uroite,  dans 
la  Meuse , à Liège. 

La  Roër  commence  près  de  Scbkiden  , au  département  de  la 
Roër  qu’elle  traverse  ; elle  arrose  Schleiden  f Ducren  , JuLiers  » 
Wassemberg  , et  se  rend  , à droite , dan*  la  Meuse  , à Rwemonda* 


./ 
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Gironne , ruisseau  du.  département  des  Ardennes  , qui  a au  plu» 
deux  lieues  de  cours',  prend  sa  source  dans  la  forêt  des  Ardennes» 
passe  à Givonne  , Daigny  , Bazeille , et  se  rend  dans  la  Meuse  un 
peu  aa-dessous  de  ce  dernier  village. 

I,r  Bar  prend  sa  source  dans  le  département  des  Ardennes  , aux 
environs  de Buzancy, passe  à Venderes,  Chenierv,  etserenddans 
la  Meuse  , au-dessous  de  Duchéry  : elle  a dix  lieue*  de  cours  et 
porte  bateau.  » 


’ D.  Qu’rst- rc  qui  ' orme  te  bassin  du  Pô  ? 

B . Le  PÔ  a sa  source  dans  les  Alpes  , an  Mont-Viso;  il  traverse- 
les  département  de  la  Sture,  du.  Pô  ,'de  la  Poire  et  de  Marengo  ;■ 
baigne  ceux  de  la  Scsia  et  du  Tanaro,  et  se  rend  dans  la  Répu- 
blique Italienne  , qu’il  arrose,  puis  va  se  jeterdans  le golte  de  Ve. 

1 lise  , par  quatre  embouchures , dont  !a  plus  considérable  est  cclle- 
de  Bagliona.  Le  Pi 1 occupant  la  partie  la  plus  profonde  de  son 
bassin  , reçoit, à droite,  la  Maira,  la  Sture  , haBosna,  le  Tanaro  . 
et  hors  du  territoire  do  France  , la  Trebia , la  Parnia.  Ce  fletive- 
reçoit,  à gauche  , la  Petite,  le  Cluson,  la  grande  et  petite  Doire  , 
la  Scsia , et  hors  de  France  , la  Tesina  , VAdda , l’Ôÿlio  et  le 
Mincià  ■ 

D.  Quelles  sont  les  villes  principales  arrosées  par  lés  r triâtes  de 
ce  bassin  ? 

/?.  Le /Mdispnrait  d’abord  h une  lieue  de  sa  source  , mais  il  re- 
vient bientôt  entre  Crevello  et  Salures:  baigne  Pancalier,  où  ü 
commence  à porter  bateau:  passe  k Villefranche  , Carignan  et 
Moncallier,  arrose  Turin  , Cassino  et  Chivas  : passe  entre  Cres" 
centin  et  Verrue  ù Gabiano  , k Ponte  de  Stura , à Casai,  à \ alence 
dans  le- département  de  Marengo  , qu’il  sépare  de  la  Républiquo- 
Italienne. 

La  Doire  commence  audépavtcmentde  fa  Doire  qu'elle  traverse 
arrose  Aoste  , Yvréc  , et  se  rend  dans  le  Pô. 

La  Sesia  commence  au  département  de  la  Sesia  qu’elle  traverse» 
arrose  Aunano  , Verceil,  et  se  rend  dans  le  Pô  près  de  Brème. 

La  Maira  a sa  source  dans  le  département  de  là  Sture  qu’elle 
’ traverse  , baigne  Saint-Dafnian  Dronera  , Raconigi  ; reçoit,  à 
droite  , la. Graira  , qui  arrose Caralio’,  Cental , Sevillan  , Cavalier^ 
Maggior,  et  se  rend  dans  le  Pô  près  de  Poncalicri. 

Le  Tanaro  co  ameute  au  départe  ment  de  la  Sture,  qu’il  traverse 
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ainsi  que  ceux  de  Taitaro  et  de  Marengo}  reçoit,  à gauche  , la 
£ titre  , qui  arrose  Coni , Fossano  , Cherasco  ; k droite,  la  Lorini- 
tla  , qui  baigne  Acqui , et  qui  reçoit  l’Or&a  près  de  Castellazo.  l e 
lanaro  arrose  Ormcn  , Cena  , Alba,Asti,  Felirrano.  Alexandrie, 
et  se  rend  dans  le  Pô,  au  département  de  Alarengtj. 


D.  N’y  a-t-il  pat' en  France  d1  autres  fleuves? 

Jî.  Après  les  grands  fleuves  qu’on  vient  de  décrire , il  nous  reste 
à | aller  des  petits  flenves  qui  se  rendent  à la  mer,  dans  un  pins 
jx  tit  espace  que  les  précédons. 

D.  duels  sont  ces  fleuves  ? 

Jt.  On  en  compte  huit,  savoir  : V Escaut , la  Charente  , la 
Somme , le  Var  , Y A dont  , ‘Y  Aude,  Y Orne  et  la  F Haine . 

n.  Çrellcs  relit  les  rivières  gui  fl  umnt  les  lessins  deces  fia.  ci  s 
et  les  i il  les  principales  qu’elles  arrosent  ? 

~B'.'  I 'Escaut  , qui  prend  sa  source  au  village  de  Beaurevoir  » 
département  de  la  Somme,  passe  à Beauvoisi  , Cambrai,  Bou. 
citai  n , Valenciennes,  Coudé,  Tournai,  Gcnd,  Anvers;  j 
quelques  lieues  du  fort  de  Lillo  il  se  divise  en  deux  brandies 
dont  l’une  passe  k Eerg-op-zoom  ,et  se  nomme  l 'Escaut  oriental , 
et  l’autre  k Flcssingue,  qu’on  appelle  1’.E.<ccb/  occidental.  Cefleuve 
reçoit, dans  son  sein  la  Scarpc  , la  lys,. la  Naine  , la  Selle  , et  se 
ïcud  dans  la  mer  d’Allemagne.  Il  est- navigable  depuis  Valen- 
ciennes. 

IT.  La  Charente  , dont  la  source  est  dans  le.  département  de  la 
Haute-Vienne  , près  de  Fochecbounrt,  passe  k Sivray,  Vcrtenil, 
A ngouléme , Cognac,  Saintes,  Tonnay*Cltnrente  , Kocbefort,  où 
elle  tombe  dans  la  mer  vis-à-vis  l’ile  d’Ûlrron.  Son  cours  est  de  Sa 
îieues.  Ce  fleuve  reçoit,  à droite,  la  Sonnoire , l’ Anteine  et  la  Fou- 
te une  , grossie  par  la  Belle,  la  Nie  et  la  Gctse  ; il  prend  , à gauche , 
la  Sonnette,  la  Tardoire,  accrue  de  la  Brome  et  du  Bandiat;  reçoit 
ensuite  la  Touvrc  , 1 ’Aice  et  la  Scnigne.  Le  bassin  de  la  Charente 
renferme  encore  plusieurs  rivières  qui  se  jettent  dans  la  mer  :1a 
Nie  , Y Aisance  , la  Patray  , le  grand  et  petit  Ley  , la  Sevré  Nior. 
taise , qui  arrose  Saint-ATaixant  , Niort,  et  qui  reçoit  1 ’AutiSc  , le 
.Camion  , le  Mignon  et  la  F'cndie,  qui  baigne  Cliâteignerayc  et 
Fontenay;  Cefleuve  est  navigable  dar.sla  plus  grande  partie  de 
son  cours  ; les  vaisseaux  le  ri  montent  jusqu'à  Iiocbcfort. 
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III.  La  Somme  t qui  a’aa  source  il  Fervaques  , à trois  lieues  de 
Saint-Quentin  , passe  par  celte  rillc,  par  Ham  , Péronue»  Bray  , 

. Corbie  , Amiens  , Péquiny  , Abbeville,  Saint-Yalery  , et  se  jette 
ilans  la  Manche  , à quelques  lieues  , entre  Crotoi  et  Saint- Valéry-  • 
Elle  est  navigabl  c depuis  Bray.  Son  cours  est  de  4^  lieues  de  l’est 
à l’ouest.  Ce  Heuve  reçoit , à droite  , le  JUiraumont  et  la  Maye;  à 
gauche,  une  lira  iithe  du  canal  de  Saini-Quentin  , Y A ure,  qui  a 
reçu  le  Dont  et  la  Koye  ; il  prend  ensuite  la  Celle  , grossie  par 
l'Evaimus.  Le  bassin  de  la  Somme  contient  en  outre  plusieurs  ri- 
vières qui  débouchent  dans  la  Manche  : la  Sélaque  ,à  Anibleten.se; 
la  Liane  , à Boulogne  ; la  C anche,  à Montreuil,  YAuthie,  la  Bresle, 
à Trépott  -,YArq ucs , à Dieppe  , et  le  L'aiment , h Fécamp. 

IV.  Le  Var,  qui  séparait  la  France  du  Comté  de  Nice.  Cotre  ri. 
vie  ra  a sa  source  au  mont  Céinélione  , dans  les  Alpes  , près  de 
Colmar, passe  à Annotj,  Entrevaux,  où  il  reçoit  V Esteron  , se  jette 
dans  la  Méditerranée  entre  Antibes  et  Nice.  Les  autres  rivières  de 
ce  bassin  sont  : l’Argent , qui  reçoit  la  Caulon  , l’Zr.wZc  , la  D aille » 

V A rtuby  qui  arrose  Di  agnignan  , VEndre  , et  se  jette  dans  laMédi. 
terranée  au  golfe  de  Fréjus;  la  Taulouhre  ; l'Are  qui  passe  h Aix  - 
la  L'aune  , à Auriol;  le  Gapeau  , à Ilyeres;  la  Jliolte,  qui  débouche 
au  golfe  de  Saint-Tropei  ; la  Stagne  , à Cani.es , et  le  Loup,  près 
d Antibes. 

\ 

V.  L’AJour,  qui  prend  sa  source  aux  Hautes. Pyrénées  , passe  à 
Bagreves,  à Tarbes,  Aires  , Dax  , Bayonne  , reçoit  la  Lïive , et 
tombe  dans  l’Océan  par  leBoucant  neuf.  Il  est  navigable.  Ce  fleuve 
reçoit,  à droite  , te  / arros , le  Midou  et  la  Douze:  il  prend,  A 
gauche  , le  Gabas , le  Lontz,  les  deux  Ltty  , le  Gave  de  Eau,  le 
Gave  d' Qleron  et  la  Bidouze. 

VI.  L’Aude,  dontla  source  est  au  département  des  Pyrénées 
orientales  , traverse  , le  département  de  l’Aude  , passe  à Queilan 
Aleth  , Iiinonx,  Carcassonne,  Tarbes  , Narbonne,  et  se  rend  dans 
l’étang  de  Sigeaa.  Ce  fleuve,  qui  est  navigable  et  qui  communique  • 
à la  Méditerranée  par  le  canal  de  L'adonne  , reçoit  , à droite 

P Orbieu  , et  à gauche,  le Rebeniy , le  Fresquet , YOrbcil  et  la  Cesse’. 
Les  autres  rivicre  s de  son  bassin  sont  : le  canal  de  Languedoc , qui' 
passe  de  Toulouse  Castelnaudary  , Béziers  1 1 Carcassonne;  l’ Orb , 
la  Libron , Y Hérault-,  la  Les  , la  Cadoule  . la  T'ulourlc , la  L'istrc 
VA  g!  y , te  Tet , qui  passe  à Perpignan  , et  la  Tech,  qui  arrose 
Arles,  Toutes  ces  rivières  débouchent  dans  la  Méditerranée. 
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TABLEAU 

DES  PRODUCTIONS  DE  LA  FRANCE. 

Département.  Chefs-Dieux . Sol  et  Productions. 

Ain.  ........  Botirg.  . . . » . pays  montagneux,  pâturages  , blé. 

Aisne Laon bois  , blé , peu  de  vin. 

Ai  lier Moulins grains  , pâi orages. 

Alpes  (basses).  . . Digne pays  montagneux  , bains  chauds. 

Alpes  (hautes).  . . Gap pays  montagneux  , eaux  minérales. 

Alpes  maritimes.  . Nice blé  , vin  , huile,  oranges. 

Ardèche.  , . . . . Privas montagnes,  traers  de  volcans  éteints. 

«...  f bois  .froment,  seigle,  fruits  , vignes  'fer, 

A*™*»*» { irUoises,  marbres,  chirboas. 

Arribgb Foix pays  montagneux  , pâturages. 

Aube Troyes bois , pâturages  . vins. 

Aude Carcassonne.  . . pâturages , vignes , commerce  en  draps. 

Aveyron Rhodes.  ".  . . . pays  montagneux , pâturages. 

Bouches-du-Rhône.  Aix.  ......  terres  arides.  Port,  Marseille.  Olives. 

Calvados.  .....  Caen grains,  pommes  , poires , pâturages. 

Cantal Saint- FJour.  . . pays  montag.  vole,  éteints  , pâturag.  vins. 

Charente Angoulême.  , . vignes,  gibier, eaux-de-vie, truffes. 

, o • . f marais  salans  , huîtres,  air  malsain,  deux 

Cba*»t.  ivfe.  . Saintes. { . Bochefort , là  Rochelle. 

Cher Bourges vins,  chanvre  , fer , laines. 

Corrèze Tulle.  .....  froment,  chanvre,  vins,  châtaignes,truffes. 

Côte-d’Or Dijon.  .....  vins , bois , -fer, fourrages. 

CAtes- dü-Nord.  . . Saint- Brieuc.  . . grains , chanvre , fer , lin  , légumes. 

Creuse Guéret. .....  seigle , avoine  , pâturages. 

Doute Ivrée. . . * . . . pays trés-montagn.  dans  la  partie  septent. 

Dordogne Périgneux.  . . . bois , truffes  , noix  , châtaignes , vignes. 

Doubs Besançon.  . . . pâturages,  grains  , bois*,  fer. 

Drôme . Valence excellons  pâturages  , grains,  soies. 

Dyle.  .......  Bruxelles.  . . . blé  , colsa , lin. 

Escaut Gand de  même. 

Eure Evreux.  ....  grains , pâturages. 

Eure  et  Loin.  . . . Chartres grains , vins  passables. 

Finistètb Quimper peu  fort. .quelques  grains.  Brest, beauperf. 

Forêts  (des).  . • . Luxembourg.  . . bois,  charbon  de  terre. 

Gard Nîmes. blé  , olives , vignes  , soies. 

Garonne  (haute) . • Toulouse.,.  . . pays  montagneux,  grains,  pâturages,  vins. 

Gbrs Auch pays  montagneux  , fertile. 

Gironde.  .....  Bordeaux.  . . . vi ns, téréh.  goudron.  Bordeaux,  port  flor. 
GoLo(du) Bastia grains , vignes. 

Hérault Montpellier.  ..  grains,  fruits,  olives,  vins, eaux-de-vie. 

Il  le  et  Vilaine.  . Rennes pâturages  , chanvre,  lin  , orge , sarrasin. 

Indre Château-Roux. . grains  , fruits  , moutons. 

Indre  et  Loike.  . . Tours grains  , vignes , fruits  exceller». 

Isère Grenoble.  . . . pays  montagneux,  pâturages,  vins,  soies. 

Jemmvpe Mons. . - . . . . grains , pâturages  , charbon  de  terre. 

Jura Lons-le-Saulnier.  vins,  sel. 

Landes.  ......  Mont-de-Marsan,  bruyère  , genêts,  pins  , goudron. 

Léman  (du  lac).  . . Geneve pays  montagneux. 

Loire  et  Cher.  . • Blois . vins , fruits  , eaux-de-vie. 

Loire . Montbrison.  . . pays  montagn.  .charbons  de  terre,  bétail. 

Loire  (haute).  . . . Le  Puy. . ....  pays  montagneux  , pâturages. 

Loire  inférieure..  Nantes.  . « , . . pâturages , fruits  , vignes. 

Loiret Orléans vins,  bois,  eaux-de-vie. 

Pp 
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i)<  parlement. 

Lot 

Lot  et  Garonne.  . 
Lozère.  ...... 

Lys  (la) 

Manche, 

Marenoo.  ..... 

Marne 

Marne  (haute).  . . 

Mayenne 

Mayenne  et  Loire. 
Meurtre.  . . . . . 

Meuse 

Meuse  inférieure. 
Mont-Blanc.  . . . 
Mont-Terrible.  . 
Mont-Tonnerre.  . 

Morbihan 

Moselle.  ...... 

Néthbs  (deux).  . . 

Nièvre 

Nord 

Oise,  . . 

Orne 

O U RT  II 

Pas  dk-Calaxs.  . . 

Pô 

Pü  Y -DB-DÔMB.  • • 
Pyrénées  (basses).  • 
Pyrénées  (hautes).. 
Pyrénées  orient.  . - 
Riuuü  (haut).  .... 

Rhin  (bas) 

Rhin  et  Moselle.. 

Rhône 

Roer  (la).  . , * . . 

SâMBRE  ET  MEUSE.  . 

Saône  (haute).  . . . 
Saône  et  Loire.  . . 

Sarre  (la) 

Sarthb 

Seine.  ....... 

Seine  et  Marine.  . 
Seine  et  Oise.  . . 
Seine  inférieure.. 
Sesia.  ....... 

Sèvres  (deux).  . . • 
Somme.  . ...... 

Sturb 

Ta  N A RO.  ...... 

Tarn.  ....... 

Var 

Vaucluse 

Vendée. 

Vienne • 

Vienne  (haute).  . • 
Vosges.  ...... 

Yonne.  ......  , 


A B R É G É,  etc. 

Chefs-Lieux.  Sol  et  Production s. 


Oahors.  . , . . . 

Agen 

Mende.  ..... 

Bruges 

Coûtâmes.  . . . 
Alexandrie.  . . 

Châlons 

Chaumont.  . . . 

Laval 

Ajigers 

Nancy 

Bar-sur  Ornain. 
Maestricht.  . . . 
Chambéry.  . . . 
Poreutruy,  . . . 
Mayence. .... 
Vannes.  .... 

Metz 

Anvers..  . , . . 
Nevers.  ..... 

Douay 

Beauvais. .... 
Alençon.  .... 
Liège 

Arras.  , , . . 

Turin 

Clermont.  . . . 

Pau 

Tarbes. . .... 
Perpignan. . . . 
Colmar..  .... 
Strasbourg, ... 

Coblcntz 

Lyon. 

Aix-la-Chapelle. 

Namur 

Vcsool 

Mâcon 

Trêves.  . .... 
le  Mans.  . . . 

Paria 

Melun 

Versailles.  . . . 

Rouen 

VerccÜ.  .... 
Niort..  ..... 

Amiens. 

Coni 

Asti 

Castres.  .... 
Toulon..  .... 
Avignon 

Fontenay.  . , 

Poitiers.  .... 
Limoges.  .... 
Epinal.  ..... 
Auxerre.  .... 


blé  , vins  , fruits  , bétail, 
grains  , Traits , bétail , gibier, 
montagnes  , seigle,  châtaignes,  plomb, 
grains,  pâturages, 
pâturages , pommes. 

'pays  très-fertile  , vins  , soies , riz,  bétail, 
terres  crayeuses  /vins  pétillans. 
grains,  pâturages,  bois  , charbons, 
grains , lin , chanvre , pommes  , bestiaux, 
grains  , fruits,  ardoises, 
bois,  sel , grains, 
blé  , vins , forêts, 
charbon  de  terre. 

blé , fruits , ardoise* , fer  , plomb  , bois. 

pays  utontagn. , pâturages,  bois,  fruits,  fer. 

assez  fertile  en  vins  sur*  tout , et  en  grains. 

maïs,  ble  , lin , chanvre. 

grains  , vignes  , fourrages. 

grains  , pâturages. 

bois , fer  , charbon  de  terre. 

grains  , lin  , chanvre. 

blé  , vins , chanvre , lin , foin  , bétail. 

pâturages  , chanvre , chevaux. 

charbon  de  terre , canx  minérales  , cuirs. 

gfaina,  lins, chanvre,  boia.  Boulogne,/>or*.’ 

pays  montagaaux  , ris  , vins  , soie , bois,  i 

montagnes,  prairies,  blé,  vins,  châtaignes. 

fourrages , bois. 

pâturages , marbres.  Bagnèros  et  Barége. 
montagnes,  pâturages,  blé,  vins, oliviers, 
grains, vins,  fruits,  garance,  fer,plomb, etc. 
blé,  vins,  pàturag. , plomb,  cuivre, argent, 
grains,  vins. 

pays  montagneux , pâturages,  vignes, 
eaux  minérales,  tourbe,, 
bois , pâturages. 

pâturage^,  maïs,  vins  un  peu  froids, 
vins. 

bois , vins. 

froment,  seigle, vlui, fer,  marbre,  ardoises, 
grains,  vins  peu  recherchés, 
grains, 
grains,  vins. 

blé  , lin , chanvre,  col  sa,  pâturages, 
riz,  soie,  blé,  vins,  bétail, 
blé , mais,  noix , châtaignes , fourrage», 
blé,  pâturages  , tourbe, 
grains  , riz  , vins  , soies , bois, 
pays  montagneux,  grains,  pâturages,  vins, 
blé, avoine,  mais,  châtaignes,  plomb, etc. 
oranges , olives,  citron»  Toulon,  port , 
fontaine  célébré , soie , fruits. 
le  Bocage , pâturages  ; U Marais , fre- 
ment , lin  , vignes  , etc. 
grains,  pâturages  , fruits, 
seigle  , sarrasin  , châtaignes., 
grains  , foin,  chanvre,  lin,  bois, 
vins.,  cuirs. 
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DICTIONNAIRE 

DES  PRINCIPAUX  LI  EU  X 

D E 

L’EMPIRE  FRANÇAIS  /EN  EUROPE, 

Avec  l'indication  des  Départemens  où  chaque  Lieu  est  situé. 


A L L 

jAlBBSTILII.  - Somiru. 

Ablis  — Sein*  et  Oise. 
Achel.  -*  Meuse— inférieure. 
Acbère-le— Marché.  —Loiret 
Acheux.  — Somme. 

Acoua.  — Basse»- Pyrénées. 
Acracbot.  — Dyle. 

Agde.  — Hérault. 

en.  — Lot  et  Garonne. 
erweiller.  — Rhin  et  Mos. 
Ah  un.  — Creuse. 

Aigle.  Ü’)U  Orne. 
Axgnai-ie-Duc.  - Côte-d’Or. 
Aignan.  — Gers. 

Aignan.  (£(.)-  Loir  et  Ch. 
Aigre.  — Charente. 
Aigrefeuille.  — Loire-Infér. 
Aigre  feuille.  - CharenU-Inf. 
Aigue-Perse.  — Puy-de-D. 
Aigue-Perse.  — Rhône. 
Aiguerande.  — Indre. 
Aignes-Mortes.  — Gard. 
AilUnt-eur-Tholon.—  Yonne. 
Ailiy.  — Somme. 

Aimoutier.  — Haute- Vienne. 
Aire.  — Landes. 

Aire.  — Pas-de-Calais. 
Airvaux.  — Deux-Sèvres. 
Aix.  — Bouches-du-Rhône. 
Aix-d’Angilloi».  (le*)  —Cher. 
Aix.  — Mont-Blanc. 

Aix— la— Chapelle.  — Roer. 
Aixc.  - Haute- Vienne. 
Ajaccio.  — Liamone. 

Al  a «sac.  — Correze . 

Al  ni  s.  — Gard. 

Alha*.  — Lot. 

Albenque.  ( 1’  ) - Lot. 
Albert.  - Somme. 

Albin.  — Aveyron. 

Alby.  — 'l'ara. 

Aldenau.  — Rhin  et  Moselle. 
Alençon.  — Orne. 

Alésani.  — Goto. 

Aleth.  — Aude. 

Alixan.  — Drôme. 

Allanohe.  - Cantal. 

Allègre.  — liants- Loire. 
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Allemans.  — Lot  et  Garonne. 
Allevard.  — Isère. 

Ailoa.  — Basses-Alpes. 

Aloat.  — Escaut. 

Aloncb.  — Bouches-du-Rh. 
Aitkirch.  — Haut-Rhin. 
Alzenay.  — Vendée. 

Alzry.—  Mont— Tonnerre. 
Alzon.  Gard. 

Alzone.  — Aude. 

Amauce.  — Haute-Saône. 
Amberieux.  — Ain. 

Arabcrt  .-Puy-de-Dôme. 
Ambleteusc.  — Pas-de-Cal. 
Amboisc.  — Indre  et  Loire.  1 
Ambricres.  — Mayenne. 
Ambronay.  — Ain. 

Amiens.  — Somme. 
Ammerschvir.  — Bas-Rhin. 
Anton.  — Landes. 

Ampiepaia.  — Rhône. 
Ampugnany.  — Goto. 
Anay-le-Ch&tetiu.  — Allier • 
Ancenis.  — Loire  inférieure,  j 
Ancerville.  — Moselle. 
Ancixan.  — Hautes- Pyrénées. 
Ancy-le-Franc.  — Yonne. 
Andance.  — Ardèche. 
Andclot.  — Haute- Marne. 
Anderlecbt.  — Dyle. 
Andernach.—  Rhin  et  Moselle 
Audlaw.—  Bas-Rhin. 
Andolabcim.-  Haut  - Rhin. 
Anduzc.  — Gard. 

Anet.  — Eure  et  Loire. 
Angers.  — Mayehne  et  Loire. 
Angerville.  — Seine  et  Oise. 
Angiron.  — Landes. 

Angles.  — Hérault. 
Anglcsquevillc.  — Seine  inf 
Anglure.  — Marne. 
Angmiléme.  — Charente. 
Aniane.  — Hérault. 

Anneau.  — Eure  et  Loire. 
Annebaut.  — Eure. 

Annecy.  — Mont-Blanc. 
Annonay.  — Ardèche. 

| üjuiot.  — £uô;c:  Alpes. 
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Annwcilcr.  - Mont-Tonnèrc»  • 
Anse.  — Rhône.  ' 

Antbicre.  — Loire. 

Antibes.  — V ar. 

Antoing.  — Jemmape. 

Anvers.  — Deux- H è thés. 
Anweillef.  — Bas-Rhin. 

A oust.  — Drôme. 

Apt.  — V aucluse. 

Apt.  — Bouches-du-Rhône. 

A r amont.  - Gard. 

Arbreslc.  (1’)  — Rhône. 

Arc  en  Barrois .-Haute-M- 
Arcbe.  (P)  — Corrèze. 
Archive.  - Charente  infin 
Ardcs.  — Puy-de-Dôme . 
Ardoye.  - Lys. 

Ardrea.  — Pas-de-Calais. 
Arm  donc!.  — Deux-H  éthers 
Av  feuille.  — Allier. 

Argclés.  - Pyrénées  orient. 
Argellex.  — Hautes-Pyrénm 
Argennes.  — Calvados. 
Argentai.  — Corrèze. 
Argentan.  — Orne. 
Argenteuil.  — Seine  et  Oise. 
Argenton.  — Deux-S  èvret. 
Argcnton.  — Indre. 

Arey.  — Indre. 

Ariant.  — Puy-de-Dôme. 
Arlay.  — Jura. 

Arles.  — Bouches-du-Rhône . 
Arles.  — Pyrénées  orientales . 
Arleux.  - Nord. 

Arlon.  - Les  Forêts. 
Armentières.  — Nord. 
Amay-le-Dnc.  — Côte-d’Or. 
Ai  ni  val.  - Sarre. 

Arpajon.  — Seine  et  Oise. 
Arqueil.  — Seine  inférieure. 
Arques,  (les)  — Lot. 

Arques.  — Seine  inferieure . 
Arras.  - Pas-de-Cala^. 

A r rean.  — Hautes-Py  renées* 
Arron.  — Eure  et  Loire. 
Arschot.  — Dyle. 

Arlim.  - B<u.t,.py^ni,u 
Artnnne.  - fuj r-de-Dtm. 
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Artafcld.  — Forêts. 

Arudy.  - Basses- Pyrénées. 
Arme.  — Basses-Pyrénées. 

A sclic.  - Dvt*. 

Aspect-  - lfaut*-Garonne. 
Aspelaer.  — Escaut. 
Aspriêres.  — Aveyron. 
Asseneda  — Escaut. 

Assy.  - Oise. 

Atti.  — femmape. 

Attigny.  — Arienne** 
Aubjgue.  — Bouchee-durRh. 
Au  bai*.  — Gard. 

Au  bas.  — Gard. 

Aubt'l.  — Ourthr. 

Aubcna*.  - Ardèche. 
Aubenton.  — Aisne. 
Aubeterre.  — Charente. 
Aubière.  - Puy-d  -Dôme. 
Aubiers,  (les)  -Deux-Sèvres. 
Aubiet.  - Géra. 

Aubigoy.  - Cher. 

Aubigny,  — Pas-de-Calais. 
A ub  us  »ua.  — Creuse. 

Audi.  — Q~rs. 

Audensrde.  — Escaut. 
Audruick.  — Pas-de-Calais. 
Audan-le-Roman.  — Moselle. 
Auffsy.  - l Seme-Inferieure- 
Aulnay.  — Calvados. 
Aumunt.  — Lotcre. 

Aon  «y.  - Char.  Inférieure. 
Aups.  — Par. 

Aore.  — Haute- Loire. 
Aorisc.  — Haute-  Garonne. 
Aurigaac.  — Haut  •-Garonne. 
Aorillsc.  — Cantal. 

Auriol.-*  Bouches-du-Rhône. 
Aaterive.  — Haute - Garonne. 
Autliun  — Eure  et  Loire. 
Autraia.  llle  et  fallut  ne. 
Aulry.  - Antennes. 

Autuu.  — Saône  et  Loire. 
Auveiller;— Mont—  Tonnerre. 
Auvillsrd.  — Lot  et  Garonne. 
Auxancc.  - Creuse. 

Auxerre.  — Yonne. 

Auxun.  — Aube. 

AuXonne.  — Côte-d'Or. 
Auzou.  — Haute— Loire. 
Avsllon.  — Yonne. 
Avelghetn.  — Lys. 

A veuay.  — Marne. 

Avesuc.  — Pas-de-Calais. 
Avignon  — V aueluse. 
Avignonct.  — Haute— Garon. 
A visse.  — Marne. 

A voile.  - Vienne. 
Avranche».  — Manche. 

Av rillé.  — Mayenne  et  Loi  re. 
Ax-sur-Arriége.  - Arriégc. 
Ay.  — Marne. 

Aymarguef.  — Gard. 

Amy.  — Indre  et  Loire. 
Axay.  - Indre. 

ÀziUe.  - Aude. 

BAC 

Bacarat.  - Meuj-the. 
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Bacharach.  - Rhin  et  Moa. 
Bsdielerie.  (la)  - Dordogne . 
Bagê— 1<  — Châtelet.  *•  A tu. 
Bagueres  en  Bigorre.  — Hau- 
tes—Pyrénées.  [ Garonne. 
Bagne  res  de  Lucbou.— ATanl:- 
Bagnols.  - Gard. 

Baigneur.  — Côte-d'or. 
Baillée.  — Mayenne. 

B.iilleul.  — Nord. 

Bain.  —Ille  et  Vilaine , 

Bais.  — Ardèche. 

Bu  I ) on.— Charente-inférieure. 
Bangy.  — Cher. 

B.iiinrgon.  — Cher. 

Banville.  — Calvados. 

B, ion.  — V osgte. 

Baons.  (les)  — Seine— Infér. 
Bapanme.  - Pas-de-Calais. 
Barace  — Mayenne  et  Loire. 
Barbantane.  — Bouches  du  R. 
Barbe  Aïeux.  - Charente. 
Barbonne.  — Marne. 
Baicelone.  — G^rs. 
Barcelonette.  -B  as  ses- Alpes. 
B irenton.  — Manche, 
Bargemon.  — Var. 

Bancourt.  — Ardennes. 
fiarjac.  — Gard. 

Bar  j ois.  — Var. 

Burin-ville.  — Manche. 
Bar-sur-Aube.  - Aube. 
Bar-sur-Ornain.  — Meuse. 
Bar-suriScine.  — Aube. 
arr.  — B an- Rhin. 
arran.  — Gers. 

Barraux.  — Isère. 

Barre,  (la)  Eure. 

Barré.  - Lotere. 
Barrégrs-les-Bâini.  -Haut.- 
Pyrnres. 

Barthes-dc-Ncsto.  (la)  - H. 

Pyrénées. 

Bascbarage.  - Forêts. 
Bas-en-Basset.— Haute-  Loire. 
Basque  ville.  — Seine-Infer. 
Bassée.  ( la  ) — Nord. 
Bassonnes.  - Gers. 

Bastia.  — Ajaccio  en  Corse. 
Bastia.  — Goto  en  Corse. 
Bastide -d’Armagnac.  (la)  — 
Gers.  [ Pyrénées. 

Bastide-de-Bearn.  ( la  ) - B. 
Bastide-de-Clercnce.  (lal- 
£ as  ses- Pyrénées.  \_nèg*. 
Bastide-de-Seron.  (la  ) -Ar- 
Bastogne.  — Les  Forêts 
Baud.  - Morbihan. 
Baudouvillers.  - Meurths. 
Bnugé.  — Maine  et  Loire. 
Baumholder.  — Sarre. 
Bauncs-les-Nones.  — Doubs. 
Baux.  ( les  ) - Bouches-du-R. 
Bnvay.  — Nord. 

Bay,  — Mayenne. 

Biyenx.  — Calvados. 

Bnyn.  — Calvados, 

Bayon.  — Aleurthe. 

Bayonne.  — Basses-Pyrénées. 
Baxa*.  - Gironde. 
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Bariège.  — Haute-Garonne. 
Bazocbes.  - Aisne. 

Baxonges.  — llle  et  Vilaine. 
Beaucaire.  - Gard. 
Beauchâtel.  - Ardèche. 
Beaufort.  — Drôme. 

Beaufort.  — May.  et  Loire -, 
Beaugency.  - Loiret. 
Beaujeu.  — Rhône. 

Beaulieu.  — Corrèze. 
Beaulieu.  — Indre  et  Loire. 
Beaulieu.  — Loiret. 

Beaulon.  — llle  et  Vilaine. 
Beaumarchais.  — Gers. 
Beaumont.  — Calvados . 
Beaumont.  — Dordogne. 
Beaumont  en  Argonne.  — Ar- 
dennet. 

Beaumont.  — Puy-de-Dôme. 
Beaumont.  — Sarthr. 
Beaumont.  — Seine  et  Oise. 
Beaumont  de  la  Lomagne-  — 
Haute-Garonne. 

Beaumont  eu  Gâtinois.—  Seine 
et  Marne. 

Benumont-le-Rnger.  — Eure. 
Beaune.  - Côte-d'Or. 
Beaune.  — Loiret. 

Beauné.  — Maine  et  Loire. 
Beauprés u.  - May.  et  Loirs. 
Beauraing.—  Samo,  et  Meuse. 
Beauri-gard.  — Dordogne . 
Beanregard.  — Lot. 

Beau  regard.  -Puy-de-Dôme. 
Beaurepairc.  — Isère. 
Beanrieux.  — Aisne. 
Beauvais.  — Oise. 

Beauvier.  — Deux-Sèvres. 
Beanville.  — Lot  et  Garonne 
Beauvoir.  — Isère. 

Beauvoir.  — V endée. 
Beauaée.  — Meuse. 

Bec.  ( le  ) - Eure. 

Becède.  ( la  ) — Aude. 
Bechtbeim.  — Mont- Tonner. 
Bedarieux.  — Hérault. 
Béfort.  — Bas-Rhin. 

Brlabre.  — Indre. 

Belarenonl  — Nord. 
Bejcaires.  - Aude. 

BelcMa.  - Aude. 

Bel  mont.  — Aveyron. 
Belpecb.  — Aude. 

Bel  vêt.  — Dordogne. 

Bel  vois.  — Doubs. 

Bellac.  - Haute-Vienne. 
Bellecombres.  - Seine-Infer. 
Bellegarde.  - Creuse. 
Bellegarde.— /*rr.  Orientales. 
Belle-Ile  en  Terre.  — Côte» 
du  Nord. 

Bellenave.  - Allier. 

Belles  me.  — Orne. 

Belles vrc.  - Saône  et  Loire. 
Bellevillc.  - Rhône. 

Belley.  — Aine. 

Benévent.  — Creuse. 
Benfelden.  — Bas-Rhin. 
Beny.  ( le  ) — Calvads*. 
Benzeville.  — Ente. 
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Berchem.  — Escaut. 
Bergerac.  — Dordogne. 
Bergues.  — Nord. 
Bcrgzabcrn.  — Bas-Rhin. 
Beringen.—  Meuse-Inferieure. 
Bernaville.  — Seïne-Infér. 
Bernay.  — Eure. 

Bernra»tel.  — Sarre. 

Bcitp.  — B ouclut -du-Rhône. 
Bcrus.  — Moselle. 

Besançon.  — Doubs. 

Betlé.  — Sarihe 
Besun.  — Hérault. 

Bessanie.  (la  ) — Tarn. 
Besse.  — Puy-de-Dôme. 
BcMi^rei.  — Haute-  Garonne. 
Bcthune.  — Pas-de-Calais. 
Bettembourg.  — Forêts. 
Bcuvron.  — Calvados. 
Béziers.  — Hérault. 
Bidachc.  — Basses-Pyrénées. 
Billom.  — Puy-de-Dôme. 
Billy.  - Allier. 

Bilsen.  — Meuse-Inférieure. 
Binchc.  — Jemmape. 

Bingen.  — Mont- Tonnerre. 
Bingen.  — Rhin  et  Moselle. 
Biolle.  — Mont-Blanc. 
Bioule.  — Lot. 

Biraa.  — Gers. 

Birkenfeld.  —Sarre. 

Biron.  - Dordogne. 
Bischwcler.  — Bas-Rhin . 
Bitche.  — Moselle. 

Bittbourg.  - Forêts. 

Bivijicn.  — Goto. 

BUg  nac.  — Haute-Garonne. 
Blain.  — Loin-In f-rieure. 
Blainvillc.  - Meurthe. 

Bl  ason . — Mayenne  et  Loire. 
Blarnon.  - Jemmape. 
Blamont.  — Doubs. 

Blamont.  - Meurthe. 

Blanc  en  Berri.  ( le  ) — Tndre. 
Blanckenhein.  — Sarre. 
Blanckrrberghe.  — Lys. 
Blaogis.  - Seine-Inferieure. 
Blanzac.  — Charente. 
Bla<mon.  — Gironde. 

Blaye.  — Gironde. 

Blneastel.  — Sarre. 

Bleré.  — Indre  et  Loire. 
Bleslc.  - Haute-Loire. 

Blet.  — Cher. 

Blelterans.  — Jura. 

Blevy.  — Eure  et  Loire. 
Bleymarde.  — Looère. 
Bligny.  — Côte-d'Or. 

Blois.  — Loir  et  Cher. 
Bodignée.  — Ourthe. 

Boen.  — Loire. 

Bogognano.  —Ajaccio en  Cor. 
Bohain.  — Aisne. 
Boiscoramun.  — Loiret. 
Bois-d’Yoingt.  — Rhône. 
Boishalbout.  (le)  — Calvados. 
Bois— Stc.-Marie.  — Saône  et 
Ivoire. 

Boisseron.  - Hérault. 
Boisseroc^d  'Aumont.  - Tarn. 
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Bol  bec.  — Seine- Inférieure. 
Bollene.  — Vaucluse. 

Bonat.  — Creuse. 

Bonglon*.  - Lot  et  Garonne. 
Bonieux.  - Bouches-du-Rh. 
Bonilacio.— Ajaccio  en  Corse. 
Ronlieu.  — Ardèche. 
Bonieux.  — Vaucluse. 

Bonn.  — Rhin  et  Meuse. 
Bonne.  — Loiret. 

Bonnebosc.  - Calvados. 

Bon  nés  table.  — Sarihe. 
Bonneval.  — Eure  et  Loire. 
Bonneville.  - Léman. 

Boom.  - Dcux-Nèthee. 
Borcette.  — Roér. 

Bordeaux.  — Gironde. 
Bordes.  ( les  ) — Arriège. 
Bormes.  — Var. 

Bort.  — Corrèse. 

Bosouls.  — Aveyron. 

Bosse.  ( la  ) — Oise. 

Boîtage.  ( le  ) — Loire-Tnfér. 
Bouchain.  — Nord.  [Zoire. 
Bouchemaine.  — Mayenne  et 
Bonillac.  — Lot. 

Bouille,  (la  \ — Seine-In fêr. 
Bouillé-Mfnard.  - Mayenne 
et  Loire. 

Bouiay.  — Moselle. 

Boulogne.  — Haute  Garonne. 
Boulogne.  — Pas-de-Calais. 
Bouloire.  - Sarthe. 

Boulon.  ( le  ) — Pyrénées- 
Orientales.  [ Loire. 

Bourbon  -jLancy.  - Saône  et 
Bourbon  - l’Archambault.  — 
Allier.  [ Marne 

Bourbonne*lcs-Bains.  —Haute 
Bonrbourg.  — Nord. 
Bourdeaux.  — Drôme. 
Bonrdeitlc.  - Dordogne. 
Bourdelms.  ( le»  ) — Cher. 
Bourg.  - Ain. 

Bourg.  — Gironde. 

Bourg.  — Loire. 

Bourg,  (le)—  Puy-de-Dôme. 
Bonrg-Aohard.  — Eure. 
Bourg-A-Neuf.  — Creuse. 
Bourgdrnls.  - Indre. 
Bou»g-de-Vi*a.  — Lot. 
Bourg-de-Lrstia.  - Ardèche. 
Bourg-Egalité.  — Seine. 
Bourg-d’Oisans.  (le)  — Isère. 
Bourg-en-Bresse.  — Ain. 
Bourg-lo-Roi.  — Sarthe. 
Bourg-Saint- And  tel'.  — Ar- 
dèche. 

Bourges.  — Cher. 

Bourgeuil.  — Indre  et  Loire. 
Bourglastic.-  Puy-de-Dôme. 
Bourg-Maurice.  — Mont-Bl. 
Bourg-Ncnf.  — Lotre-lnfér. 
Bourg-Neuf.  - Saône  et L. 
Bourgoin.  — Isère. 
Bourmont.  - Haute-Marne . 
Bournaxel.  - Aveyron. 
Bourne  ville.  - Eure. 

Bourtb.  — Eure. 
Bourgtheraude.  — Eure. 
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Bourzillé.  -Mayenne  et  L. 
Bou  vignes.  — S ambre  et  M- 
Bouvray.  — Côte-d'Or. 
Bouxweiller.  — Bas- Rhin. 
Bonn  nvillr.  - Moselle. 
Brarht.  — Roér. 

Braine.  - Aisne. 

Brajne.  — hnmape. 
Braine-le-Lende.  - Dyle. 
Brain-aur-Allone.  — Mayenne 
et  Loire 

Brandon.  — Saône  et  Loire. 
Brannr.  — Gironde. 
Brantôme.  - Dordogne. 
Braapars.  — Finistère. 
Brassac-le  Bel  lefourte.-  Tarn, 
B ray.  — Seine  et  Marne. 
Bray.  — Somme. 

Bréal.  — lUe  et  Vilaine. 
Bréauté.  — Seine-Inférieure. 
Brécé.  — Manche. 

Brée.  — Meuse-Inférieure. 

B reh  al.  — Manche. 

Bressuirr.  - Deux-Sèvres. 
Brest.  - Finistère. 

Bretenonx.  — Lot. 

Brcteuil.  — Eure. 

Breteuil.  — Oise. 

Bretteville.  — Calvados. 
Brexolles.  — Eure  et  Lair>'- 
Briançon.  — Hautes-Alpes. 
Briarr.  — Loiret. 

Briastexte.  — Tarn . 
Brie-Corate-Hobert.  — Seine 
et  Marne. 

Brienne-de-Chiteau.  — Aube. 
Briey.  — Moselle. 

Brignais.  — Rhône. 
Brignolcs.  — Var. 

Brinon-  l’Archevêque.  — 
Yonne. 

Brion.  - Deux-Sèvres. 
Brionne.  — Eure. 

Brioude.  — Haute-Loire. 
Brion  se.  - Orne. 

Briquebec.  - Manche. 
Brissac.  — Mayenne  et  Loi 
B rives.  — Corrèse. 

Broglie.  — Eure. 

B ruons.  — Côtes-dis-Nord. 
Brou.  — Eure  et  Loire. 
Brouage.  - Churente-lnfir. 
Britch.  — Lot  et'Garonne. 
Bruère.  — Cher. 

Bruges.  — Lys. 

Bruges.  - Basses- Pyrénées. 
Brugmère-dit-Dnlac.  -Tarn. 
Brui  h.  — Roér. 

Brumpt.  — Bas-Rhin. 
Brumquel.  — Lot. 

Brusque.  — Aveyron. 
Bruxelles.  — Dyle. 

Bru  \ ère-*ou  s-Laon.  — Aisne. 
Bruyères.  — Vosges. 

Bu.  - Eure  et  Loire. 

Buchy.  — Seine-Inférieure .. 
Budelich.  — Sarre. 

Bague.  ( |e  ) - Dordogne. 
Buis.  (le}-Z>wJme. 
Bulegnevilte.  — Vosges. 

P g 3 


Digitized  by  Google 


588  CAR 

Bulles.  — Ois  r. 

Union.  — Sarthr. 

Bu  res.  - Seine- Inferieure.  I 
Burlats.  - Tarn. 

Burzel.  — Ardèche. 
Bussy-le-Grand. -Côte-d’Or. 
Buxy.  — Saône  et  Loire . 
Buzançois.  — Indre. 

B uza ne y.  — Ardennes. 

Buzat.  — Lot  et  Garonne. 

CAB 

Cabahnes.  -Arriège. 
Cabrères.  — Lot . 

Caccia.  — Goto. 

Cadalcn.  — Tarn. 

Cadenet.  — Vaucluse. 
Caderou  sse.  — Vaucluse. 
Çadiérc.  (la)  — Var . 
Cadillac.  — Gironde. 

Caen.  — Calvados. 

Cahors.  — Lot. 

Cahusac.  — Lot  et  Garonne. 
Cahuzac-sur-Verre.  — Tarn. 
Caillére.  (la)  — Vendée. 
Cajarc.  — Lot. 

Calais.  — Pas-de-Calais. 
Calcar.  — Roër. 

Calcnxana.—  Goto  en  Corse. 
Caliac.  — Cùtc-du-Nord. 
Cillas.  — Var. 

Calmon.—  Aveyron. 

Cal  mont.  — Haute-Garonne. 
Calvi.  — Goto  en  Corse » 
Calvisson.  — Gard. 

Cambray.  — Nord. 

Cam  brèmes.  — Calvados. 
Campa  n.  — Hautes-Pyrénées . 
Campoloro.  — Goto. 

Canale.  — Goto. 

CancalJe.  — IUe  et  Vilaine. 
Cancen.  — Lot  et  Garonne. 
Candé.  — Mayenne  et  Loire. 
Candel.  - Bas-Rhin. 
Candelles.  — Calvados. 
Candes.  — Indre  et  Loire. 
Candies.  — Pyrénées— Orient. 
Cannes.  — V zr. 

Canourgttc*.  ( la)  - Loz're. 
Cap  de  la  Hoguc.  — Manche. 
Capdenac.  — Lot. 

Chapelle.  ( la  ) — Aisne. 
Capelle  Marjva).  ( la  ) — Lot. 
Cipestang.  — Hérault. 
Capbrcton.  — Landes. 

Capo  bianco  — Goto. 
Cappendu.  - Aude. 

Cipricke.  — Escaut. 
Captieux.  - Gironde. 
Caratnan.  — Haute-Garonne. 
Carhini.  — Liamone. 
Carbounc.  — Haute -Garonne. 
Carcassonne.  — Aude . 

Carda  illac.  — Lot. 

Carennac.  — Lot. 

Carentan.  — Manche. 
Carkaix.  — Finistère. 
Cmgnam  — Ardennes. 

Cariai.  ( W)  - Arrüge. 
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Carmeanx.  - Tarn. 

Caronge.  — Lac- Léman. 
Carouge*.  - Orne. 
Carpeutras.  — Vaucluse. 

Car vin.  — Pas-de-Calais. 
Casacconi.  — Goto. 

Casinca.  - Goto. 

Cassagnes.  — Aveyron. 

Cas  s cl.  - Nord. 

Casseneuil.  — Lot  et  Garonne. 
Caslanet.  — Haute-Garonne. 
Castel-dc— Magnoac.  - Haut. 
Pyrénées. 

Castcl-Duprat.  — Lot  et  Gar. 
Castelfranc.  — Lot. 
Casteljaloux.  — Lot  et  Garon. 
Castellanc.  — Basses-Alpes. 
Castel-moron.  — Lot  et  Gar. 
Castefmoron-d’Albrct.  — Gi- 
ronde. 

Castelnau-Barbarens.  — Gers. 
Castclnaudary.  — Aude. 
Castelnau  - de  - Bonnefons.  — 
Tarn.  [ Lot  et  Garonne. 
Castclnau-de-G  ra  t te-G  imbc.- 
Castr lnan-de- Médoc.  — Gi- 
ronde. [ Tarn. 

Castelnau- de -Montmiral.  — 
Castelnau  - de  - Montrotier.  — 
Lot-  [ Hautes- Pyrénées. 
Caateluau-de-Riviérc-Baasc.- 
Casleluau-divStrtTon.  —Haut. 

Garonne.  [et  Garonne. 
Castelnau  - sur  - Gupie.  — Lot 
’ Castera-Lectourois.  t Gers. 
Castillon.  — Arrière. 
Castillon.  — Gironde. 
Castillonne.— Lot  et  Garonne. 
Castres.  — Gironde. 

Castres.  — Tarn. 

Castries.  — Hérault. 

Câtcau— Cambrcsis.  ( le  ) — 
Nord. 

Catelet.  (le  ) — Somme. 
Catbis.  — Lot. 

Cattenom.  — Moselle. 
Cavaillon.  — Vaucluse. 
Cavalerie,  (la)  Gard. 
Caudebec.  — Seine- Inférieure. 
Caudeeostc.  — Lot  et  Garon . 
Caumont.  — Calvados. 
Caune.  ( la  ) - Tarn - 
Cbussadc.  — Lot. 

Caylus.  — Lot. 

Casais.  — Lot. 

Osaubon.  — Gers. 

Ozî  rcs.  - Haute-Garonne. 
C*zéres.  — Landes. 

Cehassal.  -*  Puy-de-Dôme. 
Ceilhes.  — Hérault ; 

C«l*vo.  — Liamone. 

Celles.  — Loir  et  Cher. 
Cerdon.  — Ain. 

Cerenccs.  — Manche. 

Ceret.  - Pyrénées- Orientales. 
Ce  ri  sa  y.  — Deux-Sèvres. 
Cerisier.  — Yonns. 

Cerisy.  — Manche. 

Cernny.  — Haut  Rhin . 

Centre*.  - Loire% 
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Cerrione.  - Goto  en  Corsa. 
Cestnyro)*.—  Tarn. 
Cette-Neure.  — Hérault. 

Cey sériât.  — Ain. 

Cezan.  — Gers. 

Cltabanoi'.  — Charente . 
Chabruil.  — Drôme. 

Chablis.  — Yonne. 

Chacé.  — Mayenne  et  Loire . 
Chagnon.  — Loire. 

Ch»%ny.~ Saône  et  Loire. 
Chnilard.  (le)  -Ardèche- 
Chaise.  ( la  )—  Côte-du-NonL 
Chaise-Dieu.  ( la  ) — H.  Loire. 
Chaise— le— Vicomte.  (1a  ) — 

V aidée. 

Chalnbre.  — Aude. 

('h al. ->in.  — Moyen,  et  Loire. 
l'halais.  — Charente. 
('halanmnt.  — Ain. 

Chalançou.  - Ardèche. 
Chalans.—  Vendée. 
Cbalantre.—  Saône  et  Marne. 
ChAlon*.  - Marne. 

Châlon".  — Saône  et  Loire - 
Chalus.  — Haut  - Vienne-, 
Chamberet.—  Corr'se. 
Chambéry.  — Mont-Blanc. 
Cbamhly.  — Oise. 

Chain  bois.  - Orne. 

Chain  bon.  — Creuse 
Cbamhnn.  ( le  ) — Loire. 
Chamdcniers.  — Deux-Sèvres. 
Chnmelet.  — Rhône. 
Cbamonix.  — Léman.. 
Champagne.  — Ain. 
Champrix.  — Puy-de-Dôme - 
Champigny-sur-Vendc.—  In- 
dre et  Loire. 

Ckatnplemy.  — Nièvre . 
Champlittc.  — Haute  Saône-, 
Cbamproud.  —Bure et  Loire. 
ChamptocA.  — May.  et  Loire. 
Chaniptoceaux.  — Mayenne  et 
Loire. 

' Chante.  — Lozère. 

Chanceaux.  — Côte-d'Or. 
Changy.  — Loire . 

Chantnunay.  - Vendée. 
Chantélle.  — Allier. 
Chaource.  — Aube. 

Chapel  le- Aubry,  (la)  - May,, 
et  Loire. 

Chapelle-d’Angillon.  — Cher. 
Chapelle- Saint  - Laurent.  — 
Deux-Sèvres.  [ Yanne-, 
ChappHe-sur-Oreuse.  ( la  ) — 
! Chapelle  — Taillefer.  ( la)  — . 
Creuse. 

Char  on  ton.  — Cher. 
Chareulon.  — Seine. 

Charité,  (la-)  — Nièvre - 
Cbarlemnnt*  — Ardennes. 
Charleroi.  — Jemmape. 
Charly.  — Aisne. 

Charmes.  — Vosges. 

Ch  arm  y.  — Yonne . 

Cliarolles.  — Saône  et  Loirs* 
Charozt.  — Cher. 

Chtroux.  - Allies. 
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durons.-  Fienne. 

('bar*.  — Seine  et  Oiw. 
Chartres.  — Eure  et  Loire. 
Clia'ay.  — Rhôn*-. 

Chasaêlay.  — Rhône . 
Châteaubourg.  — llle  et  Fil. 
Château-Briant  — Loire-Inf. 
Châleiu-Châlon.  — Jura. 
Château-Chinon.  — Nièvre. 
Châtcaudr en.—  Côtes  du  Nord 
Châteaudun.  - Eure  et  Loire. 
Chftteau-du-JLioir.  — Sarthe. 
Chfiteaa-tiiron.  — lUe et  Vil. 
Château-Gontier.-  Mayenne. 
Château  — I/amloti.  -Seine  et 
Marne.  [rl  Loire. 

Cbâteau-U-Vallièrc.  — Indre 
Ch&teaulin.  - Finistère. 
Cbâtcau-Mei  liant.  — Cher. 
Châteauneur.  - Cher. 
Châteauneuf.  — Côte-d'Or. 
Châteauneur.  — Haute- Fun. 
Châteauneur.  — llle  et  Fil. 
Châteauneuf.  — Mayenne  et 
Loire.  [ nistère. 

Château  neuf-du-Faou.  — Fi- 
Châteauneuf— du  — RhAne.  — 
Drôme.  [ Eure  et  Loire. 
Châteauneuf-cn-Tbimerais.  — 
Cbâtcau-sur-Charente.  — Cha- 
rente. 

Château-de-Randon.—  Losère. 
Château— Poinaac.  — Haute- 
Fienne. 

Château-Porcien  .—Ardennes. 
Château-Régnault.  — Indre  et 
Loire. 

Château— Renaud.  — Loiret. 
Cbâtcauroux.  — Indre. 
Château— Salin*.  — Meurthe. 
Château— Thierry.  — Aisne. 
Châteauvilain.  — H.  Marne. 
Cliâteigneraye.  — Fondée. 
Châtel— Censoy.  — Yonne. 
Cbâteldon.  — Puy-de-Dôme. 
Châtelet,  (le ) — Seine  et  M. 
Châtel— sur— Moselle.  — Foo - 
ges. 

Châtelleranlt.  — Fienne. 
Châtenay.  — Fosges. 
Chfttenoia.  — Bas— Rhin. 
Châtillon.  — Drôme. 
Châtillon.  — Fosges , 
Châtillon-de-Michaille.— Ain. 
Châfillon-lès-Dombes.—  Ain. 
Châlillon-sur-Indre.  — Indre . 
Châtillon-surdLoing.— Loiret. 

Ch  â t il  1 on-aur-Loi  re. — Loiret. 
Ch  â t i 1 J nn-su  r-  Ma  r ne .-  M a rne . 
ChâtiUon-sur-SaAne.— Fosges. 
Châtillon— sur-Seine.—  Côte- 
d’Or.  [<Sèt*rs*. 

Châtillon-snr-Sèvres.—  Deux- 
Châlonnay.  — Isère. 

Châtre,  (la)  — Indre. 

Châtre.  ( la  ) — Sarthe. 
Chaudes- Aigues.  — Cantal. 
Cbapdieu.  — Loire. 

Chaumes.  — .Seine  et  Marne. 
Chaumont.  — Ardennes. 


COL 

Chaumont.  — Haute— Meme 
Chaumonl-cu-\  exin.  — Oise. 
Chanp.  ( la  ) — Drôme. 
Chaussiu.  — Jura. 

Chnuvigny.  — Fienne. 
Chavaigncs.  — May.  et  Loire. 
Ch  a von.  — Loire. 

Chavange.  — Aube. 
Chavanne.  — Ain. 

Chazelles.  — Loire. 

Chef— Boutonne.  — Deux— S. 
Cbeffès.  — Mayenne  et  Loire. 
Chelles.  — Seine  et  Alu  rne. 
Chcmillé.  — May.  et  Loire. 
Chrnebrun.  — Eure. 

Chêne—  Ic-Populcux.  ( le  ) — 
Ardennes. 

Chcneraille.  — Creuse. 
Cherbourg.  — Manrhe. 
Cberveux.  — Deux— Sèvres. 
dieux.  — Calvados. 
Chevreusc.  — Seine  et  Oise. 
Cliezy.  — Aisne. 

Chièvres.  — lemmape. 

Ch  jgny-anr- Yonne.  — Yonne. 
Chiinay.  — lemmape . 
Chinon.—  Indre  et  Loire. 
Chirac.  — Lozère. 

Chirens.  — Hère. 

Chizé.  — Deux— Sèvres. 
Choisy.  — Seine  et  Marne. 
Chollet.  — Mayenne  et  Loire. 
Chomelis.  — Haute— Loire. 
Chommcrac.  — Ardèche. 

Ch  orges.  — Hautes-Alpes. 
Ciuey.  — S ambre  et  Meuse. 
Cintcgabclle.  — Haute— Car. 
Ciotat.  (la)  — Bouches-du- 
Rhône. 

Civray.  — Fienne. 

Claix.  — Isère. 

Clamecy.  — Nièvre. 

Claye.  — Seine  et  Marne. 
Ciels.  — Afayenne  et  Loire. 
Clermont-Lodève.—  Hérault. 
Clermont.  — Lot  et  Garonne. 
Clermont  en  Argoanc.- Meuse 
Clermont.  — Oise. 

Clermont.  — Puy-de-Dôme. 
Clerval.  — Doubs. 
dervaux.  — Jura . 

Clervaux.  — Aube. 

Clèves.  — Roér. 

Clisson.  — Ivoire- Inférieure. 
Cloyc.  — Eure  et  Loirs. 
dais— Dessus.  — Indre. 
Cluny.  — Saône  et  Loire. 
Cluse.  — Mont-Blanc . 
Cosmos.  — J.iamone. 
Cohlent*.  — Rhin  et  Moselle. 
Comment.  — J Ait  et  Garonne. 
Cognac.  — Charente. 

Coincy.  — Aisne. 

Coltinée.—  Côtes-du-Nord. 
Collionre.  - Pyrénées-Orient. 
Col  longe.  — Léman . 

Colmar.  — Haut-Rhin. 

Col  mars.  — Basses-Alpes . 
Cologne.  — Gers. 

, Cologne.  — La  Rosr. 
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Colomliey.  — Meurthe. 

Com bourg.  — llle  et  Filaine. 
Combrée.—  Mayenne  et  Loire 
Comhret.  — Aveyron. 

Com  hroudre.— Puy-de-Dôme» 
Commrrcy.  — Meuse. 
Compeyre.  — Aveyron. 
Compïègne.  — Oise. 

Conips.  — Far. 

ConAc.  — Charente-Inférieur*. 
Concar nau,  - Finistère. 
Couches.  — B as  ses- Pyrénées. 
Conches.  — Eure. 

Conches.  — Seine  et  Loire. 
Goneot*— le— Bourg.  — Lot. 
Conda-enFerrièrea.— Cantal. 
Gond  h . — Nord. 
Condé-sur-lWrcau.  — Calva- 
dos. 

Condom.  — Gers. 

Condrieux.  — Rhône. 

Conduits.  — Haute-Saône.. 
Confia  ns.  — j Moselle. 
Confolens.  — Charente. 

Conlie.  — Sarthe. 

Conliège.  — Jura. 

Conques.  — Aveyron • 

* Conquel.  ( le ) — Finistère.. 
Constant.  — Cantal 
Conleville  — Eure. 
Gonlignè.— Mayenne  et  Loire . 
Contros.  — Loire  et  Cher. 
Conty.  — Somme. 

Corbcil.  — Seine  et  Oise 
Corbeny.  — Aisne. 

Corbic.  — Somme. 

Corhigny.  — Nièvre. 

Cordes.  — Tarn. 

Corlay.  — Côtes-du-Nord. 

I Corme.  - Charente- Inferieure. 
Cormeillcs.  — Eure, 
r Cormery.  — Indre  et  Loire. 

[ Cormicy.  — Marne. 
Corneille.  ( la  ) Orne. 

I Cornus.  — Aveyron. 

! Coron.  - Mayenne  et  Loire* 

' Corps.  — Isère. 

Corrèze.  — Corrèae. 

Cor  te.  — Goto  en  Corse. 
Coryol  - l'Orgueilleuse.  . 

Cosnc.  — Allier. 

Cosne.  — Nièvre. 
Cosse-lo-Vivier.  - Afayenne. 
Côte-Sain»- André,  (la )-l$ére. 
Cotignac.  — Far. 

. (‘micron.  — Loire-Inférieure . 
Couhé— Vérac.  — Fienne.  x 
Cou]  a ope- la- Y ineute.-  Yonné 
Coulange-sur-Y  orme—  Yonne 

Couleuvre— Cérillv.  — Allier. 

Coiilommier».—  Seine  csMur. 
Coulonges.  — Deux-Sèvres- 
Coulures.  — Landes. 
Coupiac.  — Aveyron. 
Couptrain.—  Mayenne. 
Courchamp.-A/«rrn*e  et  L. 
Cour-Chaveny.  “‘Loiret Ch. 
Courgivaux.  - Marne. 
Conrnon.-  Pi-y-dt-Vônis- 

P P 4 


3go  D A U 

Conrpierre.  — Puy-de-Dôme. 
Courtenay.  — Loiret. 
Courleron.  — Aube. 
Courteson.  — Vaucluse. 
Courtine,  (la)  - Creuse. 
Courtray.  — Lys. 

Cour  ville.  — Eure  et  Loire. 
Cousance.  — Jura. 

Cousel.  — Sarre. 

Contantes.  — Manche. 
Couterne.  — Orne. 

Contrai.  - Gironde. 

Coze.  — Charente- Inférieure. 
Cracay.  — Cher. 

Cramont.  — Escaut. 

Craon.  — Mayenne. 

Craonne.  — Aisne. 

Craponne.  — Haute-Loire. 
Cravant.  — Yonne. 

Crécy.  - Seine  et  Marne. 
Crécy— sur-Serre.  — Aisne. 
Creil.  — Oise.  [ Vendée . 

Creil  — de  — Bounezeau.  — 
C remien  — Isère. 

Créon.  - Gironde. 

Crépy.  - Aisne. 

Cri»,  (le)  — Puy-de-Dôme. 
Crespy— en— V alois.  — Oise. 
Cressy.  — Somme. 

Crest.  — Drôme. 

Crcuilly.  — Calvados. 
Crève-Cœur.  - Calvados. 
Crève— Coeur.  - Oise . 
Crevelt.  — Roir. 

Criel.  — Seine-Inférieure . 
Criquetor.  - Seine-Inférieure. 
Croc.  - Creuse. 

Cronat.  - Saône  et  Loire. 
Crotoy.  (le)  — Somme. 
Crouy.  — Seine  et  Marne. 
Crozet.  — Loire. 

Cubjac.  — Dordogne. 
Cucnron.  — Vaucluse. 

Caere.  — Var. 

Cuisery.  — Saône  et  Loire. 
Cul  an.  — Cher. 

Cuq.  - Lot  et  Garonn*. 
Curemontc.  — Corrèse , 
Cussac.  — Haute- Vienne. 
Cusaet.  — Allier . 

Cuzeaux.  - Saône  et  Loire. 

D A C 

Bax»stei  v.  - Bas-Rhin. 
Bagun.  — Gers. 

Bgnn.  - Bas-Rhin. 

Dal.  (le)  - Lot  et  Garonne. 
Dalem.  — Ourthe. 

Dambach.  - Bas-Rhin. 
Baroblain.  - Vosges. 
Barnctal.  - Seine-Inférieure. 
Uamey.  — Vosges. 

Bamerie.  — Marne. 
Bammarlin.  — Seine  etMame. 
Mampierre.  — Haut&Saône. 
Bamvilliers.  — Meuse. 
Banneroarie.  — Haut-Rhin. 
Banville.  — Eure . 

Baumazan.  — Arriige. 

Baun.  - Sarre. 
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Dax.  - Landes 
Dérixe.  — Nièvre. 

Dégagnac.  — Lot. 

Demsi.  — La  Lys. 

Délie.  — Haut-Rhin. 

Delmont.  — Mont-Terrible. 
Dernaxan.  — Lot  etGaronne. 
Denoi.  - Tarn. 
Dendermonde.  — Escaut.  _ 
üénize.  — Mayenne  et  Loire. 
Dergaei.  (le)  — Aveyron. 
Desaigne.  — Ardèche. 
Desurennes.  — Pas-de-Calais. 
Deux— Pont».  — Mont-Ton. 
Dèvfj.  — Calvados. 

Devèze.  (la)  - Gers. 

Die.  — Drôme. 
üié.  — Vosges. 

Diekicrch.  — Les  Forêts. 
Dieuville.  — Aube. 

Dieppe.  — Seine-Inférieure . 
Dieal.  - Dyle. 

Dicubouard.  — Meurthe. 
DiculeKt.  — Drôme. 

Dieuze.  - Meurthe. 

Digne.  - Basses-Alpes. 
Digny.  — Eure  et  Loire. 

Di  g' un.  — Saône  et  Loire. 
Di)on.  — Côte-d’Or. 

Dinou.  — Côtrs-dn-Nord. 
Dînant.  — Sombre  et  Meuse. 
Dingé.  —Ille  et  Vilains. 
Dissav.  — Vienne. 

Distrl.  — Mayenne  et  Loire. 
Divei.  - Calvados. 

Dixmont.  — Yonne . 
Dixmudes.  — Lys, 

D ocelle*.  — Vos  ses. 

Dol.  - Ille  et  Vilaine. 

Ddle.  - lura. 

Dolmayrac.  — Lot  et  Garon. 
Domine.  — Isère. 

Domèvre.  — Meurthe. 
Domfront.  — Orme. 
Dommart.  — Somme. 
Dommartin.  — Vosges. 
Domine.  — Dordogne. 
Dompaire.  — Vosges. 
Dompierre.  — Allier. 
Dompierrc.  — Charente-Inf 
Duna  menez.  — Finistère. 
Donchery.  — Ardennes. 
Donemarie.  - Seine  et  Mar. 
Bonnes.  - Lui re— Inférieure. 
Donjeux.  — Haute-Marne. 
Donjon,  (le)  - Allier. 
Donxenac.  — Corrège. 
Donzère.  - Drôme. 

Donzy,  — Nièvre. 

Dorât-  (le)  - Haute— Vienne. 
Dornsans.  — Marne. 

Dorne.  — Nièvrr. 

Doua  menez.  — Finistère. 
Douay.  - Nord. 

Doué.  — Mayenne  et  Loire. 
Doulens,  — Somme. 
Doulevent.  — Haute-Marne. 
Dourdan.  — Seine  et  OUe . 
Dourgne.  — Tarn. 

Douraine.  - Léman . 


EP  O 

Douvres.  — Calvados. 

Douzy.  — Nièvre. 

Draguignan,  — Var. 

Dreux.  — Eure  it  Loire.  * 
Droué.  — Loir  et  Cher. 

D "ulingen.  — Bas-  Rhin. 
Druxenheim.  - Bas-Rhin. 
Ducé.  - Manche. 

Dncler.  — Seine.  Inférieure. 
DndeldorlT.  - Forêts. 

Du  fiel.  — Deux-Nèthes. 

Dun.  — Cher.  • 

Dun  — Meuse. 

Dun-le— Pallclan.  — Creuse. 
Dune».  — Lot  et  Garonne. 
Dunkerque.  - Nord. 

Durance.  — Lot  et  Garonne « 
Duras.  - Lot  et  Garonne. 
Duravcl.  - Lot. 

Durbuy.  — Forêts. 

Durckueim  .-Monte  Tonnerre. 
Duron.  — Roer. 

Duretal.  — Maine  et  Loire. 

E A N 

Eahjeaux.  - Aude. 

Eauze.i—  Gers. 

Ebreuil  .-Allier'  (Sèvres.. 
Echanbroigne».  (les)  — Deux- 
Ecbau»on.  — Orne. 

Echelle».  Des)  -Mont-Blanc. 
Echternach.  — Forêts. 
Eckeren,  - D 'Ux-Xèthes. 
Eclaron.  — Haute- Marne . 
Ecommoy.  — Sarthe. 

Econoy.  — Sarthe. 

Ecos.  — Eure. 

Ecouché.  - Orne. 

Ecueilté.  - Indre. 
'FAeak.aben.- Mont-Tonnerre. 
Eecloo.  — Escaut. 

Egletons.  — Corrège. 

Eglise.  — Puy-de-Dôme. 
Egre ville.  — Seine  et  Marne • 
Eguille»,  — Bouches-du—  R. 
Egui'heim.  — Haut-Rhin. 
Ekelflbeke.  — Nord. 

Elbeuf.  — Seine-Inférieure. 
Elccy.  — Calvailos. 

Ellexelle».  - Jemmapc. 

Elne.  - Py  renés— Orientales. 
Elsen.  — Roer. 

Elven.  — Morbihan. 

Embrun.  — Hautes-Alpes. 
Kmboffen.  — Bas-Rhin. 
Encloîtré-,  — Vienne. 
Engbien.  — Jemmape. 
Kngnrande.  — Corrèxe. 
Enneznt.  - Fuy-dc-Dôme. 
Emisheim.  — Haut-Rhin. 
Entraigucs.  — Aveyron. 
Snlraigues.  — Isère, 

En  trevaux.  - Basses-Alpes. 
Envcrmcux.  — Seine— Tn fér. 
Envile-cn-Jard.  — Meurthe. 
Epernay.'  — Marne. 

Epcrnon.  - Eure  et  Loirs.. 
Epiaal.  - Vosges , 

Epoisse.  — Cote-d’Qm 
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I.tkelcn.i.  — La  Roér. 
Ernéc.  — Mayenne. 

Erstein.  - Bas-Rhin. 

Ervy.  - Aube. 

Escasscfort.—  Lot  et  Garonne. 
Eachweiller.  - Roér. 
Escoycux.  - Charente-Infér . 
Escure.  ( T ) - Tarn. 
Espalion.  - Aveyron . 
EapeJette.  — Basses-Pyrénées. 
Eswr».  ( 1rs)  - yc„dc'. 
Eaaey.  - Orne. 

ISsaey.  — Meurthe. 

Essoyea.  - Aube. 

Estafort.  — Lot  et  Garonne. 
Estagcl.  - Pyrénées- O rient. 
Estaing.  — Aveyron . 

Estaing.  - Meuse. 

Estampes.  - Heine  et  Oise 
Esta ng.  - Gers. 

Estrecby.  — Seine  et  Oise. 

Est  u ires.  — Nord. 

Etalle.  — Forêts. 

Etampcs.  - Seine  et  Oise. 
Etoile.  - Drôme. 

Eu.  — Seine— Inferieure. 

Eu  peu.  - Ourthc. 

Evaux.  - Creuse. 

Evergem.  - Escaut. 

Evian.  — Lëman. 

Evrecy.  - Calvados. 

Evreux.  - Eure. 

Evron.  — Mayenne. 

Exaplea.  - Pas-de-Calais 
Exiüeuil.  — Dordogne. 

Exmcs.  — Orne. 

Eyguières.  - Bouchcs-du-R. 
Eymet.  — Dordogne . 


F R O GLA  5gt 

Frnges.  _ PaeAe-CaUns. 
Fnmay.  - Ardennes. 

Fmnel.  —Lot  et  Garonne. 

* urnes.  - Lys. 

G A B 

Gabaret.  — Landes. 
Gaalle.  (h)  Morbihan. 
Gaillnc.  — Tarn. 
Gaillac-TouIza.—iTuafe-  Gan 
Gaillefontaine.  - Scine-Infér. 
Gaillou.  — Eure. 

Galan.  - Hautes-Pyrénées. 
Gallarguca.  - Gard. 
Gallardon.  - Eure  et  Loite. 
Gamachea.  - Somme. 

Gan.  - Basses-Pyrénées. 
Gaud.  — Escaut. 

Gandelu  .-Aune. 

Gange,.-  Hérault. 

Gamut  .-Allier. 

Gap.  - Hautee-A/pet. 

Garda, u,,.. -Bomhet-dtt-Rh. 
Garde.  ( U) -Var. 

_ nm.  - nasses-Pyrénées. 


F A B 

Fabrezan.  - Au Je. 
Falaise.  - Calvailoe. 

Jaon.  (1 .)  - PinUtirt. 
ïaoort.  (le)  - Morbihan. 
A^annoutier..  — Sein'  et  Mar. 
Fauronet.  - Haute-Sa6ne. 
Faulquemont.  - Moselle. 
F.inqncniberg.  - Pas-de-CaL 
Fauqnrmont.  - Meuse-Infêr. 
Fauquemont.  - Meurthe . 
Faverney.  - Haute-Saône. 
Faye.  - Maine  et  Loire. 
Fay-le-Froid.—  Haute- Loire 
Fayl.  - Haute-Marne. 
Fécamp.  - Seine-Inférieure. 
Pclletiii.  - Creuse. 

Fc  nés  t range.  - Meurthe. 
Fenen.  - Mayenne  et  Loire. 
Fère-Champenoise.  - Marne. 
Fère-en-Tardenois.  — Aisne. 
F*ret1e.  - Haut-Rhin. 
Ferrière,  (la)  ~ Orne. 
Ferrières.  — Loiret. 

Ferrières.  — Ourthe. 

Ferlé,  (la)  - Somme.  [Oise. 
Ferlé-Alais.  (la)  - Seine  et  I 
Ferlé— Bernard.  ( la  )-Sarthe.  I 
'•^^-^nipUcrra.  ( la  ) — 
Yonne. 


Ferté-Freancl.  (la)  - Orne. 
Ferle-Gancher.  (la)  - Seine 
et  Marne.  r Cher. 

î?  C ,a  )“  Loire  et\ 

Ferlé— Macé.  ( la)  Orne.  1 
l-erté-Milon.  (la  )- Aisne. 
rerté  — Scnncterre.  (la)  - 

Ferté-sou*Jonarrc.(la)-Ser7te 
Ferlé-aur-Aube.  (la)-,Hbu-j 

to-Marne.  [Burr  r t Loin. 1 

Ferté  - VillcmrtiiHe.  (la) 

Fervaqoea  - Caivadot. 
retira.  _ Loire. 

Figeac.  - Loi. 
iignan.  - Haute- Garonne, 

£ irmin.  - Loin. 
ïirmy.  - Aveyron. 
r lames.  — Marne. 

Blagnac.—  Aveyron. 
ï avrgny.  - Cite-d’Or. 

F iche,  (la)  _ Sanhe. 

Flerou.  - Ourthe. 

Fier,.  _ Orne. 

Flcurance.  - Gers. 

FWhire.  (la)  _ Vendée. 
Florac.  - Loxire. 

Florenville.  - /'crête. 
Florenaac.  - Hérault. 
FlonmotU.  - Haut-Rhin. 
Foissy.  _ Yonne. 

Fo.x.  _ Arriére. 

Fous.  — Lot. 

Fontainebleau.  - Seine  et  M. 
Fontaint-Guirin.  -Mayenne 
et  Loire.  [Inférieure 
1 ontainc-le-Bourg.  - Seine- 
ronlenay.  _ Seine  et  Marne 
Fontenay.  - Vendée. 

Fontenois.  - Vosges. 
Fonlevrauld.  - May.  et  L. 
Forbacb.  - Moselle. 

Fo  real  q nier.  - Basses-Alpes. 
Force.  (1,)-  Dordogne. 

Forges.  — Seine-Inferieure . 

* ormerje.  - Oise. 
Fort-de-ITSclnse.  — Ain. 
Jort-de-Ferrièrcs. - Tarn. 
Foasat.  (1  e ) - Arriige. 
Fouoarment.  - Seine-Infér. 
Fougeray .-/lie  et  Vilaine. 
Fougire.  — IU.  Vilaine. 
Fougerolle.  _ Mayenne. 
routjucvillers.  — PatAe-Cal. 
Fourres.  - Gers. 

Fousseret  ■- Haute- Garonne. 
Fraissamet-lèa-Gelal. -Lot. 
Franreseati.  - Lot  et  Garonne. 
Françoise,  (la)-  Lot. 


Frangy.  - Léman. 
Frankeiithal.  - Mont-Ton. 
Frasnes.  — Jemmape. 

Fréjua.  — Var. 

Frénay-lr-Vi  comte.  - Sarthe. 
Fresne.  - Meuse. 

Frespecb.  - Lot  et  Garonne 
Fretteval.  - Loir  et  Cher.  I 
Froitabeim.  — Roér. 
Fronlignan.  - Hérault.  I 
Fronton.  — Haute-  Garonne,  J 


- a asses-  fyrenees 

Gamache.  (la  ) - Vendée. 
Gama.  - Basses- Pyrénées. 
Gaspanen  .-Basses-Pyrénées. 
Gaudon  ville.  - Gers. 
Gavreay.  — Manche. 
t’araopoux.  - Gers. 

Geaune.  - I.andee. 

Gcdtnne.  -Samhre  et  Meute. 
t.cilrnkirrken.  - Roér. 

Gelspolsbelm.  - Bat-Rhin. 
Gembloux.  - Sombre  et  M. 
Oemor.ec.  - Charcnte-Infir. 
Gemunde.  - La  Roér. 

Grnopc. -Dyle. 

Gencay.  — Vienne. 

Gonest.  - Pïenne. 

Genest  .-Loire. 

Geneteil.  _ May.  et  Loin. 
tsenere.  - La  -r.eman. 
Genne  - Mayenne  et  Loire. 
Genolhac.  - Gard. 

Genaaac.  - Gironde.  \ 
Gentionx  et  Pallier.-  Crettae. 
Gentiiogem.  - Mont-Ton. 
Gerbcrot.  — Ois-. 
Gerbevillers.  _ Meurthe. 
Germersbeim.  _ Mont-Ton. 

I t -erodot.  - Aube. 

| Gérolstein.  — Sarre. 

| Gérait.  - Ruy-dc-Dtmr. 

■ G ex.  — Lac— Léman. 

Ghistelïea.  - Lys. 

Gjac.  - P*y-de-D6m*. 

Cien.  - Loiret. 

Gigntc.  - Hérault. 

Gigny.  — Jura. 

Gillette.  - Alpes-Maritimes^ 
Gimont.  — Gers. 

Giromagny.  - Haut-Rhin. 
Girouasens.  — Tarn. 

Givet.  — Ardennes. 

Givora.—  Rhône. 

Glabeck.  — Dyle. 
Glaa-Ja-Fmière.  - Oms. 
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Glons.  — Ourthe. 

Gnebersweir.  — Haut-Rhin. 
Gnçwiller.  — liant—  Rhin . 
Goder  ville.  — Heine— Infer . 

G ut:  b.  — Roer. 

Coin,  — Golff. 

Gonarcc.  — Côtes-du-Nord, 
Goncrlin.  — Isère. 

Gondrain.  — Gers. 
Gondrccourt.  — Meuse. 
Goncsnun.  — Finistère. 
Goncsse.  — Seine  et  Oise. 
Gonnord.  — Moyenne  et  L» 
Gordcs  — Vaucluse. 

Gorgnes.  ( la  ) — Nord. 

Goron.  — Mayenne. 

Gorze.  — Moselle. 

Gou  filon.  — Lot. 

Gonrin.  — Morbihan. 
Gnurnay.  — Seine-Inférieure. 
Gramat.  — Lot. 

Grainmont.  — Escaut. 
Grandcour.  — Seine  - Infér. 
Grandes-Ventes,  (les  ) Seine- 
Inférieure. 

Grand— Lucé.  — Sarthe. 
Grand—  Morlrée.  — Orne . 
Grandpré.  — Ardennes. 
Grandrieu.  — Losère. 
Grand-Serre,  (le)  — Drôme. 
Grand— Temps.  — Isère. 

G rand— T or  cy . — Seine— Inf. 
Grand  ville.  — Manche. 
rangea.  — Haute— Saône. 
ranvilliers.  — Oise. 

Grasse.  — Var. 

Grasse,  (la)  — Aude. 
Graulhet.  — Tarn. 
Graveliues.  — Nord. 
Gravennacher.  — Les  Forêts. 
Gray . — Haute— Saône. 
Grenade.  — Haute— Garonne. 
Grenade.  — Landes. 

Grenoble.  — Isère. 
Grez-en-Bouêre.  - Mayenne. 
Grezieux.  — Rhône. 

Grignan.  — Drôme. 

Grignols.  — Gironde. 
Grisolles.  — Haute-Garonne . 
Grumbacb.  — Sarre. 
Grunstadt.  — Mont-  Tonnerre. 
Gué— de— Lougrois.  — Eure  et 
, Loire. 

Guebwiller.  - Haut-Rhin. 
Gucldres.  — Roer. 

Guelgoet.  ( le  ) - Finistère. 
Guemar.  — Haut— Rhin. 
Guemenée.  — Morbihan. 
Gu&nc.  ( la  ) -Corrèse. 

Gucr.  — Morbihan. 
Guerande.  — Loire— Infér. 
Ouerard.  — Seine  et  Marne. 
Guerche.  (la)  — Cher. 

G dérobé.  ( 1a  ) — IUe  et  Vil. 
Guercbe.  ( la  ) — Indre  et  L. 
G n éret.  - Creuse. 

Gueugnon.  — Saône  et  Loire. 
Guiche.  — Safne  et  Loire. 
Guierche.  (la)  — Sarthe . 
Guilain.  (5t.  ) - Jemmape. 


H O N 

Guillatimr.-  Alpes-Maritim. 
Guiîleifrr.  — Hautes-Alpes. 
Guingamp.—  ('otc—Ju—Sord. 
Guiseard.  — Oise. 

Guise.  — Aisne. 

Guiaoni.  — Goto  en  Corse. 
Guislre.  — Gironde. 

Guyolle.  ( la  ) - Aveyron. 

Gy.  — Haute-Saône. 

Gyr.  — Aube. 

H A B 

Habas.  — Landes. 

Habsheim.  — Haut-Rhin . 
Ifacgt.  - Dyle. 

Hactcn.  - Meuse- Inférieure. 
Haeringen.  — Lys. 

Iiagcnback.  — Ras— Rhin. 
Hagetman.  — Landes. 
Huguenau.  — Bas—  Rhin. 

Halle.  - Dyle. 

Ham.  — Somme. 
llambie.  — Manche. 

Hammc.  — Escaut. 
Harbonmêrcs.—  Somme. 
Harcourt.  — Calvados. 
Harcourt.  — Euje. 

Harfleur.  — Seine-Inférieure. 
Haroué.  — Meurthc. 
liaspres.  — Nord. 

H as. sel  t.  — Meuse-Inférieurs. 
HasUll.  - Haut- Rhin. 
Haubourdin.  — Nord . 
Hantefort.  -Dordogne. 
Haute— Rivoire.  — Rhône. 
Hantpoul.  — Tarn. 

Havre.  ( le  ) — Seine— Infer. 
Haye,  (la)  — Indre  et  Loire. 
Haye-Pesncl.  ( la  )—  Manche. 
Haaebrouck.  — Nord. 

Hedée.  - nie  et  Vilaine . 
Hcjnsberg.  — Roër. 

Heilr.— le— Maurup.—  Marne. 
Henin-Liélard.—  Pas-de-Cal. 
Hennebon.  — Morbihan. 
Henrichemont.  — Cher. 
Herbiers.  ( 1 es)  — V rndée. 
Herbignac  .-Seine-Inférieure. 
Hercnlhals.  — Deux—Nethes. 
Herinnes.  — Dyle. 

Hérisson.  — Altier. 
Herlisheim.  — Haut-Rhin. 
Hcrmbacb.  — La  Roer. 
Herment.  — Puy-de-Dôme. 
Hermeakcil.  — 5ar«. 

Héron.  — Ourthe. 

Hcrstein.  — Sarre. 

Herzele.  - Escaut. 

Hesdin.  — Pas— de— Calais. 
Hiéres.  — Var. 

Hirsingeu.  — Haut-Rhin . 
Hirson.  — Aime. 
Hocbefeldcn.—  Bas— R/Un. 
Holognc-aux-Pierres.  — Ourt . 
Hombourg.— Mont-  Tonnerre . 
Hondtscoolb.  — Nord. 
Honfleur.  — Seine-Inférieure. 
Honflcttr.  — Calvados. 
Honnecours.  — Nord. 


1 Z E 

HApital . ( 1’  ) — Loire. 
Hôpital-Beaulieu.  (P)  — Lot, 
Hornay.  — Somme. 

Houdan.  — Seine  et  Oise. 
Houga.  (le)  — Gers. 
Hougaerde.  — Dyle. 

Hougue.  ( la  ) — Manche. 
Hourdain.—  Pas— de— Calais. 
H ou. s lisse.  — Les  Forêts. 
lloutan.  — Landes. 
Hucij[ue]ières.  — Pas-de-Cal. 
Huningue.  — Haut— Rhin. 
Huricl.  — Allier. 

Huy.  — Ourthe. 

I B O 

Ibos.  — liantes— Pyrénées. 
111e.  (I*)  — Tarn. 
llle.  - Pyrénées-Orientales. 
llliers.  — Eure  et  Loir. 

I n gel  munster.  — Lys. 
Ingersheim.  — Haut— Rhin. 
Ingweiller.  — Bas—R/dn. 
lpaude.  — Allier. 

Irancy.  — 2 orme. 

Isiguy.  — Calvados. 
Isle-Boucbaid.  — Indre  et  L. 
Isle— de— Noé.  (l’J  - Gers. 
Isle— en— Dodou.  (r)  — Haute- 
Garonne. 

Isle— ei>- Jourdain.  ( P)  -Gers. 
Isle— Jourdain.  (1*1-  Vienne. 
Isle-Rousse.  — Goto. 
l»le— Ste.-Margucrite.  ( 1’)  — 
Var. 

Isle-Tatibon.  — Manche. 
Isles— d’Hiéres.  ( les  ) — V ur. 
Ispagnac.  — Losère. 

Is.sigeac.  — Dordogne. 
lasoire.  — Puy-de-Dôme. 
lssoudun.  — Indre. 

Issy— l’Evêque.  — Saône  et  L, 
Ivry.  — Eure. 

Iveron.  — Rhône. 
lxendick.  - Escaut. 

J A L 

Jailais.— Mayenne  et  Loirs 
Jalligny.  — Allier. 

Jsnictx.  — Meuse. 

Janville.  — Eure  et  Loir. 
Jargeau.  — Loiret. 

Jarnac.  — Charente. 

J nrr.i.  — Maine  et  Ivoire. 
Janine.  — Ardèche. 

Jaulnais.  — Vienne. 

Jerrand.  — Puy-de-Dôme. 
Joikçnm.  — Ras— Rhin. 
Jodoigne.  — Dyle. 

Joigny.  — Ycnne. 

Joinville.  - Haute-Marne. 
Jongue.  — Doubs. 
Jmmuières.  — V duel  use. 
Jnnzac.  - Charente- Infér. 
Josselin.  — Morbihan. 

J once] s.  — Hérault. 

Jouin.  — Deux—Sèvrrs. 
Jouvcllc.  - Haute— Saône. 


\ 
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J onx-la- Ville.  — Yonne*  1 

ïouy.  — Seine  et  Oise. 

J ouy-le-Châtel.  — Seine  et  M- 
Joyeuse.  — Ardèche. 

Jugon,  — Côtes— dis-  Nord. 
Jnillac.  — Corrèze. 

J u tiers.  — I.a  Roër. 

' Jtillié.  - Rhône. 

Jutncll e.  — Mayenne  et  Loire. 
Jnasey.  — Haute-Saône. 

Ju vigny.  - Manche. 

Ju Vigny.  - Orne. 
Juzennecourt.  - Haute-Mar. 

K A I 

KaIS*R5LAUTER».- Afbnf- 
Tonnerre. 

Kayscrberg.  — Ras— Rhin. 
Xrmpen.  — Roër. 

Kèrpen.  — Roër. 

Kiehsheim.  — Haut— Rhin. 
Xilbtirg.  — Sarre. 

X»rcbb*rg.  — Rhin  et  Mos.  I 

LAB 

ïiABRIT.  — Landes. 

Ladon.  — Loiret. 

Lagny.  — Seine  et  Marne. 
i*agor.  — Basses— Pyrénées. 
Lagrave.  - Hautes-Alpes. 
Latiay  »■  -dti-Fui  ta . - Manche . 
Lalande.  — Manche. 

Lalhenr.  — Isère. 

LamaMrc.  — Ardèche. 
Lambage.  — Basses-Pyrén. 
La  tuba!  le,  — Côtes-du-  Nord.  ; 
Lambcse.  — Bouches-du-Rh. 
Lamotte,  — Gironde. 
Laftiottc.  — Haute— Loire. 
Landau.  — Bas— Rhin. 
Landen.  — Ourthe. 
Landernau.  — Finistère. 
Landivîsiau,  — Finistère. 
Landivy.  — Mayenne. 
Landrecy.  — Nord. 
Lsndsthul.  — Mont-Tonner. 
Landun.  — Gard. 

Lanrpax.  — Gers. 

Langeuc.  — Haute— Loire. 
Langeais.  — Indre  et  Loire. 
Langognc.  — Lozère. 

Langon.  — Gironde. 

Langres.  — Haut:— Marne. 
Lanmeur.  — Finistère. 
Lannemezan,  - Hautes-P^r. 
Lannilis.  — Finistère. 
Lannion.  — Côtes-du-Nord. 
Lannoy.  — Nord. 

Limnstroff.  — Moselle. 
Lanaargues.  - Hérault. 
Lan»— le— Bourg.  — Mont-Bl. 
Lanser,  — Haut— Rhin. 
Lanta.  — Haute— Garonne. 
Lanv  ollon.- Côtes—  du-Nord. 
Laon.  — Aisne. 

Laragne.  — Hautes— Alpes. 

Im  rente.  — Gironde. 
Largcntière.  — Artjëch* 


L I L 

Laroche.  — Sambre  et  Meuse. 
Lirons.  — Basses— Pyrénées. 
L assay,  — Mayenne. 

Lis sè.  — Mayenne  et  Loirs. 
L issrube.  — liasses-  Pyrénées. 
Laubeignan.  — Lot  et  Garvn. 
Laufcn.  — Mont— Terrible. 
Laure.  — Aude. 

Lan  ri?*  res.  — Haute— Vienne. 
Lauterbnnrg.  — Bas— Rhin. 
Lautercken.-  Mont-Tonnerre. 
Lntitrcc.  — Tarn. 

Lauzac— le— Grand.  — Aude. 
Lauzerle.  — Lot. 

Lauzun.  — Lot  et  Garonne. 
Lava].  — Mayenne. 
Ljvardem.  — Gers. 

Lns’aur.  — Tarn. 

Lavelanel.  — Arriège. 

La  vil— de— Lomagnc.  — Gers. 
Lavnulte.  — Ardèche. 

Liy.  — Loire. 

Layrac.  - Lot  et  Garonne. 
L6au.  - Dyle. 

Lebach.  — .Sarre. 

Lcchnuh.  — Roér. 

Lécluse.  — Escaut. 

Lee!  mire.  — Gers . 

Logé.  — Loire-Inférieure. 
Lehnmme.  — Manche. 
Lempdc.  — Haute— Loire. 
Lennick-Saiut-Marlin.  — Bru- 
xelles. 

Lem.  — Pas— de— Calais. 
Leray.  — Cher. 

Lesardrieux.  — Côtes— du— N. 
L escnr.  — Basses-Pyrénées. 
Lesignan— des— Religieuses.  — 
Aude. 

Leamont.  — Aube. 

Leancven.  — Finistère. 
Lcspare.  — Gironde. 

Lesaay . — Manche. 

Leasines.  — Jemmape. 
Lesterp.  — Charente. 
Levignac.  — Haute— Garonne. 
Levignac^—  Lot  et  Garonne. 
Lcvronx.  — Indre. 

Lczat.  — Arriège. 

Leroux.  — Allier. 

Lherm.  — Lot. 

Liadorra.  — Gers. 

Libo».  — Lot  et  Garonne. 
Libourne.  — Gironde. 
Licharrc,  — Eass-s-Pyrénres. 
Lichtenberg.  — Bas— Rhin. 
Licqués.  — Pas— de— Calais. 
Liège.  — Ourthe. 

Lierre.  — D>  ux—Sèthcs, 
Lieuray.  — Cala  ados. 

Li gardes.  — Gers. 

Liguièrc.  — Cher» 

Lignièrc*.  - Charente. 
Ligny— en— Baroif.  — Meuse. 
Ligny-le-Chàteau,  — Yonne. 
Liboiik.  — Somme. 

Lite.  — Yonne . 

Lille.  — Nord. 

Lille  bonne.  — Saine-  In  fer. 
lâller».  — Pas— du- Calai  s. 


• IDD  %3 

Lillo.  ( Fort)— Deux-Nèthes- 
Limay.  — Seine  et  Oise. 
Limbourg.  — Ourthe. 
Limeuille.  — Dordogne. 
Limoges.  - Haute- Vienne, 
Limon is.  — Seine  et  Oise. 
Limoux.—  Aude. 

Linde.  ( la  ) — Dordogne* 
Linnich.  - Roër. 

Lions.  — Eure. 

Lisieux.  — Calvados. 

Li»le,  — Vaucluse. 

Lisle.  — Dordogne. 

Lisle.  - 'Yonne.  [ Marne. 
Lisy— sur— Ourcq.  — Seine  et 
Livarot.  — Calvados. 

Livignac.  — Aveyron. 

Livrade,  — Lot  et  Garonne. 
Livron.  - Drôme. 

Lixheim.  - Mcurthe. 

Locminé.  — Morbihan . 
Locrrnan.  — Finistère. 
Xiodl-ve.  — Hérault. 
lxigny.  — Orne. 

Loheac.  — Ille  et  Vilaine . 
Loiron.  — Mayenne. 

Lokcren.  — Escaut . 

Lombrz.  — Gers. 

Londini 1res.  — Seine— Injër.  / 
Longjumeau.  — Seine  et  Oise. 
Longue.  — Mayenne  et  Loire. 
Longueville.  — Seine  — Injër. 
Longuyon.  — Moselle. 

Lunswy.  — Moselle. 

Loruay . — Orne. 
Lons-le-Saunier.  — Jura. 
Lonrac.  f le)  — Corrèze. 

Loo.  — Lys. 

Loocliristy.  — Escaut. 

Looz.  — Meuse-  Inferieure. 
Lorgnes.  — Var. 

Lorient.  — Morbihan. 

Loriot,  — Drôme. 

Lorme.  — Nièvre. 

Loroux.  ( le  ) — Loire - In  fer. 
Loroux  — Béninois.  ( le  ) — 
Mayenne  et  Loire 
Lorquin.  — Mcurthe. 

Lôrns.  — Loiret. 

Loubens.  — Haute— Garonne. 
Louhressac.  — Lot. 

Loudcac.  — Côtes— du— Nord. 
Loudiui.  — Vienne. 

Loue.  — Sarthc. 

Loutiam.  — Saône  et  Loire. 
Loupe.  ( la)  — Eure  et  Loir. 
Lourde.  — Hautes  -Pyrénées. 
Louvain.  — Dyle. 

Louvegné.  — Ourthe. 

Lpuvicrs.  — Eure. 

Louvïgué.  — /lie  et  Vilaine. 
Louvrcs.  — Seine  et  Oise . 
Love*.  — Ain. 

Lubrrsar.  — Corrèze. 

Luc.  - Drôme. 

Luc.  (le)  - Var.  F Loire. 
Lucent  y -l’Evêque.  - Saône  et 
Lu  ch  eux.  Somme. 

Luçon.  — Vendée. 

Lude.  (la)  - Sarthc , 
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Laines.  — Indrt  et  Loire. 
Luistre.  — Aube. 
LuneHa-Ville.  — Hérault . 
Lune)- Vieil.  — Hérault. 
Lunéville.  — Meurthc. 
Lapine.  — Gers. 

Lare.  — Haute-Saône. 
Lurcy-Levy.  - Allier. 

Lnrs.  - Basses- Alpes. 

Lus.  - Hautes- Pyrénées. 
Lusignan.  - Fienne. 
Lussac-les-ChAteaux-  Fienne. 
Lussac-les-F.glisea.  - Haute - 
Fienne. 

Luxembourg.  — Forêts. 
Luxeuil.—  Haute-Saône. 
Luxa  rc  b es.  — Seine  et  Oise 
Luzet  ath.  — Rhin  et  Moselle. 
Luzeth.  — Lot. 

Luzy.  — Nièvre. 

Lyon.  — Rhône. 

Lyon-d’ Angers,  (le  ) — May. 
et  Loire. 

Lyssendorf.  — Sarre. 

M A A 

Maasbyck.  - Meuse-Tnfér. 
Macbault.  — Ardennes. 
Macheconl.  — Loire- In  fer. 
Mâcon.  — Saône  et  Loire. 
Matslricht.  — Meus  e-In  fer. 
Mxgnac-Laval.  - Haute- F- 
Magny.  — Seine  et  Oise . 
Maulebnis.  — Eure  et  Loir. 
Mailleraye.  (la)  - Seine- in/. 
Maillexay.  — Fendée. 
Maillouse.—  Haute-Garonne. 
Mailly-le-ChUteau.  — Yonne. 
Maintenon.  - Eure  et  Loire. 
Maiay.  — Calvados. 
Malanctne.  - Fau  luse. 
Maldegen.  - Escaut. 
MalcsbrrHes.  — Loiret. 
Malesiroit.  - Morbihan. 
Blaleville  — Aveyron. 

Mali  co  me.  — Sarthr. 
Matines.  - D -ux-  Vèfhes. 
Malmrdy  — Ouethe. 
Malzieu.  — Lozère. 

Mamers.  — Sarthe. 

Manciel.  — Gers. 

Mande  rscbeld.  — Sarre. 
Manguir.  — Hérault. 

Mangy.  — Calvados. 
Manosque.  — Basses- Alpes. 
Mans,  (le  1 - Sarthe. 
Manies.  — Seine  et  Oise. 
Manzat.  — Puy-de-Dôme. 
Maran*.  — Charent*-Infér. 
Marasson.  - Aveyron. 
Marche.  ( la)  — Vosges. 
Marche-en-Famêne.  — Samh. 
et  Meuse. 

Marchenoir.  — Loir  et  Cher 
Marcbicnne.  — Nord. 
Marciac.  — Gers. 

Marcill.ic.  - Charente. 
Marcillac.  - Lot. 
Marckolskeim.  - Bas-Rhin. 


M A Z 

Marcel  les  — Cantal. 
Marenne*.  — Cha  rsn  te-  fn fér. 
Marcuil.  — Dordogne* 
Marruil.  — Marne. 

Marenil.  — Vendée. 
Marguerite.  — Gard. 

Mariac.  — Puy-de-Dôme. 
Mariana.  — Goto. 

Marigny.  — Manche. 
Marignes.  — Puy-de-Dôme. 
Marinèse.  — Seine  et  Oise. 
Marie.  — Aisne. 

Marlieux.  — Aime. 
Marrnande.  — Lot  et  Garon. 
Marniignac.  — Lot. 
Marmouliera.  — Bas-Rhin. 
Marnay-le-Bourg.  — Haut'  - 
Saône. 

Marquise.  — Pas-de-Calais. 
Marsal.  — Meurthe. 

Marsnne.  — Drôme. 
Mar*eillan.  — Hérault. 
Marseille.  — Bouches-du-Rh. 
Marseille.  — Oise. 
Martebourg.  — Manche. 
Martel.  — Lot. 

Martelles.  (les)  — Hérault. 
Martigné  - Briant.  — Maine 
et  Loire.  [ du-Rkône 
Martigues.  ( le  ) — Bouches— 
Marlisay.  — Inare. 

Martres.  — Haute-Garonne. 
iMarvejols.  — Lozère. 
j Marville.  — Meuse. 
i Mas-Firmacen.  (le)  — per*. 
Massacq.  - Basses-Pyrénées. 
Massat.  — Arriège . 

Mas«av.  — Indre. 

Mnsscube.  — Gers. 

Massiac.  — Cantal. 
Masaibargues.  — Hérault.  \ 
Mastres  - de  - Vayrea.  ( les  ) - j 
Puy-  de- Dôme. 

Masvaux.  — Haut-Rhin. 
Mallinn.  — Charente. 
Matignon.  — Côtes-du-Nord . 
Matour.  — Saône  et  Loire,  j 
Manhert.  — Ardennes. 
Maubeuge.  — Nord. 
Mauhourguet.  - Hautes  -Pyr. 
Maule.  — Seine  et  Oise. 

Ma  ni  Aon-  — Basses- Pyrénées. 
Moulevier.  — Mayenne  et  L. 
Mauriac.  — Cantal. 
Maurmnutier.  — Bas-Rhin. 
Mnuron.  — Morbihan. 

Maurs.  — Cantal. 

M nu«igné.  — Sarthe. 

Maude.  — Charente. 

Mauves.  — Orne. 

Mauve- in.  — Gers. 

Mnit.  - D-us-S*vra. 
Maxey.  — Meuse . 

May.  ( le  ) — Mayenne  et  !.. 
Maycn.  — Rhin  et  Moselle. 
Mayence.  — Mont-Tonnerre. 
Mayenne.  — Mayenne. 
Mazamel.  — Tarn. 
Maz-d’Azil.  (le  ) — Arriège. 
Mué.  - Mayenne  et  Loire. 


M I R 

Mazêres-en-F  oix.  - Arrxègn, 
Meaux.  — Seine  et  Marne. 
Mecbelen.  — Meuse-Infer. 
yiodeUbeim.- Mont-Tonnrr. 
Mées.  ( les  ) — Basses-Alpes. 
Megère,  — Lac— Léman. 
Mehun.  — Cher. 

Mehun.  — Loiret, 

Meilban.  - Gironde. 

Meilhan.  — Lot  et  Garonne. 
Metlland.  — Cher. 

Vleillonaa.  — Ain. 

Meimac.  — Corrèze. 

Mcinsac.  — Cruse. 
Meisenheim.  - Sarre. 

Vleissac.  - Corrèze.  s 

Vielay.  — Mayenne. 
Méle-sur-Sartbe.  - Orne. 
Melle  — DeuxSevres. 

Melon.  — Seine  et  Marne. 
Menai.  — Puy-de-Dôme. 
Mende.  — Lozère. 

Menin.  — Lys. 

Mens.  — Isère. 

Menton.  — Alpes- Maritime*. 
Mer.  — Loir  et  Cher. 

Me  rbes-l  e-C  b â lea  n.-Itmmap. 
Merchem.  — Dyle. 

Mercui  io.  — Goto. 
Merdrignac.  — Côtes-du-N. 
Merinville  — Seine  et  Oise. 
Merlerault.  — Orne. 

Merlou.  — Oise. 

Mcru.  — Oise. 

Mervans.  — Saône  et  Loire. 
Mer  ville.  — Nord. 
Mery-sur-Seine.  - Aube. 
Messines.  — Lys. 

Met*.  — Moselle. 

Metiflair.  — Seine  et  Oise. 
Meur«ault.  — Côte-d’Or. 
M^ves.  — Nièvre. 
Mexiniieux.  — Ain. 

Mezana.  - Liamone. 

Mèxe.  - Hérault. 

Mezel.  — Basses-Alpes. 
Mezidon.  — Calvados. 
Mezières-en-B  renne.  — Indre • 
Mezi'  res.  — Ardennes. 

Mezin.  — Lot  et  Garonne. 
Meyrvei*.  — Lozère. 
IMiddelbourg.  — Escaut. 
Mielan.  — Gers. 

Milhaud.  — Aveyron. 
Milbaud.  — Gard. 

Millas.  - Pyrénées-Oriental. 
Millery.  — Rhône.  * 

Milly.  - Seine  et  Oise. 
Mirabel.  — Lot. 

Mi'  adoux.  — Gers. 
Wirsmbcau.-Charente-Infér. 
Miramont.  — Loi. 

Miramont.  — JE»o/  et  Garonne. 
Mi  rende.  — GerS. 

Mirebcau.  — Fienne. 
Mirebrau.  — Côte-d’Or. 

Mi  recourt.  - Vosges. 
Mire/lrur.  — Puy-  de-D6me. 
Miremont.  — Dordogne. 
Miremont.- Hante-  Garon  u+. 
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Mire  poix.  — Arriège. 
Mirmande.  - Drôme.  j 

Modane.  — Mont-Blanc. 
Mœurs.  — Roer. 

Aloingt.  — Loiret. 

Moirans.  — Isère. 

Moirax.  — Lot  et  Garonne. 
Moi.isac.  — Lot. 

Molacio.  — Goto  en  Corse.  ' 
Molière*.  — Lot. 

- Deux-  Sèthes. 
Molsheira.  — Bas-Rhin. 
Monaco.  — Alpes  Maritimes. 
Mnnasticr.  - Haute-Loire.  \ 
Moncan.  — Lot  et  Garonne. 
Monchatnp.  — Vendée. 
Afonclar.  — Lot  et  Garonne. 
Monclar.  — Lot. 

Monderai.  — Lot. 
Moncontour.  — Côtes-du-y. 
Moncontour.  — Vienne. 
Moncontant.  — .Deux-Sèvres. 
Mourra  beau.  — Lot  et  Garon 
Moncuq.  — Lot. 

Mondrngon.  — Vaucluse. 
Moneins.  - Basses- Pyrénées. 
Monestier  — de  - Clermont.  - 
Isère. 

Monestié*.  — Tarn. 

Mongie.  ( la  ) Puy-de-Dôme. 
Mongtullcm.  - Gers. 
Monittrol.  — Haute-Loire. 
Monlé>n-de-Magnoac—i/an< 

. Pyrénées. 

Mm».  — Jemmape. 

Monsegur.  — Lot  et  Garonne. 
Motitagnac.  — Hérault. 
Moniagnac.  — Dordogne. 
Montagne.  — Charente-Infér. 
Mnnlagui.  - Haute-Garonne. 
Montaiguet.  — Allier. 
Montaigut.  — Vendée. 
Montaigut.  — Puy-de-Dôme.  1 
Monta n bœuf.  - Charente. 
Montant.  — Ardèche. 
Afontant-ile-Crien.  — A rriège. 
Alnntargis.  — Loiret. 
Montarnet.  — Aisne. 
Montastrnc.  — Haute-Garon 
Montauban.  - Drôme. 
Montaudîn.  — Mayenne . 
Afontaut.  — Gers. 

Afontaut.  — Arriège. 
Montbart.  — Côte-d’Or . 
Montbazen*.  — Aveyron. 
Montbaznn.  — Indre  et  Loire. 
Montbéliard.  - Doubs. 
Montbrillard.— Haute-Saône. 
Mont  bo  sou.  — Haute-Saône. 
Montbrison.  — Loire. 
Montbron.  — Charente. 
Mootbrun.  - Drôme. 
Afontbuisson.  — Loire . 
Mont-Ceni<.  - Saône  et  L.  I 
Afont-Daupbin.  - Hautes- Al. 
Mont— de-Mar*an.  — Landes. 
MntUJidier.  — Somme. 
ÎYfontdoubleau.—  Loir  et  Cher. 
Mon  (dragon.  — Vuurluse. 
Mnntech.  — Haute-Garonne. 


MON 

Monté  coulant.  — Devx-Sèitr. 
Montegreno.  — Goto. 

' Monlélimart.  — Drôme. 
Montellier.  - Driime. 
Montendre.  ^Charente-Inf-r  1 
Mont  moi  son.  — Sievrs. 
Montrreau.— 5 ine  et  M-rne. 
Monterin.  — Gard. 
Montesquieu.  — Hautc-Gar. 
Montesquiuu.  — Gers. 
Montel-aux-Moines.  ( le  ) — 
Allier. 

Vfontfaucon.  — Meuse.  ' 
Vfonlfaucon.  — Lot. 
YLmtfaucon.  — Haute-Loire. 
Montfaucon.  — May.  et  L. 
Monlfeirant.  — Gers. 
Montferrier.  — Arriège. 
Montflanquin.  — Lot  ctGar. 
Montfort.  — Dure. 
i Montfort.  — Landes. 
Montt'ort.  — Sarthe. 

Montfort.  - Seine  et  Oise. 
Montfort  - le -Rlieu.  - lUe  et 
Vilaine. 

Munlgiscard.  — Haute-Gar. 
Montguyon.  — Charente-Inf. 
Montbermé.  - Ardennes. 
Monlboreux.  — Vosges. 
Montierender.  — Haute-Mar. 
Montier  - les  - Bains,  (le)  — 
Allier. 

Montier-aur-Eaax.  - Meuse. 
Montignac.  — Dordogne. 

M outigne.  — May.  et  Loire. 
Montra/.  - Lot  et  Garonne. 
Montioré.  (la  ) — Lot  et  Gar. 
Montivilliera.  — Seine-Infer. 
M<  ntlbéry.  - Seine  et  Oise. 
Montlieu.  — Charente-Infér. 
Mont-Louis.  — Pyrénées-Or. 
Montluçon.  — Allier. 
Montlucl.  - Ain. 

M ntmarault.  — Allier. 
Mont-Marsan.  — Landes. 
Montmédi.  — Meuse. 
Montmélian.  - Mont-Blanc. 
Montmerle.  — Ain. 
Montmiral.  — Sarthe 
Montmirail.  - Marne. 
Vfontinoreau.  — Charente. 
Monttnorency.-3e«ie  et  Oise. 
Montmorillon.  — Vienne. 
Montoire.  — Loir  et  Cher. 
Kfontolieu.  — Aude. 

M >nton.  - Puy-de-Dôme. 
Montpellier.  - Hérault. 
Monipeyroux.  - Hérault. 
Montpezat.  - Ardèche. 
Montpezat.  — Lot. 

Montpon.  — Dordogne. 
Monlpont.  — Saône  et  Loire. 
Montrastruc.  - Haute-Gar. 
Montréal.  — Aude. 

Montréal.  — Gers. 

Montréal.  — Yonne. 
Montreiean.  — Haute-Gar. 
Mon  trésor.  - Indre  et  Loir. 
Montreuil-Bellay.  - Mayenne 
i et  Loire. 
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Montreuil.  - Pas-de-Calais. 
Montre  vault.  — May.  et  Loir. 
M ntrevel.  -Ain. 
Monfrich«rd.  - Loir  et  Cher. 
Montrigaud.-  Drôme. 
Montrollier.  - Rhône. 

Monts.  - Loir  et  Cher. 
Monta.  — Indre  et  Loire. 
M»nt-Salv>.  — Cantal. 
M->nt-6*inl— Jean.  — Sarthe. 

M n’-Saint- Vincent.—  Saône 
et  Loire. 

Moulsur-s.  — Mayenne. 
Montville.—  Stine-Inférieur» , 
Moorseck.  — Lys. 

Moranne.  — ltfay.  et  Loire. 
Morac.  - Drôme. 

Morestel.  — Isère. 

Muret.  — Seine  et  Marne. 
Moreuil.  — Somme. 
Morjiauge.  — Moselle * 
Mnriam.  — Goto. 

Morlaix.  — Pinistèrr. 
Vlorlane.  - Basses-Pyrénées. 
Morlans.  — B as  se  s- P y rentes. 
Moment.  — Rhône. 

Mnrtague.  — Orne. 

Mortagne.  - Vendée. 
Morlain.  - Manche. 
Morvillier*.  — Vosges. 
Musset.  — Pyrénées- O rient. 
Molle  — Chsdançon.  ( la  ) — 
Drôme. . f Deux-Sèvres. 
Motte  - Saint  - Heray.  (la)  — 
Motte  - Saint  - Jean.'  ( la  ) — 
Saône  et  Loire. 

Morreau.  — Doubs. 
Mouilleron.  — Vendée. 

M ouliberne.—  Mayenne  et  L . 
Moulin».  — Allier. 
Moulins-Engilbert.-  Nièvre. 
Mouliav-la-Marcbe.  — Orne 
Moupazier.  - Dordogne. 
Mous  tiers.  - Basse»- Alpes. 

Moutier-Saint-Jean.-C'.  dJ0. 

Moutier.  - Mont-Blanc. 
Moutier».  ( les  ) - Vendée. 
Mouron.  - Ardennes. 

Moyen  vie.  - Meurthe. 

Mo  y -ra  ns . - Jura. 

Moysaux.  - Calvados . 

Mozé.  — Mayenne  et  Loire. 
Mucidan.  - Dordogne. 
Mulhausen.  - Haut-Rhin. 
Munster.  - Haut-Rhin. 
Murat.  - Cantal. 
Mur-de-Barrèe.—  Aveyron. 

! Mure.  ( la  ) — Isère. 

.Muret.  — Haute-Garonne. 

| Muasy-l’Bvêque.  - Aube. 
Mutlerstadl.  - Mont-Ton . 
Mulzig.  - Bas-Rhin. 
Muzillac.  — Morbihan. 

N A J 

Najac.  — Aveyron. 

Namur.  — Sombre  et  Meus* 
Nancy.  - Meurthe . 

Nnndrit».  - Onrihu 
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Nangis.—  Seine  et  Morne. 
Nant.  — Gard . 

Nantes.  — Loir*— Inferieure. 
Nanteuil-le-Haudouiu  — 

Oise. 

Nantua.  — Ain. 

Narbonne.  — Aude. 

Nassogne.—  Sam  bre  et  Meuse. 
N au  celle.  - A verrou. 
Navarrrins.  — Basses-  Pyrén. 
Nay.  — lia  33  es-Pyrénér  s . 
Nazaire.  — J .oire-  Inferieure. 
Nazareth.  — Escant. 

Néana.  — Morbihan. 
Négrepelisse.  — Lot. 

Némours.  — Seine  et  Marne. 
Nérac.—  Lot  et  Garonne. 
N^ronde.  — Loire. 

N ér  ondes.—  Cher. 

Nc*le.  — Somme. 

Ncubrisack.  — Haut-Rhin . 
N«ubourg.  - Eure. 

Neuchâtel  .-Sein.-tnférieure. 
Neufchftleau.  — V osges. 
Neufcbltcau. - Forêts. 
Neuhornbacb.  — Mont-Ton. 
N cnil  1 y-Saint-F rout.-^ isne. 
Neuilly.  — Onze. 

Neuilly.  - Yonne. 

Ncusa.  — Rcer. 

Neustadt  — Mont-  Tonnerre. 
Neuvelire.  — Eure. 

Neuvie.  — Corrèxe , 

Neuville.  — Pas-de-Calais. 
Nauville.  — Vi-nne. 
N**uville-aux-Bois.  — Loiret 
Neuville-les-Dames.  — Ain. 
Neuville-aur-Seine..  — Aube . 
Neuviller.  — Bas— Rhin, 
Neuviller.  — Meurthe. 
Neuvy.  - Cher. 

Neuvy.  — Indre  et  Loire. 
Neuvy.  — iV»  èvre. 

Neuvy.  — Yonne. 

Ncov  y-Poil  Ion.  — Indre. 
Neuvy- Saint- Sépulchre.  — - 
Indre . 

Nevele.  — Escaut. 

Nevers.  — Nièvre. 

Ne  w-Horncbarch . — Mont-  T 
Nice,  — A Ipes-Muritimes. 
Nicolas-de-la-Taille.  (6aint)  — 
Seine-I h/jrrUu  re. 
Niderbrokel.  — Escaut. 
Nidcreugelm.  — Bas-Rhin. 
Niederbron.  — Bas-Rhin. 
Niens.  - Drôme. 

Nieuporl.  — Ly s. 

Ninove.  — Escaut. 

Niors.  - Deux-Sèvres. 
Nismes.  -*  Gard. 

Nissau.  — Hérault. 

Nivelle.  — Dyle. 

Nogaro.  — Gers. 

Nogent.  — Sarthe.  f (Loir. 
No  gen-le-Rotrou.  - Eure  et 
Nogent- le-Ro y.  - Haute- AI. 
Noaenl— sUP-Kure.  — Euro  et 
Loir. 

N ogeut-sux -Seine,  ••  Aube. 


O ü É •’ 

Nnlav.  - Côte—  d’ Or. 

Nomeny.  — AJeurth*. 
Nonaucourt.  — Eure. 

Nonncttc.  - Puy-de-Dôme. 
Nontion.  — Dordogne. 

Noroy.  — Haut-’— Saône. 

Nort.  — Loïre-lnfeneurci 
Notre— Dame— de— Cléry.  — — 

, Loiret . (Aisne. 

Notre— Dame— de— Liesse.  — — 
Nouvion.  — Aisne. 

Noyau*.  - Mayenne  et  Loire. 
Noyou.  — Oise. 

Nozeroy.  — Jura. 

Nuuillcs.  — Charrnte-Inf èr. 
Nuer-Werrt.  — Meuse-Infer. 
Nuits.  — Côte-d’Or, » 

Nuys.  -r  Ruer . 

Nyuns.  — Drôme. 

O B 

Ob.  — Rhin  et  Moselle. 

Obéi  berckheim.  —Haut—Rh. 
Obérer- heiui.  — Bas-  Rhin. 
Obernay.  — Bas-Rhin. 
ÜJcukirchrn.  — Ruer. 

Oirou.  — Deux-Sèvres. 

(Ji  r a bcck  .-Meuse-Inférieure. 
Oucmnnt,  — Somme. 

Ui*y.  — Pas-d  -Calais. 
Olarg-.iea.  — Hérault. 

Uleron.  — Basse  s- Pyrénées. 
Olctte. ^Pyrénées- Orientale  s. 
Ohcrgoe.  — Puy-de-Dômé. 
Olivct.  — Loiret. 

OlmetU.  — Ajaccio  (en  Cor.) 
Olonzac.  - Hérault. 

Ouuuer.  — Loir  et  Cher. 
Oosiboosbecke.  ■—  Lys. 
Ooslbourg.  — Escaut. 
Oppenbciw.  —Mont-  Tonner. 
Oradour.  — Ilâute-  Vienne. 
Orange.  — Vaucluse. 

Oj  bais.  r-  Aisne. 

Orbec.  — Calvados. 

Orchies.  — Nord « 

Qi  citio.  - Ltamone. 

Oreza.  - Golo. 

Orgelet.  —Jura. 

Orgon.  — Bouchss-du-Rhône. 
Origny.  — Aisne 
Oi  iou'lcs.  — y <*r. 

Orléans.  — Loiret . 

Qruano.  — Liamone. 

Oman*.  — Doubs. 

Orpierre.  — H suies- A tp's. 
Ortcz.  - Bass's-Pyrénées. 
Ôrvert.  — Charentc-Infer. 
Oslabat.  - Basses-Pyrénées. 
Osa  un.  — Hautes-Pyrénées , 
Ostende.  — Lys. 

0 1 ter  ber  g.  — Mon  t~  Tonnerre . 
OU  veiller.  - Sarre. 

Ouanne.  — Yonne. 

Ouarvillc.  - Eure  et  Loir. 
Oudon.  — Loire-Inférieure. 
Oulchy-le-Château.  - Aisne. 
Ouzouur.  - Loiret. 

Ou-v’ucr.  —Loir  et  Cher» 
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P aca.it  di ère.  (la)  - Loire» 
Bacy.  — Eur-\ 

Pailhcs.  — Arriège. 

Pa  imbol.  — Côtes-du-NorS. 
Bainbœuf.  - Loire-Inférieure » 
Salie*.  (1«)  — Allier. 

Balizeul.  - Forets. 

Paluau.  — Indre. 

Baluau.  — y rndée. 

Bamiers.  — Arriège. 

Puinpclunc.  — Tarn. 

Panis^ières.  — I.oire. 

Paraso.  — Golo. 

Bnray.  — Saône  et  Loire. 

Parcay.  — Mayenne  et  Loire . 
Parce.  — Sarthe. 

Pardaillon.  — Lot  et  Garonne » 
Paris.  — Seine. 

Porisot.  - Aveyron. 

Partbenay.  — Deux-Sèvres» 

Pas.  - Pas-de-Calais . 

Passais.  — Orne. 

Passavant.  — Doubs. 

Passavant.  — Mayenne  etL» 
Passe-IIendae.  — Lys. 

Potay.  — Loir,t. 

Pâturages,  - Jemtnaps. 

Pau.  — Basses-Pyrénée».  ' ^ 
Pauillac.  — Gironde. 

Paulhac.  — Cantal 
Pauliaguet.  - Haute-Loir» » 
Pavie.  — Gers. 

Pavilly.  — Seine-Inférieurs. 
Péage,  (le)  — Drôme. 

Pélerain.  (le)  — Loire-Tnfér . 
Pélissane.  — Bouchcs-du-Rh» 
Pellegfue.  — Gironde 
Pellonaille.  — Mayenn * et  L» 
Péuich.  — Forêts. 

Penne.  — Lot  et  Garonne. 
Penne.  — Aveyron. 

Pcrinc.  — Aubtf. 

Periers.  — Manche , 

Périgueux.  — Dordogne. 
Permc.  — Aautc-Saone. 

Perne.  — yauoluse. 

Pernes.  — Pas-de-Calais. 
Peronne.  —Somme. 

Perouge.  — Ain. 

Perpignan.  - Pyrénées-Or. 
Perrccy.  — Saône  et  Loire. 
Perreux.  — Loire. 

Pertuis.  — Basses- A Ipes. 
Pertuis.  — Bas-'RJdn. 

Pertiiis.  — Vaucluse . 
Pcrvez-le-Marché.  — Dyls, 
Pessan.  — Gers , • 

Pélelangô.  - Moselle. 
Petite-Pierre.  — Bas-Lhin» 
Peyrat.  — Haute- Vienne. 
Peyreborade.  — Landes. 
Peyrusse.  — Aveyron. 

Pézcuas.  — Hérault. 
PfaflenbeiiD.  — Haut-Rhin . 
Phalsbmirg.  — Aleurthe. 
Picquigny.  — Somme.  '•* 
Pierre— B uffiérc-  - Hauts- V ■ 
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Picrre-doChignut,-  Dordog . 
Pierre— sur— Divc.  — Culvad. 
■Picrrefirl.  — Cantal. 

Pieri  clntte.  — Drô/ite. 
Fietra-Fugno.  — ( lolo . 

Pieux,  (le»)  — Manche . 
Pignan.  — Hérault. 

Pignans.  — Var. 

Pirabo.  — Landes . 
Pincliebray.  — Uni». 

Piucy.  — Aube. 

Pioiinat.  — Puy-de-Dôme. 
Pirmasem.  — AI  ont- Tonnerre. 
Filhi  viera  — Loiret. 
Plaisance.  — Gers. 

Pln(i.  ( le  ) — Haute-Garonne. 
Planay.  — Aube. 

Planeces.  — Côtes— du— Nord. 
PLeaux.  — Cantal 
Pleine!.  — Côtes-du-Nord.  \ 
Plestin.  — Côtes— du—  Nord. 
Pieumartin.  — Tienne. 
Pleybe».  — Finistère. 

Plieux.  — Gers. 

Ploertnel.  — Morbihan. 
Plombièrea.  — Tosges. 
Plombières.  — Côte-d'Or. 
Floua  y.  — Morbihan. 
Plnubalay.  — Côtes-du-Nord. 
Plondalmexesu.  — Finistère. 
Plume,  (la)  — Lot  et  Garon. 
Podcnsac.  — Gironde. 

Poissy.  — Seine  et  Oise. 
Poitiers.  — Tienne. 

Poix.  — Manche. 

Poix.  — Somme. 

Poligny.  — Jura. 

Pomarès.  — Landes. 
Pommeraye.  ( 1a  ) — Mayenne 
et  Loire. 

Pommier».  — Gironde . 
Pompadonr.  — Corrèse. 
Poncm.  — Ain. 

Pongue».  — Nièvre. 

Pi>n*.  — Charente— Inférieure. 
Pontac.  — Basses— Pyrénées. 
Pontaix.  — Drôme * 

Pont— k— Mousson. — Afeurthe. 
Pont— Anthou.  — Bure. 
Pontarlicr.  — Doubs. 

Font— Audemcr.  — Eure. 
Pont— Avan.  — IHnistere. 
Fontchâteau.  — Loire— Infér. 
Pont— de— l’Ain.  — Ain. 

Pont— de— l’Arche.  — Eure. 
Pont-d^-Beauvoisin.  — Isère. 
Pnnt-de-Camaréâ.—  Aveyron. 
Pont-du-Cbâteau.  — Puy-de- 
Dôme. 

Pont-de— Monvert.  — Loeère. 
Pont— de— Vaux.  — Ain. 
Pout— de— Veyle.  — Ain. 
Pontcroix.  — Finistère. 
Pont-Farcy.  — Calvados. 
Pnnt-Gibaut.  — Puy-de-D. 
Pont|»oin.  — Eure  et  Loir. 
Pontivy.  — Morbihan. 

Font— l’Abbé.  — Char,  fnfér. 
Pont— l’Abbè.  — Finistère. 
Pont— i’AJtbé.  — Al  anche. 
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Pont— l’Evêque.  — Calvados. 
PonUmllier.  — Côte-d’Or. 
Pontoise.  — Seine  et  Oise. 
Pont— Oison.  — Al  anche. 
Pontricu.  — Côt  -s— du—  N ord. 
Pont— Rousseau.  — Loire— Inf. 
Pont-Hoyau.  ( In  ) — Isert. 
Pont-S. -Esprit.  ( le  ) — Gard. 
Pont-Sainte-Maxence.—  Oise. 
Pont-su  r-âetne.  — Aube. 
Pont— sur— \ arre.  — Yonne. 
Puni— sur- Yonne.  — Yonne. 
Pont  valait!.  — Sarthe. 

P noté,  (la  ) — Mayenne. 
Poren.—  Cnarcnte-Inlericurc. 
Porrntruy.  — Bas-Rhin. 
Port-Louis.  — Morbihan. 
Port-Malo.  — I lie  1 1 Tilaine. 
Portait*.  — Intire  — Inferieure. 
Port— Sainte-Marie.  — Lot  et 
Garonne.  [ rieure. 

Port— S.— Perè.  — Loire— Infé- 
Porl-sur  — Saône.  — Haute- 
Saône.  [Orientales. 

Port  — Vcndres.  — Pyrénées  — 
Porto— Vecchi.  — Liamone. 
Pouancé.  — May.  et  Loire. 
Pougy.  — Aube. 

Pouilly.  — Côte-d’Or. 
Pouilly.  — Nièvre. 

Poussan.  — Hérault. 
Pouzauge-lê-ViUe.  — T endée. 
Pradelles  — Haute— Loire. 
Prades.  — Pyrénées— Orient. 
Praislas.  — Lot  et  Garonne. 
PraUit.  — Manche. 

Prats— de— Molo.  — Pyrénées- 
Orientales. 

Pravssac.  — Lot. 

Précigué.  — Sarthe. 

Rrêcixny.  C le  grand)  — Indre 
et  Loire. 

Premery.  — Nièvre. 

Prcuilly.  - Indre  et  Loire. 
Prevent.  — Pas-de-Calais. 
Prez-en-Pail.  - Mayenne. 
Priva».  — Ardèche. 

Provins.  — Seine  et  Marne. 
Pseddersbeim.  — Mont-  Ton. 
Puers.  — Deur-Nèthes. 
Puget.  (le)  — Alpes— Marit. 
Putgniliien.  — Dordogne. 
PpioJ.  — Hérault. 

Pujols.  — Lot  et  Garonne. 
Puuenux.  — Loiret. 
Pûisserguier.  — Aude. 

Pày.  ( le  ) — Haute— Loire. 
Pnybelliard.  — Tendue. 
Puyccley.—  Tarn. 
Puygasqi-ier.  — Gers. 
Puy-Gmllaume.  — Puy-de-D. 
Puy— la-Rocque.  — Lot. 
Puy-Laureus.  — Tarn. 

Puy— l’Evêque.  — Lot. 
Pnymanrin.  — Haute—  Gar. 
Puymiclan.  — Lot  et  Garonne. 
Puvmirol.  — Lot  et  Garonne. 
Puy-Notre  Dame.  — Mayenne 
et  Loire. 

Ptty— S.-Martin.  — Drôme. 
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QrABAKT*.  - Hérault. 
Querre.  — Aluytnne  et  Loire « 
Quesnoy.  (le)  - Nord. 
Que-Uem  b«rt  — Morbihan. 
Questéhou.  — Manche. 
Quevaucnnipa.  — Jrmniape. 
Quiberon.  (presqu’île  de)—’ 
Morbihan 
Qui  l|an.  — Aude. 

Qi  îllebeul".  — Eure. 

Quimper.  — Finistère. 
Quiwperley.  — Finistère. 
Quingey.  — Doubs. 

Quin«on.  — Basses— Alpes. 
Quiulin.  — Côtes-du-Nord^ 
Quirieu.  — Isère. 

Quissac.  — Gard. 

R A B 

RABASTntf».  - Tarn. 
Rabasteins.  — Hautes-Pyrén . 
R 'dan.  — Puy— lit- Dôme. 
Ramhervillicrs.  - Vosges. 
Rambouillet.  - SjJne  et  Oise. 
Ramera.  — Aube. 

Uauos.  — Orne. 

Ruuzan.  — Gironde. 

Raytnon.  — Cher. 

Rcalmont.  — Tarn. 

Réalvillc.  — Lot. 

Rctey.  - Côte-d'Or. 
Recbicourt.  - Mcurthe. 
Redon.  — file  et  Tilaine . 
Regino.  - Goto. 

Regmalard.  - Oms* 

Regny.  - Loire. 

Rctfionebeid.  — Sarre. 
Heignicr.  — Lac-Léman • 
ReiUane.  — Tar . 

Reims.  — Marne. 

Reinheim.  — Bas— Rhin. 
Reishoflen.  - B as- Rhin. 
Remagcn.  - Rhin  et  Moselle . 
Remich.  - Forêts. 
Keiniremont.  — Tosges » 
Reinouiit».  — Gard . 

Rena  ison.  — Loire . 

Renaix.  — Escaut. 

Rennes.  — Ille  et  Tilaine. 
Henwei.  — Ardennes. 

Réole.  (la)  — Gironde. 
Reuunta.  — Aveyron. 

Retucl.  — Ardennes. 

Reve).  — Haute— Garonne. 
Rpviguy.  - Meuse. 

Revin.  — Ardennes. 

Reugny.  - Indre  et  Loire. 
Reuilly.  — Indre . 

Reynel.  — Haute- Marne. 
Rbaunen.  — Sarre. 
Rbcimsabert.  — Bas— Rhin. 
Rhcinaud.  - Bas- Rhin. 
Rhodes.  — Aveyron. 
Rhunberg.  — Ruer. 

Riana.  — Tar. 

Rîbauvillitu.  - Haut- Rhin. 
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Rjberac.  — Dordogne. 
Ribiers.  — Hautes-Alpes. 
Ricey— Hauterivc.  — Aube. 
Ricey— le— Bas.  — Aube . 
Ricey-le-Haut.  — Aube. 
Richelieu.  — Indre  et  Ivoire. 
Richenveir.  — Haut- Rhin. 
Rieupeyroux.  — Aveyron. 
Rieux.  — Haute—  (luronne. 
Rieux.  — Morbihan. 

Riez  ~ Basses— Alpes. 
Rigniac.  - Aveyron. 

Rigny— le— Feron.  — Aube. 
Rimont.  - Arrière. 

Riom.  — Puy-de-Dôme. 
Riom  — les  - Montagnes.  — 
Cantal. 

Rions.  — Gironde. 

Ris.  — Seine  et  Oise* 

Riscle.  — Gers. 

Risemont.  — Aisne • 

Rires.  — Isère. 

Rivesalles.  — Pyrénées— Or. 
Rivière.  — Haute— Garonne. 
Rivière,  (la)  — Loire. 
Roane.  — Haute— Loire. 
Rocabilière.  — Alpes-Marit. 
Rot  he-Beauui  urt.  ( la  ) -Dor- 
dogne. 

Roche-Bernard.  ( la  ) - Mor- 
bihan. [ dogn 

Rochc-Cbolais.  (la)  - Dor- 
Rochechouart.  — Haute  — 
Vienne.  [ Loir;. 

Roche-en-Heignicr.  - Haut.- 
Rocbefort.  - Jura. 
Rochefort.  - Morbihan. 
Rochefort.  - Mayenne  et  L. 
Rocbefort.— 'Samore  et  Meuse 
Rochefort.  - Seine  et  O tse. 
Rochefoucault.  (1«)  — Char . 
Roche— Guy  on.  ( la  ) — Seine 
et  Oise.  [ Inférieure. 

Rochelle.  ( la  ) - Charente- 
Rochcmaure.  — Ardèche. 
Roche— Milia»»*  - Nièvre. 
Roche-snr-Yon.  Ha)  - Vend. 
Rochette.  — Mont-Blanc. 
Rockenbauseu.  — Mont-Ton. 
Rocroy.  — Ardennes. 
Rodemack.  — Moselle. 
Rodome.  — Aude. 

Roglano.  — Golo  en  Corse. 
Rognes.  — Bouches— du— Rh. 
Bogue— Limbaut.  (la)  — Lot 
et  Garonne. 

Rohan.  — Morbihan. 
Rohan-Rohan.  — Deux—Sèv. 
Rolduc.  — Meuse— Inférieure. 
Romagne.  (la)  - Mayenne 
et  Loire. 

Romans.  — Drôme. 

Romenav.  — Saône  et  Loire. 
Romieu.  (la  ) — Gers. 
Romorantin.  — Loire  et  Cher. 
Roubaix.  — Nord. 

Roque,  (la)  — Lot. 
Roquebron.  (la)  — Cantal. 
Roquecor.  — Lot  et  Garonne. 
Roquecourbe.  — Tarn. 
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Roque-des-Arts.  (la)  — Lot. 
Koque*d’Olmes.  (I eyArnège. 
floquefeuillc.  — Aube. 
Roquefort  — de  — Marsan.  — 
Lamies. 

Roquemnure.  — Gard. 
Roque-Vairc.  — Bouches-dn - 
Rhône.  [ ritimes. 

Roqnesteron.  — Alpes  - Ma— 
Roramadour.  — Lot. 

Rosay.  — Seine  et  Oise. 
Rosheim.  — Bas— lthui. 
Rosières.  — Meurthe. 

Rosiers.  — Mayenne  et  Loire. 
Rosporden.  — Pinistère. 
Rosteno.  — Golo. 

R-.islrencti.—  Côtes— du—  Nord. 
Rouen.  — Seine- Inférieure. 
Rougemont.—  Doubs. 
Rouillac.  — Charente. 

Roulen.  — Lys. 

Roussillon.  — Isère. 

Routot.  — Eure. 

Royan.  — Charente— Infér. 
Royau.  — Isère. 

R »ye.  — Somme. 

Ilozan.  - Hautes— Alpes. 
Rozoy.  — Seine  et  Oise. 

Rut*.  — Somme. 

Rufac.  — Haut— Rhin. 

Rufec.  — Charente. 

Ruftteux.  - Mont-Blanc. 

R igles.  — Eure. 

Ruines*  — Cantal. 

Rumelly.  — Mont-Blanc . 
Rumigny.  — Ardennes. 
Rupelmonde.  — Escaut. 
Ruremonde.  — Meuse— Infér. 
Ruyssclède.  — Lys. 

Ry.  — Seine— In ftrieure, 

SAB 

|sABI.d.  — Sarthe. 

Sables  — d’Olonne.  (les)  — 
Vendée. 

Sagro.  — Golo. 

.Saigne.  — Cantal. 

I Saigne.  — Lot  et  Garonne. 
Saignon.  — Vaucluse. 
Saillaus.  — Drôme. 

Sailly.  — Pas-de-Calais. 
.Saintes.  — Charente— Infér. 
|Saiutraillcs.  — Gers. 
Salagnac.  — Haute— Vienne. 
Salaiguac.  — Dordogne. 
Salcbri*.  — Loire  et  Cher. 
ISalcrncs.  — Var. 

Salera.  — Cantal. 

Sales.  — Aude. 

Salescnran.  — Aveyron. 
.Salies.  — Haute— Garonne. 
[Salins.  — Jura. 

Salle,  (la)  — Gard. 

Salles.  — Charente. 

Sallies.  — Basses— Pyrénées. 
Salon.  — Bouches-du-Rhône 
iSalvaignac.  — Tarn . 

SalvetRi  — d’Anglc.  (la)  — 
Hérault. 
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Salvetat.  — Aveyron. 

Samatan.  — Gers. 

Sa  mer.  — Pas— de— Calais, 
Sancergues.  — Cher . 

Sancerre.  — Cher. 

Sanchevillc.  — Eure  et  Loire w 
Saucoins.  — Cher. 

Saon.  — Drôme. 

Sap.  (le)-  Orne. 

Saralbe.  — Moselle. 

Sara  mont.  — Gers. 

Sarbrück.  — Aleurlhe. 

Sargé.  — Loir  et  Cher. 
Snrguemines.  — Moselle. 
Sarlat.  — Dordogne. 

Sar— Louis.  — Moselle. 

Sarran.  — Gers. 

Sarrancolin.  — Hautes— Pyr. 
Sarrcbourg.  — Meurthe . 
Sarrebuurg.  — Sarre. 

Sarrians.  — Vaucluse. 

Sarlène.  — Liamone. 

Sartilly.  — Manche. 

Sarzène.  — Morbihan * 
Sassenage.  — Isère. 

Sali  Ils  eu.  — Ardeche. 

Saugucs.  — Haute— Loire. 

Sau  j on.— Charente-Inférieurs, 
Saulieu.  — Côte-d'Or. 

Saull.  — Basses— Alpes. 
Saumur.—  Mayenne  et  Loire. 
Sauves.  — Gard. 

Sauvctat.  ( la  ) — Lot  et  Gar. 
Sauvetat-do-Gonze.  — Puy-de 
Dôme.  [ et  Garonne . 

Sauvctat-de— Sauvères.  —Lot. 
Sauveterrc.  — Aveyron. 

Sauve  terre.  — Basses-Pyrén» 
Sauveterre.  — Gironde. 
Sauveterre.— Lot  et  Garonne. 
Sjauxillanges.  — Puy-de—D. 
Sauzay. — Vienne. 

Sauzé.  — Deux— Sèvres. 
Savary.  — Aude. 

Savenay.  - Loire-Inférieure . 
Sa  Verdun.  — Arrière. 

Sa  verne.  — Bas— Rhin. 
Savignac.  — Dordogne. 
Savigué.  — Sarthe. 

Savin.  — Vienne. 

Sayssae.  — Aube. 

Scarena.  - Alpes-Maritimes. 
Scatalens.  — Haute-Garonne. 
Scelhères.  — Jura. 

Scey.  — Haute— Saône. 
Schele.stat.  — Bas— Rhin. 
Schleyden.  - Ourthe. 
Scopamène.  — Liamone. 
Scclin.  — Nord. 

Second  igné.  — Deux— Sèvres. 
Séea.  — Orne. 

Segonzan.  — Charente. 

Segré.  — Mayenne  et  Loire. 
Ségur.  — Aveyron. 

Seiches.  - Lot  et  Garonne. 
Seiches.  - Mayenne  et  Loin . 
Seignelay.  — * onne. 

Seilians.  — V 
Seine.  ( la  ) — V ar. 

Seissau.  - Gers.  . 

Sel'* «J. 
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Seiswsl.  — Ain. 

Seix. .—  Arricge. 

Selles.  — Loir  et  Cher. 

Sellx.  — Bas— Rhin. 

Selve.  ( la  ) — Aveyron. 

Sera  u r — en  — Auxois.  - Côte- 
d’Or. 

Senefle.  — Jemmape. 
Senescey.  — Saône  et  Loire,  j 
Seuez.  — B anses— Alpes. 
Senlis.  - .Oise - 
Senonches.  — Eure  et  Loir. 
Sept— Fons.  — Lot. 

Seraing.  - Ourthr . 

Sereines.  — Yonne. 

Sona.  - Goto. 

Serignan.  - Hérault.  , 
Sermaize.  - Marne. 

Serres.  - Hautes-Alpes . 
Serrures.  - Ardèche. 

Ser  veret  te.  — Losere. 

Servian.  — Hérault. 

Servi  ère*.  - Corrète. 
Seveneeck.  — Escaut. 
8everac-le~Châleau.  — Aveyr 
Sèvres.  - Seine  et  Oise. 
Seurre.  — Côte-d’Or. 

Seyne.  — Basses— Alpes. 
Seyasel.  - Ain. 

Sezanne.  - Marne. 

Sibret.  — Forêts. 

Sîcnem.  — Dyle . 

Siégea,  (les)  - Yonne. 
Sierberg.  — Moselle. 

Sierck.  - Moselle. 
Siîlé-le-Guillaumr.  — Sarthe. 
Simore.  — Gers. 

Sissonnc.  - Aisne. 

Siateron.  — Basses— Alpes. 
Sittard.  — Roër. 

Six— Fours.  — Far.  * 

Sobernbeim.  - Rhin  et  Mos. 

S od  oigne.  — Dyle.  * 

Soignies.  — Jemmape. 

Soissons.  - Aisne . i 

Solemc.  — Nord.  ‘ 

Sollie»— lfr-Pons.  — Far.  i 

Solomiac.  — Gers.  £ 

Solre— le— Château.  — Nord.  £ 

Snmbernon.  - Côtc-d’or.  S 

Some  voire.  — Haute-Marne . 
Sommergem.  — Escaut.  S 

Sommières.  — Gard.  S 

Songeons.  — Oise.  S 

Sorba.  — Goto.  S 

Sorde.  — Landes.  S 

Sore*  - Landes.  S 

Sorèze.  — Tarn.  S 

Sorcv.  - Meuse.  S 

Soa.  — Lot  et  Garonne.  S 

Sotteglicm.  — Escaut.  S 

Soubise.  - Charente—  fnfér.  8 

Soucy-S. -Clément.  — Yonne. 
Souillac.  - Lot.  S 

Souilly.  — Meuse.  S, 

Soulamet.  — Aube.  S. 

Soultz.  — Haut-Rhin. 
Soumensac.—  Lut  et  Garonne.  S. 

Sourniac.  - Pyrén.-O rient.  S, 

Souaaejrrxc.  - Lot.  $, 


S.  C A 

■Vonurraine.  (1.  ) - Creuse- 


' / ( route- 

Souvigny.  - Allier. 

Spa.  — Ourthr.  ' 

Spire.  - JU.nl-  Tonnerre. 
Stnvelot.  - Ourthe. 
e-  Steenwoo rde.  — .\ord. 
Stcney.  - Meute. 
Stephaswcrt.  - Meutc-Infèr. 
Slockhem.  - Meute— Infer. 
Strasbourg.  - liai- Rhin. 
Strumberg.  - Rhin  et  Motel 
Subarat.  — Arriège. 

Suivre.  - Loir  et  Cher. 
Suinpe.  - Marne.  * 

Sully.  — Loiret. 

Sulli.  - Rat-Rhin. 

Sullz.  - Haut-Rhin. 
Sultzbach.  - Haut-Rhin. 
Sulumatl.  - Haut-Rhin. 
Sumine.  — Gard. 

Sury.le— Contât.  - Loire. 
Sine,  (la)  - Sarthe. 

S.  Afiique.  — Aveyron. 

S.  Arrive.  - Ardèche. 
r S'  ■*:?oan-  - Loir  et  Cher. 

S.  A)  ban.  — Tarn. 

Ü.  Amand.  — Cher. 

S.  Amand.  — Nièvre. 

S.  Amand.  - Puy-de-Dôme. 
S.  Amand-  — Escaut. 

S.  Amand.  — Nord. 
e*  4m?rin‘  - Haut-Rhin. 

S.  Ambroix.  — Gard. 

8.  Amour.  — Jura. 

S.  Audfol.  — Ardèche . 

. S.  André.  — Eure. 

S.  André.  - Isère.  [ ronde. 
S.  André— de— Cubjac.  — Gi — 
S.  André— de— la— Marche.  — 
Mayenne  et  Loire. 

S.  André — Sangouiâ.  — Hé — 
rault.  [ Gard. 

3.  André  — de  — Valbrogne.  — 
8.  Anthême.  — Puy-de-Dôme.  • 
S.  Antoine.  - Isère. 

S.  Antonin.  — Aveyron.  ‘ 

S.  Arnoult.  - Seine  et  Oise.  ‘ 
S.  Astier.  — Dordogne.  i 

S.  Aubin.  — Ille  et  Vilaine. 

S.  Aubin-de-Lnigné.  — May.  £ 
et  Loire.  [May.  et  Loire.  ' 
S.  Aubin-dcs-Ponts-dc-Cès.  — i 
3.  Aulaye.  - Dordogne. 

S-  A vil.  - Gers.  S 

S.  A vol  A.  - Moselle,  [rault.  S 
S.  Bansile— du-Putoia.  - Hé-  8 
S.  Barthélémy.  — Lot  et  G. 

S.  Bizeille.  - Lot  et  Garon.  S 
S.  Béat,  — Haute— Garonne.  8 
S.  Bel.  - Rhône.  S 

3.  Benoît-du-Saulf.  _ Tndrt.  S 
3.  Bertrand— de— Cominges.  - S 
H auto-Garonne.  S 

S.  Bonnet.  - Hautes- Alpes.  S 
8.  Bonnet.  - Puy-de-Dôme. 

S.  Bonnet  - le  -"Château.  . S 

Loire.  g 

S.  Bricux.  - Côtes-du-Nord.  8, 
S.  Calais.  — Sarthe. 

S.  Caradec.  - Côtes-du-Nord.  S, 
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l3.  Ceré.  Lot . 


Ê-  Chnntand.  — Corrète. 
o.  Chaînas.  — Jarre. 

8.  Charger.  — Indre. 

S.  Chef.  - Jsere.  [ Sèvres. 
8.  Chef- Boutonne.  — Deux— 
S.  Chely.  — Lotère. 
lr.  8.  Chinian.  - Hennit. 

8.  Christophe.  - Indre  et  L. 
S.  Christophe  — de  — fa  - Cou- 
périr.  - Loir  et  C/ltr. 

S.  Ciran.  — Indre. 

8.  Clair.  — Manche. 

S.  Clair-de-Lomagne.  -Gers. 
O.  Claude.  — Juta. 

8.  Clément -d^- la -Puce.  _ 

Mayenne  et  Loire . 

S.  Cloud.  - Seine. 

8te.  Colombe,  - Rhône. 

8.  Côme.  — Avtyron. 

8.  Côme.  — Sarthe. 

Sle.  Croix.  - Haut- Rhin. * 
Me.  Croix.  - Mayenne  et  L. 
8-  Cyprien.  - Dordogne. 

8.  Denis.  — Mayenne. 
s.  Urrns,  aujourd'hui  l'r.n- 
<*»de.  - Seine. 

S.  Uema.  - Mayennt. 

’■  %■  V,r"i»-lr-G..l.  - Manche. 
S.  Didier.  - Haute-Loire. 
s.  Vit.  - Loir  rt  Cher. 

S.  Diey.  _ r.sgc, 

S.  Duirr.  - Uaut.-Marnt. 

c'  H"".*’’  - Vrtmr. 

S.  Emilion.  - Gironde. 
ste.  Enimie.  - Loxère. 

. S.  Eapoin.  - Indre  et  Loire. 

- S.  Eliennr,  - Loire. 

- S.  Etirnne-de-Cuiue..— Afo/,#. 

s %!“nc‘  . c [t*ère. 

~ f Bheniie-dewS.-Geors.  - 
. 8.  Stienne-les-Orgici.  - Bas- 

- *es-Alpes. 

, Ste.  Eulalie.  — Gard. 

S.  Fé  icitn.  _ Ardèche. 

8.  relix.  - Aveyron. 
s.  Féliz-dcvCar.inau.  — Hau. 

te— Garonne 
S.  Ferme.  - Gironde. 

S.  Florent.  — Goto  en  Carte. 
S>.JIorlnl-le-V1eil._Afoy<s, 
ne  et  Ivoire. 

S.  Florentin.  - Yonne. 

S.  Flour.  - Cantal. 

S.  Foy-  de-PeyralUirei.  — 
Haute-Garonne. 
S.Fr,jon.-HauteaGan,nne. 

8.  Fulgent.  - Vendée. 

S.  Galmiers.  —Loire. 

S.  Gaudens.  - Hautc-Gar. 

S.  Gauthier.  — Indre. 

S.  Genest.  — Vienne. 

S.  Genest  -le  - Malifaut.  — 
Loire. 

S.  Oenpoul.  - Saine  et  Loire. 

S.  Geniez.  — Gard. 

S.  Geniez  - de  - Rivcdolt.  _ 
Aveyron. 

|S.  Genia— Laval.  - Rhône. 


by  Google 


fiio  S.  J U 

5.  Or  "il.  - Mont-Blanc. 

8.  fi  cnn.  - Charente— infer- 
S.  Cenoux.  - I-oir  et  Chc'. 

S.  George-  - UU  et  rilatnc. 

S.  George-  K’JînpironeBe.  - 
Isère.  [ Mayenne  et  Loire. 

8.  George— de»— sept— Voie»*  - 

S.  George  - de  - Vièvre.  — 
Eure.  Ict  Loire. 

S.  G eu rge-sur-Loi  re.  - May. 

S.  G é ranci— le— P u jr • - AUier. 

8.  Germain.  - Seine  et  Oise. 

S.  Germain.  - Puy-de-Dôme. 

S.  Germain- de -Cilberle.  - 

Lozère.  [ Allier. 

S.  Germain  - de»  - Fossés.  - 
S.  Germain— Lagnicu.  - Ain. 

S.  Germain— Laval-  — Loire. 

S.  Gerroain-lcs-Bel\es-RUes. 

- Haut- Tienne. 

S.  Germain.  - Aveyron. 

S.  Gcrvais.  - Puy-de-Dôme. 

S.  Gcrvai».  - Tarn. 

S.  Gcrvais  — de  - Messcy. 
Orne. 

S.  GLislain.  - Jemmape. 

S.  Gilles- loi -Boucheries.  - 
Gard. 

S.  Gilles— sur-Vic.  - V endee. 

S.  Girons.  - Arriège . 

8.  Gondon.  — Loiret. 

S.  Grégoire.  - hère. 

S.  Haon— le— CbAlel.  - Loir:. 
Ste.  Hermine.  — V tndèc. 

S.  Hilaire.  - Aude. 

S.  Hilaire.  - Manche. 

8.  Hippolyie.  - Daube. 

S.  Hippolyte.  - Gard. 

S.  Hippolyte.  — Haut— Rhin. 
S.  Hubert.  - Samb.  et  Meus*. 
5.  Jacques.  — Côtes-dur  N ofd. 
g.  James.  — Manche. 

S.  Ibars.  - Ardèche. 

S.  Jean.  - Mont-Blanc. 

8.  Jean-d’Angely Charente- 
Inférieure. 

S.  Jean-dc-Bruel .-Aveyron- 
S.  Jean-de-Bournay.  - Isère. 

S.  Jean-de-Culle.— /^ordo^iei 

S.  Jean-du-Gardonnenque  - 
Gard. 

S.  Jcnn-de-LAne.-  Côte-d  Or. 
S.  Jean -de- Lue.  - Basssa- 
Py  renées.  [ Basses-Pyr. 

§.  Jçan-de-Pied-de-Port.  - 

8.  Jean-en-Royan».  — Drôme. 
Çie.  Julia-  de  - Crascapotu  - 
Haute— Garonne. 

S.  Juliep.  - Ain. 

S.  Julien.  - Jura . 

S.  Julien.  — Loire. 

S.  Julien -de-  Vou  vantes.  - 
Loire— In  fé  rieur e. 

S.  Julien-dn-Sault.  - Yonne. 
S.  Julien-le-Faucon.  - Cal- 
vados. [ Haute-Gar- 

8.  Julien  t •ur  “ Garonne.  - 
S.  Junien.  - Haute- Tienne. 
S.  J»sl.  — Marne. 

S.  JusU  - Oil  - 
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[S.  JusI-cu-Chevalet.  — Loire . 

[8.  Just— la— Pendue.  — Loire. 

S.  Justin.  — Landes. 

8.  Lambert  — des  — Levées.  — 

Mayenne  et  Loin. 

8.  Lambert— du  — Lattay.  — 
Mayenne  et  Loire. 

8.  Laud.—  Mayenne  et  Loire. 

8.  Laurent.  — Gard. 

8.  Laurent  — Gironde. 

S.  Laurent  — d’Aigouze.  — 
Hérault.  [ Pyr.-Orient ■ 

J 8.  Laurent  — de  - Cerdans.  - 
8.  Laurent-de-Chamoussct.  • 
Rhône.  [ May.  et  Loin . 

S.  Laurent— de— la — Plaine.  — 

8.  Léger.  — Loire-In  férieure. 

8.  Léonard.  — Haute- Tienne. 

8.  Lixier.  — Arrière. 

8.  Lô.  — Manche. 

8.  Louhès.  — Gironde. 

,8.  Louhouére.  — Landes. 

8.  Loup.  — Deux— Sèvres. 

S.  Loup  - lez  - Luxeuil.  — H 
Saône. 

8.  Lys.  — Haute-Garonne. 

8.  Macaire.  — Gironde. 

8.  M lixent.  — Veux— Sevrés. 

8.  Marcel.  — Saône  et  Loire. 
8.  Marcel.  — Indre. 

8.  Marcelin.  — Isère. 

[S.  Marcelin.  — Loire. 

8.  Mards— en— Olhe.  — Aube. 
|8te.  Marie-aux— Mines.  — H. 

Rhin.  [ du- Rhône 

Stcs.  Maries,  (les)  Bouches- 
S.  Mars.  — Indre  et  Loire. 

.S.  Martin.  — Charente— Infér. 
S.  Martin-du-Bois.  — Mayen- 
ne et  Loire.  [ ret. 

S.  Martin— sur-Loire.  — Loi- 
8.  Mar  tory.  — /faute— Gar. 
3.M  alhunn.  — May.  et  L. 
Ste.  Maure.  — Indre  et  Loire 
S.  Maurin.  — Lot  et  Garonne 
|8.  Maximin.  — Tar. 

S.  Médard.  — Lot. 

S.  Mécu.  — lUe  et  Tilaine. 
Ste.  Menehouid.  — Marne. 

S.  Mcnoux.  — Allier. 

Sic.  Mère— église.  — Manche 
S.  Mesmin.  — Deux— Sèvres. 
|S.  Mihiel.  — Meuse. 

S.  Michel.  — Aude. 

S.  Mont.  — Hautes-Pyrénées. 
>S.  More.  — Yonne. 

[S.  Nazaire.  — Loire-Infér.  . 
S.  Nicolas  — de— la -Taille.  - 
Seine-Inferieure 
[S.  Nicolas.  — Meurthe. 

[S.  Nicolas -de  — la  — Grave. 

Haute— Garonne. 

S.  Orner.  — Pas-de-Calais 
S.  Ouen.  — Mayenne. 
jS.  Palais.  — Basses-Pyrénées. 
S.  Papoul.  — Aude. 

[S.  Paul.  — Haute- Tienne. 

S.  Paul.  - Tar 
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8.  Paul-de-Jorrat.  — Anièga» 

S.  Paul  — trois  — Châteaux. 
Drôme. 

S.  Paulicn.  — Haute— Loire. 

S.  Pé.  - Haut  s- Pyrénées. 

8.  Philihort-de  graud-Licu. 

, Loire.  [ Tienne. 

[S.  Pierre— Bnffière.  — Haute— 

S.  Pirrre-tie*-Chignac.  — Dor- 
dogne. [ Saône . 

S.  Pierrc-lez— Maîiscy.  — H.— 

».  Pierrc-du  Chemin.  — T en - 
déc.  [ vre. 

S.  Pierre-le-Moutier.  — Nié— 
,8.  Pierre-sur-Dives.  — Calv . 
i.  Plancard.  — Haute—  Gar. 

J.  Poi.  — Manche. 

S.  Pol.  — l’as— de— Calais. 
i.  Pol— do-Léon.  — Finistère» 
Pons-de-Tomières.  — Hcr. 

. Porquier.  — Haute— Gar. 
i.  Pourçain.  — Allier. 

Prix.  — Saône  et  Loire • 

8.  Puy.  - Gers. 

>.  Quentin.  — Aisne . 

Quentin.  — Gard. 

Quentin.  — Isère. 

S.  Rambert.  — Ain . 

|8.  Rambert.  — Loire. 

i.  Renan.  - Finistère. 

,o.  Remi.  — Bouches— du—Rh. 
[S.  Rcverien.  — Nièvre. 

Reyac.  — Côte-d’Or. 
Riquier.  — Somme. 

|S.  Romain.  — Loire. 

S.  Romain.  — Charente. 

8.  Rome-dc-Tarn.  — Aveyr , 
S.  Sa'ên.  — Seine-Inférieure. 
[S.  Sam»on.  — Mayenne  et  L. 
S.  Saturnin.  — Aveyron . 
jS.  Saturnin.  — Puy-de-Dôme* 
8.  Sauge.  — Nièvre. 

[S.  Sauveur.  — Yonne. 

S.  Sauveur  — le  — Vicomte.  -* 
Manche.  , 

J.  Sauvy.  — Gers . 

|S.  Savin.  — Gironde. 

S.  Savin.  — Tienne. 

S.  Savinien.  — Charente— Inft 
■>.  Scver.  - Aveyron. 

}.  Sever.  — Calvados. 
i.  Sever.  — Indre. 
i.  Sever.  — Landes. 
i.  Sevcr-de-Rustan  — Haut. 
Pyrénées. 

i.  Servant.  - Ille  et  Vilain o, 
3.  Silvain.  — Calvados. 

3.  Sorlin.  — Ain. 

3.  Sulpice.  — Haute-Garonne. 
8.  Sulpice-de-Lozat.— Creuse» 
Ste.  Suzanne.  — Mayenne. 

~ Symphorien-d’Oz m.-Isère. 
Sympborieu— en-Lay.  — 

Loire.  C Rhône» 


S.  Paul-de-Fenouilhe^—  Pyr, 
Orientales . 


S.  Svmphorien-le— Châtel. 

S.  Trivjer-de-Cortoux.— Ain, 

i.  Trond.- Meuse- Inferieure. 
jS.  Tropes.  — T ar. 

,3.  Urbain.'-  Haute- Marne. 
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Sle.  Osane.  — Dou*>s. 

S.  Vaasl.  — Manche. 

5.  Valéry.  — Somme, 

S.  VaUier.  — Drôme. 

S.  Vaulry.  — Creuse. 

S.  Venant.  — Pas-de- Calais, 
S.  Victor.  — 5 tins- Inferieure. 
v S Vincent  — de  - Rivedot.  — 
Lot. 

S.  Vith.  — Ourthe. 

5.  Vrain.  — Nièvre. 

6.  Yriex.  — Haute- Vienne. 

T A I 

Taillebocro.  - Char.-Inf 

Tain.  — Drôme. 

Talant.  — Côte-d’Or. 
Tallano.  — Liamone. 

Tallard.  — Hautes— Alpes. 
Talnjont.  — Charente— Jnfér. 
Talmont.  — Vendée. 

Taloro.  — Liamone. 

Tamise.  - Escaut. 

Taninge.  - Léman. 

Tannay.  — Nièvre. 

Tarare.  — Rhône. 

Ttrascon.  — Arriège. 
Tarascon.  — Bouches— du— R. 
Tarbes.  — Hautes— Pyrénées. 
Tardeta.  — Basses— Pyrénées. 
Tfrtas,  — Landes. 

Taulignan.  — Drôme. 

Tauves.  — Puy-de-Dôme. 
T*vagna.  — Go  la. 

Tavignano.  — Goto. 

Teit.  (le;  — Ardèche. 
Teilleul.  — Manche * 

Temple,  (le)—  Lot  et  Gar. 
Teroplcuves.  — Jcmmape . 
Tence.  — Haute— Loire. 
Tende.  — Alpes-Maritimes. 
Tcrrai'on.  — Dordogne » 
Terraube.  — Gers . 
Tervueren.  — Dyle. 

Teaay.  — Manche. 

Teste— de— Bucb.  (le)  — Gir. 
Thann.  — Haut— Rhin. 
Themscbe.  — Escaut. 
Theneiay.  — Deux— Sèvres. 
Tbenon.  — Dordogne. 
Tbérouenne.  — Pas— de— Cal 
Tbeux.  — Ourthe. 

Thèse.  — Basses-Pyrénées. 
Th  iau  court.  — Meurthe . 
Thiberville.  — Eure. 

Thielt.  — Lys. 

Thiers.  — Puy-de-Dôme . 
Tbion  ville.  — Moselle. 
Thiron.  — Eure  et  Loir, 
Tbivicra.  — Dordogne. 

Thisy.  — Rhône. 

Thoard.  — Basses— Alpes. 
Tholev.  — Sam?. 

Thonon.  - Lac— Léman. 
Thor.  (le)  — Vaucluse, 
Thorigny . — Manche. 
Thorigny.  — Yonne. 
Tbouarcé.  — Mayenne  et  L . 
Thouait.  — Deux— Sevrés. 
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Thnrn.  — Jcmmape. 

Tiercé.  — Mayenne  et  Loire 
Tiffaugcs.  — Vendée. 

Tilbac.  — Gers. 

Tille,  (le)  — Vaucluse. 
Tillières.  — Eure. 

Tirlcmont.  — Dyle, 

ToHiat.  — Ain. 

Toizscy.  — Ain- 
Tongres.  — Meuse-Inférieure. 
Tonnay.  — Charente^-l hfer. 
Ton  nay-Bou  tonne.  — Charen- 
te-Inférieure. 

Toutes.  — Seine— Inferieure. 
Touget.  — Gers. 

Tout.  — Meurthe. 

Toulon.  — Saône  et  Loire. 
Toulon.  — Var. 

Toulouse.  — Haute-Garonne . 

Touques.  — Calvados. 

Tour.  (U  ) Puy-de-Dôme. 
Tour— Blanche.  (la)  — Dor- 
dogne. [ rén  é es-  O ri  entai. 

Tou r-de— France,  (la)  - Py- 
Tour— du— Pin.  (la)  — Isère. 
Tournay.  — Jcmmape.  « 

Tournny.  — Basses-Pyrénées. 
Tournecoupe-de-Lomagnc.  — 
Gers. 

Tournehrim.  — Pas— de— Cal. 
Tournon.  — Ardèche. 

Tour  non.  — Lot  et  Garonne. 
Tournas.  — Saône  et  Loire. 
Tourouvre.  — Orne. 

Tours.  — Indre  et  Loire. 
Tourtcron.  — Ardennes. 
Touvet.  (le)  — Isère. 

Trainel.  — Aube. 

Trarbacb.  - Rhin  et  Moselle. 
Treffort.  — Ain. 

Tregnac.  — Corrète. 

Tréguier.  — Côtes-du-Nord. 
Trclaré.  — Mayenne  et  Loire. 
Trémautine.  ——  Mayenne  et 
Loire. 

Tremblade.  (la)  — Charente- 
Inférieure. 

Tremblay,  (le)  — Eure  et 
Loir. 

Tremont.  — Moyen,  et  Loire. 
Tremouille.  (la)  — Vienne. 

' T ré  port».  — Seine-Inférieure. 
Tresbes.  — Aude. 

L'TreMon.  — Sarthe. 

Trest.  — Bouches-du-Rhône. 
Trêves.  — Sarre. 

Trevières.  — Calvados. 
Trévoux.  — Ain. 

Triaucourt.  — A feusr. 

Trie.  — Hautes— Pyrénées. 
Trinité,  (la)  - Morbihan . 
Troars.  — Calvados. 

Troo.  — Loire  et  Cher. 
Troyes.  — Aube. 
.Tnichtersheim.  - Bas-Rhin. 
Trun.  — Orne. 

Tuda.  — Goto. 

Tulle.  — Corrèze. 

Tollins.  — Isère. 

Turvkheim.  — Haut-Rhin. 
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fTurcoin.  — Nord. 
rTurenne.  — Corrézd. 
Tumhout.  - Deux-Nèthee 

U C C 

Ucclb.  - Dyle. 

Upaix.  - Hautes-Alpes. 
Urdingeu.  — Roér. 

Ussel.  — Corrèze. 

Ussnn.  - Puy-de-Dôme. 
Usson,  — Vienne. 

Us  tarit*.  — Basses-Pyrénées^ 
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